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BEUE  ÉDITION,  FORMAT  IN-OCTAVO. 

^"  ""'^'■''      SUITES  A  BUFFON 

FOmMAHT,  ATIC    US  0BV?RE8*DI   CIT   AUTIOl  , 

UN  COURS  COMPLET  D'HISTOIRE  NATURELLE 

EMBRASSANT  LES  TROIS  RÈGNES  DE  LA  NATURE. 

I^poMCtseort  dcflŒuTres  de  BUFFON  pomi^^ 
nanqiieDt ,  chaque  ouvrage  tt  Tendant  seraréfneDt .  et  formant,  tous  réunis ,  arec  les  travaux  de  cet 
Somme  lUustie,  un  ouvrage  général  sur  l'Histoire  natureUe.  ^icirayau*  w  «xi 

Cette  pablicatton  sdentillqiM.  dn  plus  haut  inté^ 
à  ce  qneriDftitnt  et  le  haut  enseignement  possèdent  de  plus  célëbrcSDatoralistes  etdeplus  babUes 
ecrivalw,  est  appelée*  frire  époque  dans  les  annales  du  monde  savant.  cpm.u«,  « 

Les  noms  des  auteurs  indiqués  ci-après  sont  pour  le  public  une  earantie  certaine 
de  la  conscience  et  du  talent  apportés  à  la  rédaction  des  d^érents  traités. 


AiAToan  c««TABi>,  par  M. 

PaïaioLoan  coarAïki,  par 
M. 

CftTAcia  (  Bakinef,  Dau- 
pbini,  eie,  ) ,  ou  Brcucil 
et  ezamcn  dc«  faits  dont  m 
compoM  lliiMoire  de  cet 
animauz,parM.  F.Camr, 
membre  de  rinatitnt ,  pro* 
léMeur  an  Maaéum  dllU* 
taire  oarurelle,  ete*t  } 
toL  io-8.  avec  deux  livrai* 
■ODS  de  planchet  (  Outrait 
ttrmini],  Prix  :  fifittrcf 
noires,  as  fr.Boc.  ;fig* 
coloriée**        >8  fr.  5o  c 

Barriua  I3«rpenti,  Lésards, 
GrenoniUta.Toriuca.  etc.). 
par  11»  Domiril,  membre 
da  rinatîtut,  profriieur  i 
la  faculté  de  Mtdecioe  et 
au  liuaénm  d*Bi»toireo«* 
(ureUc;  et  M.  Bibron  , 
aide-nalnralisM:  6  voU  et 
8  liTraisona  dcplancbra. 
Xm  t9m*9  1  A  »  •«  8  «ont 
«n  «eaffl  ;  /«•  «oniM  6  el  7 
fMralfronf  inetttcmmwU 

PoiNoxa,  par  M* 

£«TOH0i4KUB  (  Iniroduciion 
i  T),  comprenant  les  prin- 
cipes généraox  de  l'Aoaio* 
mM  «I  de  la  Pbj^ologie 
des  Insectes,  des  détails 
«ur  leurs  maurs,  et  un  ré* 
•umé  des  principaux  systè- 
mes de  rlasnfication,  etc., 
par  M*  Lacordaire,  profes- 
•f  ur  dliistoire  naturelle  i 
Li^e  (  Omrmg»  ttrntùtét 
aiofU  et  reeopmanii  par 
VOnlveratU  pour  itr«  ptaeé 
dan»  U»  MUtrtkiqutidttFa- 
eutté»  et  detCoUiget^ei  doit' 
ni  «n  prix  a»xMhveê)it  toI. 
in-8.  Figures  noires,  1 9  fr.  *, 
ligures  coloriées:     si   fr. 

IxscciBS  cotiopxksBS  iCwi- 
ibarides,  Cbarançons,  Han- 


netons, 8earal>éet,  etc.), 
paru. 

—  Oataonkits  (  Grillont, 
Criqaets,  Sauterelles],  par 
M.  Serrillc ,  ex-préâdcm 
de  la  Sodêlé  cntomologi- 
qu«  de  France;  1  toI.  avec 
plaorbes.  IVix  :  figures 
noires,  9  fr.  5o  c,  et  iig.  co- 
loriées, is  fir*  Oo  c  (  Ou- 
trage Itrmimé,  ) 

^BinvrkBBS  (  Cigales»  Pu- 
naises, Coebènilles,  etc.), 
par  M.  Scrrille. 

•LiriBoPiiass  (  Papillons), 
par  M .  le  doct.  fioiadural  ; 
tome  1*'  avec  deux  livrai- 
sons  de  |>laBcbet.  Prix  :  fi- 
gures noires,  sa  fr.  Bo  C; 
figures  coloriées.  1 8  f.  f  o  r. 

—  NiTaonitxs  (Demoiael- 
les ,  Epbémères ,  cic  ),  par 

■  M.  le  docteur  Bambur. 

—  niMËMorrius  (Abeilles, 
Guêpes,  Fourmis,  etc.), 
par  M.  le  comte  Lepele- 
lier  de  Saint  •  Fargeau  ; 
tome  1*'  et  une  linaiion 
de  pUncbcs.  Prix  :  figuiKS 
noires,  9  fr.  60  et  figures 
coloriées,  '       1 1  £r.  60  c. 

—  DiPT&tts  (  M  oncbes.  Cou- 
sins, etc.  ),  par  &1.  Mac- 
quart,  directeur  du  Mu- 
féum  d'Histoire  naturelle 
de  Lille  t  a«ol.  in-8*  et  s 
cabiers  de  plaucbes  (  Ou- 
vrage terminé  ),  Prix  :  fi- 
gures noires,  19  fr.;  figu- 
res coloriées,  »l  fr. 

.-^  Aptias*  (Araignées,  Scor- 
pions, etc.  ),  par  M.  le  ba- 
ron W«Iclienaer,  membre 
de  rinstitui  \  tome  i  avec 
3  cabiers  de  pi.  Prix  :  li- 
gures noires  f  16  ù»  5o  c«| 
tig*  coloriées ,  ^  f».  §0  •• 

Lt  tome  s  et  éermer  paraîtra 
en  i8«9. 


CavsTAcis  (  Éererissei,  Ho- 
mards, Crabes,  etc.  ),  com- 
prenant l'Anaiomie,  la 
|tb;rsio|ogie  et  la  QMSifi- 
cation  de  ces  Animaux,  par 
M.  Miloe-Edwars ,  mem- 
bre de  rinstiiut,  profes- 
seur dliist.  naturelle,  etct 
tomes  1  et  s  avec  a  Uvrai- 
•ons  de  plancbes.  Prix:  fi- 
gures noires,  19  fr.i  figures 
coloriés ,  a5  fr. 

Le  tome  3  «f  ^mier  paraitrm 
en  18S9. 

MoLLVSQOis  (Moules,  Huî- 
tres ,  Escargots,  Umaces, 
Cocjuillee,  etc.),  par  M.  de 
Biatn ville. membre  de  lin- 
stitut ,  professeur  au  Mu- 
séum d'llist.naturelle,etc 

A«xiui>is  (  Sangsues,  etc.), 
par  M. 

Vats  uiTxsmiAVX  (  Ver  soli- 
taire, «te.  ),  par  M. 

ZooraxTBs  ACAiirass  [Vhy- 
sale,  Béroé,  Angèle.etc.  ). 
par  M.  Lesson,  correspon- 
dant de  l'Institut,  pbar- 
macien  en  cbef  de  la  Ma- 
rine, i  Aocbefbrl. 

—  EcaraoDBBiiES  (  Oursins, 
Palmeties  ,  etc.  ),  par  M. 
Lacordaire ,  professeur 
d'bifiotre  naturelle  i 
Liège. 

*—  PoLinaas  (  Coraux,  Gor- 
gones. Eponges,  etc.),  par 
M.  Miloe-Edwars,  mem- 
bM  de  rinstiiut,  profei- 
seur  dliisi.  naturelle,  etc. 

—  lareioiars  (  Animalcules 
micrascopiques  ),  par  M. 
Dujardin,  professeur  d'his- 
toire naturelle,  i  Xou- 
louse. 

BoTAnittDi  (  Iniroduetien  i 
TEtude  de  la  ),  ou  Traité 
élémentaire  de  relie  scien- 
ce ,    conteiiant   TOrgano- 


la    Physiologie, 
par    M.    Alph- 


grapbie, 


de    CandoUe,    profes 

d'histoire  naturelle  i  Ge- 
nève {Ouvrage  Urminé  , 
autorité  par  Wnivtrtité 
pour  /«•  ColUgtt  rojaum 
et  eommunauêfi  a  voL 
et  un  cahier  de  plandiea. 
Prix,  i6fr. 

YiairiTx  nsxiaooavcs  (  i 
Organes  sexuels  apparents* 
Arbres,  Arbrisseaux,  Plan- 
tes d'agrément ,  etc.),  par 
M.  Spach,  ûde-naturalislo 
au  Mttsénm  d'Histoire  na- 
turelle ;  tomes  1  i  8  ,  et 
i4  livraîsoos  do  planclies. 
Prix  :  figures  noires,  81  fr. 
Bo  et  fig.  col.  117  f.  Soc. 

—  CaTVToeAKBS  (  i  Organes 
sexuels  peu  apparents  ou 
cachés.  Mousses,  Fougè- 
res, Lichens ,  Champ!- 
ris.  Truffes ,  etc.  ),  par 
de  Brebisson  de  Fa- 
laise. 

GkoLocra  (Histoire,  Forma- 
tion et  Disposition  des 
Matériaux  qui  composent 
réeoree  du  Globe  terres* 
tre  ) ,  par  M.  Huot,  mem- 
bre de  plusieurs  SÎociétés 
savantes  {  1  voL  ensemble 
de  plus  de  i5oo  pages 
(  Ouvrage  terminé).  Prix, 
avec  un  Atlas  de  s  4  plan- 
cbes, ijfr. 

MiK^asLOGii  (  Pierres,  Sels. 
Métaux ,  eie.  ) ,  par  M. 
Alex.  Brongniart,  membre 
de  llnstilut ,  professeur 
au  Muséum  d'Histoire  na- 
turelle ,  etc. ,  etc.;  et  M. 
Delafbsse,  msfitre  des  con- 
férences i  l'Ecole  Nor- 
male, aide-naluralisie,etc., 
au  Muséum  d'Uiiloire  na- 
turelle. 


COINDITIONS  DE  LA  SOUSCRIPTION: 


Les  Suites  a  Buffon  formeront  55  vol. 
in-8»  environ,  imprimes  avec  le  plus  grand 
soin  et  sur  bcan  papier  \  ce  nomorc  parait 
fluflisaiit  pour  donner  à  cet  ensemble  toute 
l'étendue  convenable.  Ainsi  qu'il  a  été  dit 


précédemment,  chaque  auteur  s'occopant  de- 

Puis  longtemps  de  la  partie  qui  lai  est  conGéc, 
éditeur  sera  à  même  de  publier  en  peu  de 
temps  la  totalité  des  traités  dont  se  composera 
cette  utile  collection. 


En  octobre  1839,  28  volumes  sont  en  vente,  avec  S7  livraisons  de  planches. 

Les  personnes  qui  voudront  souscrire  pour  tonte  la  Collection  auront  la  liberté  de  prendre  par  portion 

Jusqu'à  ce  qu'elles  soient  au  courant  de  tout  ce  qui  est  paru. 

POUR  LES  SOUSCRIPTEURS  A  TOUTE  LA  COLLECTIOR  : 

Prix  dn  texte ,  chaque  voL  (1)  d'environ  500  à  700  pag.,  5  fr.  50.  —  Prix  de  chaque  livraison  d'environ 
40  pi.  noires ,  3  fr.j  coloriés ,  6  fr. 

Noti.  —  Les  personnes  qui  souscriront  pour  des  parties  séparées ,  paieront  chaque  volumes  6  fr.  60  c. 
Le  prix  des  volumes  papier  vélin  sera  double  du  papier  ordinaire. 


(»)  L'Editeur  ayant  à  payer  pour  celle  colkclion  des  honoraires  aux  euteurs',  lé  prix  des  volumes  ne  peni  Être  comparé  è 
celui  des    réimpressions  d'ouvrages  apparleuaut  au  domaine  public  el  exempts  de  droits  d'auteurs,  tels    que  Buffon , 
"Voltatre,  etc.,  etc. 
On  souscniT  sansmeh  patir  n'ATiKcs.  a  la  Libraibis  EifcvcLbpiDiQUB  OB  RORET,  Editeur  de  t.a 

Coi.LB€TiOII  DB$  MaIIUEM,  DUCoVBS  P'AoRICUtTU»»  AW  XIX*'  plàciB,  ETC,,  RUE  HAUTBFDyiLlE,  40bi5, 
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Par  m.  Edouard  SPACH, 

AIDE-VATITRALISTE  AU    MUSEUM  D^HISTOIBE  KATUREIXE  ,    MEMBRE 
DE  PLUSIEUBS  SOQÉTÉS  SAYAETES, 

TOME  HUITIÈME. 

OUVRAGE    ACCOMPAGNÉ    DE    PLANCHES. 


PARIS. 

LIBRAIRIE   ENÇYCLOPÉIJtlQUE  DE    RORET^ 

RUE    HApTEFEUILLE^    W*    10    BIS. 
OCTOBRE  1839. 


Digitized  by  LjOOQiC 


mp.  OB  SCHNEIDER  ET  LANGBÀND, 
Rued'Errurtb.li.  I. 


ï 


Digitized  by  LjOOQiC 


5» 


H 
ïa 

W 


VÉGÉTAUX  PHANÉROGAMES 

DICOTYLÉDONES. 

FEGETABILIA  DICOTYLEDONEJ. 


VINGT-UNIEME  CLASSE.  ^ 

LES  COCCULINÉES. 


COCCULINyE  BartL 
CARACTÈRES/ 


Arbustes  (souvent  sarmenteux  ) ,  ou  herbes.  Tiges 
et  rameaux  cylindriques,  ou  irrégulièrement  angu- 
leux ,  inarticulés ,  ou  rarement  articulés.  Sucs-propres 
aqueux. 

Feuilles  éparses  (par  exception  opposées  ou  verti- 
cillées  ) ,  pétiolées ,  simples ,  ou  composées ,  bistipulées , 
ou  non-stipulées. 

jP/eur^ hermaphrodites,  ou  polygames,  ou  unisexuel- 
les ,  régulières ,  en  général  petites,  jamais  bleues.  In- 
florescence très-variée. 

Ca//c6  inadhérent,  non-persistant,  souvent  pétaloïde. 
Sépales  bi-ou  pluri-sériés  (rarement  unisériés),  distincts, 
imbriqués  en  estivation,  le  plus  souvent  disposés  en 
ordre  soit  ternaire,  soit  binaire,  soit  quaternaire. 

Pétales  (  quelquefois  nuls)  en  même  nombre  que  les 

BOTAiriQXJE.      PlIAPT.      T.  VHI.  1 
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â  CLASSE    DES    COCCULIN^.F.S. 

sépales,  ou  rarement  soit  en  moins  grand  nombre,  soit 
ei^  plus  grand  nombre  que  les  sépales,  caducs,  Iijpo- 
gynes,  distincts  (par  exception  soudés),  le  plus  souvent 
insérés  devant  les  sépales.  Estivation  imbricative. 

Etamines  en  même  nombre  que  les  pétales  et  insérés 

levant  ceux-ci,  ou  rarement  soit  moins,  soit  en  plus 

nd  nombre  que  les  pétales ,  hypogynes.  Anthères 

ées  ou  innées,  dithèques. 

fistil:  Ovaire  solitaire,  ou  ovaires  en  nombre  défini 

âistincts  (rarement  en  nombre  indéfini  et  cohérents), 

-loculaires,  monostjles.  Ovules  soUtaires,    ou   en 

mbre  défini, ou  en  nombre  indéfini,  anatropes,  ou 

campylotropes,  ou  amphitropes. 

Péricarpe  charnu,  ou  drupacé,  ou  sec. 

Graines  suspendues,  ou  renversées ,  ou  horizontales , 

ou  appendantes,  attachées  soit  au  fond  des  loges,  soit  à 

l'angle  interne,  en  général  périspermées.  Embryon  recti- 

ligne,  ou  plus  ou  moins  arqué,  central,  ou  excentrique. 

Cette  classe ,  qui  mérite  à  peine  d'être  séparée  de  la 

précédente ,  ne  se  compose  que  des  Ménispermacées  ex 

.  des  Berbéridées, 
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CENT  QUATORZIEME  FAMILLE. 

Mtnisperma  Juss.  Gen.  —  Menispermoideœ  Venl.  —  Menisper* 
mûcBcè  De  Cand.  Sysu  Nat»  i ,  p.  Sog  ;  Prodr.  i ,  p.  gS.  •—  Baril. 
Ord.  Nat.  p.  34a.  ^Aug.  Saint-Hit.  Flor.  Brasit.  Merid.— Wigbl  et 
Aroolt)  Prodr.  Penins.  lud.  —  Laurineœ  ,  tribus  I  :  MerUspermem 
Reichenb.  Syst.  Nat. 

On  connaît  environ  cent  espèces  de  cette  famille,  qui 
appartient  presque  exclusivement  à  la  zone  ëquatoriale. 
Les  MémspermacéeSy  en  général,  ne  se  font  gu^  remar- 
quer par  un  port  élégant ,  et  leurs  fleurs  sont  le  plus 
souvent  peu  apparentes  ;  les  racines  de  beaucoup  d*es* 
pèces  sont  très-amères  et  toniques;  quelques  e^ècei 
produisent  des  fruits  mangeables,  tandis  que  Tamando 
de  la  graine  renferme  souvent  un  principe  vénéneux. 

Caragteees  db  la  Famille, 

Arbrisseaux  ou  soiis-arbrisseaux^  la  plupart  votubiles. 
-^  Par  exeeptioft  arbustes  non-volubiles ,  ou  herbes  vi- 
vaces.  —  Rameaux  flexibles,  subcylindriques. 

feuilles  simples  (par  exception  bi-ou  tri-ternées ,  ou 
surdécomposées),  peltinervées,  ou  palmatinervées,  ou 
rarement  penninervéés ,  quelquefois  peltées,  souvent 
mucronées  (par  le  prolongement  dé  la  nervure  mé- 
diane), le  plus  souvent  très-entières.  Stipules  nulles  (ex- 
cepté dans  le  Nandina). 

ï^eurs  dioïques  (par  exception  hermaphrodites,  ou 
monoïques,  ou  polygames),  régulières,  en  général 
très-petites,  Pédoncules  axillaires',  ou  supra  •axillaireS| 
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4  aissE  DES  coccvitnitê. 

ou  latérauXi  ou  rarement  terminaux  »  uniûorei)  ou  plus 
BOUTent  mqUiflores,  solitaires  ^  ou  fascicules.  Inflores* 
cences  en  général  racémiformes,  ou  paniculées. 

Calice  non-persistant,  inadhérent;  sépales  au  nombre 
de  3  à  12,  uni-bi-  ou  pluri-sériés  (  en  ordre  soit  binaire  | 
soit  ternaire,  soit  quaternaire,  ou  rarement  soit  quinaire, 
soit  sénaire),  distincts  :  les  yerticilles  (excepté  dans  les 
Schizandrées)  disposés  en  symétrie  oppositive.  Estiya^ 
tion  imbricative.  -—  Dans  le  Nandina  les  sépales  sont 
très-nombreux.  —  Les  fleurs  femelles  des  Cissanqielos 
ont  un  calice  incomplet,  à  un  seul  sépale. 

Réceptacle  en  général  plane  ou  petit. 

Disque  nul. 

P^Wef(  rarement  nuls)  soit  en  même  nombre  que 
les  sépales,  soit  moins,  soit  plus,  uni-  bi-  ou  pluri-sériés, 
bypogynes,  en  général  distincts  ;  la  série  externe  insérée 
devant  les  sépales  internes  :  la  deuxième  série  insérée 
devant  la  première  (  et  ainsi  de  suite ,  lorsqu'il  y  a  plus 
de  deux  séries).  Estivation  en  général  distante.  —  Dans 
les  Schizandrées,  les  pétales  sont  disposés  en  symétrie 
alternante,  tant  entre  eux,  que  relativement  aux  sépales. 
—  Dans  plu^eurs  Ménispermées  y  les  pétales  sont  sou- 
dés en  corolle  cupuliforme. 

Étamines  {mAles  ou  stériles  dans  les  fleurs  femelles) 
bypogynes ,  soit  en  même  nombre  que  les  pétales  et 
antéposées,  soit  en  nombre  double,  ou  triple,  ou  qua- 
druple des  pétales ,  soit  en  nombre  indéfini,  ou  (par 
exception)  en  moins  grand  nombre  que  les  pétales.  Filets 
libres  ou  soudés.  Anthères  distinctes,  ou  soudées  bout  à 
bout,  verticales,  ou  horizontales,  adnées ,  ou  peltées,  ex- 
trorses ,  ou  latéralement  déhiscentes ,  ou  transversale- 
ment bivalves ,  dilhèques;  bourses  contiguës,  ou  con- 
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FAMILLE  DBS  M^NlS^EItMÂCjiES.  fS 

fluentes  ^  ou  séparées  par  un  connectif  plus  ou  moins 
large  ^  souvent  comme  didymes,  s'ouvrant  chacune  par 
une  fentp  médiane. 

Pistil  :  Ovaires  en  nombre  défini  (  quelquefois  soli- 
taires), ou  en  nombre  indéfini,  unî-sériés ,  ou  pluri-sériés 
et  agrégés,  inadhérents,  distincts,  ou  rarement  cohérents 
par  leur  bord  antérieur,  1-locuIaires,  monostyles,  ou 
astyles,  l-ovu1és,  ou  moins  souvent  2-3-ou  pluri-ovulés* 
Ovules  amphitropes,  ou  rarement  anatropes,  renversés, 
ouappendants,  ou  horizontaux,  ou  suspendus.  Stigmates 
simples ,  ou  bifides ,  ou  trifides. 

Pm'ca/y^  en  général  étairionnàire,  composé  de  dru- 
pes ou  de  baies  (  par  exception  de  follicules  )  unilocu* 
1  aires,  monospermes  (rarement  oligospermes,  ou  pluri- 
loculaires  et  polyspermes  ) ,  souvent  semi- lunés  ou 
réniformes  (la  partie  supérieure  de  l'ovaire  se  recourbant 
peu  à  peu  après  la  floraison,  de  manière  à  se  rapprocher 
plus  ou  moins  de  la  base). 

Graines  amphitropes,  ou  rarement  anatropes,  inaril- 
lées,  souvent  courbées  conformément  à  la  loge.  Péri- 
sperme  charnu  ou  quelquefois  nul.  Embryon  apicilaire 
(relativement  au  sommet  organique  de  la  graine),  mi- 
nime et  rectiligne,  ou  plus  souvent  curviligne,  aussi 
long  que  le  périsperme  et  souvent  excentrique;  cotylé- 
dons contigus  ou  distants;  radicule  supère,  ou  infère, 
ou  centripète. 

La  famille  des  Ménispermacées  se  compose  comme 
suit  : 
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6  CLiME  VU  COCCULlIlÉni. 

r«  TRIBU.  LE8SGHIZANDIIÉES.-5(7£r/ZiliV2>i{£^ 

DeCaod.  (i). 

Feuilles  simples ,  ponctuées  y  penninervées  ^  non^peltées. 
Fleurs  unisexuelles .  Enveloppes  florales  disposées  en 
spnétrie  alternante^  ou  sans  symétrie  régulière.  Pistil  à 
oi^aires  ï-^-ovulèsj  nombreuXy  imbriqués  en  épi  ou  en 
capitule  sur  un  gynophore  soit  globuleux^  soit  allongé. 
Graines subrénif ormes  (anatropesP),  Périsperme  gros. 
Embryon  petity  apîcilaire^  rectiligne. 

Kadsura  Juss.  (Sarcocarpon  Blum.)  -«*•  Sphœrostem-^ 
ma  Blum.  —  Schizandra  Miclix. 

ir  TRIBU.  LES  MÉNISPERMÉES.  --  MENISPER- 
JïfEJ?  De  Cand. 

Feuilles  simples ,  palmatinerçées\  mucronées^  souvent 
peltées.  Fleurs  unisexuelles.  Enveloppes  florales  (ainsi 
que  les  étamines  lorsqu'elles  sont  en  même  nombre  qu4 
les  pétales)  disposées  en  symétrie  oppositive.  Pistil  à 
ovaire  l-ovulé,  solitaire^  ou  à  ovaires  peu  nombreux  et 
verticillés  au  sommet  du  réceptacle.  Ovule  amphitrope^ 
médifixe.  Périsperme  mince,  ou  quelquefois  nul.  Em" 
bryon  circulaire  ou  subcirculaircy  souvent  excentrique, 
en  général  aussi  long  que  le  périsperme. 

Spirospernum  Petît-Thouars.  —  Braunea  WîUd.  — 
AnamirtaCxAthv. — Cocculus  De  Cand.  (Chondodendron 
Ruîz  et  Pav»  Gebatha  Forsk.  Leteba  Forsk.  Fibraurea 
Lour.  Limacia  Lour.  Tiliacora  Golebr.  )  —  Cocculidium 
Spach.  (Androphilax  Wendl.  Wendlandia  Willd.  non 


(i)  M.  Blâme  considère  ce  petit  groupe  comme  une  femille  parli- 
calière,  tenant  lemilitu  entre  les  Aoonacées  et  les  Mënispermacéei. 
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Bartl.)—  Calfcocarpum  Nuit. — MenispermumlÀnn.  — 
Epibaterium  Forst.  (Nephroia  Lour.)  -^Bagalatta  Roxb. 
m^  P^0lium  liour. —  Qynommma  Blur«.  ■»«  Çwampçlçj^ 
Linn.  —  Stephania  Lour.  -?-  Çljpea  Blum.  —  Trichoa 
Pers.  (Batschia  Thunb.)  — Phytocrene  Wallich.  —  iVaf- 
siatum  Roxb»  'i —  /o<^5  Blupi.  -^  Co^cinium  Golebr*  -rr 
Meniscosta  Blum.  «-^  Jgdestis'Sâ.oc.  et  Se&a.r^Meborea 
Aubl.  (Rhopîum  Schreb.Tephranthus  Ncck.) 

JIP  TOIBU.  LES  liARDIZABALÉES.  —  LARDIZA- 
BALEJBDeÇàuâ. 

Feuilles  biou  tri-ternées.  Fleurs  unisejsuellei*  Pistil  a 
ovaires  nombreux  y  multi-oifulés  y  devenant  pluri-lo- 
culaires  après  la  floraison.  Enveloppes  florales  et 
étamines  disposées  en  symétrie  oppositive, 
Lardizabala  Ruîz  et  Pav.  — »  Stauntonia  De  Çand, 

(Hollbœjlia  Wallich.)  —  Burasai'a  Petit-Thou. 

IV  ÏMBU.  LES  NANDINÉGS.  -  WAlfDfNEM 

Spach  (i). 

Feuilles  surdécomposées  (avec  articulation).  Fleurs  her- 
maphrodites. Enveloppes  florales  et  étamines  disposées 
en  symétrie  oppositive.  Pistil  à  ovaire  solitaire^  bi- 
ovulé.  Ovules  anatropes,  Périsperme  gros  y  corne. 
Embryon  minime,,  apicilair^y  f^ctiligne. 
Nandina  Thunb.      ^ 


(i)  Le  genre  sar  lequel  nous  fondons  cette  tribu ,  diffère  des  6er> 
bëridc'es  (parmi  lesquelles  on  a  coutume  de  le  classer  )  tant  par  la  dé- 
hiscence  rimale  des  anthères ,  que  par  le  nombre  ind^ni  de«  f (épalr«. 
M-  Bernhardi  pense  que  ce  genre  doit  .constituer  qne  Iribu  dajas  It^ 
Renonculacées  ;  mais  le  Nandinq  est  sans  contredit  beaucoup  plus 
Toisin  &*t%  Mënispermacées  y  par  la  conformation  et  la  sjmétrie  oppo- 
sitive de  tous  les  organes  floraux. 
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CLASSE   DES  COCOJU^ÉES. 


r«  TRIBU.  LES  SGHIZANDRËES.— iSC7//Z^iVrDi?£JS 

Blume. 

Feuilles  ponctuées  y  simples  y  non-peltéeSy  penninerçées. 
Fleurs  ufùsexueUes.  Enveloppes  florales  disposées  en 
symétrie  alternante  y  ou  sans  symétrie  régulière. 
Ovaires  1-  ou  Z-ovuléSy  nombreux  y  imbriqués  çn  épi 
ou  en  capitule  sur  un  gynophore  soit  globuleux ,  soit 
allongé.  Graines  subréniformes.  Périsperme  gros. 
Embryon  petit  y  apicilaircy  rectiligne. 

Genre  KADSURA.  —  Kadsura  Juss. 

Sépales  3  ou  6.  Pétales  6  ou  9. — Fleurs  mâles  :  Elamines 
nombreuses,  serrées;  filets  libres  ou  soudés,  courts;  an- 
thères adnées,  didymes,  latéralement  déhiscentes  :  connec- 
tif  très-large.  — Fleurs  femelles  :  Ovaires  nombreux ,  2-ou 
3-oyulés  ;  ovules  suspendus.  Styles  pointus ,  sublatéraux , 
planes,  garnis  antérieurement  d'un  bourrelet  stigmatique 
longitudinal.  Étairion  à  baies  nombreuses,  distinctes,  ou 
cohérentes  par  la  base,  2-ou  S-spermes,  agrégées  en  capi- 
tule subglobuleux  :  gynophore  obovale-globuleux,  char- 
nu. Graines  unisériées,  horizontalement  superposées;  té- 
gument extérieur  testàcé  ;  périsperme  huileux,  aromatique. 
Embryon  minime  :  radicule  très-courte  ;  cotylédons  ob- 
cordiformes,  contigus.  (Blume  y  Flor.  Jav,  —  Zuccariniy 
Flor.  Japon.) 

Arbustes  glabres,  volubiles.  Bourgeons  écaiileux  :  les 
uns  foliaires  ;  les  autres  aphylles ,  floraux.  Feuilles  très- 
entières  ou  dentelées.  Pédoncules  solitaires,  ou  fascicules, 
axillaires^  ou  latéraux,  1-flores.  Fleurs  roses,  de  grandeur 
médiocre ,  monoïques ,  ou  dioïques. 

Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces ,  dont  voici  la 
plus  remarquable  : 
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Kaosuiu  du  Japok.  —  Kadsuta  jdponica  Juss,  in  Ann.  du 
Mus.  V.  16,  p.  340.  —  Siebdid  et  Zuccar.  Flor.  Japon,  t, 
p.  40 j  tab.  17.  —  Uvaria  japonica  Linn.       • 

«  Dioïque,  polyandre.  Feuilles  oblongues ,  acuminées^  sinuo« 
lées-dentées ,  ou  très-entières.  Fleurs  solitaires  y  nutantes*  An- 
thères subsessiles  :  appendice  apicilaire  rhomboïdal.  Baies  2^3- 
spermes.  Gynophore  globuleux.  »  (  Zuccar,  1.  c.  ) 

Arbuste  à  rameaux  tortueux,  volubiles,  ou  dëcombants^ 
grêles,  longs  de  3  à  6  pieds ^  écorce  grisâtre  ou  brunâtre,  subé- 
reuse; bois  mou,  d'un  blanc  tirant  sur  le  rouge.  Ramules  rou- 
geâtres,  glabres.  Feuilles  alternes,  persistantes , pctiolées ,  d'un 
vert  luisant  en  ëté,  rougeâtres  en  hiver,  oblongues,  ou  ellipti- 
ques, ou  obovales-oblongues^  rétrécies  aux  2  bouts,  acuminëes^ 
ou  cuspidécs,  glabres  aux  2  £aces,  longues  de  2  à  4  pouces., 
larges  de  i  pouce  à  2  pouces  ;  pédole  long  d'environ  i  pouce. 
Pédoncules  solitaires ,  axillaires ,  uniflores ,  nutants ,  ou  horizon- 
taux ,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétioles ,  2-6-bractéolés  à  la 
base,  et  dibracteolés  vers  le  milieu.  Braclées-basilaires  petites, 
ovales^  pointues,  scaricuses;  bractées  supérieures  alternes,  ap- 
primées ,  charnues.  Sépales  3 ,  étalés ,  presque  égaux ,  ovales , 
pointus,  très-entiers,  glabres,  un  peu  charnus,  légèrement 
concaves,  d'un  blanc  jaunâtre.  Pétales  6,  bisériés,  ovales- 
elliptiques  ,  très-obtus ,  inonguiculés ,  concaves ,  subconnivents 
de  même  que  les  sépales  et  un  peu  plus  longs.  —  Fleurs  mdles  : 
Etamines  environ  40  à  5o ,  plurisériées ,  très-serrées ,  insérées 
sur  un  réceptacle  globuleux  couilement  stipité  ;  filets  très-courts, 
cylindriques,  un  peu  corapriniés;  connectif  transversalement 
obloDg,  convexe  postérieurement  et  antérieurement;  bourses 
marginales ,  subclaviformes.  —  Fleurs  femelles  :  Ovaires  en- 
viron 3o  à  40,  pluriscriés,  serrés,  ascendants,  rhomboïdaux, 
planes  et  carénés  au  dos ,  convexes  et  subtétragones  à  la  face , 
insérés  sur  un  réceptacle  charnu ,  et  agrégés  en  capitule  globu- 
leux. Pédoncules  fructifères  longs  de  2  à  3  pouces ,  pendants. 
Ëtairion  à  baies  obovalcs- globuleuses,  ou  subcylindracées , 
presque  en  même  nombre  que  les  ovaires ,  du  volume  d'un  petit 
Pois,  charnues,  de  couleur  écarlale,  2-ou  rarement  5-spcrmes, 
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agrégées  en  capitule  d*enyiron  un  pouce  de  diamètre.  Gynophore 
rougeâtre.  Graines  attachées  vers  le  sommet  de  Tangle  io« 
terne  des  baies .  réniformes ,  comprimées  bilatéralement ,  con- 
vexes au  dos)  tégument  extérieur  crustacé,  mince,  fragile, 
luisant;  finement  cbagriné  à  un  fort  grossissement ,  d'un  gris 
tirant  sur  le  jaune.  Tégument  interne  membraneux  ^  adhérent. 
(Zuccariniy  Le.) 

Cette  plante  croît  au  Népaul  et  au  Japon ,  dans  les  forits  dti 
montagnes.  Les  fruits ,  d'un  beau  rouge ,  mûrissent  tard  en  au- 
tomne ;  ils  sont  visqueux  et  non  mangeables.  En  faisant  cuire  les 
branches  et  les  feuilles  de  l'arbuste,  les  Japonais ,  au  rapport 
de  M.  de  Siebold,  en  préparent  une  espèce  de  mucilage ,  qui 
leur  sert  à  coller  le  papier  fait  de  Técorce  du  Broussonetia. 

Genre  SCHIZANDRA.  —  Schizandra  Michx. 

Sépales  3  à  6, 1-ou  2-sériés,  concayes,  connirents,  sou- 
dés par  la  base.  Pétales  3  à  6  (tantôt  en  même  nombre  que 
les  sépales ,  tantôt  plus ,  tantôt  moins) ,  antéposés ,  ou  in- 
terposés ,  ou  hors  de  symétrie  relativement  aux  sépales , 
concaves,  un  peu  charnus,  soudés  parles  onglets. — Fleurs 
mâles  :  Etamines  5  ;  filets  soudés  presque  jusqu'au  sommet 
enandrophore  charnu,  court,  columnaire,  confondu  avec  le 
réceptacle  et  les  onglets  des  pétales;  anthères  cunéiformes- 
orbiculaires ,  continues  aux  filets,  distinctes,  convexes  en 
dessus,  carénées  en  dessous,  étalées  en  forme  d'étoile: 
bourses  minimes,  latérales,  infra-apicilaires.  -^  Fleurs  fe^ 
melles  (suivant  Michaux)  :  Ovaires  nombreux,  agrégés  en 
capitule.  Etairion  spiciforme,  à  baies  nombreuses,  mono- 
spermes, inéquilatérales ,  disposées  en  épi  lâche  :  gyno- 
phore  filiforme,  charnu. 

Sous-arbrisseau  à  tiges  volubiles  ou  diffuses.  Feuilles 
très-entières  ou  denticulées ,  coriaces ,  persistantes ,  pé- 
tiolées.  Bourgeons  écailleux  :  les  uns  foliaires  ;  les  autres 
(axillaires)  aphylles,  1-flores.  Fleurs  monoïques,  solitaires, 
axillaires ,  pédonculées ,  rouges.  Sépales  et  pétales  ponc- 
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tués.  Embryon  (suivant  Michaux)  iadm  dana  uo  {lérî- 
sperme  charnu  de  couleur  verte;  cotylédona  ovales;  radi- 
cule cylindracée. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

ScHizANDRA  ÉCARLATE.  —  Schizandru  coccinea  Michx. 
Flor.Bor.  Amer.  2,  tab.  47-  — Bot.  Mag.  lab.  i4ï3. 

Tiges  glabres,  grêles,  longues  de  6  à  i5  pieds,  cylindriques, 
lisses,  rameuses,  feuillées.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces, 
larges  de  8  à  ao  lignes ,  très-glabres,  luisantes,  d'un  vert  foncé 
en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  dessous  ,  finement  pennincrvëes , 
oblongues-lancëolées,  ou  ovales-oblongues,  ou  lancéolées- oblon- 
gues^  ou  lancéolées ,  acuminées  :  base  arrondie ,  ou  subcordi- 
forme,  ou  cunéiforme^,  souvent  inéquilatérale^  pétiole  grêle, 
rougeâtre ,  long  de  i  pouce  à  a  pouces.  Pédoncules  filiformes , 
pendants ,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétioles.  Fleurs  larges 
de  4  à  6  lignes.  Sépales  ovales ,  ou  ovales-orbiculaires ,  très- 
obtus  ,  cymbiformes,  membraneux  aux  bords,  souvent  inéquila- 
téraux,  de  couleur  pourpre  ou  rose.  Pétales  obovales,  con- 
caves ,  inéquilatéraux ,  à  peine  plus  longs  que  les  sépales ,  de 
couleur  pourpre.  Baies  rouges ,  plus  ou  moins  distantes ,  petites. 

Cet  arbuste ,  qu'on  cultive  comme  plante  d'agrément ,  croit 
dans  les  Garolines  et  la  Géorgie  ;  il  ne  prospère  que  dans  un 
sol  humide  et  fertile;  la  floraison  se  fait  en  été. 


n«  TRIBU.  LES  UËNISPERHËES.  —  MENISPER- 
ME  M  De  Cand. 

Fleurs  nnisexuelles.  Feuilles  simples  ^  palmatinerçées , 
mucronées,  souvent  peltées.  Enveloppes  florales  {ainsi 
que  les  étamines  lorsqu'elles  sont  en  même  nombre  que 
les  pétales)  disposées  en  symétrie  oppositii^e.  Ovaires 
i'OÇuléSf  solitaires^  ou  peu  nombreux  et  verticillés  au 
sommet  du  réceptacle.  Ovule  amphitrope^  méâifixe. 
Périsperme  mince  ou  quelquefois  nul.  Embryon  aussi 
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long  que  1$  perisperme  y  en  général  circulaire  ou  suhm 
circulaire^  souvent  e^rcentrique. 

Genre  ANAMIRTA.  —  Anatnirta  Colebr.  (Wight  et 
Amott.) 

Fleurs  dioiques.  Calice  dibractéolé  à  la  base  :  sépales  6, 
bisériés.  Corolle  nulle.  —  Fleurs  mâles  :  Étamines  sou- 
dées en  colonne  centrale  dilatée  au  sommet  ;  anthères  nom- 
breuses ,  couvrant  tout  le  sommet  globuleux  de  Tandro- 
phore.  —  Fleurs  femelles  inconnues.  Etairion  de  1  à  3 
drupes  1-loculaires ,  1-spermes.  Graine  subglobuleuse, 
profondément  échancrée  au  bile.  Perisperme  charnu , 
comme  bi-loculaire;  cotylédons  très-minces ,  linéaires* 
oblpngSy  divergents. 

Arbuste  volubile,  à  écorce  subéreuse.  Feuilles  plus  ou 
moins  profondément  cordiformes  à  leur  base.  Panicules 
racémif ormes ,  latérales.  {Wight  et  AmoU,  Flor.  PenUii* 
liid.) 

Ce  genre  n*est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Anamirta  Cocculus.  —  Anamirta  Cocculus  Wight  et  Am. 
Flor.  Penins.  Ind.  i ,  p.  44^7  ^^^'  des  ScieDC.  Nat.  i834;  v. 
2,  p.  65,  tab.  3.  — Cocculus  suberosus,  Cocculus  orbiculatus^ 
Cocculus  flavescens  et  Cocculus  lacunosus  De  Cand.  Syst.  et 
Prodr.  (ex  Wight  et  Am.)  —  Menispermum  Cocculus  Linn. 
—  Gaertn.  Fruct.  tab.  70,  fîg.  i.  -—Menispermum  heterocU- 
tum  et  Menispermum  monadelphum  Roxb.  «y-  Anamirta  par 
niculata  Colebr.  in  Linn.  Soc.  Trans.  v.  x3 ,  p.  5*2  et  ^^, 

Feuilles  ovales ,  pointues,  ou  acuminëes,  subcoriaces,  tron- 
que'es  ou  cordiformes  à  leur  base  :  les  jeunes  submucronuléeSy 
plus  ou  moins  pubescentes  en  dessous.  Panicules  multiflores. 
Drupes  globuleux,  rougeâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  l'Inde,  et  aux  Molu- 
qùes.  C'est  elle  qui,  suivant  MM.  Colebrooke ,  Wight  et  Amott, 
produit  le  fruit  connu  en  Europe  sous  le  nom  de  Coque  du  Le- 
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pant  Ce  fruit»  fameax  par  la  propriété  d'enivrer  les  poissons 
qui  en  ont  mangé  »  exerce  d'ailleurs  une  action  délétère  sur  h 
plupart  des  animaux.  OnFemploie,  à  rextérieur,  pour  Êdre 
périr  la  vermine.  D'après  les  expériences  de  M.  Goupil ,  le 
principe  vénéneux  des  Coques  du  Levant  réside  essentiellement 
dans  l'amande  de  la  graine,  tandis  que  la  partie  charnue  du 
drupe  est  seulement  émétique. 

Genre  COCCULUS.  —  Cocculus  BeCdind.  (Wight  et  Arn.) 

Fleurs  dioïques.  Sépales  6  à  12,  2-4 -sériés  (en  général 
eu  Ordre  ternaire).  Pétales  6,  bisériés  (en  ordre  ternaire), 
ou  quelquefois  nuls.  —  Fleurs  mâles  :  Étamines  6  (rare- 
ment 3),  libres  ;  filets  filiformes  ou  claviformes  ;  anthères 
peltées  ou  verticales  :  bourses  contiguës,  ou  divergentes 
inférieurement  et  séparées  par  le  connectif ,  déhiscentes 
transversalement  ou  longitudînalement, — Fleurs  femelles  : 
Etamines  nulles  ou  stériles.  Ovaires  3,  ou  6,  ou  en  nombre 
indéfini.  Styles  souvent  bifides  au  sommet.  Étairion  à  dru- 
pes l-spermes,  souvent  péritropes,  soit  au  nombre  de  1  à 
6y  soit  en  nombre  indéfini. 

Arbustes  volubiles.  Feuilles  entières  ou  lobées,  peltées, 
ou  non-peltées,  souvent  cordiformes  à  la  base.  Pédoncules 
axillaires  ou  rarement  latéraux  :  ceux  des  individus  fe- 
melles en  général  pauciflores  ;  ceux  des  individus  mâles  le 
plus  souvent  multiflores.  Bractées  nulles  ou  très-petites. 
Graines  périspermées  ou  rarement  apérispermées ,  globu- 
leuses, ou  cylindriques  et  soit  oncinées,  soit  plus  ou  moins 
complètement  circulaires.  (  fVight  et  ArnoU,  Fior.  Penins. 
Ind.) 

Ce  genre,  qui  parait  composé  d'éléments  fort  hétérogè'^ 
nés ,  appartient  à  la  zone  équatoriale.  On  en  compte  envi-^ 
ron  cinquante  espèces,  la  plupart  incomplètement  con- 
nues. Les  suivantes  sont  les  plus  remarquaï)les  : 

COCCVLUS    A    LARGES    FEUILLES.  —  CoCCuluS    pUtyfhjrJln 

Auç,  S9in)-Hil.  Pl^nt.  Usuelles  dçs  Bras«  tab,  4^« 
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Tîg6  ligneose,  grimpante,  cyliodriqve,  striée,  glabre  a  la 
haaei  cotonnetise-ierrugiiieuse  aa  sommet,  un  peu  aDgoIease. 
Feoiilea  longues  de  3À6potiees,  larges  de  4  à  6  ponces ,  cordi- 
formesH>yaIes ,  obtuses,  légèrement  crénelées ,  Cabres  en  dessus, 
eotonnenses- blanchâtres  en  dessous.  Fleurs  et  firuits  inconnus. 

Cette  plante  croît  an  Brésil,  dans  les  forêts  delà  proTÎnce  des 
Mines ,  où  on  la  nomme  ynlgairement  batua.  Les  Brasiliens  lâ 
considèrent  comme  un  excellent  remède  contre  les  fièyres  inter-« 
nûttentés  et  les  maladies  du  foie. 

CoccîTLUs  GRISATRE.  — •  Cocculus  cineTOScens  Aug.  Saint- 
flil.  Flor.  Brasil.  Mérid. 

Tige  grimpante,  cylindrique,  striée,  pubescentc.  Feuilles 
longues  de  4  à  5  pouces,  larges  d'environ  S  pouces,  oyales, 
pointues,  mucronées ,  subcordiformes  à  la  base,  crénelées,  co- 
tonneuses en  dessous,  quelquefois  à  3  ou  5  lobes  obtus;  pétiole 
loi:^  d'environ  un  pouce.  Fleurs  et  fruits  inconnus. 

Cette  espèce  croît  dans  les  mêmes  contrées  que  la  pécédente, 
et  les  habitants  du  pays  remploient  aux  mêmes  usages. 

CcCCULirS    A  FEUILLES   CORDIFORMES.  —  CoCCuluS  COrdifo- 

lius  De  Cand.  Syst.  et  Prodr.  — Hort.  Malab.  v.  7,  tab.  21.  — 
Menispermum  cordifolium'WiYLi.'- Cocculus  convolvuhiceus 
De  Cand.  Prodr.  (exWight  et  Am.  ).  —  Cocculus  verrucosus 
Wallich. 

Tige  volubile ,  à  écorce  subéreuse,  légèrement  tuberculeuse* 
Feuilles  cordiformes-orbiculaires,courtementacuminées,  glabres. 
Grappes  axillaires  ou  latérales  :  celles  des  individus  miâles  plus 
longues  que  les  feuilles,  à  pédicelles  fascicules }  celles  des  indivi- 
dus femelles  à  peine  aussi  longues  que  les  feuilles ,  à  pédicelles 
solitaires.  Pétales  onguiculés  :  onglet  linéaire;  lame  triangulaire* 
ovale,  réfléchie.  Étamines  6  :  £dets  daviformes;  anthères  à 
bourses  divergentes.  Pistil  de  3  ovaires.  Étairion  de  2  ou  3  dru* 
pes  globuleux.  Graine  globuleuse,  profondément  échancrée  au 
kile.  Périspermé  iftince.  Eid^yon  à  cotyMionft  ofbiculair(S| 
çontigus ,  charnva*  {Wighê  éi  âtn<m^  ^of.  tiièM,  Indf^ 
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Cette  espèce  croit  dans  Tlode  ^  où  elle  passe  pour  un  exeellent 
tonique. 

CoccuLus  PALMÉ.  —  Cocculus  palmatiis  De  Cand.  Syst.  et 
Prodr.  —  Hook.  in  Bot.  Mag.  tab.  2970  et  297  ï  .  —  Meni- 
spermum  palmatum  Lam.  Dict^ 

Feuilleis  poilues  aux  deul  faces  ^  cordiformes  à  la  base ,  pal^ 
niatiôdes ,  à  5  ou  ^  lobes  acutninës,  très-entiers.  Tige  et  oyairei 
héiissés  de  poils  courte)  horizontaux;,  glandulifères. 

Racine  composée  de  tubercules  cbarnus ,  descendants ,  fasi« 
formes,  fsiscicule's ,  simples  ou  rameux ,  de  la  grosseur  du  bra« 
d'un  eofant ,  brunâtres  à  Felt^eur^  jaunâtre^  en  dedans.  Tiges 
annuelles ,  herbacées ,  peu  nombreuses ,  de  la  grossetu:  du  petit 
doigt,  volubiles;  celles  dçs  individus  femelles  simples,  celles 
des  mâles  rameuses*  Feuilles  larges  de  6  à  8  pouces ,  d'un  vert 
fonce'  en  dessus,  pâles  en  dessous,  de  la  longueur  du  pe'tiole. 
Grappes  mâles  solitaires  ou  gëmine'es  ,  penchées,  rameuses,  de 
la  longueur  du  pe'tiole,  poilues,  glanduleuses.  Sépales  ovales, 
pointus.  Pétales  oblongs,  involutés  aux  bords,  recourbés  au 
sommet,  d'un  vert  pâle.  Grappes  femelles  solitaires,  simples  ^ 
de'fle'cliies,  plus  courtes  que  les  grappes  mâles.  Sépales  et  pétales 
comme  dans  les  fleurs  mâles,  plus  courts  que  le  pistil.  Pistil  de 
3  ovaires.  Stigmates  incisés.  Drupe  oblong-globuleux,  bérissé , 
de  la  grosseur  d'une  noisette.  {Hookery  1.  c.  ) . 

On  a  ignoré  loi^emps  la  patrie  de  cette  plante ,  dont  les  ra* 
cines  sont  connues  en  thérapeutique  sous  le  nom  de  Colombo. 
Elle  passait  pour  originaire  de  Tlnde  ou  de  Gejlan ,  mais  au- 
jourd'hui l'on  sait  qu'elle  croît  abondanunent  dans  les  forêts  de 
la  cote  de  Mozambique.  Depuis  1825 ,  la  marine  anglaise  l'a 
introduite  dans  les  îles  de  France  et  de  Bourbon ,  où  l'on  est 
parvenu  sans  peine  à  Tacclimater. 

La  racine  de  Colombo  est  douée  àe  propriétés  toniques  très- 
efficaces.  Les  naturels  de  la  côte  orientale  de  l'Afrique  équato- 
jtale  h  lieg^^rdent  cdkme  tm  spéoiâqiie  contre  les  dysseateries, 
sifréquenles'danf  ces  centrées  j  eUe  n*est  pas  moins  estÎBtée  dans 
-tespossesaoMfûnglariics  de  Tlnde,  où  les  médecins  rad^sdaistresl 
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éttttV€Dt  ÂvCô  succès  )  noti^seuleiiient  coudre  les  aCTectioiks  diro* 
niqtiés  des  voies  digestiyes  ^  mais  aussi  contre  le  cholâra  et  les 
dyssentek'ies» 

CiocGULus  LiMAciÀ.  —  Cocculus  Limocia  De  Cand.  Syst. 
tftProdr.  —  Limocia  scandens  Loureir.  Flor.  Gochincb. 

Arbrisseau  à  tige  très- rameuse.  Feuilles  glabres ,  ovales- 
oUongues  j  acuminées ,  très-entières.  Fleurs  d*un  jaune  verdâ- 
tre  :  les  mâles  snbterminales,  fascicule'es ,  bexandres;  les  femelles 
géminées  y  axillaires ,  trigynes.  Drupe  solitaire,  glabre,  cbarnu, 
presque  réniforme  ^  noyau  creusé  de  sillons  spirales. 

Cette  espèce ,  indigène  en  Gocbincbine ,  produit  un  fruit  man- 
geable y  de  saveur  acidulé. 

GoGcuLus  Cébathe.  —  Cocculus  Cehatha  De  Cand.  Syst. 
etProdr.  —  Cehatha  IPorân.  Descr.  —  Menispermum  eduîe 
Vabl.  Symb. 

Hameaux  glabres,  cylindriques.  Feuilles  ovales-oblongues , 
glabres,  luisantes ,  mucronées.  Pédoncules  axillaires ,  de  la  lon- 
gueur des  pétioles.  Fleurs  mâles  bexandres ,  agrégées  en  capitu- 
les. Fleurs  femelles  trigynes ,  géminées.  Étairlon  de  3  drupes. 

Cette  espèce  croît  dans  FYémen  ;  ^es  fruits  sont  mangeables. 

Cocculus  Fibrauréa.  —  Cocculus  Fibraurea  De  Cand. 
Syst.  et  Prodr.  — Fibraurea  tinctoria  Loureir.  Flor.  Cocbincb. 

Feuilles  glabres ,  ovales ,  pointues  ,  très-entières ,  longuement 
pétiolées.  Grappes  oblongues,  latérales.  Fleurs  mâles  bexandres, 
hexapétales.  Fleurs  femelles  trigynes.  Stigmates  bifides.  Étairion 
de  3  drupes  lisses ,  ovales ,  un  peu  comprimés,  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  en  Cocbincbine.  Loureiro  rapporte  qu'on 
prépare  avec  les  tiges  de  la  plante  une  belle  teinture  jaune. 

Genre  COCCULIDE.  —  Cocculidium  Spach. 

Fleurs  dioïques.  —  Fleurs  mâles  :  Sépales  6 ,  bisériés , 
connivents  :  les  3  extérieurs  minimes,  squamuliformes  ; 
les  3  intérieurs  plus  grands ,  subpétftlolides.  Pétales  6 ,  dis* 
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tincts ,  deltoïdes ,  ou  hastiformes-deltoïdes,  onguiculés, 
bombés,  conyolutés  à  la  base  et  embrassant  chacun  l'éta- 
mine  correspondante.  Réceptacle  petit ,  disciforme.  Eta- 
mines  6,  libres;  filets  clavifoçmes ,  arqués  en  avant  ;  an- 
thères innées,  peltées,  subglobuleuses ,  tétradymes ,  trans- 
versalement bivalves;  bourses  contiguës,  loculicides; 
connectif  inapparent.  Ovaires  3,  glandulif ormes ,  rudi- 
mentaires ,  insérés  au  centre  de  la  fleur.  ^  Fleurs  femel- 
les :  Pétales  et  sépales  semblables  à  ceux  des  fleurs  mâles. 
Étamines  rudimentaires.  Ovaires  3  à  6.  Étairion  de  1  à  6 
drupes  charnus,  comprimés,  monospermes,  péritropes  : 
noyau  subcirculaire ,  comprimé,  tricaréné  aux  bords,  ru- 
gueux. Graine  (suivant  MM.  Gray  et  Torrey)  cylindrique; 
périsperme  charnu  ;  embryon  axile  ;  cotylédons  linéaires, 
contigus;  radicule  infère. 

Arbuste  sarmenteux,  volubile.  Feuilles  non-peltées^ 
mucronées,  subcoriaces,  longuement  pétiolées,  tantôt 
très-entières,  tantôt  plus  ou  moins  profondément  angu- 
leuses ou  lobées  ;  pétiole  grêle,  cylindrique,  à  base  peu  ou 
point  renflée.  Fleurs  petites,  jaunâtres.  Inflorescences  so- 
litaires,  axillaires ,  aphylles,  tantôt  cymeuses,  tantôt  en 
panicules  racémiformes  (composées  de  cymules)  plus  ou 
moins  allongées  ;  pédicelles  courts,  dressés,  en  général  1- 
bractéolés  à  la  base  et  au  sommet. 

L'espèce  dont  nâus  allons  faire  mention  est  la  seule 
qu'on  puisse  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre. 

COGCVLIDE  A  FEUILLES  DE  PeUPLTER.  — CoCClUidium  pOplh 

lifolium  Spach.  -^  Menispermum  carolinum  Lion.  -»  Bill. 
Hort.  EUh.  lab.  178,  fig.  219.  — Wendl.  Hort.  Herrenh.  3, 
tab.  16.  —  Wendlandia  popuUfoUa  Willd.  —  Cocculus  ca» 
rolinus  De  Cand.  Syst.  et  Prodr. 

Tiges  ligneuses,  grêles,  grimpant  à  la  hauteur  de  10  pieds 
et  plus ,  cylindriques,  finement  striées,  remplies  de  moelle,  plus 
ou  moins  rameuses.  Jeunes  pousses  pubescentes ,  en  général  pa- 
niculées ,  feuillees.  Feuilles  de  forme  et  de  grandeur  très-varia« 

BOTANIQUE,      PHAV*      T,   yill,  9 


Digitized  by 


Google 


{ 


48  CLiSSfi  DES  COCCULIttto. 

bles  (tar  le  même  indiridu),  d'un  yert  gai  (luisant)  en  dessus  ^ 
plus  ou  moins  fortement  pubeseentes  on  cotonneuses  en  dessous  t 
les  caulinaires^inferieares  longues  de  3  à  4  pouces  y  tantôt  aussi 
larges  que  longues ,  tantôt  plus  larges ,  on  moins  larges,  oyalesi 
ou  suborbiculaires  ^  cordiformes  ou  re'niformes  à  la  bàM  j  êfl  g^' 
néral  plus  ou  moins  distinctement  anguleuses  ou  sinuëes»lobëf< 
(lobes  ou  angles  en  général  arrondis).  Feuilles  caulinaires-snpé- 
rieures  plus  petites ,  ovales ,  ou  oyales-oblongues  ^  ou  oyales*- 
triangulaires ,  ou  ovales  «elliptiques  >  arrondies  au  sommet  ou 
pointues,  en  gênerai  ni  anguleuses,  nild>ëes,  ou  moins  souvent 
jtrilobe'es  (à  lobe  terminal  plus  ou  moins  prolonge')  :  base  tantôt 
profonde'ment  cordiforme,  tantôt  arrondie  outronque'c.  Feuilles- 
raméaires  et  Ceuilles-ramulaires  en  gëoe'ral  petites  et  ni  anguleu- 
ses, ni  lobées,  du  reste  variant  de  forme  comme  les  feuilles  eau- 
linaires.  Inflorescences  tantôt  axillaires,  tantôt  supra -aiillaires: 
les  caulioaires  plus  ou  moins  allongées ,  racémiformes  (mais  tou- 
jours plus  courtes  que  les  feuilles  caulioaires  )  ;  \t^  ramëaires  et 
les  ramulaires  très-courtes ,  tantôt  cymeuses ,  tantôt  racémifor- 
mes* Fleurs  très-petites.  Bractéoles  minimes ,  ciliées ,  caduques. 
Pédoncules  et  pédicelles  pubescents.  Cjmules  3-8-fiores ,  tantôt 
lâcbes,  tantôt  denses,  en  général  assez  rapprochées.  Sépales  gla- 
bres ou  pub^rules,  blanchâtres,  bombés  :  les  intérieurs  longs  à 
jpeine  de  i  ligne,  obovales,  obtus.  Pétales  d'un  jaune  foncé,  un 
peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs,  obtus,  ou  pointus,  ou 
ichancrés ,  glabres ,  carénés  au  dos  ,  invdiutés  chacun  en  forme 
4e  cornet;  onglet  court,  large.  Étamines*des  fleurs  mâles  un  peu 
plus  courtes  que  les  pe'tales.  Drupes  rouges,  du  volume  d'un 
petit  pois. 

.  Cette  espèce,  qu'on  cuHtve  parfois  comme  arbuste  d'ornement  \ 
habite  les  provinces  méridionales  des  États-Unis. 

Genre  MÈNISPERME.  —  Mmispermum  Lînn.  (Spacfe). 

Pleura  di(i^iqU6l«  ^  Fleurs  mâles  :  Sépales  4  à  12,  2-.4« 
sériés  (en  ordre  tantôt  ternaire,  tantôt  quaternaire,  tantôt 
quinaire  I  oh  rairement  binaire)  x  les  extérieuri  plus  pe«* 
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tits, planes;  les  autres  plus  ou  moins  bombëSi  subongui* 
culés.  Pétales  en  même  nombre  que  les  sépales  (ou  aed* 
dentellementsoitplusysohmoins),  çymbiformes,  involutési 
distincts )  connivents,  onguiculés.  Réceptacle  plane,  sti-^ 
pitifoime ,  ou  court ,  trpnqué  au  commet.  Ëtamines  en 
^ombre  indéfini  (10  à  30),  libres;  filets  divergents,  tétraè-» 
dres,  filiformes,  élargis  au  sonunet  ;  anthères  pekées,  sub^ 
globuleuses,  tétradymes^  ombiliquées  au  sommet  ;  bourses 
presque  contiguës,  déhiscentes  latéralement.  Aucun  rudi* 
ment  de  pistiL  — Fleurs  femelles  :  Sépales  4  à  6,  bisériés  (en 
ordre  tantôt  ternaire,  tantôt  binaire) ,  plus  ou  moins  bom- 
bés ;  les  extérieurs  un  peu  plus  courts,  souvent  anisomè- 
tres.  Pétales  en  même  nombre  que  les'  sépales ,  antépo- 
sés, distincts,  conformes  à  ceux  des  fleucs  mâles.  Réceptacle 
court,  groS)  coliimnaire,  tronqué  au  sommet.  Staminés  en 
même  nombre  que  les  pétales ,  libres^  stériles,  antéposées, 
insérées  autour  de  la  base  du  réceptacle,  enveloppées  cha* 
^  cune  i^r  le  pétale  correspondant.  Oraires  2  à  4,  distincts, 
non-stipités,  ovoïdes,  connivcpts,  1-loculaires,  1-ovulés, 
vertidllés  au  sommet  du  réceptacle.  Ovule  médifixe ,  ap- 
pendant,  amphitrope,  attaché  un  peu  au-dessus  de  la  base 
de  l'angle  interne;  exostome  supère.  Styles  gi^os,  très- 
coiurtSy  apicilaires,  terminés  chacun  par  un  stigmate  plissé 
en  trois  lobes  connivents.  Étftirion  de  2  à  4  drupes  (ou  par 
avortement  un  seul  drupe)  charnus,  subatropes  (1),  sub- 
globuleux, trè8*obliques,   monospermes.  Noyau   semi- 
bmé,  osseux,  comprimé,  rugueux,  tricaréné  a^ux  bords , 
parfaitement  uni-loculaire ,    comprimé    bilatéralement, 
acumtné  aux  2  bouts.  Graine  amphitrope ,  médifixe,  con- 
fionne  au  noyau  ;  périsperme  charnu,  assez  gros  ;  embryon 
isdus,  subpériphérique,  grêle,  cylindracé,  courbé  en  fer  à 
eheval  ;  radicuk  supère  ;  cotylédons  contigus ,  linéaires , 
éUrf^s  au  sommet. 


(i)  C/e&t  »aua  douie  faute  d'avoir  CMwii  é  leur  po«i»ion  aalttreik 
•ur  le  gynophorc,  qu'on  a  avaQcé  par  erreur  qut  U$  drwpM  (k| 
McnUpcrmet  sont  peritropes, 
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Arbustes,  ou  lierbes  suffrutescentea  à  la  base.  Tiges  to- 
lubiks  ou  diffuses.  Feuillas  anguleuses  ou  lobces,  peltées, 
minces,  non-persistaptes,  longuement  pétiolëes;  lobes  ou 
angles  (du  moins  les  terminaux)  mucronës  ;  pétiole  grêle, 
subcylindrique,  non-dilaté  et  inunarginéà  la  base.  Inflo- 
rescences axillaires  ou  supra-axillaires,  paniculées,  ou 
cyitieuses,  apliylles,  bractéolées.  Pédoncules-communs 
axillaires  ou  supra-axillaires ,  pendants ,  ou  inclinés ,  fili- 
former,  solitaires.  Pédicelles  nus ,  ou  bractéolés  (soit  seu- 
lement à  la  base,  so^  en  outre  plus  haut),  filiformes,  épais- 
sis au  sommet.  Bractées  et  bractéolés  petites ,  jaunâtres , 
non-persistantes.  Fleurs  petites ,  jaunâtres  :  les  femelles 
un  peu  plus  giandes  que  les  mâles. 

Le  Merdsfermum  ,davwritum  L,,  et  l'espèce  dont  nous 
allons  faire  mention ,  sont  les  seules  qu'on  puisse  rappor- 
ter, avec  certitude,  à  ce  genre. 

MjsmsPERME  DU  Canada;  —  Menispermum  canadense 
LiDiiv  —  Bot.  Mag.  tab,  rgio. 

Arbii«e  pluricaule.  Tiges  at,teignant  la  grosseur  de  la  jambe 
d'un  homme  ,  et  jusqu'à  20  pieds  de  loDg ,  ligneuses ,  cylindri- 
ques, flexibles,  iri*ëgulièrement  rameuses.  Rameaux  grêles,  sar- 
menteux  :  les  adultes  ligneux^  aphyÛes  ^  les  jeunes  pousses  feuil* 
Jées,  paniculées,  finement  striées^  plus  ou  moins. pubesceotes, 
remplies  de  moelle.  Bois  mou,  poreux,  sans  couches  concentriques 
distinctes.  Ëcorce  verte ,.  luisante.  Bourgeons  petits ,  écailleux. 
Feuilles  larges  .de.'/>  pouce  à  4  pouces,  ordinairement  moins  lon- 
gues que  larges,  d'un^vert  gai  (un  peu  luisant)  et  glabres  en  dessus, 
finement  réticulées  ^  glauques  et  tantôt  glabres^  tantôt  pubérules 
en  dessous  (les  naissantes  ea général  pubescentes  aux  a  faces), 
suborbiculaircs ,  3-5-ou  7-angulées,  ou  sinuées-trilobées  au 
sommet  et  à  peine  anguleuses  inférieurement ,  du  reste  trës-en« 
tières  :  base  cordiforme ,  ou  réniforme ,  ou  tronquée  ;  lobes  ou 
angles  arrondis  ou  pointus  :  le  terminal  mucroné ,  les  autres 
tantôt  mucronés ,  tantôt  mu  tiques  ;  pétiole  long  de  1  pouce  à  4 
pouces,  très-grcle,  épaissi  a  la  base,  fîneraont  strié,  ordinaire- 
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meDt  pubescent,  inséré  peu  au-dessus  de  la  base  de  la  lame.  Ba- 
DÎcuIes  racémifbrmes ,  pendantes  y,  interrompues  ,  multiflores , 
plus  ou  moins  longuement  pétiolees ,  tantôt  axillairei',  tantdt  sit- 
pra-axillaires  :  les  ramdaires  en  gpnéral  plu^  courtes  que  le  pé- 
tiole ;  les  ramulaires  ôrdinaic^ment  |>Ius  longq^s  que  la  feiiller 
— "Inflorescence  mdle  :  Pe'diceflcs  en  partie  immédiatement  fes* 
ciculës  sur  le  podoûcule-comimin  j  en  partie  ^ispofés  en  cymules 
ou  en  petites  grappes,  2-5-fIores  courtemept  pç'd^DCulces  t  les 
premiers  lodgs  de  2 a4  lignes*,  tantôt  nus,  t^int^t  i-oîi  a-brac- 
téolés  au-dessus  de  leur  base  :  chçique  fascicule^accopip^gnë  d'une 
ou  de  plusieurs,  bractées  bâ6i]aires;{)édic6lles  des  grappes  où  det 
cymules  courts,  i-bractéoIésàla1)ase  :  le  pédoncule-commua  de 
la  grappe  ou  de  U  cymulç  àcconipagné'd'uDe  bradée  basilake. 
—  Ijiflorescence  femelh  compospe  de-  cymules  otf  de  petites 
'  grappes  subfasciculées ,  3-9-flores,  courienïçnt  pédonci4^s  :■ 
chaque  pédoncule  secondaire  eit  général  ^Fcccwapagné  d'un  pedi- 
cçlle  uniflçre  plus  ou  moins  allongé ,  nu  ^  splitairc  h  l'aisseHc 
d'une  bractée;  les  pédîcelles  des  grappes  ou  cymules  ttès-coUrts, 
nus  ,  en  ^béral  uni-byactéolés  à  la  base.  Bractées  linéaires  ou 
landéolées^Hnéalres,  jaunâtres,  pubescentcs.  Bïactcoles  minimefj 
cymbiforn^es.  —  Fleurs  mdlest  Sép|iles  4  «  12 ,  't2-4-sériés  (pn 
ordre 'variable),  plus  ou  moins  piibérulés  auic  éords  :\ts  extir 
rieurs linéâires^spathulés,  plus pétits*^,  longs  à  peinç  de  i  ligne; 
lei  suivants  longs  d'envîron  1  >/J  ligne ,  oblongs-spathulés ,  ou 
obovales,  ou  obovales-spatbulés.  Pétales  longs  d'euTiron  v'3  de 
ligne ,  glabres ,  conrtement  onguiculés,  cymbiformcs-obovalcs. 
Réceptacle  court,  stîpitifôrme,»  tronqué  au  sommet.  Étamines  au 
nombre  de  19  à  3^) ,  longues  d'environ  2  Jigncs.  — •  Fleurs  fe- 
melles :  Sépales  6 ,'  bi-sériés ,  glabres ,  un  peu  plus  grands  que 
cçux  des  fleurs  mâks ,  plus  0»  moins  bombés  :  les  3  extérieurs, 
(en  général,  jpnisomètres)  yn  peu  plus  courts  que  les  intérieurs , 
oblongs,  ou  elliptiques  ^oblongs,  "subacumiiïés;  les  intérieurs 
obbvales  ou  elliptiques-obovales,  dbtus.  Pétales  6,  conformes  à 
ceux  des  fleurs  mâles  ^  mais  plus  petits ,  un  peu  plus  courts  que 
lés  clamioes  stériles.  Gynophore  colirt ,  colurapaire  ,  tronqné  au 
sommet.  Ovaires  îa  à  4  (  ordinaiticmco}  3).  Grappes  l'ructîfcrcs 
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longues  de  3  i  Bpouces^  lâches,  pendantes.  Étairi(m  courtemeût 
stipité  par  le  gynophore  ;  drupes  (par  ayortement  solitaires ,  ou 
plus  souvent  gëminës  et  constituant  un  fruit  didyme ,  rarement 
ternes)  du  volume  cl*un  gros  Pois^  d'un  violet  noirâtre,  mucronës 
latéralement  (  du  côte  intérieur  )  plus  ou  moins  au-dessous  du 
sommet  (géométrique)  parles  restes  du  style;  noyau  brunâtre^ 
dur,  long  de  3  à  4  lignes ,  sur  presque  autant  de  large  :  carène 
médiane  tranchante  au  lord ,  plus  large  que  les  carènes  latéra- 
les, lesquelles  sont  convexes. 

Cette  espèce  habite  le  Canada  et  les  montagnes  des  États- 
Unis.  On  la  cultive  dans  les  jardins  pour  garnir  des  murs,  des 
treillages,  etc.  ,  qu'elle  couvre  promptement  de  ses  nombreux 
sarments.  Sïi  floraison  à  lieu  en  mai  et  juin. 

Genre  CtYPÉA.  —  Clypea  Blume. 

Sépales  9  ou  12,  bl-  ou  tri-sériés  (en  ordre  ternaire)  : 
les  extérieurs  minimes.  Petalel  tais. -^Flairs  mâles  :  Sta- 
minés soudées  en  androphore  columnaire,  dilaté  et  anthé» 
rifère  au  sommet;  anthères  dithèques',  horizontalement 
déhbcentes ,  sotidées  bout  à  bout  en  forme  d'anneau.  -— 
Fleurs  femelles  :  Ovaire  solitaire,  a  3  stigmates.  Drupe  oUi-*^ 
quement  rénifcurme  :  noyau  comiprimé,  rugueux  aux  bords, 
monoqierme.  Graine  oncitiée.  Périsperme  charnu.  Em- 
bryon cylindrique ,  conforme  à  la  graine  et  à  peu  près 
aussi  long.  (JVighl  et  AmoU^  Prodr.  Fhr.  Ind,) 

Arbustes  volubiles.  Feuilles  peHées.  Panicules  axillaires, 
sans  bractées  cordiformes. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  dix  espèces^  est  pro- 
pre à  l'Asie  équatoriale. 

Clypéa  de  Burmann.  -^  Clypea  Bttrmawnt  Wigbt  et  Arn. 
Prodr.  Flor.  Penins.  Ind.  i,p.  14.  —  VàCli  Hort.  Malab.  v.  7, 
tab.  49.  — Pluck.  Pbyt.  tab.  24,  fig.  6.  —  Gaertn.  Fruct.  v.  a, 
tab.  ï8o.  —  Menispermum  peltatum  Lamk.  Enc.  —  Cissam- 
pelos  discoîor  Wall.  —  Cocculus  Burmanni  et  Cocculus 
fèltaius  De  Cand.  Syst.  et  Prodr. 
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Feuilles  triaBgulaires,  acuminéesy   mucrone'eSi  légèrement 
cordiformes  à  la  base ^  luisantes  et  un  peu  poilues  en  dessus, 
plus  ou  moins  fortement  pubescfntes  en  dessous.  Panicules  gré« 
lê& ,  beaucoup  plus  longues  que  les  feuilles  :  pédoncules  secon 
daires  alternes. 

Cette  espèce  croît  dans  rinde.  Sa  raeine,  cbarnue,  du  vo- 
lume d'une  Carotte ,  et  d'une  saveur  amère,  s'emploie  contre  les 
dyssenterie^. 

Genre  CISSAMPÉLOS.  —  Cissampelos  Liûn. 

Fleurs  dioïques.  — Fleurs  mâles  :  Sëpftlès4,  bisériës.  Pi^ 
taies  4,  soudés  en  corolle  cupuliforme  ordinairement  en- 
tière au  bord.  Etamines  2,  soudées  en  andropbore  gréle^ 
columnaîre,  dilaté  et  anthérifère  au  sommet;  antbères  di- 
tbèquesy  horizontalement  déhiscentes,  soudées  bout  à 
bout  en  forme  d'anneau  terminal ,  horizontal ,  4-lobé.  — 
Fleurs  femelles  :  Un  seul  sépale,  latéral.  Un  seul  pétale,  in- 
séré devant  le  sépale.  Ovaire  solitaire,  à  3  stigmates. 
Drupe  monosperme,  obliquement  réniforme  :  noyau  com«- 
primé ,  rugueux  aux  bords.  Graine  oncinée.  Périiperme 
mince,  charnu.  Embryon  long,  cylindrique, inclus.  {fFighi 
et  Arnoit,  Prodr.  Flor,  Ind,) 

Tiges  soit  suffrutescentes  et  dressées  ^  soit  volubiles  et 
ligneuses  ou  herbacées.  Feuilles  peltées  ou  cordiformes, 
mucronées  au  sommet.  Grappes  axillaires  :  celles  des  fleurs 
mâles  en  général  trichotomes  et  subcorymbiformes ,  non- 
bractéolées,  ou  garnies  de  très-petites  bractées  ^  celles  des 
fleurs  fenielles  en  général  simples ,  à  pédicelles  fascicules  : 
chaque  fascicule  accompagné  d'une  grande  bractée  folia- 
cée. Fleurs  petites,  verdâtres. 

Ce  genre,  propre  à  la  zone  équatoriale,  renferme  envi- 
ron quarante  espèces ,  dont  voici  les  plus  notables  : 

a)  Tiges  dressffes,  suffrutescentes  j  simples  ^  effilées ,  tétragones, 

Cksampélos  a  feuilles  OYÀhzs.-'Cissampelos  ovalifolia 
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De  Cand.  Syst,  et  Prodr.  —  Ang.  8aint-Hil.  Plant.  Us.  des 
Bras.  tab.  34* 

Plante  nm-  ou  pluri-caule,  haute  de  i  pied  à  2  pieds.  Feuilles 
longues  d'environ  a  pouces ,  sur  1 4  lignes  de  large ,  subsessi- 
les,  5-nerYee8y  ovales,  obtuses,  très-entières,  ou  subsinuo- 
lées,  cotonneuses  en  dessous  ou  aux  ^  faces.  —  Fleurs  mdles 
en  cyme$  terne'es  eu  quaternëes,'  non-bracteolees,  pëdonculées, 
beaucoup  plus  courtes  que  les  feuilles.  Sépales  obovales ,  obtus, 
berissés  en  dessous.  Corolle  très-eourte,  4-pai'tie  :  segments  ar- 
rondis. —  Fleurs  femelles  en  grappes  solitaires ,  pcdonculées , 
beaucoup  plus  courtes  que  la  feuille ,  bracteolées  ;  pe'doncule  et 
pëdicelles  cotonneus; 'bractées  rapprochées,  cotonneuses,  5-flo- 
res,  suborbiculaires ,  rétuses.  Pétale  velu,  3  fois  plus  court  que 
le  sépale.  Style  court,  tridenté. 

Cette  plante  croît  dans  les  provinces  méridionales  du  Brésil , 
où  Ton  en  emploie  la  décoction  contre  les  fièvres  intermittentes. 

b)  Tiges  ligneuses ,  voluùUes.  . 

CissAMPELOs  Pabeira.  —  Cissumpelos  Pareira  Lamk.  III. 
tab.  83o.  —  Swarlz,  Obs.  tab.  10,  fîg.  5.  —  Turp.  in  Chaum. 
Fiore  Médic.  tab.  252. 

Racines  dures ,  ligneuses ,  tortueuses ,  hrunes  en  dehors,  jau- 
nâtres en  dedans.  Jeunes  pousses  velues.  Feuilles  assez  grandes, 
7-g-nervées ,  peltées ,  ovale&orbiculaires ,  subcordiformes  à  la 
base ,  satinées  en  dessous*  —  Fleurs  mâles  en  panicules  solitai- 
res ou  géminées,  à  peine  plus  longues  que  Jes  pétioles. -^F/ewry 
femelles  en  grappes  (tantôt  solitaires,  lantôt  géminées,  tantôt 
ternées  )  plus  longues  que  les  feuilles ,  cotonneuses.  Drupe  rou- 
geâtre,  comprimé,  hérissé  de  longs  poils  caducs. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  des  Antilles  ;  on  présume 
qu'elle  produit  les  racines  connues  en  thérapeutique  sous  le  nom 
de  pareira  brava  :  racines  qui  participent  aux  propriétés  toni- 
ques communes  à  beaucoup  d'autres  Mcnisperraacccs. 
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IIP  TRIBU.  LES  LARDlZABâLÉES.  —  LARDIZA- 
BALEM  De  Cand. 

Fleurs  unisexuelles.  Feuilles  bi-  ou  tri-temées.  Ovaires 
nombreux^  multi-oifulés y  devenant  pluri-loculaires 
après  la  floraison.  Enveloppes  florales  et  étamines 
disposées  en  sjTnétrie  oppositive. 

Genre  LARDIZABALA.  —  Lardizahala  Ruiz  et  Pav. 

Fleurs  dîoïques  ou  polygames.  Sépales  6  ou  9,  bi-  ou 
tri-sériés  (en  ordre  ternaire).  Pétales  6.  —  Fleurs  mâles  : 
Etamines  6 ,  monadelphes  ;  androphore  columnaire.  — 
Fleurs  femelles  :  Ovaires  3  ou  6.  Euirion  de  3  ou  6  baies^ 
chacune  à  6  loges  polyspermes. 

Ce  genre  renferme  trois  espèces,  dont  yoici  la  plus  re- 
marquable : 

Lardizabala  BiTERVÉ.  —  Lardlzahala  hiiemata  Ruiz  et 
Pav.  Flor.  Pcruv.  tab.  37.  —  Lapeyr,  Voy.  4>  p.  265,  tab.  6, 
7,  et  8. 

Arbuste  yolubile^  tronc  atteignant  la  grosseur  da  bras  d*uQ 
homme.  Feuilles  bi-  ou  tri-ternëes  :  folioles  obloDgues,  poin- 
tues ,  inequilaterales ,  dentées.  Pédoucules  garnis  à  leur  base  de 
2  grandes  bractées  cordiformes.  Fleurs  disposées  en  longues  grap« 
pes  pendantes. 

Cette  plante  croît  au  Chili.  Ses  sarments  sont  trës-flexibles  et 
servent  en  guise  de  cordes.  Le  fruil ,  nommé  coquil  par  les  ha- 
bitants du  Chili ,  est  mangeable  et  d'une  sayeur  agréable. 
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1V«  TRIBU.  LES  KANDmÉEa.^NAJ^DlJVEjE 
Spadli. 

Feuilles  surdécomposées.  Fleurs  hermaphrodites.  Enve- 
loppes florales  et  étamines  disposées  en  symétrie  op- 
positive.  Pistil  à  ovaire  solitaire,  bi-ovulé.  Ovules 
anatropes.  Périsperme  gros,  corné.  Embryon  minime, 
apicilaire,  rectiligne. 

Genre  NANDINA,  —  iVam/maThunb. 

Galice  composé  d'un  grand  nombre  de  squamules  sca- 
rieuses ,  caduques,  concaves,  plurisériées,  imbriquées  sur 
6  rangs,  insérées  sur  un  réceptacle  hexagone,  obconique, 
court ,  tronqué  au  sommet  :  les  inférieures  très-petites  ; 
les  autres  graduellement  plus  grandes.  Pétales  6,  inongui- 
culés, obloDgs,  subscarieux,  insérés  au  bord  du  réceptacle. 
Eramines  6^  conniventes,  contiguës;  filets  très-courts  ;  an- 
thères continues  au  filet ,  ohlongues,  apiculées,  latérale- 
ment déhiscentes  :  connectif  large.  Ovaire  ellipsoïde,  obs- 
curément hexagone^  uni-loculaire  ;  ovules  collatéraux, 
horizontaux,  attachés  vers  le  milieu  de  l'angle  interné  de 
la  loge.  Style  court,  gros,  columnaire.  Stigmate  terminal, 
à  3  lobes  minces,*  conniventS|  suborbiculaires,  denticulés. 
Baie  presque  sèche ,  globuleuse ,  par  avortement  mono- 
sperme. Graine  concave  d'un  côté,  convexe  de  l'autre,  sub- 
orbiculaire  ;  tégument  mince,  crustacé. 

Rameaux  cylindriques,  cannelés.  Feuilles  ternati-surdé- 
composées,  subpersistantes;  pétiole  cylindrique ^  continu 
au  rameau ,  lisse  en  dessus ,  cannelé  en  dessous ,  subam- 
plexicaule ,  à  gaine  chartacée ,  prolongée  supérieurement 
en  appendice  liguliforme;  pétiolules  très-courts,  articulés 
par  leur  base  de  même  que  le^  autres  ramifications  du 
pétiole  commun.  Folioles  petites,  coriaces,  sttbpennivei«> 
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nées  y  trëfr-entières,  mucronées ,  en  général  ternées  ^  rare- 
ment solitaires  ou  géminées.  Inflorescence  terminale , 
dressée,  thyrsiforme,  très-rameuse  :  les  rameaux  inférieurs 
en  général  naissant  à  l'aisselle  d'une  feuille  plus  ou  moins 
composée;  les  rameaux  suivants  et  les  ramules  accompa- 
gnés d'une  petite  bractée  basilaire.  Pédicelles  courts ,  rai- 
des,  1-  ou  2~bractéolés  à  la  base  et  au  sommet ,  disposés 
tantôt  en  cymules  3-7-flores ,  tantôt  en  courtes  grappes. 
Fleurs  très-nombreuses,  de  grandeur  médiocre ,  articulées 
au  pédicelle.  Sépales  caducs  dès  l'épanouissement ,  blan- 
châtre^ en  dessus ,  rougeâtres  en  dessous ,  très-serrés  :  les 
inférieurs  semblables  aux  bractéoles.  Pétales  blanchâtres 
concaves^  étalés  lors  de  l'épanouissement^  tombant  un  peu 
plus  tard  que  les  sépales.  Anthères  jaunes,  recouvrant  le 
pistil^  presque  aussi  longues  que  les  pétales.  Embryon 
obcotdifornàe  ;  radicule  pointue  ,  conique  ;  cotylédons 
très-courts,  divergents. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

Nandina  domestique.  —  Nandina  domestica  Thunb.  Nov. 
Gen.  —  Gaertn.  Fruct.  2,  tab,  92 ,  fig.  3.  —  Lamk.  111.  tab. 
261  (mala).  —  Herb.  de  l'Amat.  tab.  28.  —  Bot.  Mag.  tab. 
1 109.  -^  Bailks,  le.  Kasmpf^  tab.  i3  et  i4* 

Buisson  haut  de  5  à  10  pieds.  Racines  traçantes.  Tiges  dres- 
se'es ,  rameuses.  Feuilles  rapprochées  en  rosette  vers  l'extrémité 
des  ramules ,  suhtriangulaires  en  leur  contour,  très-glabres  de 
même  que  toutes  les  autres  parties  de  la  plante  :  les  plus  grandes 
atteignant  jusqu'à  2  pieds  de  long.  Folioles  ovales,  ou  ovales- 
lancéoIees,,ou  lancéole'es,  subacuminécs ,  cunéiformes  vers  leur 
base,  d'un  vert  gai  et  un  peu  luisantes  en  dessus,  d'un  vert  pâle  et 
finement  réticulées  en  dessous ,  longues  de  4  lignes  a  i  pouce. 
Panicules  solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses ,  longues  de 
'/a  pied  à  2  pieds.  Bractées  courtes,  subulées,  élargies  à  la  base. 
Bractéoles  minimes ,  concaves ,  subulées  au  sommet ,  subscarieu* 
ses.  Boutons  ovales ,  hexagones,  subobtus,  rougeâtres,  sembla- 
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blés  k  des  capitales  de  GnaphaUum.  Sëpales  ovales ,  obtas.  P^ 
taies  d)loDgs  y  obtus ,  loogs  de  3  lignes ,  sar  i  ligne  de  large. 
Baies  rouges  y  du  yolume  d'un  petit  Pois.  Gnâne  Jaune,  rem* 
plissant  la  loge. 

Cet  arbrisseau ,  indigène  au  Japon ,  se  cultive  dans  les  jardins 
et  les  collections  d'orangerie;  il  i-esiste  difficilement,  en  plein 
air,  aux  hivers  du  nord  de  la  France. 
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CENT  QUINZIÈME  FAMILLE. 
LES  BERBÉRIDÉES.  —  BERBERIDEM. 

Betberide*  Juss.  Gcn.  —  Berberiâeœ  Vent.  Tabl.  —  Bernliardi  ;  în 
lalnnaea,  v.  8.  —  Berberideœ  et  PoàophyUacearum  trib.  I.  (  Podo» 
phjrlleœ)  De  Cand,  Sjst.  Nat.  et  Vrodr, •— Berberideœ  ti  Pœoniœarùm 
genn.  Bartl.  Ord.  Nat.  —  Papaueraceœ ,  trib.  IK  (  Berberideœ), 
Reichb.  Syst.  Nat.  p.  aG5.  -^  Cfr.  R.  Brown ,  in  Tuck.  Cong.  p*  4>  ■  9 
Decaîsne  et  Morr.  io  Ana.  des  Se.  Nat.  i83i  ,  ▼.  a. 

Cette  famille,  plus  conventionnelle  que  naturelle ,  se 
compose  d  éléments  peu  homogènes,  et  que  sans  doute 
on  répartira  un  jour  parmi  les  Helléboracées ,  les  Papa- 
véracées  et  les  Ménispermacées.  On  connaît  environ  cin- 
quante espèces  de  ce  groupe  ;  la  plupart  appartiennent 
aux  régions  tempérées;  plusieurs  méritent  d*étre  culti- 
vées comme  plantes  d'ornement.  Les  fruits  et  les  parties 
herbacées  de  presque  tous  les  Berbéris  ou  F^inettiers 
(genre  qu'on  considère,  à  tort  ou  à  raison ,  comme  le 
tjpe  de  la  famille  ) ,  contiennent  de  Facide  oxalique^ 
tandis  que  Técorce  de  ces  mêmes  végétaux  est  amère  et 
astringente.  Quelques  autres  Berbéridées  renferment 
des  principes  purgatifs. 

Caractères  de  la  Famille. 

'arbrisseaux^  ou  herbes  (quelquefois  acaules)  vivaces 
la  plupart  très-glabres.  Sucs-propres  aqueux.  Tige  et 
rameaux  cylindriques  (rarement  anguleux),  inarticulés, 
ou  rarement  articulés. 
Feuilles  éparses  (i)  (les  primordiales,  dans  les  Berbe^ 

(i)  Excepte  dans  le  Podophylltm,  dont  la  tige  «c  termine  par  ont 
paire  de  feuilles  oppoieea. 
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riSy  Terticitlées))  simples,  ou  composées  (soit  fttec,  soit 
sans  articulation  des  folioles),  pétiolées,  bistipulées  (1), 
ou  nou'^stipulées.  Stipules  inadhérentes ,  ou  adhérentes 
au  pétiole  pi*es(|ue  jusqu'à  leur  somm^  persistantes,  ou 
caduques,  petites.  Pétiole  articulé  par  la  base,  ou  inar- 
ticulé et  amplexicaule* 

•  Fleurs \wmQS y  ou  blanches,  ou  rouges,  régulières, 
hermaphrodites,  solitaires,  ou  £isciculées,oueii  grappes^ 
ou  en  panicnles.  Inflorescences  terminales,  ou  oppositi- 
foliées,  ou  rarement  axillaires,  souvent  centrifuges* 
PédiceUea  en  général  articulés  à  la  base  et  an  soaimet. 

&épehs  (2)  au  nçBibrede  Z  à  1-5,  l-&-»ériés  (enordrt 
jsoit  bioaire,  soit  ta:*naire,  ou  rarement  quaternaire)  :  les 
jépales  fU  la  deuxième  série  alternant  avec  ceux  de  k 
série  ex^ei^ie  (et  ainsi  de  suite  lorsque  les  âépales  sont  S* 
pu  pjuri-sérié&)f  caducs,  ou  fugaces,  distincts,  inadhé- 
iresU,  ea  général  colorés.  Estivationimbricatire. 

RéceptçLcle  plaoe  <m  concave. 

Diêfue  nul  ou  peu  apparent. 

PétahssaiwinAneé^A  à  13  {en  général  en  plus  petit 
tiombjpe  fue  Jes  sépales ,  mois»  souvent  soit  «n  ntèiiM 
HfMttbj^eqiieles  sépales,  soit  en  nombre  double  ou  triple 
ou  quadruple  des  sépales) ,  2-4ksériés  (en  même  onbe 
que  les  sépales),  distincts,  caducs,  cucuUiformes,  ou  cym- 
biformes,  ou  rarentent  planes,  souvent  fovéolés  ou  bî- 


(i)  La  pîupati  des  atitenrs  avancent,  par  erreur,  que  les  feallles 
(ies-Bei4)ëHcIée8  sont  dëponrvnes  de  stipules,  on  que  seulement  quel- 
ques espèces  ont  des  feuilles  stipulées. 

{p)  BeancQup  d^autei^rs  eavisagent  les  sépales  exi^ic«fft  des  Ber- 
béridées  comme  des  bracte'oles,  tandis  qnc,  dans  la  plupart  des 
genres,  ils  donnent  le  nom  de  pétales  aux  folioles  que  nous  envisageons 
Tomm«  let  sépales  ittiérieurs ,  et  celui  de  nectaires  ou  de  squamules 
aux  organes  qui  nous  paraissent  ronstitacr  la  coroUe. 
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glanduleux  à  la  base,  insërës  devant  les  sëpalei,  ou  rare- 
ment  les  extérieurs  alternes  avec  les  sépales.  Estivatîoa 
imbricative. 

Étamineê  inséréei  devant  lés  pétales  et  en  même 
nombre  que  ceux-^ci  (par  exception  en  plus  grand  nom- 
bre), bjrpogynes  y  libres^  non-persistantes*  Fileu  courts 
pu  presque  nuls>  quelquefois  bidentés  au  sommet,  sou- 
vent renflés  aux  2  bouts»  Anthères  continues  avec 
leur  filet,  ou  innées  ^  extrorses ,  ou  subextrorses ,  dithè* 
ques:  connectif  linéaire»  ou  élargi  aux  2  bouts,  ou 
rarement  inapparent,  souvent  prolongé  en  appendice 
apicilaire;  bourses  chacune  à  deux  valvules  dont  Fun* 
(postérieure)  en  général  plus  courte  et  moins  large  que 
l'autre  (antérieure)  ;  la  valvule  postérieure  se  détachant 
élastiquement  (de  bas  en  haut)  tant  du  bord  contigu  de 
la  valvule  antérieure,  que  du  connectif,  en  s'enroulant 
plus  ou  moins,  et  restant  fixée  p^r  son  sommet  au  con- 
nectif; la  valvule  antérieure  restant  adhérente  au  con* 
nectif,  sous  forme  d'aile  ou  de  rebord  (1). 

Pistil  :  Ovaire  soUtaire,  central ,  1-loculaire,  1-2-  ou 
pluri^ovulé,  inadhérent.  Ovules  collatéraux  (étant  gémi* 
nés)  ou  superposés  (lorsqu'il  y  en  a  3  ou  plus),  renversés, 
ou  horizontaux,  anatropes,  attachés  à  un  placentaire  soit 
basilaire,  soit  pariétal.  Style  latéral  ou  central ,  continu 
avec  Vovaire ,  indivisé,  persistant,  souvent  court  ou  nul* 

(i)  Le  Poâophyttumpeltatum  fait  en  quelque  sorte  exception  à  ce 
mode  de  dëhiscence,  en  ce  que  la  valvule  postérieurs  de  chaque 
bourse  se  détache  seulement  du  connectif,  mais  sans  se  séparer  du 
bord  d«  l'autre  TiilTule  de  la  tnéoie  bourse;  il  «n  résulte  que  les  an- 
thères de  cette  plante  s'ouvrent  en  effet  postérieurement  par  a  fentes 
kiogitudinalcs 9  QiRÎ3  cette  dëhiscence  n'en  estpaa  moins  anomale, 
comparée  à  celle  des  aotlières  en  général ,  parce  qoe  la  rupture  s'opère 
leloog  du  bord  postérieur  de  chaque  boarsc,  et  noa  por  la  salure 
méditas. 


Digitized  by 


Google 


3â  CLASSE    DES    COGCULIICéES. 

Stigmate  tenninal,  peltë,  persistant,  le  plus  souvent  très- 
entier. 

Péricarpe  sec  où  charnu,  indéhiscent,  ou  bivalve,  ou 
(par  exception)  pyxidien,  ou  irrégulièrement  ruptile ,  1- 
loculaire,  1-6-sperme,  ou  rarement  polysperme. 

Grcdnes  renversées,  ou  horizontales,  ou  vagues,  glo- 
buleuses, ou  ovoïdes,  ou  cylindracées,  lisses,  anatropes , 
quelquefois  arillées.  Tégument  extérieur  coriace  ou 
crustacé.  Tégument  intérieur  pelliculaire ,  adhérent  au 
périsperme.  Hile  terminal ,  concave.  Raphé  filiforme , 
ou  inapparent  à  Textérienr.  Périsperme  corné  ou  char- 
nu, épais,  non-huileux.  Embryon  axile  ou  apicilaire 
(souvent  minime),  central,  rectiligne;  «radicule  co- 
lumnaire  ou  conique,  obtuse,  infère,  ou  (lorsque  la 
graine  est  horizontale)  centripète  ;  cotylédons  minces , 
planes,' très-entiers,  contigus,  foliacé  en  germination, 
souvent  palmati-nervés  ;  plumule  imperceptible. 

Suivant  notre  manière  de  voir,  les  genres  des  Berbé- 
ridées  sont  à  classer  comme  suit  : 

I"  TRIBU.  LES  BERBÈRËES.  -^  BERBERE JS  Spacli. 

Sépales  tri -ou  pluri- sériés  (j)ar  exception  pisériés.) 
Pétales  en  même  nombre  'que  les  deux  séries  inté- 
rieures de  sépales  et  insérés  devant  ceux-ci  y  rarement 
planes  y  en  général fovéolés  ou  biglanduleux  à  la  base. 
Étamines  au  nombre  de  i  ou  de  ^  [  accidentelle- 
ment 5). 

SscTiON  I.  8SRBÉRXMÉE8.  —  Berherintct  Spacfa. 

Feuilles  uni-foliolées,  ou  imparipennées  (tri-  ou  pluri- 
foliolées),  stipulées  ;  pétiole  articulé  et  plus  ou  moins 
renflé  àVinsertion  des  folioles,  mais amplexicaule  et 
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non-artl(Culé  par  la  base.  Stipules  persistanteS|  séta- 
cées,  adnées  au  pétiole  presque  jusqu'à  leur  sommet. 
Ovules  renversés,  attachés  (moyennant  des  fuuicules 
stipitiformes  dressés)  à  un  placentaire  basilaire  (pro- 
longé jusqu'au  sommet  de  Tovaire).  Péricarpe  :  baie 
succulente.  Embryon  aussi  long  ou  presque  aussi  long 
que  le  périsperme  :  cotylédons  à  peu  près  aussi  longs 
que  la  radicule. 

Berheris  Linn.  (Berberis  et  Mahonia  Nuit.  De  Cand.) 
Section  II.  ÉMMÉDlSfÊES. --' £pim6£&ne£B  Spach. 

Feuilles  imparipennées,  ou  bitemées ,  ou  tritemées,  ou 
bifoliolées,  stipulées.  Pétiole  articulé  et  renflé  à  sa 
base  ainsi  qu'à  ses  ramifications  et  à  l'insertion  des  fo- 
lioles. Stipules  minimes,  squamuliformes ,  non-p^er- 
sistantes.  Ovules  obliquement  faorizontainc,  attachés 
à  un  placentaire  suturai.  Péricarpe  folUculaire,  2- 
valve.  Embryon  petit,  apicilaire;  cotylédons  tTf^ 
courts. 

Epimedium  linn.  —  Aceranthus  Morr.  et  Decaisne. 
—  F'ancouperia  JVIorr.  et  Decaisne. 

Section  II|.  Xi£omtxoxm£|BS.  —  Leontidneœ  Spach. 

Femlles  temati-décomposées^  ou  rarement  impari-pen- 
nées ^  non^stipulées ,  inarticulées  :  pétiole  à  base 
élargie  et  amplexicaule.  Ovules  renversés,  attadiés 
(moyennant  des  funicules  dressés)  à  un  placentaire 
basilaire  (prolongé  sous  forme  de  nervure  jusqu'au 
sommet  de  la  loge).  Péricarpe  :  follicule  indéhiscent 
ou  irrégulièrement  ruptilje,  vésiculeux,  membranacé. 
Embryon  en  général  beaucoup  plus  petit  que  le  pé- 
risperme; cotylédons  très-courts. 

BOTANlQCe.      PHÀHr.  T.   VIU*  3 


Cigitized  by  LjOOQIC 


34  CLASSE   DES   COCCVUNÉES. 

Leontic&lÀnn.  —  Bongardia  C.  A.  Meycr.  —  G^vit- 
nospermium  Spach.  —  Caulophjrllum  BCchx. 

Gbnab  anomalb. 

Fleurs  dépourvues  de  calice  et  de  corolle.  Étamines 
en  nombre  indéfini. 
Achtys  De  Cand.  (1) 

II*  TRIBU   LES  PODOPHYLLÉES.  -^PODOPHYL- 
LEJE  De  Cand. 

Sépales  et  pétales  disposés  en  symétrie  alternante.  Se* 
pales  unisériés,  caducs  dès  V épanouissement.  Pétales 
en  nombre  double  ou  triple  des  sépales  y  Z-A-sériés, 
planes  j  nonfovéolés  ni  glandidijères  à  la  base.  Éta- 
mines au  nombre  de  6  à  18. 
Diphylleia  Michx,  —  Jeffersonia  Barton.  —  Podo» 

phjrllum  Linn.  (2) 


P«  TRIBU.  LES  BERBÉRÉES.  — ^JE:AJ3JE:/{JE:>£Spach. 

Sépales  tri-  ou  pluri-^ériés  {par  exception  bisériés).  Pé- 
tales en  même  nombre  que  les  2  séries  intérieures  de 
sépales  et  insérés  devant  ceux-ci  ^  rarement  planes  ^ 
en  général  fovéolés  ou  biglanduleux  à  la  base.  Éta» 
mines  au  nombre  de^ouQ  (accidentellement  5). 


(i)  Ce  genre  nous  parait  avoir  les  affinités  les  plus  marquées  avec 
luActma. 

(a)  Ce  genre  se  ratuche  aux  Papaf^aeées ,  moyennant  le  Sanguin 
noria,  dont  il  est  très* voisin. 
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Section  I.  nmBMÛRUÊÛms.  —  Berberineœ  Spach. 

Feuilles  1-foliolées  ou  imparipennées  (3-  ou  pluri-folio- 
lées),  stipulées;  pétiole  articulé  et  plus  ou  moins 
renflé  à  Tinsertion  des  folioles,  mais  inarticulé  à  la 
base,  laquelle  est  élargie  et  amplexicaule.  Stipules 
sétacées,  adnées  au  pétiole  presque  jusqu'à  leur  som- 
met.'Ovules  renversés,  attachés  (moyennant  des  ftinî- 
cules  stipitiformes  dressés)  à  un  placentaire  basilaire 
(prolongé  jusqu'au  sommet  de  Fovaire).  Péricarpe  : 
Baie  succulente.  Embryon  aussi  long  ou  presque  aussi 
long  que  le  périsperme  :  cotylédons  à  peu  près  aussi 
longs  que  la  radicule. 

Genre  BERBÉRIS.  —  Berbens  Unn. 

Sépales  9,3-sériés  (rarement  IS^i-sériés),  cymbiformes, 
pétaloides  :  les  3  extérieurs  minimes,  squamuUformes ,  ca* 
ducs  avant  l'épanouissement.  Pétales  6,  égaux  ^  courtement 
onguiculés  (de  même  que  les  3  sépales  intérieiurs),  bom- 
bés, inappendiculés,  biglanduleux  (antérieurement)  à 
la  base.  Étamines  6  :  filets  courts ,  ascendants ,  renflés  aux 
2  bouts  ;  anthères  adnées ,  continues ,  subeUiptiques ,  tron- 
quées ou  acumioulées  au  sommet ,  quelquefois  bi-appen« 
diculées  à  la  base  ;  bourses  à  valvule  postérieure  en  géué* 
rai  beaucoup  plus  grande  que  la  valvule  antérieure.  Ovaiia 
2-10-ovulé,  subfusiforme,  ou  ovoïde.  Stigmate  sessile  ou 
subsessile,  pelté,  très-entier,  ombiliqué,  charnu,  persis^ 
tant.  Baie  succulente,  oligosperme ,  ou  par  avortement  1- 
sperme  (rarement  G^O-sperme).  Graines  inarillées,  cylin- 
driques, ou  subtrigones,  renversées  ;  te'gument  subcoriace. 

Arbrisseaux  très-glabres,  formant  des  buissons  plus  ou 
moins  touffus.  Racine  en  général  stolonifère.  Branches  et 
rameaux  souvent  récUnés.  Bois  de  )a  racine  d'tm  jaune 
vif ,  de  même  que  l'écorce  interne  des  tiges  et  de  leurs  ra- 
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mifications.  Feuilles  primordiales  roselëes ,  longuement 
pëtiolées,  toujours  (même  dans  les  espèces  dont  les  feuilles 
raméaires  sont  pennées)  1-foliolëes  ;  feuilles  raméaires-pri« 
maires  éparses,  soit  3-  ou  pluri-foliolées,  soit  dégénérées 
en  épines  simples  ou  palmatiparties  (mais  dans  l'origine 
articulées  et  bbtipulées  au-dessus  de  leur  base)  (1),  et  pro- 
duisant chacune,  à  son  aisselle,  une  rosette  de  feuilles,  (En 
général ,  les  espèces  dont  les  feuilles  raméaires-primaires 
ne  dégénèrent  pas  en  épines ,  n'offrent  pas  de  rosettes  de 
feuilles  axillaires.)  Pétiole-conunun  persistant  par  la  base 
(jusqu'à  la  première  articulation).  Folioles  coriaces  ou  sub- 
coriaces, non-persistantes,  ou  moins  souvent  persistantes, 
penniyeinées,  ou  rarement  nerveuses  dès  la  base,  sessiles,  ou 
jpétiolulées,  très-entières,ou  plus  souvent  soit  denticulées, 
soit  sinuées-dentées  (dents  ou  denticules  raides  ou  spines- 
centes).  Stipules  scarieu^s  ou  coriaces,  eii  général  courtes 
et  subulées.  Bourgeons  écaîlleux  :  les  floraux  en  général  en 
même  temps  foliaires.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux, 
ou  terminaux ,  solitaires ,  ou  rarement  fasciculésj  uni-  ou 
pauci-  ou  multi-flores,  aphylles,  souvent  pendants  ou  in- 
clinés; pédicelles  disposés  en  grappes,  ou  rarement  en 
panicules  cymeuses ,  filiformes,  dilatés  en  forme  de  disque 
au  sommet ,  naissant  chacun  à  l'aisselle  d'une  bractée 
membranàcée  ou  scarieuse  ,  en  outre  souvent  garnis  soit 
au-dessus  de  leur  base,  soit  plus  haut,  de  2  ou  3  bractéoles 
tantôt  opposées,  tantôt  éparses.  Fleurs  jaunes  ou  rarement 
de  couleur  orange,  subéphémcres ,  en  général  petites, 
ou  de  grandeur  médiocre  :  celles  de  la  plupart  des  es- 
pèces répandant  une  forte  odeur  spermatique.  Pétales  et 
sépales  connivents  presque  en  forme  de  boule.  Pétales 
3-nervés,  un  peu  plus  courts  que  les  3  sépales  intérieurs, 
souvent  bifides  au  sommet  ou  échancrés  :  glandules  pe- 
tites, en  général  aplaties,  adnées  chacune  à  l'une  des 


(0  A  la  base  des  jeunes  pousses ,  ces  épines  sont  fioayent  plus  ou 
molos  foliacdes 
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nerrures  latérales.  Etamînes  isomètres,  un  peu  plus  courtes 
que  les  pétales ,  éloignées  du  pistil  lors  de  répanouisse-* 
ment^  mais  s'appliquant  chacune  sur  le  stigmate  au  mo-* 
ment  de  la  déhiscence  de  l'anthère  (l),et  s'en  éloignant  de 
nouveau  après  rémission  du  pollen.  Filets  épais,  jaunes, 
un  peu  comprimés  en  avant  et  en  arrière,  en  général  à  peu 
près  aussi  longs  que  les  anthères.  Anthères  jaunes ,  conti- 
guës  en  préfloraison ,  convexes  aux  2  faces  :  base  quelque- 
fois prolongée  de  chaque  coté  en  appendice  subulé  ou  den- 
tif orme ,  descendant  ;  bourses  (  rarement  condguës  des  2 
côtés)  en  général  séparées  tant  à  la  face  qu'au  dos  par  un 
connectif  plus  ou  moins  élargi  aux  2  bouts  ;  valvule  anté- 
rieure de  chaque  bourse  leplus  souvent  très-courte  etbeaû- 
coup  plus  étroite  que  la  valvule  postérieure.  Pistil  centrale 
Ovaire  rectiligne,  charnu,  non-stipité,  obscurément  hexa- 
gone ,  sans  suture  ;  ovules  collatéraux  (étant  géminés) ,  ou 
superposés  en  deux  séries.  Stigmate  suborbiculaire  ou  hé- 
misphérique, papilleux  aux  bords.  Baie  acide  ou  rarement 
douceâtre,  articulée  au  pédicelle ,  oblongue,  ou  ellipsoïde, 
ou  subglobuleuse,  ou  fusiforme,  finalement  caduque,  cou-  , 
ronnée  par  un  stigmate  sessile ,  ou  apiculée  par  un  style 
court.  Graines  (en  général  par  avortement  en  nombre 
moindre  que  celui  des  ovules)  oblongues,  ou  obovées,  ou 
subfusif ormes,  ou  ellipsoïdes,  lisses,  luisantes^  ombiUquées 
à  la  base,  obtuses  aux  2  bouts,  ou  apiculées  par  la  cha- 
laze ,  en  général  carénées  du  côté  du  raphé.  Périsperme 
blanc,  charnu.  Embryon  jaunâtre ,  le  plus  souvent  à  peu 
près  aussi  long  que  le  périsperme  :  radicule  columnaire , 
obtuse  ;  cotylédons  oblongs,  ou  elliptiques,  ou  ovales,  ob- 
tus, minces,  côntigus,  palmatinervés. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  quarante  espèces,  ap- 
partient presque  exclusivement  aux  régions  tempérées  des 

(i)  La  même  chose  a  lien,  lorsqu'on  touche  ces  etamînes,  encore 
appliqoe'es  contre  les  pctales,  ayec  la  pointe  d'une  aiguille,  on  arec 
n    autre  corps  aceVé, 
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dent  hémisphères  ;  quelques  espèces ,  indigènes  dans  la 
zone  ëquatoriale ,  croissent  à  des  stations  très-Heyées  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer* 

Les  feuilles ,  les  jeunes  pousses ,  et  les  fruits  de  la  {du- 
part  des  Berbéris^  contiennent  beaucoup  d'acide  oxaUque. 
L'écorce  de  leur  racine  est  amère  et  astringente.  Le  bois 
(surtout  celui  de  la  racine)  et  le  liber  contiennent  une  ma- 
tière tinctoriale  de  couleur  jaune.  La  plupart  des  espèces 
méritent  d'être  cultivées  conune  arbustes  d'ornement.  Nous 
ne  ferons  mention  que  des  plus  notables. 

Sectiou  I.  EU6EBBERIS  Spach. 

Tiges  rameuses.  Feuilles  1-foliolées  :  les  primordiales  lon- 
guement pétiolées ,  roselées,  non-persistantes  ;  les  cau- 
linaires-suivantes  et  les  raméaires-primaires  éparses^dé- 
générées  en  épines  simples  ou  palmées,  persistantes  i  ar- 
ticulées et  bistipulées  au-dessus  de  leur  base;  les  autres 
feuilles  roselées  à  l'aisselle  des  épines  ;  les  rosettes 
non-florifères  produisent  souvent  un  ramule  central, 
garni  d'épines  et  de  rosettes.  Pétiole  plane  et  canaliculé 
en  dessus  :  celui  des  feuilles  primordiales  très-long ,  arti- 
culé au  sommet;  celui  des  autres  feuilles  articulé  plus 
ou  moins  préside  sa  base.  Bourgeons-floraux  (ordinaire- 
ment solitaires)  naissant  aux  aisselles  des  épines  sur  les 
rameaux  soit  de  l'année  précédente,  soit  plus  anciens. 
Inflorescences  accompagnées  chacune  d'une  rosette  de 
feuilles  plus  petites  et  souvent  d'autre  forme  que  les 
fetdlles  des  bourgeons  non-florifères.  Pédicelles  soli- 
taires, ou  fascicules,  ou  disposés  en  grappes  (ordinaire- 
ment simples)  solitaires.  Fleurs  répandant  une  forte 
odeur  spermatique.  Sépales  au  nombre  de  9.  Anthères 
iaappendiculées  à  la  base  :  bourses  séparées  des  deux 
côtés  par  un  connectif  plus  ou  moins  élargi  aux  2 
bouts  ;  valvule  antérieure  de  chaque  bourse  beaucoup 
plus  petite  que  la  vaHule  postérieure.  Ovaire  2-6- 
ovulé. 
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A.  Oifoire  2'Oi^ule.  Grappes  simples.  Feuilles  peu  ou  point 
coriaces  y  non-persistanteSé 

a)  PédieelUê  solitaires  {ou  rarement  géminés)  au  centre  des  rosettes» 

Bbrberis  de  Sib^aib.  —  Berberis  sihirica  Pallas,  Flor. 
Ross.  vol.  a,  lab.  67.  —  Pallas,  Itin.  Ed.  Gall.  y*  3,  P«  ^^^  1 
tab.  \Zy  fig.  3.  — Bot.  Reg.  tab.  487*  —  Guimp.  et  Hayn. 
Fremd.  Holz.  tab.  64. 

Feuilles  lancéolées-obloDgues ,  ou  lancéolées -oboyales^  ou 
oboyales^  obtuses ,  sinuolées-denticulëes  :  denticules  raides ,  se- 
tifoimes.  Fleurs  nutantes,  courtement  pëdlcellées.  Pétales  oyales 
ou  elliptiques  y  bifides  au  sommet.  Baies  ellipsoïdes ,  à  stigmate 
sessile. 

Petit  arbrisseau,  très-toufiu.  Rameaux  diffus  ou  décombants, 
grêles.  Écorce  d'un  brun  de  Châtaigne.  Épines  tantôt  simples  ^ 
tantôt  3-7-partieSy  en  général  plus  courtes  que  les  feuilles.  Feuil- 
les longues  de  3  lignes  â  i  pouce  j  d'un  yert  foncé  et  luisantes 
en  dessus,  d'un  yert  pâle  en  dessous.  Pédicelles  plus  courts  que 
les  feuilles.  Fleurs  d'un  jaune  yif.  Sépales  intérieurs  oboyales  ou 
oboyales-spathulés,  obtus ,  longs  de  2  à  3  lignes.  Pétales  un  peu 
plus  courts  que  les  sépales  intérieurs  :  lobes  obtus  ^  courts ,  di- 
yergents;  glandules  petites  ^  elliptiques.  Baies  longues  de  4  à  5 
lignes ,  rouges  ^  ordinairement  monospermes.  Graines  semblables 
à  celles  du  Berberis  vulgaris  (ou  Épine^Yinette). 

Cette  espèce  croît  dans  l'Altaï.  On  la  cultiye  parfois  comme 
arbuste  d'ornement. 

}  b)  Fleurs  en  grappes  solitaires, 

Berbj&ris  commun.  —  Berberis  vulgaris  Linn.  — >  Oaertn. 
Fruct.  tab.  42.  —  Flor.  Dan.  tab.  904.  —  Engl.  Bot.  tab.  49. 
— ^hk.  Handb.  tab.  99.  —Hayn.  Arzn.  I,  42.  —  Syensk 
Bot.  tàb.  24.  —  Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  3g.  — 
Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  le.  —  Duham.  Nouv.  y.  4, 
tab.  4.  —  Poit.  et  Turp.  Arb.  Fruit,  tab.  59.  —  Berberis  ca- 
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noiknsis  Blill.  Dict.  (noir  Porah.  Flor.  Amer.) «—  Golmp.  et 
Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  63» 

—  a  :  A  fruit  rouge. 

—  P  :  A  fruit  violet, 

—  Y  2  A  fruit  jaune. 
-^  8  :  A  fruit  noirâtre. 

—  t  :  A  finit  blanc. 

—  Ç  :  A  finit  asperme. 

—  «  :  A  finit  douceâtre. 

Branches  et  rameauic  adultes  plus  ou  moins  récllnés^  un  peu 
flexneux*  Feuilles  denticulëes-ciliolées ,  ou  sinuole'es-denticulées^ 
ou  sinuolées-dentëes.  Grappes  plus  ou  moins  allongées ,  multi- 
floreSy  pendantes.  PëtalesoboyaleS|  ou  elliptiques,  ou  oblongs-ob* 
orales  ^  très-entiers^  ou  érosâ  an  sommet,  ou  ëchancrés.  Anthè- 
res i  connectif  tronqué  et  obcnrëment  tridenté  au  sommet,  fiaies 
ellipsoïdes  ou  oblongues,  non-apiculees. 

Buisson  haut  de  3  à  la  pieds.  Tiges  atteignant  3  à  4  pouces 
de  diamètre.  Écorce  grisâtre^  luisante.  Jeunes  tiges  effilées, 
longues,  dressées.  Bourgeons  bruns  ou  rouges,  coniques  :  écail- 
les coriaces ,  suboTales,  acuminées.  Rameaux  cannelés,  plus  ou 
moins  divergents.  Épines  lobgues  de  quelques  lignes  à  i  pouce, 
tantôt  simples,  tantôt  3-i5parties,  jaunes,  ou  brunes,  ou  gri- 
sâtres ,  subulées ,  où  pugîoniformes ,  plus  ou  moins  comprimées, 
ou  subcylindriqués.  Feuilles  longues  de  quelques  lignes  à  6  pou- 
ces, larges  de  3  lignes  à  3  pouces ,  tantôt  luisantes ,  tantôt  opa- 
ques, en  général  d'un  vert  gai  en  dessus  (rarement  d'un  vert 
foncé  ou  un  peu  glauques),  d'un  vert  pâle  ou  plus  ou  moins  glau- 
ques en  dessous,  fîoalement  subcoriaces,  elliptiques,  ou  ob- 
ovales,  ou  obovales-spathulées,  ou  lancéolées  -  obovales ,  ou 
oblongues-obovales ,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  lancéolées- 
spathulées,  ou  lancéolées  (les  primordiales  ordinairement  subor- 
biculaires),  obtuses,  ou  subacuminées,  décurrentes  sur  le  pétiole 
(excepté  les  primordiales);  dents  ou  denticules  terminées  en  spi- 
mh  sp'tifonne  ou  subulée ,  en  général  trçs-rapprocbéçs ,  moini 
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souvent  éloignées,  quelquefois  (surtout  çur  les  vieux  rameaui)  peu 
apparentes  ou  même  nulles.  Pétiole  des  feuilles  primordiales  fili- 
forme, atteignant  jusqu'à  2  pouces  de  loDg;  celui  des  autres 
feuilles  plus  gros ,  marginé ,  long  de  quelques  L'gnes  à  i  poucei 
Stipules  petites,  sétiformes.  Grappes  longues  de  i  pouce  à  3 
pouces,  en  général  dirigées  d'un  même  côté  du  rameau,  tantôt 
sessiles  ou  subsessiles ,  tantôt  plus  ou  moins  longuement  pédoncu- 
lées,  assez  denses,  ou  plus  ou  moins  lâches  :  rachis  filiforme  ou 
très-grêle ,  anguleux.  Bractées  triangulaires  ou  oblongues ,  con- 
caves, subulées  au  sommet,  beaucoup  plus  courtes  que  les  pédi- 
celles.  Pédicelles  longs  de  2  à  6  lignes ,  épars ,  ou  quelquefois 
soit  subverticillés,  soit  fascicules.  Fleurs  d'un  jaune  vif.  Sépales 
souvent  lavés  de  rouge  en  dessous  :  les  3  extérieurs  minimes  ; 
inégaux,  d'un  jaune  vcrdâtre,  ovales,  ou  ovales-triangulaires, 
pointus;  les  3  suivants  elliptiques  ou  elliptiques-obovales ,  très- 
obtus  et  à  peu  près  de  moitié  plus  courts  que  les  intérieurs; 
ceux-ci  obovales,  très-obtus,  longs  de  i  Va  ligne  à  2  '/a  lignes. 
Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs  ;  glandules 
petites,  oblongues,  de  couleur  orange.  Baies  (en  général  rouges; 
celles  d'autres  couleurs  ne  se  rencontrent  guère  que  sur  des  va- 
riétés de  culture)  longues  de  3  à  5  lignes ,  de  la  grosseur  d'un 
grain  de  blé,  en  général  monospermes ,  acides,  ou  accidentelle- 
ment douceâtres.  Graines  longues  de  2  à  3  lignes ,  obovées ,  ou 
oblongues-obovées ,  ou  oblongues,  ou  subfusi  formes,  obtuses  aux 
a  bouts ^  rétrécies  vers  leur  base,  subcjlindriques,  ou  un  peu 
comprimées ,  ou  planes  d'un  côté  et  convexes  de  l'autre ,  tantôt 
:un  peu  carénées  par  le  rapbé^  tantôt  non-carénées ,  d'un  brun  de 
Châtaigne,  ou  jaunâtres.  Embryon  jaunâtre,  presque  aussi  long 
que  le  périsperme  ;  cotylédons  elliptiques  ou  elliptiques-oblongs, 
à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Fînetlier  ou  Epine-Fi- 
nette ^  est  commune  dans  presque  toute  l'Europe,  ainsi  qu'en 
Orient.  Elle  croît  de  préférence  dans  les  sols  calcaires  et  dans 
les  localités  découvertes,  telles  que  les  collines ,  le  bord  des  bois, 
etc.  La  floraison  a  lieu  en  mai  ;  les  iruits  mûrissent  en  automne, 
et  ils  ne  tombent  qu'après  de  fortes  gelées. 
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Le  Vinettier  est  frëqnemmont  employé  k  fiiîre  des  haiei  nYU, 
^ deriemieiit  fiurt  épaisses^  et  qae  les  nombreuses  ëpines  donl 
eet  arbrisseau  est  armé  rendent  impâiëtrables.  On  le  plante 
aussi  dans  les  jardins  paysagers,  où  il  produit  un  effet  pittores- 
que tant  par  ses  branches  rédinées,  que  par  la  multitude  de  ses 
fleurs  et  de  ses  fruits.  L'ëcorce  et  la  racine  serrent  à  teindre  en 
jaune;  en  Russie  et  en  Pologne)  on  en  £dt  surtout  usage  pour 
donner  cette  couleur  aux  cuirs.  L'ëcorce  de  la  racine  est  astrin- 
gente et  très-amère  :  suivant  Glusius,  elle  possède  des  propriétés 
purgatives.  Le  bois  ^  très-dur  et  compacte ,  est  assez  recherché 
des  tourneurs  et  des  â>énistes  à  cause  de  sa  couleur  jaunâtre; 
mais  on  en  trouve  difficilement  des  pièces  de  grosseur  convena- 
ble. Les  feuilles  et  les  jeunes  pousses  ont  une  saveur  semblable  à 
celle  de  l'oseille;  aussi  peuvent-elles  tenir  lieu  de  cette  herbe  po- 
tagère. Les  fruits  mûrs  sont  d'une  acidité  forte,  mais  agréable, 
et  due  à  la  pr^ence  de  Facide  oxalique;  on  les  emploie  à  faire 
des  confitures ,  des  pastilles  et  des  sirops  rafraîchissants. 

C'est  une  opinion  assez  généralement  accréditée  parmi  les  cul- 
tivateurs, que  le  Yinettier,  planté  au  voisinage  des  Céréales, 
agît  d'une  manière  très-pernicieuse  sur  ces  plantes ,  en  y  &isant 
naître  la  rouille  et  la  carie;  cette  influence,  qu'on  attribuait  à 
tort  au  pollen  du  Yinettier,  parait  due  à  la  propagation  de  VJE- 
cidium  Berheridis  :  champignon  parasite,  dont  les  feuilles  de 
l'arbuste  sont  fréquenunent  infestées. 

BERBiais  DE  Chine.  —  Berheris  sinensis  Desfont.  Hort.  Par. 
—  Loisel.  Herb.  de  l'Amat.  tab.  487.  —  Wate.  Dendrol.  Brit. 
tab.  26  (mala). 

Branches  et  rameaux  adultes  plus  ou  moins  rédinés,  un  peu 
flexueux.  Feuilles  florales  très-entières,  6u  pauci-denûculées. 
Grappes  plus  ou  moins  allongées,  multiflores,  pendantes.  Pétales 
elliptiques  ou  ellîptiques-oblongs  ylnfides  au  sommet.  Anthères  à 
connectif  érosé-bidenté  au  sommet.  Baies  ellipsoïdes,  couronnées 
par  un  stigmate  subsesslle. 

Buisson  atteignant  la  hauteur  de  10  pieds.  Tiges  grêles.  Bran- 
ches ei  rameaux  eflilés,  cannelés.  Ramulcs  plus  ou  moins  di- 
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yergents.  Écorce  luisante,  d*un  brun  de  Châtaigne ,  ou  grisâtre. 
Jeunes  tiges  effilées,  longues,  dressées.  Bourgeons bruns^  coniques^ 
écailles  coriaces,  subovales,  acuminées.  Épines  longues  de  quel* 
ques  lignes  à  i  pouce,  tantôt  simples,  tantôt  3-7-parties,  subu- 
lées,  ou  pugioniformes,  plus  ou  moins  comprimées,  grisâtres,  ou 
brunes*  Feuilles  longues  de  2  i  3o  lignes ,  larges  de  i  ligne  à  i 
pouce,  tantôt  luisantes ,  tantôt  opaques,  d'un  vert  gai  en  dessus 
(rarement  d'un  vert  foncé),  d'un  vert  pâle  ou  (surtout  celles  des 
jeunes  pousses)  glauques  en  dessous,  finalement  subcoriaces , 
oblongues-spatbulées,  on  oboyales-spathule'es,  ou  lancéolées-spa- 
tliule'es,  ou  lancéole'es-oblongues,  ou  obovales,  ou  oblongues-obo- 
yales,  obtuses,  ou  rëtuses,  ou  pointues,  mutiques,  ou  mucro^ 
nées ,  dëcurrentes  sur  le  pëtiole  (excepte  dans  les  feuilles  pri- 
mordiales) :  les  florales  en  général  très-entières ,  souvent  petites; 
les  autres  tantôt  conformes  aux  florales ,  tantôt  plus  ou  moins 
profondément  denticulëes  ou  dentées  et  sinuolées;  celles  des  jeunes 
individus  souvent  sinuées-dentées  ;  dents  ou  denticules  terminées 
en  spinule  sétiforme ,  tantôt  minime ,  tantôt  plus  ou  moins  allon- 
gée. Stipules  minimes ,  sétiformes.  Grappes  longues  de  i  pouce 
il  4  pouces ,  tantôt  sessiles  ou  subsessiles ,  tantôt  plus  ou  moins 
longuement  pédonculées ,  assez  lâches ,  ou  rarement  un  peu  den- 
ses,  le  plus  souvent  dirigées  d'un  même  côté  du  rameau  :  racbis 
filiforme,  anguleux.  Bractées  subulées,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  pédicelies.  Pédicelles  longs  de  3  à  i5  lignes,  épars ,  ou 
rarement  subverticillés.  Fleurs  d'un  jaune  vif.  Sépales  souvent 
lavés  de  rouge  en  dessous  :  les  3  extérieurs  minimes ,  linéaires- 
lancéolés  ,  mucronés  ;  les  3  suivants  ovales  ou  elliptiques ,  ob- 
tus, à  peu  près  3  fois  plus  courts  que  les  intérieurs;  ceux-ci 
longs  d'environ  2  lignes ,  obovales,  obtus.  Pétales  un  peu  plus 
courts  que  les  sépales  intérieurs  ;  glandules  petites ,  oblongues , 
de  couleur  orange.  Baies  acides ,  d'un  pourpre  plus  ou  moins 
foncé,  du  volume  de  celles  du  Berhéris  commun.  Graines  sem- 
blables à  celles  du  Berhéris  commun. 

Cette  espèce,  originaire  du  nord  de  la  Chine,  se  cultive  fré- 
quemment comme  arbuste  d'ornement.  Elle  fleurit  en  mai. 
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Berberis  icHANCRE.  —  Berbcris  emarginata  Willd,  — 
Guimp.  et  HayD.  Fremd.  Holz.  lab.  62.  —  Berberis  œtnensis 
Rafin.  —  MoriSy  Flor.  Sard.  tab.  5.  —  Berberis  proi^incialis 
Audib.,  Cat.  —  Berberis  ilicifolia  Hortul. 

Brancbes  et  rameaax  flexueux,  non-rëdinés.  Feuilles  pauci^ 
denticulées  y  ou  ciliolëes-denticulées ,  ou  sinuolées-denticulées. 
Grappes  courtes  y  nutantes,  7 -ou  pluri-flores.  Pétales  oboyales, 
ou  oblongs-obovaleSy  très-entiers  ^  ou  echaucrës.  Antbères  à  con* 
nectif  tronqué  et  tridenticulé  au  sommet.  Baies  ellipsoïdes^  cou* 
ronnées  par  un  stigmate  sessile* 

Buisson  baut  de  4  à  lo  pieds.  Rameaux  diyariqués  ou  plus 
ou  moins  divergents,  cannelés.  Écorce  finalement  grisâtre ,  d'à-, 
bord  d'un  brun  de  Châtaigne.  Jeunes  pousses  dressées ,  effilées. 
Feuilles  longues  de  a  lignes  à  a  pouces ,  larges  de  i  ligne  à  i 
pouce  y  tantôt  luisantes^  tantôt  opaques ,  finalement  subcoriaceSj^ 
d'un  vert  gai  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  ou  (surtout  celles  des 
jeunes  pousses)  glauques  en  dessous,  spatbulées-oblongues,  ou  spa* 
tbuléesrobovales,  ou  oboyales ,  ou  lancéolées-oboyales,  oulancéor 
lées-oblongues ,  ou  elliptiques  y  ou  ovales,  obtuses,  ou  pointues, 
en  général  mucronées,  décurrentes  sur  le  pétiole  (excepté  dans  les 
feuilles  primordiales)  :  les  florales  quelquefois  très-rentières  ou  à 
peine  denticulées.  Dents  ou  denticules  terminées  en  spinule  tan* 
tôt  minime ,  tantôt  plus  ou  moins  allongée.  Pétiole  en  général 
court.  Stipules  minimes,  sétiformes.  Épines  longues  de  quel- 
ques lignes  à  i  pouce,  tantôt  très-simples ,  tantôt  3-7 -parties, 
pugioniformes,  ou  subulées,  plus  ou  moins  comprimées.  Grap- 
pes longues  de  3  à  1 5  lignes,  sessiles,  ou  courtement  pédon-* 
culées ,  assez  denses,  en  général  toutes  dirigées  d'un  même  côté 
du  rameau  :  racbis  filiforme.  Bractées  subulées ,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  pédicelles.  Pédicelles  longs  de  i  ligne  à  6  lignes. 
Fleurs  d'un  jaune  vif,  de  la  grandeur  de  celles  du  Berberis 
commun.  Sépales  souvent  rougeâtres  en  dessous  ;  les  3  extérieui^ 
linéaires-oblongs,  mucronés;  les  3  suivants  oblongs ,  ou  ellipti- 
ques-oblongs ,  très-obtus ,  à  peu  près  de  moitié  plus  courts  que 
le»  3  intérieurs;  ceux-ci  oboyales  ou  ellipliqueS'Obovales ,  très- 
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obtus.  Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs  ^  tan- 
tôt très-entiers  ^  tantôt  echancres  :  glandules  petites,  oblongues. 
Baies  acides,  en  général  d'un  pourpre  violet,  LDngues  d'environ 
3  lignes.  Graines  semblables  à  celles  an  Berhéris  commun. 

Cette  espèce,  indigène  dans  l'Europe  australe ,  se  cultive 
comme  arbuste  d'ornement.  Elle  fleurit  en  mai. 

Berbéris  i>E  Candie.  —  Berhéris  cretîca  Linn.  —  Sibth.  et 
Smith,  Flor.  Grœc.  tab,  342.  (var.  pauciflora. )  —  Berhéris 
cratœgina  De  Cand.  Syst.  et  Prodri 

Branches  et  rameaux  flexueux  ou  tortueux,  non-réclinés. 
Feuilles  très-entières,  ou  pauci-denticulées ,  ou  pauci-dentées. 
Grappes  3-20-flores,  nutantes ,  ou  presque  dressées,  courtes. 
Pétales  elliptiques ,  écbancrés.  Anthères  à  connectif  tronqué  et 
tridenticulé  au  sommet.  Baies  ellipsoïdes  ou  oblongues ,  distinc- 
tement apiculées  par  le  style. 

Buisson  haut  de  3  à  5  pieds.  Tiges  dressées,  tortueuses.  Ra- 
meaux plus  ou  moins  divergents ,  ou  divariqués.  Écorce  grisâtre 
ou  d'un  brun  de  Châtaigne.  Jeunes  pousses  grêles,  effilées, 
flexueuses ,  dressées.  Feuilles  longues  de  2  lignes  à  2  pouces  , 
larges  de  i  ligne  à 6  lignes,  tantôt  luisantes,  tantôt  opaques,  fi- 
nalement subcoriaces,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert  pâle 
en  dessous  (celles  des  jeunes  pousses  ordinairement  glauques  en 
dessous) ,  elliptiques ,  ou  obovales ,  ou  lancéoleesobovales ,  ou 
lancéolées-  oblongues ,  ou  spalhulées ,  obtuses,  ou  pointues,  mu- 
tiques,  ou  mucronées ,  décurrentes  sur  le  pétiole  :  les  florales  en 
général  très-entières  ;  les  autres  tantôt  très- entières,  tantôt  bor- 
dées de  quelques  dents  ou  denlicules  aristées  ou  sétiformes.  Pé- 
tiole en  général  court.  Stipules  minimes ,  sétiformes.  Épines  lon- 
gues de  quelques  lignes  à  i  pouce,  tantôt  indivisées,  tantôt  3-oa 
5-fides ,  subulces ,  ou  pugionifof  mes ,  comprimées ,  d'un  brun 
de  Châtaigne ,  ou  jaunâtres,  ou  (surtout  sur  les  vieilles  branches) 
grisâtres.  Grappes  longues  de  3  lignes  à  i  pouce,  3-20-flores, 
tantôt  lâches,  tantôt  denses,  sessiles,  ou  courtement  pédonculées  : 
rachis  filiforme,  souvent  court  ou  presque  inapparent  (  de  sorte 
qu'alors  les  Revues  paraissent  comme  £asciculées  au  centre  de  la 
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rosette).  Bradées  minimes ,  subulëes*  Pédicdles  longs  de  i  ligne 
à  6  lignes,  nntants,  ou  pendants.  Fleurs  d'un  jaune  Tif ,  de  la 
grandeur  de  celles  du  Berbéris  commun.  Sépales  obtus ,  souyent 
rgugeâtres  en  dessous  :  les  3  extérieurs  minimes,  oblongs;  les 
3  suivants  elliptiques ,  longs  d'environ  i  ligne;  les  3  intérieurs 
oboyales ,  longs  de  2  lignes.  Pétales  à  peu  près  aussi  longs  que 
lés  sépales  intérieurs  :  glandules  oblongues ,  de  couleur  oran- 
ge. Baies  d'un  violet  noirâtre,  acides,  longues  de  3  à  4  lignes. 
Graines  semblables  à  celles  du  Berbéris  commun* 

Cette  espèce ,  indigène  à  Candie  et  en  Orient  y  se  cultive  conune 
arbuste  d'ornement;  elle  fleurit  en  mai. 

B.  Ovaire  M'ovulé.  Grappes  quelquefois  rameuses  à  labase. 
FeuiUes  coriaces,  subpersistanies. 

Bbrbébis  tingtoriai..  —  Berbéris  tinctoria  Leschenault.--* 
Deless.  le.  Sel.  a,  tab.  a.  '^Berbéris  nepalensis  Loddig.  Gat. 

Feuilles  très-entières ,  pauci-dentées,  ou  sinuolées-dentdëes , 
ou  sinuëes-dentëes.  Grappes  sessiles  ou  pëdonculées,  denses, 
multiflores,  nutantes  ou  rëclbées,  quelquefois  rameuses  à  la 
base.  Baies  ellipsoïdes  ou  subglobuleuses ,  distinctement  apiculées 
par  le  style ,  couvertes  de  poussière  glauque. 

Buisson  atteignant  la  hauteur  de  la  pieds.  Branches  et  ra- 
meaux adultes  un  peu  réclinés ,  plus  ou  moins  flexueux;  ëcorce 
lisse,  grisâtre.  Jeunes  pousses raides,  eMëes,  dressées.  Feuilles 
longues  de  quelques  lignes  à  3  pouces,  en  ge'néral  beaucoup 
moins  larges  que  longues,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert 
pâle  ou  glauques  (surtout  celles  des  jeunes  pousses)  en  dessous 
(vers  l'autonpie  ordinairement  pourpres),  luisantes  (du  moins  en 
dessus) ,  fortement  réticulées  aux  a  iaces,  obovales,  où  elliptiques- 
obovales,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou 
oblongues- spathulées ,  ou  lancéolées ,  obtuses ,  ou  pointues ,  mu- 
cronées,  ou  mutiques,  subsessiles,  ou  courtement  pétiolées  (ex- 
cepté les  primordiales,  lesquelles  sont  suborbiculaires ,  ou 
ovales-elliptiques,  subcordifbrmes  à  leur  base,  plus  courtes  que 
leur  pétiole)  :  les  florales  en  général  très-entières  ou  pauci-den- 
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tées^  les  autres  plus  oti  moins  profondëment  dentées ,  ou  denti- 
culées^  ou  dentelées,  àspinules  tantôt  très-courtes,  tantôt  plus  ou 
moins  allongées*  Stipules  minimes ,  sétiformes*  Épines  longues 
de  ^elqnes  lignes  à  i  pouce ,  pugioniformes,  ou  subulées,  un 
peu  comprimées ,  les  jeunes  jaunâtres ,  les  adultes  brunâtres  ou 
grisâtres  :  celles  de  la  jeune  plante  en  général  7-1  i-parties;  les 
autres  tantôtsimples,  tantôt  3-fides.  Grappes  longues  de  i  pouce 
à  3  pouces  rrachis  grêle  »  anguleux.  Pédicelles  longs  de  a  ii  6 
lignes  y  tantôt  épars,  tantôt  subyerticillés ,  grêles,  ou  subclayi- 
formes,  souvent  dibractéolés  peu  au-dessus  de  leur  base,  en 
général  plus  ou  moins  divariquâ.  Bractées  subotales  ou  lancéo- 
lées, petites,  mucronées.  Fleurs  d'un  jaune  vif,  plus  grandes 
que  celles  du  Berbéris  commun.  Les  trois  sépales  extérieurs 
minimes,  inégaux,  ovales ,  acuminés  ;  les  3  suivants  ovales- 
orbiculaires ,  obtus  ;  les  3  intérieurs  elliptiques-obovales ,  obtus. 
Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs;  glandnles 
petites,  oblongues,  de  couleur  orange.  Anthères  à  connectif 
tronqué  et  subtridenté  au  sommet.  Baies  du  volume  d'un  gros 
Pois ,  d'un  pourpre  noirâtre,  couvertes  d'une  poussière  Ueuâtre. 
Graines  longues  de  a  lignes,  d'un  brun  de  Châtaigne,  assez 
grosses ,  subtrigones ,  obovées ,  en  général  carénées  par  le  rapbé. 
Embryon  aussi  long  que  le  périsperme;  radicule  columnaire; 
cotylédons  elliptiques,  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  assez  fréquemment  comme  arbuste 
d'ornement  >  croit  dans  les  montagnes  de  l'Inde  et  du  Népaul; 
dans  ces  contrées ,  sa  racine  s'emploie  à  teindre  en  jaune. 

Sectioh  II,  CHITRIA  Spach. 

Feuilles  conune  celles  des  espèces  de  la  section  I.  Grappes 
souvent paniculées.  S^les  au  nombre  de  12  (4-sériés). 
Bourses  des  anthères  contiguës  des  deux  côtés  (excepté 
aux  2  bouts),  à  valvules  presq[ue  égales. 

Berbéris  aristï.  —  Berbéris  aristata  De  Cand.  Syst.  et 
Prodr.  —  Berbéris  Chitria  Hamilt.  —  Hook.  Exot.  Fior.  tab. 
98.  — Bot.  £eg^  tab.  729. 

Feuilles  très-entières,  ou  pauci» dentées,  ou  sinuolées-dentelées. 


Digitized  by 


Google 


48  CLiSSE   DES   €OCCULmÉ£S. 

Grappes  ruinées,  ou  pendantes,  multiflores ,  p^oncnlées,  ordi- 
nairement paniculees.  Pe'tales  oboyales.  Baies  subfusifonnes, 
glauques  y  distinctement  apiculées  par  le  style ,  a-6-spennes. 

Buisson  atteignant  la  bauteur  de  13  pieds.  Branches  et  rameaux 
adultes  réclinés  :  ëcorce  lisse ,  grisâtre.  Feuilles  longues  de  quel- 
ques lignes  à  3  pouces,  luisantes,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un 
Tert  pâle  en  dessous  (se  teignant  de  pourpre  aux  approches  de  Thi- 
yer) ,  réticulées  aux  a  faces,  lancéolëes-oblongues ,  ou  lancéolées* 
oboyales ,  ou  lancéole'es  ^  ou  obovales ,  ou  oblongues-spathulées, 
obtuses,  ou  pointues,  nmcronées,  ou  mutiques^  subsessiles,  on 
courtement  pétiole'es  (les  primordiales  longuement  pétiolées]  : 
les  florales  en  général  très-entières,  ou  pauci-dentées,  ou  subsi- 
nuolées  (sans  denticules  spincscentes);  les  autres  d'ordinaire  plus 
ou  moins  profondément  sinuolées  ou  sinuées,  et  dentées,  ou  den- 
ticulées ,  ou  dentelées ,  à  spinules  tantôt  très-courtes ,  tantôt  plus 
ou  moins  allongées.  Stipules  minimes ,  sétiformes.  Épines  lon- 
gues de  quelques  lignes  à  i  pouce,  pugioniformes,  ou  subulées, 
brunes,  ou  rougeâtres,  ou  jaunâtres,  comprimées,  tantôt  très- 
sîmples,  tantôt  S-ou  pluri-fldes.  Grappes  longues  de  i  pouce  fi 
3  pouces,  en  général  longuement  pédonculées,  un  peu  lâches, 
tantôt  subpjramidales  et  composées  decymules  3-g-flores,  tantôt 
simples  01;  seulement  un  peu  rameuses  à  leur  base.  Rachis ,  ra- 
mifications primaires  et  pédicelles  souvent  rouges.  Pédicelles 
longs  de  2  à  6  lignes ,  plus  ou  moins  diyariqués ,  souyent  di- 
bractéolés  yers  leur  milieu  ,  i-5-bractçolés  à  leur  base.  Bractées 
et  bractéoles  petites ,  subulées  au  sonunet ,  plus  ou  moins  élargies 
à  leur  base.  Fleurs  grandes.  Les  6  sépales  extérieurs  rouges  ou 
panachés  de  jaune  et  de  rouge.  Les  6  sépales  intérieurs  d'un 
jaune  yif,  de  même  que  I^  pépies.  Les  3  sépales  extérieurs  mî- 
nimes,  inég^aux,  oyales,  mucronés,  bombés^  cçuxdes  3  séries 
suivantes  cjmbiformes,  elliptiques-orbiçulaires ,  mutiques;  les 
3  intérieurs  cymbiformes-elliptiques,  bngs  d'enyiiroa  3  lignes. 
Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales  intérieurs  :  glandules 
elliptiques.  Ovaire  4-6-oyulé.  Baies  longues  de  4  ^  ^  lignes , 
d'un  pourpre  noirâtre.  Graines  semblables  à  celles  du  Berberis 
tinctoria^ 
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Cette  espèce  croît  dans  rHimalaya,  dans  les  régions  élevëes 
de  5,000  à  8,000  pieds  au-dessas  du  niveau  de  la  mer.  Les  ha- 
bitants du  pays  la  nomment  Kitra.  Au  témoignage  de  M.  Royle, 
on  prépare  avec  le  bois  de  ce  Berbéris  y  un  extrait  astringent 
appelé  ruzot  en  bindou,  et  huziz  en  arabe.  Cette  matière ,  dont 
Dioscoride  déjà  a  fait  mention  sous  le  nom  de  Lycium,  et  qui 
jouissait  d'une  grande  vogue  dans  la  thérapeutique  des  anciens , 
est  d'un  usage  médical  très-répandu  dans  l'Inde  ainsi  qu'en 
Perse  et  en  Arabie.  Les  fruits  de  la  plante,  séchés  au  soleil , 
s'exportent  en  quantité  dans  les  contrées  plus  méridionales. 

Le  Berbéris  aristaia  est  introduit  depuis  une  vingtaine  d'an- 
nées en  Europe,  où  on  le  cultive  comme  arbrisseau  d'omemrat, 
et,  à  ce  titre,  il  mérite  la  préférence  sur  la  plupart  de  %t&  con- 
génères ,  à  raison  de  son  feuillage  élégant ,  qui  persiste  jusqu'à 
la  fin  de  l'hiver.  Ses  fleurs  ne  paraissent  qu'en  juin ,  et  sont 
beancoup  plus  apparentes  que  celles  des  Berbéris  indigènes. 

Sectiûv  III.  MAHONIA  Nattall. 

Tiges  simples  ou  peu  rameuses.  Feuilles  (excepte  les  pri- 
mordiales, lesquelles  sont  roselées  et  uni-foliolées)  im- 
paripennées  (3-17-foliolées),  persistantes  (pendant  deujc 
années  et  plus),  toutes  éparses,  jamais  déçénérées  en 
ëpines.  Pétiole  anguleux.  Folioles  sessiles.  Ecailles  des 
bourgeons  coriaces,  persistantes.  Bourgeons  florifères 
solitaires,  naissant  soit  à  l'extrémité  des  tiges^  soit  aux 
aisselles  des  feuilles  anciennes  :  lesaxillaires  aphylles  ;  les 
terminaux  produisent  en  général,  après  la  floraison,  un 
bourgeon  central  foliaire  (moyennant  lequel  s'opère  ral- 
longeaient ultérieur  de  la  tige).  Inflorescence  racémif or- 
me. Grappes  multiflores ,  ordinairement  fiisciculées. 
Fleurs  répandant  une  odeur  agréable  non-spermatique. 
Sépales  au  nombre  de  9.  Anthères  en  général  bi-appen- 
diculées  à  la  base  :  bourses  séparées  des  deux  côtés  par 
un  connectif  plus  ou  moins  élargi  aux  2  bouts;  valvule 
antérieure  de  chaque  bourse  beaucoup  plus  petite  que 
la  valvule  postérieure.  Ovaire  3-  ou  4-OTUlé. 

lOTAtfIQVE.      PHAN.   T.   YlH.  ^ 
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fi)  Folioles  penniveinées  :  câte  très^ailUmte  en- dessous ,  beaucoup 
plus  grosse  que  Us  veines. 

Berberis  a  feuilles  PENNEES.  —  Berberis  pinnata  Lagasc* 
^Elencli.  Hort.  Madrit.  —  Bot.  Rcg.  tab.  702.  —  Humb.  et 
BoDpl.  Nov.  Gen.  et  Speç.  v.  5 ,  tab.  434-  —  Berberis fasqi- 
culata  Sims ,  Bot.  Mag.  tab.  !23g6.  —  Mahonia  fascicularis 
Deless.  le.  Sel.  y.  i^  tab.  3. 

Feuilles  g- iS-foliolées.  Stipules  subulées.  Folioles  glauqaes 
et  peu  pu  point  luisantes  aux  deux  faces ,  oyales-lanceolées ,  ou 
obloDguçs*lance'oIéeSy  sinuées-dentëes ,  plus  ou  moins  ondulées, 
obliqueinent  tronquées  à  la  base.  Écailles  ovales  ou  oblongues, 
joaucronées.  Pétales  elliptiques ,  bilobés  au  sommet  ;  lobes  arron- 
jàisy  un  peu  divergents.  Baies  subglobuleuses,  apiculées,  i-3- 
spenn^s. 

Buisson, baut  de  3^à  5  piçds.  Tiges  simples  ou  peu  rameuses, 
dressées ,  cylindriques,  feuillues.  Feuilles  longues  de  4  pouces  à 
I  pied.  Folioles  longues  de  8  lignes  à  3  pouces ,  larges  de  G  à  18 
Jignes  (la  prçv^ère  pai^e  tantôt  très-rapprochée  de  labas^da 
,p/^tiole,  ^t^i^tôtplu^  ou  moins  éloignée,  en  général  plus  p^etite 
^ueles  suivantes;  celles^i  le  plus  souvent  décrescentes) ,  réti- 
^pul^çs,  cartilagineusjss  aux  bords,  équilatérales,  ou  plus  ou 
^ipoins  ii)éqi]iilaté;ralesj  yeines  fines  ;  nervure  médiane  peu  appa- 
jcppîe  en  dessus,  quelquefois  rougeâtre  de  même  que  le  pétiole  ; 
;4eot^  ou  dentelures  (au  nombre  de  5  à  10  de  chaque  côté  des 
foliotes)  en  g^né^^s^;  assez  éloignées,  prolongées  en  courte  spinule 
i^bulée.  Pél^ole  grêle,  légèrement  renflé  aux  articulations.  Écail- 
les longues  de  ;;^i  5  lignes ,  brunes.  Grappes  longues  de  i  pouce 
à  4  pouces,  pu  r^ement  plus,  fasciculées  en  plus  ou  moins 
Hcand  nombre^  tantôt  axillaires  et  terminales ,  tantôt  toutes  termi- 
nales ,  dressées ,  ou  un  peu  inclinées ,  multiflores ,  assez  denses, 
■firaçtées  petites  ^ovales ,  muçronées.  Pédicellcs  filiformes,  incli- 
4ié^,plilslopgs^ue  les  fleurs,  en  général  dibractéoléspeu  au  dessus 
.delà  base,  souvent  de  couleur  pourpre  ainsi  que  le  racLis.  Brac- 
Jléples  taiHdôt  jôppa^'es,.  .tantôt  éparses,  subulées.  Fleurs  d'un 
jaune  vif.  Sépales^souvent  layés  de  rouge  en  dessous .-  les  3  ç%X4^ 
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rieurs  minimes ,  inégaux,  ovales* orbiculaires,  acuminuFésy 
érosës;  les  3  smyants  soborbiculaires,  très-obtus ,  envii^  4  ^^Â 
pluspetitsqueles 3 intérieurs; ceux-cilongs d'environ  i  '/alignés^ 
obovales ,  très-obtus.  Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  3  sëpaleft 
intérieurs.  Ovaire  3-ou  4-ovulé ,  rétréci  en  style  très<court.  Baie 
d'un  pourpre  noirâtre ,  du  volume  d'un  petit  l^ois. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Mexique  et  dïns  la  Nouvelle*CàIi- 
fomie  (i) ,  se  cultive  comme  arbrisseau  d'inmement;  mais  «Hé 
résiste  difBcilement ,  ^n  plein  air ,  aux  hivers  du  nord  de  là 
France. 

BfRBERis  A  FEUILLES  DE  Hovx. — Bcrheris  AquifoUunt 
Lindl.  Bot.  Reg.  tab.  i425.  -— Pursb^  Flor,  Amer.  Sept.  (.^ 
parte).  —  M^honia  Aquifolium  ^  :  nutkana  De  Çand.  Sjffi. 
et  Prodr.  —  Mahonia  diversifoUa  Sweet,  Brit.  Flow.  Gard. 
ser.  2 ,  tab.  94.  — Berberis  Aqmfolium  ;  7  y  Torr.  et  Qsqr^ 
Flor.  Nortb.  Amer,  i,  p.  5i.  p 

Feuilles  5*ii-foliolées.  Stipules  subulées.  Folioles  luisantes 
aux  2  faces ,  d'un  vert  gai  en  dessoui  y  ooncolores  ou  d'an  sieri 
foncé  en  dessus  ^  ovales ,  dil  ovales -oUongues^.  ou  obkttgnct^ 
eu  ovales- lancéolées )  oU  oblongues-lfti|céûléeK^>  .àcùminées^ 
sinuées-dentées  9  ou  sinuolées-de^titailées  >  plus  çu  aMins.otda* 
léesy  arrondies  ou  tronquées,  à  la  base. . Écailles  ovides^  od 
ovales-lancéolées)  mucrosées;  Pétales  otales-dUptiqucs^  Ou  ovi^ 
les-oblongs ,  bilobés  au  sommet  3  lobes  oblongs  |  obtus  ^  pand^ 
lèlesy  ou  équitants.  Baies  subglobuleuses  ou.obovées>  noft-a^ 
culées,  t-4*^t^ermes«  .    j. 

Buisson  atteignant  6  pieds  de  haut.  Tiges  simples  ou  peu 
rameuses  y  grêles ,  feuillues ,  Pressées.  Écorcè  d!nn  bintniseo^: 
Feuilles  longues  de  4  à  8  pouces.  Foliolçs  langkiesd«  s  '/.-ponce 
à  3  pouces,  larges  de  6  à  xS  lignes,  réticulées,  tturtilagiQ«iatf 
aux  bords ,  en  général  la  pltipaj^  (  excepté  k  terminale  de  diaqntf 
feuille)  inéquilatérales ,  tantôt  déoresçeittes,  tantôt  les iii%ièaiïil 

(i)  Les  iadividus  caliivës  jadis  aa  jardia  de  botanique  de  Madrid, 
etdécâisparLagasca,  provenaient  cle^TalnesrecaelUies  à  Mpnt^re/^ 
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plus  petites  que  les  suivantes;  veines  fines;  nervure  médiane 
peu  apparente  en  dessus ,  quelquefois  rougeâtre  de  même  que  le 
pétiole  ;  dents  ou  dentelures  (an  nombre  de  6  à  20  de  diaque  coté 
de  la  foliole)  prolongées  en  pointe  raide  ;  la  première  paire  de 
folioles  en  général  insérée  à  quelque  distance  de  la  base  du  pé- 
tiole ,  mais  quelquefois  (surtout  sur  les  feuilles  supérieures  )  très- 
rapprocbée  de  la  base  du  pétiole  (i).  Bpurgeons  gros  y  ovales ,  ou 
coniques.  Écailles  longues  de  i  ligne  à  4  lignes,  brunes,  ou 
roussâtres.  Grappes  longues  de  6  lignes  à  5  pouces,  denses, 
multiflores,  subsessiles,  dressées,  ou  impeu  inclinées,  en  géné- 
ral toutes  terminales.  Bractées  ovales,  ou  obovales,  ou  subor- 
biculaires ,  acuminées ,  ou  mucronées ,  ou  obtuses  et  mutiques , 
cymbiformes ,  quelquefois  carénées  au  dos ,  verdâtres ,  ou  lavées 
de  rouge ,  persistantes ,  !2  à  5  fois  plus  courtes  que  les  pédicelles. 
Pédicelles  tantôt  nus ,  tantôt  dibractéolés  au-dessus  de  leur  base, 
plus  ou  moins  inclinés ,  longs  de  3  à  5  lignes.  Fleurs  d'un  jaune 
de  Citron.  Sépales  très-obtus  :  les  3  extérieurs  ovales-orbicu- 
iaires  ou  suborbiculaires,  ordinairement  inégaux,  rougeâtres  ^  les  3 
suivants  elliptiques  ou  elliptiques-oblongs,  de  moitié  plus  courts 
que  les  3  intérieurs;  ceux-ci  longs  d'environ  2  lignes.  Pétales 
ovales-oblongs ,  ou  ovales-elliptiques ,  un  peu  plus  courts  que 
les  sépales  intérieurs.  Anthères  à  connectif  tronqué  au  sommet. 
Baie  d'un  pourpre  noirâtre,  du  volume  d'un  petit  Pois.  Graines 
longues  de  2  lignes ,  d'un  brun  de  Châtaigne ,  un  peu  courbées , 
oblongues-trigones. 

Cette  espèce  a  été  observée  dans  les  forêts  voisines  de  la  côte 
occidentale  de  l'Amérique  septentrionale,  depuis  le  4o*  jusqu'au 
49^  degré  de  latitude.  C'est  à  Douglas  qu'on  en  doit  l'introduc- 
tion en  Europe;  depuis ,  on  l'a  cultivée  comme  arbuste  d'orne- 
ment, et,  sous  ce  rapport,  elle  mérite  la  préférence  sur  la  plu- 
part de  ses  congénères ,  surtout  à  raison  de  l'élégance  de  son 
feuillage  persistant.  La  floraison  a  lieu  au  printemps. 


(1)  Les  caractères  disllnctifs  qu'on  a  voulu  fonder  sur  cette  posi- 
tion de  la  première  paire  de  folioles ,  ne  sont  d*tucun©  valeur. 
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Berberis  rampant.  —  Berheris  repens  Lindl.  in  Bot.  Reg. 
tab.  1 176.  —  Berheris  Âquifolium  Pursh,  Flor.  Amer.  Sept. 
(ex  parte).  — Mahoma  AquifoUum  Nutt.  Gen.  — De  Cand. 
Syst,  et  Prodr.  (exclus,  var.  p.)  — Berheris  Acfuifolium  ce, 
Torr.  et  Gray,  Flora  of  North  Amer,  i,  p.  5o. 

Feuilles  3-7-foliolëes.  Stipules  subulees.  Folioles  d'un  vert 
glauque ,  ou  très-glauques  aux  deux  faces ,  peu  ou  point  lui- 
santes en  dessus,  opaques  en  dessous,  orales^  ou  elliptiques ,  ou 
ovales-obloDgues ,  ou  ovales-lancëolées  y  ou  oblongues ,  arrondies 
au  sommet ,  ou  pointues ,  sinuole'es-denticule'es ,  ou  sinuées-den- 
tées ,  subcordiformes  ou  arrondies  ou  tronquées  à  la  base.  Écailles 
ovales  ou  ovales-lanceolëes ,  pointues.  Grappes  et  pédicelles 
dresses.  Pc'tales  ovales-elliptiques  ou  ovales-oblongs ,  bilobés  au 
sommet  ;  lobes  oblongs ,  obtus  j  parallèles ,  ou  équitants.  Baies 
subglobuleuses  ou  obovees  j  non-apiculëes ,  i-4~spermes» 

Arbuste  plus  ou  moins  touffu  y  baut  de  i  pied  à  a  pieds.  Tiges 
dressées  ou  procombantes ,  grêles,  cylindriques ,  feuillues ,  sim- 
ples. Feuilles  longues  de  4  ^  S  pouces.  Folioles  longues  de  i 
pouce  à  3  pouces,  larges  de  11  à  3o  lignes  (la  terminale  en 
ge'ne'ral  plus  grande  que  les  late'ralesj  les  inférieure?  plus  ou 
moins  éloignées  de  la  base  du  pétiole ,  ordinairement  pins  petites 
que  les  suivantes  ) ,  réticulées,  cartilagineuses  aux  bords ,  tantôt 
cquilatérales,  tantôt  inéquilatérales  (  la  terminale  le  plus  souvent 
équilatérale)  ;  veines  fines;  côte  peu  apparente  en  dessus,  quel- 
quefois rougeâtre  de  même  que  le  pétiole;  dents  (au  nombre  de 
5  à  20  de  chaque  côté  des  folioles)  plus  ou  moins  rapprochées , 
terminées  en  spinule  subulée.  Bourgeons  ovales  ou  coniques , 
gros.  Écailles,  grappes,  fleurs^  fruits  et  graines  semblables  à 
ceux  de  l'espèce  précédente. 

Cette  espèce ,  qui  croît  dans  les  Rocheuses ,  sous  les  latitudes 
de  la  Nouvelle«Galifornie ,  a  aussi  été  introduite  en  Europe  ,  par 
Douglas.  Quoique  moins  élégante  que  la  précédente,  elle  mérite 
d'être  cultivée  comme  arbuste  d'ornement.  Sa  floraison  se  fait  a» 
printemps. 
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h)  folioles  nerveuses  dis  la  hase  :  nervure  médiane  à  peine  plus 
Jorte  que  les  nervures  latérales. 

Berbbris  A  FOLIOLES  NERVE1TSZ8.  '^Berbetis  nervosa  Hodc. 
Flor.  Amer.  Bor.  —  Sweet,  Brit,  Flow.  Gard.  scr.  a,  tab.  171, 
—Mahonia  n^ivosa  Nutt.  Gen.  ^^Mahorda  nervosaet  Màho' 
nia  f^umacea  De  Gand.  Syst.  et  Prodr.— ^er&em  glumaeea 
Lindi.  Bot.  Reg.  tab.  14116. 

FeuHIes  ti*i7-£olioIées.  Folioles  oytIeSi  on  ovales-lancëo^ 
léç9f  ou  dïloogûes-lancéoleesy  pointées  ^  sinuées-dentéesy  sub- 
oordiformet  ou  arrondies  ou  tronquées  à  la  base ,  d'un  vert  glau* 
91e  y  peu  ou  point  luisantes.  Écailles  linéaires-lancéolées ,  lon- 
guement cu$pidées. 

Arbuste  subaeaule  y  ou  au  plus  baut  d'environ  i  pied.  Tiges 
plos  ou  moins  touffues ,  grêles  ^  dressées ,  feuillues ,  cylindriques^ 
C99Tertes  tors  Içur  s<»Bmet  par  les  écailles  des  bourgeons  anciens. 
Feuilles  longues  de  */,  pied  k  2  pieds ,  dressées.  Folioles  longues 
4$  1  pouce  à  3  pouces,  barges  de  6  à  18  lignes  (les  2  inférieures 
l^ui  Du  moins  éloignées  de  la  base  du  pétiole,  en  général  plus 
toîges  y  mais  moins  longues  que  les  suivantes;  les  autres  tantôt 
d^Mîrescentes ,  tantôt  presque  égales) ,  réticulées  (veines  et  ner- 
!iwes  proéminentes  aux  2  faces),  cartilagineuses  aux  bords ^ 
3-7-nervées ,  très-coriaces ,  en  général  plus  ou  moins  inéquila* 
tfirales  (  excepté  la  terminale  et  les  2  inférieures ,  qui  sont  le  plus 
^uvem  équilatérdes);  dents  (au  nombre  de  6  à  12  de  chaque 
jcété  des  folioles  y  terminées  en  courte  spinule  subtilée.  Pétiole 
commun  plus  gros  que  cdui  des  3  espèces  précédentes ,  forte* 
ment  renflé  aux  articulations.  Écailles  roussâtres,  atteignant 
îflsqn -a  i  ponce  de  kmg.  Graphes  longues  de  3  à  8  pouces , 
«Qjurteipent  pédoncub^,  detisër,  multifkires,  axillaireset  ter* 
mmiJes,  pins  ou  moins  hombrcttse?  >  tantôt  dressées  ou  presque 
ifaressie»^  tantôt  diffuses^  Pédicelles  courts,  nutants,  tantôt  épars, 
tantôt  subverticillés ,  en  général  nus,  rarement  i-ou  a-bractéolés 
an-dessus  de  la  base.  Bractées  lancéolées  ou  ovales,  bombées, 
acuminées,  ou  mucronées ,  tantôt  plus  courtes  que  les  pédicelles, 
tantôt  plus  longues.  Fleurs  d'un  jaune  de  Citron.  Sépales  très- 
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obtus  9  souvent  { surtout  les  6  cxtërieurs)  lave's  de  rouge  en  des- 
sous :  les  3  extérieurs  mîmmes;  les  3  suivants  elliptiques ,  à 
peu  près  de  moitié  plus  petits  que  les  3  intérieurs  5  ceux-ci  cu- 
culliformes-obovales,  longs  de  2  lignes  ou  un  peu  plus.  Pétales 
tin  peu  plus  courts  que  les  sépales  inteneurs ,  obovales  y  bilobà 
an  sommet.  Baies  d'un  bleu  noirâtre.  > 

Cette  espèce ,  remarquable  par  Féle'gance  de  son  feiïîllage ,  a 
été  observée  sur  la  côte  occidentale  de  rAmérique  septentrionale, 
depuis  le  4o*  jusqu'au  49*  degré  de  latitude  ;  elle  croît  dans  les 
&réts  de  Pins  voisines  du  littoral.  Son  introduction  en  Europe 
est  également  due  à  Douglas.  Elle  fleurit  au  printemps  et  ne 
prospère  que  dans  les  terrains  légers. 


ËECnoiv  II.  ±9Tmt91WÊMB.  —  Epimedineœ  Spacfa. 

Feuilles  imparipennées,  ou  bitemées,  ou  triternées,  ou 
pifoliolées,  stipulées.  Pétiole  articulé  et  renflé  à  sa, 
base  ainsi  qu'à  ses  ramifications  et  à  l'insertion  des 
folioles.  Stipules  minimes,  squamuliformes,  non-per- 
sistantes. Ovules  obliquement  horizontaux,  attachés  à 
un  placentaire  suturai.  Péricarpe  felHculaire^  bivalve. 
Embryon  petit,  apidlaire  :  cotjrlédôné  trèâ-eburt^.     " 

Genre  ÉPIMÉDIUM.  —  Epimedmm  Linn, 

Sépales  10  (disposés  en  ordre  binaire),  inonguiculés,  pé- 
talbides  :  les  6  extérieurs  petits,  caducs  avant  l'épanouisse- 
mèni  ;  lés  4  intérieurs  égaux,  caducs  aveé  les  pétales.  Pé- 
tales 4,  égaux,  inonguiculés,  cùciillifortncs,  ou  prolongés 
j[)6'stérieurement  en  éperon  creux.  Etamines  4 ,  dressées^ 
èonnivenites  i  filets  très-courts.  Anthères  oblongues,  cour- 
iemént  appendiculées  au  sommet  :  bourses  à  valvule  an- 
térieure aussi  grande  que  la  valvule  postérieure  \  connec- 
tif  étroit.  Ovâîre6='  où  pltiri-ovûK,  cdlûmnaîré,  rétréci  1 
la  base  ;  placentaire  nervîforme,  sntural.  Ovules  S-sériés 
ounidulants,  obliquement  horizontaux.  Style  excentrique , 
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filiforme»  épaissi  au  sommet,  rectiligne.  Stigmate  indivisé 
oubilobé,  petit,  subdisciforme.  Follicule  2-Talye ,  siliqui- 
forme,  oligo-  ou  poly-sperme.  Graines  (1)  oblongues,  en* 
Teloppées  d'un  aiille  membraneux. 

Herbes  vivaces,  plus  ou  moins  pollues  :  poils  clavifor- 
mes  et  colorés  au  sommet.  Rhizome  rampant,  grêle,  par- 
semé d'écaillés  subcoriaces.  Tiges  solitaires ,  très-simples^ 
cylindriques ,  ordinairement  monophylles  au  sommet  et 
aphylles  inférieurement.  Feuilles  tantôt  biternées,  tantôt 
tritemées  ou  incomplètement  tritemées  (c'est-à-dire,  que 
l'une  ou  deux  des  ramifications  tertiaires  du  pétiole  ne 
produisent  qu'une  ou  deux  folioles)  ;  les  radicales  dressées, 
accompagnées  d'une  ligule  membraneuse  amplexicaule  ; 
les  caulinaires  bistipulées  :  stipules  minimes,  inadhérentes, 
membranacées,  peu  persistantes  ;  folioles  cordiformes-bi- 
lobées  è  leur  base,  palmatineryées,  acuminées,  pétiolulées. 
Pétiole  commun  plus  ou  moins  barbu  aux  articulations  : 
celui  des  feuilles  radicales  cylindrique  presque  dès  la  base; 
celui  de  la  feuille  caulinaire  semi-cylindrique  jusqu'à  la 
première  trifurcation.  Inflorescence  centrifuge.  Pédoncu- 
les solitaires,  terminaux,  oppositifoliés ,  muitiflores et  pa- 
niculés,  ou  rarement  pauciflores,  uni-bractéolés  et  articu- 
lés aux  ramifications  ;  pédicelles  nutants  (pendants  ayant 
la  floraison;  les  fructifères  divariqués),  grêles,  cupulif ormes 
au  sommet,  disposés  en  grappes  ou  en  cymules  ;  bractées 
petites,  membranacées,  apprimées.  Sépales  étalés,  carénés 
au  dos,  inonguiculés,  violets,  ou  pourpres,  ou  blanchâtres: 
les  6  extérieurs  cymbiformes,  dissemblables,  anisomètres; 
les  4  intérieurs  planes  ou  naviculaires.  Pétales  blancs,  ou 
violets,  ou  jaunâtres,  gibbeux  et  nectarifères  au  fond  du 
capuchon  ou  de  l'éperon,  étalés  horizontalement,  ou  dressés. 
Staminés  plus  courtes  que  les  pétales.  Filets  gros,  subté- 
tragones,  blanchâtres.  Anthères  jaunes,  un  peu  compri- 

'  (i)  D'après  les  observations  de  M.  Dccaisne  êar  VEpimeâium  alpi- 
num  ;  Ira  graines  t'es  antres  bpcccs  aowt  incoupu^^s. 
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mées;  bourses  presque  contiguês  postérieurement,  séparées 
antérieurement  par  un  connectif  linéaire  :  appendice  api- 
cilaire  ovale-triangulaire  |  pointu.  Réceptacle  annulaire. 
Ce  genre  renferme  six  ou  sept  espèces  ;  celles  dont  nous 
allons  donner  la  description  se  cultivent  comme  plantes 
d'ornement. 

Section  I.  MICROCERAS  Decaîsne  et  Morr. 

Pétales  (en  forme  de  capuchon  conique,  ti*onqué  à  la  base, 
très-obtus,  non  éperonné)  jaunâtres,  un  peu  plus  courts 
que  les  sépales  correspondants,  rectilignes,  étalés  hori- 
zontalement. Ovaire  6-ovulé  :  ovules  bisériés. 

Épimédium  des  Alpes.  —  Epimedium  alpinum  Lion.  — 
ScU.  Handb.  tab.  34.  —  Engl.  Bot.  tab.  438.  ^Epimedium 
pubigerum  Decaisne  et  Morr. 

Feuilles  bi-  ou  tri-temées.  Pétiole  barbn  aux  articulations. 
Folioles  cordiformes-ovales ,  ou  cordiformes-oblougues ,  acumi- 
nées ,  deiticulées ,  ou  denticulées-ciliolées.  Stipules  ovales ,  sgua- 
muliformes.  Panicule  lâcbe,  poilue,  ordinairement  plus  comte 
que  la  feuille.  Sépales  intérieurs  ovales-cymbiformes ,  pointus. 

Plante  baute  de  un  demi -pied  à  i  î/,  pied.  Rhizome  brunâtre, 
garni  de  longues  radicelles  filiformes.  Tiges  dressées  ,  glabres ,' 
striées,  ordinairement  monopbylles  an  sommet  et  apbylles  infé* 
rieurement,  ou  rarement  garnies  d'une  feuille  infrà-apicilaire  et 
d'une  feuille  terminale.  Feuilles  triangulaires  en  leur  contour, 
et,  en  général ,  plus  larges  que  longues  :  les  radicales  atteignant 
jusqu'à  1  y»  pied  de  long;  les  caulinaires  longues  de  4  pouces  à 
I  pied.  Pétiole  aussi  gros  que  la  tige  (celui  des  feuilles  caulinai- 
res trifurqué  à  i  à  2  pouces  de  distance  de  sa  base  ) ,  parsemé 
(outre  les  barbes  des  renflements)  de  poils  épars  blanchâtres, 
horizontaux,  persistants,  ou  non-persistants;  barbes  persistan- 
tes, à  poils  un  peu  crépus,  rougeâtres  au  sommet.  Pétiolules 
très -grêles  :  les  latéraux  en  général  plus  courts  que  leur  fo- 
liole ;  les  terminaux  aussi  longs  ou  plus  longs  que  leur  fcdiole. 
Folioles  longues  de  alignes  à  4  pouces,  tantôt  aussi  larges 
que  longues ,  tantôt  moins  larges  que  longues ,  glabres  et  d'un 
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vert  gai  en  dessus ,  pubërdesoo  glabres  et  d'un  rert  gtau(ine  en 
dessous  (les  naissantes  pubescentes  aux  a  faces ),  minces,  mais 
fermes  et  persistant  jusque  vers  la  fin  de  l'hiver  :  les  terminales 
(de  cbaque  trifurcation)  ëquilaterales  et  à  lobes  basilaires  arron- 
dis, tantôt  plus  grandes  que  les  latérales,  tantôt  moins  grandes  ; 
les  latérales  très-inëquilate'rales ,  à  lobes  basilaires  souvent  dis- 
semblables (l'un ,  plus  court,  arrondi^  l'autre,  plus  long,  trian- 
gulaire et  pointu).  Panicule  plus  ou  moins  abondaomient  garnie  de 
poils  semblables  à  ceux  des* pétioles;  racbîs  très-gréle^  avant  la 
floraison  récliné,  puis  dressé;  ramifications  2-9-florès  (i-florcs 
vers  le  sommet  de  la  panicule),  subdivariquées ,  subunîlatérales^ 
inclinées  au  sommet  ;  pédicelles  filiformes ,  borîzontaux ,  longs 
de  a  à  8, lignes.  JBractées  ovales  pu  ovales-lancéolées,  petites. 
Çl^u^s  glabres.  Sépales,  dissemblables  Clés  à  extérieurs  d'un  vio- 
let verdâtre;  les  4  intérieurs  d'un  pourpre  foncé)  :  les  2  exté- 
rieur^ (bractéoles  des  auteurs)  minimes,  oblpngs,  subnaviculai- 
tes  ;  les  a  Suivants  obtus,  cymbiformes-oblongs,  carénés;  les  2  de 
la  3*  série  obtus,  cymbiformes-ettipliques,  de  moitié  plus  larges  et 
un  peu  plus  courts  que  les  précédents  ;  les  4  intérieurs  (pétales 
des  auteurs)  presque  égaux,  longs  d'environ  3  lignes.  Pétales 
(njectair^s  qu  staminodes  des  auteurs)  appliqués  contre  les  sépales 
copespondants  et  a  peu  près  aussi  larges  que  ceux-ci,  d'un  jaune 
pal^v  Étamines  un  peu  plus  longues  que  le  pistil.  Style  à  peine 
au^si  long  que  l'ovaire. 

Cette  espèce,  nommée  vulçairen^ent  Chapeau  d'évêquCy  croît 
dans  les  Alpies  du  Piémont  et  de  l'Âutricbe,  ainsi  que  dans  les 
çqntagnes  du  midi  de  l'Europe  orientale,  et  de  l'Asie  Mineure. 
Elle  fleurit  en  avril  et  mai. 

Section  II.  MÂCROCERAS  Decaîsiie  et  Morr. 

....      .  .   .  .  •      .  .  ■  ^  j   ,.      ..    ■      .  4  ■ 

P^étaks  l^l^cs  qu  yi^lets,  connivents  (par  paires),  à  lame 
dressée,  ]>oinbi^e,  arrondie:,  prolongée  postérieurenient . 
eit  éperon,  ^eeudai^t  ejt  plus  long  que  le  sépale  corres- 
p6iidimt.  C|vaire  molti-ovulé  t  ovules  irrégulièrement 
qiiadrirsériés. 

Êpimedium  a  grandes  rhzÙM.-^Èpimeàium  macranthum 
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Becdisnê^êt  Morr.  in  Ann.  des  Sciences Nat.  18349  V.  3^  Ub.  i3. 
—  Bot.  Reg.  tab.  1906. 

Feuilles  biternées  ou  triternées.  Fleors  (panachées  de  blanc  etde 
videt)  en  grappe ,  ou  en  panicule  peu  rameuse^  lâcbe,  plus  lon- 
gue que  la  feuille.  Sépales  intérieurs  oTales-lancéolés ,  subnavi- 
culaires ,  carénés ,  de  moitié  plus  courts  que  l'éperon  des  pétales, 
un  peu  plus  longs  que  la  lame  des  pétales. 

Plante  baute  de  '/,  pied  à  i  pied.  RhisEome  brunâtre ,  très- 
grèle ,  garni  de  longues  radicelles  filiformes.  Tiges  dressées,  ey* 
lindriques ,  striées ,  glabres ,  très-gréles ,  ordinairement  mono- 
pbylles.  Feuilles  tantôt  glabres  (""excepte  aux  articulations  du 
|»étioIe),  tantôt  poilues  :  les  radicale  longues  de  6  à  112  pouces; 
l»«anli^aire  longue  de  3  à  6  ponces.  Pétiole  commun  aussi  gros 
que  la  tige  (celui  de  k  feuille  caultnaire  trifurqué  peu  au-des* 
sus  de  sa  base) ,  barbu  aux  articulations  de  courts  poik  crépus  ; 
Ramifications  primaires  et  secondaires  très-grêles.  Pétiolules  fili- 
Jtermes  :  les  latéraux  (de  chaque  trifurcation)  en  génér^d  très-courts; 
les  terminaux  aussi  longs  ou  pbi^  longs  que  leur  foliole.  Foiiole& 
longues  de  A  b'gnesà  2pouc(çs,  larges  de  3  lignes  à  i  pouce,  d'imycrt 
gai  et  luisantes  en  dessus,  d'un  yert  pâle  «q  dessous,  ovales,  ou  oyat* 
les4aneéolées ,  ou  ovales^bkmgues ,  acuminéès,  cordiformes  ou 
Cordiformes-bilobéés  à  la  base,  deatieulées-cilioilées  :  les  latérales 
ifléquilatérales;  les  terminales  équilatéraks  ;  lobes  basilaires  jor- 
rondis.  Stipules  mmimes,  denfiformes.  Gr^pe  5-9-florç,  poi- 
lue ou  glabre ,  longuement  pédoncnlée  r  rachis  grêle ,  dressé, 
tédicelle»  longs  de  2  à  6  lignes ,  rougeâtres,  plus  ou  moins  dé* 
fléchis,  indinésau  sommet,  firact^s  minimes,  rougeâtres,  poin- 
tios.  Les  6  sépales  extérieurs  d'un  poui^pre  violet  lavé  d0  vert; 
hs^^  externes^  minimes;  les  4  suivants  oblong^naviculaires, 
longs  de  2  à  3  lignes.  Les  4  sépales  intérieurs  (  pétales  des  au- 
teurs) longs^  d'environ  S  lignes  y  blanëhâtres  avec  un  bord  violet. 
Pétales  (nectaires  des  auteurs)  longs  de  près  de  i  pouce  (y  coia* 
pris  l'éperon),  blancs  :  lamecunéiforme-orbiculaire,  presque  2  fois 
plus  courte  que  Féperon;  éperon  conique  à  la  base,  graduellement 
tétrécî  vers  l'extrémité ,  obtus ,  pius  ou  moins  arqiié.  Étamines 
delH)rdées  par  le  style ,  de  moitié  plus  courtes  que  la  lame  des 
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pétales.  Style  grêle ,  rectiligne,  épaissi  au  commet,  pltu  long 
que  royaîre.  Stigmate  disciforme ,  trës-enticr^  h  peine  plus  large 
que  le  sommet  du  style. 

Cette  espèce,  originaire  du  Japon,  a  été  introdaiûe  en  Europe, 
il  y  a  peu  d'années ,  par  M.  de  Siebold.  Elle  flenrk  fn  arril  eC 
mai. 

ÉpiMÉDiuMDE  MussGHE.— •J^imtf^îum  Musschiottmn'iiorT^ 
et  Decaisne ,  in  Ann.  des  Sciences  Nat.  i834  9  ▼•  ^9  p*  353. 

*«  Feuilles  temées.  Fleurs  d'un  blanc  sale,  disposées  en  pa- 
»  nicule.  Pétales  (nectaires)  plus  grands  que  les  sépales  corres- 
»  pondants.  Style  filiforme ,  subcentral.  Stigmate  sublobé.  » 

Tige  haute  de  un  demi-pied,  et  plus,  grêle,  Tcrte,  légèrement 
poilue^  barbue  aux  aiticulations.  Feuilles  caulinaires  longuement 
pétiolées^  pétiolules  inégaux  :  les  latéraux  longs  de  a  pouces; 
le  terminal  long  de  a  '/*  pouces.  Folioles  cordiformes  ,  acumi- 
«nées,  ciliées-denticulées ,  d'un  yert  foncé  en  dessus,  finement 
pubérules  et  glauques  en  dessoits  :  la  terminale  équilatérale  ;  les> 
latérales  obliques.  Panicule  oppositifoliée ,  plus  courte  que  la 
feuille,  plus  ou  moins  rameuse  (quelquefois  simple) ,  lâche.  Pé- 
dicelies  aussi  longs  ou  plus  longs  qiie  les  fleurs ,  uni-bractédies  à 
leur  base.  Bractéoles  apprimées ,  membranacées ,  pubescentcs  ,1 
OToïdes.  Sépales  (les  6)  extérieurs  oyales-oblongs,  pointus,  d'ntt 
blanc  sale  (souvent  lavés  de  rouge  ou  de  jaune  ayant  l'épanouis» 
sraient),  étalés ,  finalement  réfléchis.  Les  4  sépales  intérieurs 
ovales,  pointus,  ondulés  aux  bords,  étalés,  plus  longs  que  les 
sépales  extérieurs ,  un  peu  plus  courts  que  les  pétales  (nectaires). 
Pétales  pointus,  curvilignes,  blancs.  Ëtamines  dcliordées  par 
le  style;  filets  courts  y  comprimés  ;  anthères  ovales-oUcmgues. 
Style  aussi  long  que  l'oyaire.  Stigmate  subbilobé.  {Morr^  et  De- 
caisne^  1.  c.) 

Cette  espèce  a  été  introduite  du  Japon  en  Europe,  par  M.  de 
Siebold. 

ËpiBiEDiuM  VIOLET.  —  Epimedium  violaceum  Morr.  et  De- 
caisne ,  in  Ann.  des  Sciences  Nat.  i834,  vol.  a,  p.  354 }  tab.  2. 
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<t  Feuilles  triternees.  Fleurs  yiolettes  ,  subsolitaîres.  Pétales, 
»  (nectaires)  plus  longs  que  les  sépales  correspondants.  Style  £• 
»  liforme ,  sublatëral.  » 

Tige  haute  de  4  à  6  pouces,  subflexueuse;  rougeâtre,  poilue  aux 
articulations  ;  poils  blancs.  Pétiole  commun  long  de  i  demi-pouce; 
pëtioles-secondaireslongs  de  2  à  4  pouces,  borizontaux,  velus;  pë- 
4iolules  longs  de  i  v»  pouce  à  2  pouces.  Folioles  cordilbrmes,  acu- 
mineeSy'^ntiëres,  ciliées,  3-5-neryéesà  la  base:  Ja  terminale é<pii- 
latérale;  les  latérales  inéquilatërales^  les  jeunes  pubérules  aux  2 
laces;  les  adultes  glabrescentes.  Pédoncules  opposâtifoliés,  plus 
ioDgs  que  les  feuilles ,  pauciflores ,  rectiUgnes ,  fermes ,  très-gla- 
ibres.  Pédicelles  nutants^  pubérules ,  bractéolés  à  la  base.  Fleurs 
larges  d'enyiron  i4  lignes.  Sépales rougeâtres ,  orales,  inégaux: 
Jes  extérieurs  petits;  les  4  intérieurs  ovales-lancéolés,  ^ux^  k 
•peu  près  3  fois  plus  longs  que  les  extérieurs,  un  peu  plus  courts 
i^pie  les  pétales.  Pétales  longuement  ^ronnés.  Étamines  débor- 
•dées  par  le  style.  Style  à  peu  près  aussi  long  que  l'ovaire,  un  peu 
épaissi  au  sommet.  Stigmate  disciforme,  plane.  {Morren  et 
Decaisnâj  1.  c.) 

Cette  espèce,  originaire  du  Japon,  a  été  introduite  en  Europe 
par  M.  de  Siebold ,  il  v  a  quelques  années. 

Genre  ACÉRANTHÈ;  —  Acerantlius  Decaisne  et  Morr. 

Sépales  8  (disposés  en  ordre  binaire),  inonguiculés,  pé- 
tsftoïdes:  les  4  extérieurs  plus  petits,  caducs  avant  Tépa- 
naiiissement  ;  les  4  intérieurs  égaux,  étalés,  caducs  avec  les 
pétales.  Pétales  4,  obovales,  planes,  non-éperonnés.  Eta- 
«oines  4  :  filets  courts  ;  anthères  oblongues ,  courtement 
appendiculées  au  sommet.  Ovaire  oblong,  pluri-ovulé. 
Style  filiforme.  Stigmate  petit,  obtus.  Péricarpe  et  graines 
inconnus. 

Herbe  vivace.  Tige  monophylle  au  sonunet,  aphylle 
inférieurement.  Feuilles  à  pétiole  bifurqué  :  les  2  rami- 
fications en  général  1-foliolées;  ou  moins  souvent  Fune 
ded  yamifications  1-foUolée,  l'autre  S-foliolée.   Fkur» 
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blanches ,  disposées  en  grappe  terminale  oppositifoliée. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  t    ^ 

AcÉRANTHE  DiPHTLLE.  —  Aceronthus  diphyllus  Morr.  et 
Decaiine,  in  Ann.  des  Sciences  Nat.  i834y  t.  a,  p«  B5o;  tab. 
t4.  ^  Épimedium  diphyUum  Lodd.  Bot.  Gab.  tab.  |8$8« — 
Bot.  Mag.  tab.  344& 

Plante  haute  de  quelques  ponces  à  un  demi-pied.  Tige  dressée, 
filiforme  j  subflexueuse,  légèrement  barbue  à  Toriginl  du  pé- 
tiole. Pétiole-oommun  loûg  de  6  à  la  lignes.  Folioles  lon||M 
d'environ  i8  lignes ,  sur  9  lignes  de  large  j  d'un  vert  gai  et  gla- 
bres en  dessus ,  glauques  et  pubémles  en  dessous^  obliquement 
cordiformes ,  obtuses ,  subciUolées  ;  lobes  basikires  iné^mz  7  ië 
plus  grand  ordinairement  arrondi ,  VéxAtt  pointu  on  oblus.  K- 
'  tiôltdes  à  peu  près  aussi  longs  que  le  pétiole  commun.  Gnppe 
lâdbè,  unilatérale,  3-7*flore^  non-bractéolée.  Pédoncde  c»Bi- 
teiin  à  peu  pires  aussi  long  que  la  tige.  Pédicelles  épars ,  déâécUs> 
inclinés  au  sommet,  gliJ)reSy  longs  d'envii^  ^  Ëgnes.  Fkars 
nutantes,  un  peu  plus  ^andes  que  celles  du  Muguet.  Les  4  sé- 
pales intérieurs  oblongs-cymbiformes,  un  peu  plus  oonrti  qlie 
lès  pétales.  Éiattâoes  de  moitié  plus  courtes  ^eies  pétales ,  dé- 
bordées par  le  style  ^  anthères  i  appendice  apictlaire  bvali- 
oblong. 

Cette  plante,  originaire  du  Japon  ^  où  on  la  cultive  dans  les 
jardins,  a  été  introduite  en  Europe  par  M.  de  Siebold. 


Section  III.  XJËOSVTZOXlfiBS.  —  Leonticineœ  Spacii. 

Feuilles  teriiatî-décdinposëes,  bu  digîtéès ,  où  l*:'eïnent 
impari-^ennées ,  nou-stîpulées ,  inarti^culées  1  pétièfle 
à  base  élargie  et  amplexicàùte.  O'vttlés  ïeûVersés,  atta- 
chés (moyennant  des  funicules  dressés)  à  lïn  placen- 
taire basilaire  (prolongé  sous  forme  de  nervure 
jusqu'au  sommet  de  la  loge).  Péricarpe  :  follîcïue 
ÎE^éhisceiit)  ou  iiréguUèremem  xi^tilè  ^  vésiculei^; 
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membrsMdaçé*  Ëh^pyoD  le  plus  souvent  ^beaucoup 
plus  petit  que  le  perisperme  :  cotylédons  très-courts. 

Genre  LÉONTICÉ.  —  LeonUca  Linn. 

Sépales. 9  (disposés  en  ordre  ternaire),  courtemént  on- 
guiculés. Pétales  6  (accidentellement  5)}  mininiesy  courte- 
mént onguiculés  ^  spathulés-cunéif ormes  j  condupliqués , 
foyéolés  à  la  base.  Etamines  6,  cbnniventes;  filets  linéai- 
res-tétraèdres, non-dentés  au  sommet ,  un  peu  plus  longs 
que  les  anthères.  Antbéres  innées,  ovales,  mucronées, 
comprimées  bilatéralement  ;  connectif  inapparent  ;  bourses 
à  valvules  très -inégales.  Ovaire  obliquement  obové,  vési- 
^uleux ,  1-3-ovulé,  rétréci  au  sommet.  Style  court ,  termi- 
nal. Stigmate  oblique  ^  cyathiformè,  condupliqué,  plissé- 
Follicule  indéhiscent ,  nîembranacé ,  bouffi ,  réticulé , 
1-3-sperme.  Graines  subglobiileuses ,  inarillées. 

Herbes  vivaces,  glabres,  glauques,  ayant  le  port  des 
Bulhpcàpnos.  Khizonie' tubéreux.  Tiges  simples,  feùilléés. 
Feuilles  radicales  et  feuilles  caùlinàirêâ  inférieures  Idn- 
guemènt  pétiolées,  tantôt  tîritèrn^es  où  biternées,  tantôt  à 
â  pétioles  secondaires,  cliacùn  dîgîté-2-5-f6lî61é.  Feuilles 
eaulinaires  supériedres  di^tées-3-5-foliolées ,  subséssîles. 
Folioles  subsessiles,  ou  sessilès/très-entières,  ou  sûbbilo- 
bées,  non-coriaces,  â-ou  ô-neryées.  Fleurs  jaunâtre^,  de 
grandeur  médiocre ,  disposées  en'  grappes  axillaîres  et  ter- 
minales, solitaires,  pédonculées,  dressées.  Pédicelles  soli- 
taires ou  rarement  géminés  à  l'aisiselle  d'une  bracti^e, 
nus,  grêles ,  dilatés  en  forme  de  cupule  au  sommet,  dres<- 
sés  pendant  la  floraison ,  puis  plus  ou  moins  divergents. 
Bractées  subfoliacées,  eniibrassantès  :  les  inférieures  plus 
grandes,  quelquefois  lobées  au  sommet.  Ovules  collaté- 
raux ou  bisériés  :  funicules  stipitifonhès.  Follicules  articu- 
lés aux  pédicelles ,  finalement  «caducs..  Graines  brunâtres , 
non-luisantes  :  tégument  subcorîace  ;  clîalaze  et  ràphépeu 
q^parfints,  Péf ispçrinç  })|and^4tre9  corné,  cxemi  d'una  ex- 
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cayation  (remplie  par  un  repli  du  ^Épûnent)  centrale ,  ter- 
minale ,  plus  ou  moins  profonde.  Embryon  soit  très<ourt 
(dans  le  Leontîce  Leoniopetalum)^  soit  presque  aussi  long 
que  le  périsperme  (dans  le  LeonUce  vesicaria)^  central,  in- 
fra-apicilaire  (l'extrémité  de  la  radicule  correspondant  au 
fond  de  la  caTité  du  périsperme)  ;  radicule  conique  ou  co- 
lumnaire y  obtuse;  cotylédons  suborbiculaires. 

Dans  ses  limites  actuelles ,  ce  genre  ne  se  compose  que 
de  2  espèces,  dont  yoici  la  plus  notable  : 

LÉoiTTicÉ  LeontopÉtale. — Leontice  Leontopetalum  Linn. 
—  Lobel.  le.  685.  — Barrel.Ic.  1029  et  io3o.  —  Lamk.  lU. 
tab.  a54,  fig.  i. 

Plante  haute  de  */»  pied  à  a  pieds.  Rhizome  arrondi,  chevelu, 
atteignant  le  volume  d'un  poing  et  plus,  d'un  yert  jaunâtre  en 
dedans,  d'une  saveur  sucrée.  Tige  dressée,  cylindrique,  lisse. 
Feuilles  semblables  à  celles  de  la  Pivoine  officinale  :  les  radi- 
cales et  les  caulinaires  inférieures  atteignant  jusqu'à  i  pied  de 
long.  Folioles  longues  de  '/a  pouce  à  i  pouce ,  suborbiculaires , 
ou  obovales,  ou  elliptiques,  obtuses,  ou  acuminulées,  tris-en* 
tières ,  ou  irrégulièrement  bilobées  au  sommet.  Grappes  assez 
denses ,  multiflores ,  longues  de  a  à  6  pouces.  Pédicdles  fructi- 
fères longs  de  i  a  3  pouces,  raides.  Bractées  beaucoup  plus 
courtes  que  les  pédicelles ,  suborbiculaires,  ou  oboyales,  qud- 
quefois  lobées  au  sonunet.  Sépales  oblongs-obovales ,  obtus, 
longs  d'environ  3  lignes.  Pétales  a-  ou  Srlobés  au  sonmiet,  un 
peu  plus  courts  que  les  filets,  Étamines  plus  longues  que  les  pé- 
tales ,  un  peu  plus  courtes  que  le  pistil.  Follicules  longs  de  la  à 
18  lignes,  scaneux,  subdiaphanes,  obovés,  acuminés.  Graines 
brunes ,  non-luisantes ,  du  volume  d'un  gros  Pois. 

Cette  espèce  croit  dans  les  champs,  en  Italie,  en  Grèce,  en 
Syrie  et  dans  l'Asie  Mineure.  Elle  fleurit  dès  la  fin  de  l'hiver. 
£tt  Orient ,  on  se  sert  de  ses  racines  pour  dégraisser  les  habits. 

Genre  BONGXKDlA*^Bongardia C.  A.  Meyer. 
Sépales  6 ,  inonguiculés.  Pétales  6  9  flabelUformes,  sub- 
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onguiculés ^  planes,  foyéolés  à  la  base.  Étamines  6,  conm* 
ventes:  filets  trèi-courts^  sublinéaires,  non-dentés.  An- 
thères oblongues ,  adnées ,  comprimées ,  appendiculées  au 
sommet;  connectif  inapparent  ;  bourses  à  yalrules  isomè* 
très,  presque  égales.  Ovaire  OYOïde,  8-oyulé,  vésiculeuz, 
non-stipité^  rétréci  en  col  au  sonunet.  Stigmate  irréguliè- 
rement sinueux  et  plissé,  cyathiforme,  mince.  Follicule 
indéhiscent,  membranacé ,  bouffi ,  réticulé ,  par  ayorte- 
ment  1-4-sperme.  Graines  subglobuleuses ,  inarillées. 

Herbe  vivace,  glauque,  très -glabre.  Feuilles  (toutes 
^radicales)  impari-pennées.  Tige  nue,  simple.  Fleurs  jau- 
nes, de  grandeur  médiocre ,  disposées  en  panicule  termi- 
nale aphylle,  bractéolée  aux  ramifications.  Bractées  petites, 
scarieuses.  Graines  à  périsperme  non-fovéolé  au  sonunet , 
mais  offrant  une  cavité  axile,  au  sommet  de  laquelle  est 
niché  l'embryon.  Embryon  minime ,  2  à  3  fois  plus  court 
que  le  périsperme  :  radicule  courte,  claviforme,  très-ob- 
tuse ;  cotylédons  elliptiques ,  plus  courts  que  la  radicule. 
Funicules  courts. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

BoNGARDiA  CHRYSocopfE.  —  BoTigardia  Rauwolffii  et  Bon- 
gardia  Oliverii  C.  A.  Meyer,  Enum.  Plant,  Gaucas.  p.  174.  — 
Leontice  Chrjsogonum  Linn.  —  Mor.  Hist.  2,  secl.  3,  tab.  i5, 

%•  7- 

Plante  haute  de  '/,  pied  à  1  pieds.  Tubercule  rougeâtre.  Tige 
dressée.  Feuilles  atteignant  jusqu'à  i  pied  de  long.  Folioles  op- 
posées ou  subverticillées ,  cunéiformes-ohlongues ,  ou  cunéifor- 
mes, ou  ovales-ohlongues ,  ou  oblongues,  très -entières,  ou  in- 
cisëes-deutéls  au  sommet ,  sessiles.  Panicule  cpmposée  de  grap- 
pes pauci flores  lâches.  Pédicelles  grêles ,  raides ,  longs  de  a  è  4 
pouces.  Sépales  longs  d'environ  5  lignes,  inonguiculés,  obovales, 
subdiaphanes.  Pétales  un  peu  plus  courts  que  les  sépales.  Éta« 
mines  un  peu  plus  courtes  que  les  pétales  :  anthères  à  appendice 
apicilaire  dcntiforme-triangulaire ,  pointu  ;  valvules  antérieures 
i  peine  plus  larges  que  les  valvules  postérieures,  F^lhcules  longs 
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d^entiron  5  lignes  y  rougeâtres,  acariens  ^  subdiapLanes*  Graine 
d*uii  brun  de  Châtaigne,  du  volume  d'un  petit  Pois. 

Cette  plante  croît  en  Grèce  et  dans  les  iles  de  l'AccIiipely  ainsi 
qu*en  Orient  et  en  Perse.  Elle  se  plàit  dans  les  localités  dëcoa- 
yertes ,  et  fleurit  dès  la  fin  de  l'hiver.  Les  Persans  en  mangent 
les  tubercules  ^  soit  cuits  ^  soit  rôtis. 

Genre  GYMNOSPERMIUM.  —  Gymnospermium  Spach. 

Sépales  6  (  disposés  en  ordre  ternaire  ;  ou  accidentellcr 
ment  4 ,  disposés  en  ordre  binaire) ,  pétaloïdes ,  inongui- 
culés, presque  égaux.  Pétales  6  (accidentellement  4),  mi- 
nimes, courtement  onguiculés,  spathulés  -  cunéiformes , 
condupliqués,  fovéolés  à  la  base.  Etamines  6  (  accidentelle- 
ment 4  ) ,  conniventes;  filets  filifonnes,  non-dentés  au  som^ 
met ,  plus  longs  que  les  anthères.  Anthères  cordiformes- 
ovales,  mucronées  :  connectif  linéaire,  postérieur;  bourses 
à  valvules  inégales.  Ovaire  ovoïde ,  substipité ,  vésiculeux, 
2-4-ovulé,  s'ouvrant  au  sommet  peu  après  la  floraison. 
Style  filiforme ,  terminal ,  plus  court  que  l'ovaire ,  un  peu 
courbé.  Stigmate  subcapitellé ,  bilobé ,  papilleux.  Fol- 
licule cyathiforme,  membranacé ,  hiant  au  sonunet  long- 
temps avant  la  maturité ,  1-2-sperme.  Graines  subglobu- 
leuses ,  recouvertes  d'un  arille  membraneux  et  prolongé 
au  delà  de  Texostome  en  crête  membraneuse  plissée. 

Herbe  vivace,  à  rhizome  tuberculiforme.  Tige  très-sim- 
ple, monophylle  au  sommet,  aphylle  inférieurement. 
Feuilles  décomposées  :  les  radicales  (  en  général  solitaires) 
longuement  pétiolées;  la  caulinaire  8ubsesi|}e.  Pétiole 
comihun  à  3  ramifications  courtes  et  subisoinètres,  cha- 
cune digitée  3-5-foliolée.  Folioles  subsessiles  ou  courte- 
ment pétiolulées ,  très-entières ,  non-coriaces,  3-ou  5-ner- 
vées.  Fleurs  petites,  blanchâtres,  disposées  en  grappe  ter- 
minale sessîle.  Pédicelles  filiformes,  nus,  naissant  chacun 
à  l'aisselle  d'une  bractée  embrassante ,  foliacée  |  très*en'« 
tièrC}  persistante» 
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Ce  genre  est  remarquable  par  son  fmit,  qui  s^onvre  au 
sommet  peu  après  la  floraison,  de  sorte  que  les  graines, 
longtemps  ayant  la  maturité ,  se  trouvent  tout  à  fait  à  nu, 
et  ne  tardent  pas  à  déborder  l'embouchure  du  péricarpe. 

On  ne  connaît  d'autre  espèce  que  la  suiyante  : 

GynNOsPERunTM  DE  l'Altaî. — Gjrmnfispermium  aludcmm 
Spadn  —  Ixontice  altaica  Pallas,  Act.  Petrop.  1779)  p*  ^5*]^ 
lab.  8,  fîg.  i^  2 ,  3.  -T-  Leonttce  odessana  Fisch. 

Planté  très-glabre ,  bautè  de  quelques  ponces  à  i  pied ,  ayant 
le  port  des  Sulboeajmos^  Rbizome  subglobuleux,  du  yolume 
d'une  Cerise ,  garni  de  radicelles  filiformes.  Tige  grêle ,  dres- 
sée, glabre,  ordinairement  solitaire.  Feuille  radicale  presque 
aussi  longue  que  la  tîge  :  pétiole  commun  filiforme,  beaucoup 
plus  loBg  que  les  folioles.  Feuilk  caulinaire  dardée  par  la 
grappe.  Ramifications  primaires  du  pétiole  {dus  courtes  que  les 
&lioles.  Folioles  longues  de  4  lignes  k  1  pouce,  larges  de  a  à  6  li** 
gaes ,  d'un  Tcrt  glauque ,  oblongues ,  ou  elliptiquesMiblongnci, 
itouses ,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  souyent  ioéquilaté* 
raies  :  les  terminales  en  général  plus  grandes  que  les  latérales. 
Orappe  longue  de  i  pouce  à  2  pouces ,  lâche  :  rachis  grêle, 
Hexueus*  P^icelles  filiformes,  l(»gs  de  3  à  ôligties,  épaissis  en 
ferme  de  cupule  an  sommet*  Bractées  elliptiques  ou  oyales-ei* 
liptiques,  obtuses ,  striées,  à  peu  près  aussi  longues  qoe  les  pé« 
dicelles.  Sépales  longs  de  3  à  4  lignes ,  laides  de  t  ligne  à  2  H* 
gnes ,  finenienft  striés,  oblongs^  ou  oMongs-spathulés ,  arrondis 
oa  trtmqué^  ou  subtrilobés  au  sommet.  Pétales  longs  à  peine  lU 
I  ligne,  bifides  ou  trilobés  au  sommet,  ascendants,  creusés  an- 
térieurement ,  au-dessus  <kleur  base  ,  d'une  foréfle  neetariAre. 
Étamines  débordées  par  le  pistil  :  filets  élargis  %n  sommet ,  de 
moitié  plus  longs  que  les  anthères ,  un  peu  plus  longs  que  les  pé« 
taies.  Anthères  innées  ;  bourses  contîguës  amérieurenieal  *  ▼al-' 
vnles  postérieures  de  mmtié  plus  larges  mais  à  peiné  plus  longues 
que  les  valrules  antérieures.  Orules  collatéraux  ou  bisériés  :  tw 
tktdes  courts,  filiformes.  Follicule  court,  de  3  à  4  lignes  dédia* 
ttètrt,  presque  diaphane,  reineiix,  d'ordinaire  mcmospenne 
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par  avortement.  Graines  jatinâtresou  brunâtres^  Doo-lmsantes^ 
du  Tolume  d'un  petit  Pois  :  raphé  Gliforme ,  superficiel }  chalate 
peu  apparente  ;  tégument  mince ,  cmstacë ,  adhérent  au  péri* 
sperme.  Përisperme  blanc ,  corné ,  creuse  d'une  profonde  exea* 
vation  (remplie  par  nn  repli  du  tégument)  centrale,  terminale  : 
embryon  minime,  rectiligne,  contrai,  infra-apicilaire  (Fextrë* 
mité  de  la  radicule  correspondant  au  fond  de  la  ca?ité  du  péri- 
sperme)  :  radicule  conique,  obtuse,  infère;  cotylédons  courts^ 
suborbiculaires ,  un  peu  écartés. 

Cette  plante  croît  dans  l'Altaï  et  dans  les  contrées  TOtsines  de 
la  mer  Noire.  Ses  tubercules  sont  mangeables. 

Genre  CAULOPHYLLUM.  ~  Caulôphrlitm  Michx. 

Sépales  9  (  disposés  en  ordre  ternaire  )  :  les  3  extérieurs 
inégaux ,  membranacés ,  caducs  dès  l'épanouissement;  les 
6  intérieurs  égaux,  pétaloïdes,  courtement  onguiculés.  Pé- 
tales 6 ,  minimes ,  onguiculés ,  planes ,  non-foyéolés.  Éta- 
mines  6,  conniventes,  à  peine  plus  longues  que  les  pétales  ; 
filets  tétraèdres-ancipités ,  bidentés  au  sommet:  Anthères 
suborbiculaires,  très-obtuses;  connectif  linéaire,  posté* 
rieur;  bourses  à  yalvules presque  égales.  0?aire  oblique- 
ment obové,  membranacé,  bi-ovulé,  s'ourrant  peu  après  la 
floraison.  Style  court,  dendforme ,  obtus,  sublatéral.  Stig- 
mate ^  inapparent.  Follicule  yésiculeux,  irrégulièrement 
ruptile  longtemps  ayant  la  maturité,  2 -sperme,  ou  par 
avortement  monpsperroe.  Graines  globuleuses  :  t^[ument 
extérieur  (arllle?)  charnu,  bleu. 

Herbe  yiyye.  Tiges  très-simples,  monophylles  au  som* 
met,  ou  diphylles,  nues  inférieurement.  Feuilles  triter- 
nées  (la  caulinaire  terminale  ordinairement  hiternée)  :  les 
radicales  longuement  pétiolées  ;  les  caulinaires  subsessiles. 
Folioles  lobées  au  sommet,  flasques,  pétiolulées.  Fleurs  pe- 
tites ,  disposées  en  panicule  tenninale ,  aphylle ,  pédoncu* 
lée,  racémiforme,  composée  de  cymules.  Pédicelles  courts, 
)-bractéolés  à  la  base  et  vers  le  sommet  »  les  fructifères 
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pendants.  Les  3  sépales  extérieurs  d'un  jaune  verdàtre  : 
l'un  minime ,  oyale-dentiforme  ;  les  deux  autres  presque 
égaux  y  oblongs.  Les  6  sépales  intérieurs  jaunâtres,  étalés, 
un  peu  connivents ,  bombés,  lancéolés-obovales ,  ou  obo- 
vales,  ou  obovales-orbîculaires,  très-obtus.  Pétales  dola- 
brifom^es,  ou  subréniformes,  ou  cunéiformes-orbiculai- 
res.  Ovules  collatéraux  :  funicules  gros,  courts,  dressés. 

Ce  genre ,  dont  le  fruit  offre  la  même  particularité  que 
celui  du  Gymnospermium ,  n'est  fondé  que  ^ur  l'espèce 
suivante: 

Gaulo^ryllusi  Faux-Thalictrum.  —  CauLophyUum  iha' 
lictroides  Micbx.  Flor.  Bor.  Amer,  i ,  tab.  21.  —  Leonticc 
thaUotroides  Lion.  —  R.  BrowQ,iD  Lion.  Traos.  12,  p.  145, 
tab.  7. 

Plante  gkbre ,  liante  de  1  pied  à  ^  pieds*  Tige  dressée ,  an- 
guleuse, strie'e.  Feuilles  radicales  dressées,  atteignant  1  pied  de 
long.  Feuilles  caulinaires  longues  de  3  à  6  ponces.  Folioles  lon- 
gues de  6  lignes  â  !i pouces ,  larges  de  4  à  i5  lignes,  glauques, 
incisées-^rilobëes  au  sommet  (rarement  5-lobées ,  ou  inégalement 
bilobées,  ou  très-entières):  les  latérales  oblongues,  oucunéi- 
formes-oblongues ,  ou  oyales ,  ou  oTales-oUongues,  ou  rarement 
eunëiformes ,  conrtement  petiolulees,  en  général  inéqnilatérales; 
les  terminales  cunéiformes  ou  ovales  ,  plus  longuement  pétiolu« 
lées,  équilatérales ,  en  général  plus  grandes.  Panicule  assez 
dense ,  longue  d'environ  i  pouce  :  cymules  3-7-flores,  s^bsessi- 
les ,  ou  oourtement  pédonculées.  Bractédles  petites.  Les  6  sépa- 
les intérieurs  (pétales  des  auteurs)  longs  d'environ  2  lignes* 
Pétales  a  à  3  fois  plus  courts  que  les  sépales  correspondants» 

Cette  plante  croit  au  Canada  et  daos  les  montagnes  des  États-» 
Unis. 
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II*  TRIBU.  LES  PODOPHYLLEES.  — PODOPjyrz;. 
LEM  De  Gand. 

Sépcdes  et  pétales  disposés  en  symétrie  alternante.  Se' 
pales  uni-séries,  caducs  dès  V épanouissement*  létales 
en  nombre  double  ou  triple  des  sépales,  2-à  A-seriés, 
planes,  nonfoçéolés,  ni  glandulifères  à  la  base,  Éta- 
mines  au  nombre  «fe  6  à  18. 

Genre  PODOPHYLLUM.  —  Po^opA/Z^ww  Linn. 

Sépales  3  (accidentellement  4),  égaux,  cymbifonnes,  her- 
bacés ,  inonguiculés.  Pétales  6  à  12  (  2-4-sérié8  en  ordre 
ternaire^  ou  accidentellement  en  ordre  quaternaire },  cour- 
tement  onguiculés  :  les  extérieurs  plus  larges.  Étamines 
9-18  (  en  général  une  série  de  plus  que  les  pétales)  ;  filets 
courts,  comprimés.  Anthères  linéaires,  obtuses  :  connectif 
large,  linéaire;  bourses  latéralement  adnées,  à  2. valvules 
égales  i  la  valvule  postérieure  se  détachant  du  connectif 
sans  se  séparer  de  la  valvule  antérieure.  Ovaire  gros,  ovoïde, 
obscurément  trigone,  sans  suture;  placentaire  pariétal^ 
nerviforme,  gros,  multi*ovulé,  finalement  pulpeux.  Ovules 
plurisériés,  superposés,  horizontaux.  Stigmate  subsessile, 
pelté,  charnu,  ovoïde,  irrégulièrement  sinueux  et  plissé* 
Baie  charnue ,  polysperme .  Graines  ovales,  comjMimées, 
inarillées,  marginées  d'un  côté,  subrostrées  au  sommet. 

Herbe  vivace,  ayant  le  port  du  Sanguinaria.  Rhizome 
rampant ,  charnu ,  grêle ,  nu ,  garni  de  distance  en  distance 
d'un  Êdsceau  de  racines  grêles  et  peu  rameuses  ;  à  chaque 
faisceau  de  racines  correspond  un  petit  prolongement  gem- 
mifère.  Bourgeons  écailleux,  produisant  soit  seulement 
une  feuille  radicale  ^  soit  une  feuille  radicale  et  ime  tige 
fiorifère.  Tige  très-simple,  cylindrique ,  aphylle  jusqu'au 
sommet ,  terminée  par  deux  feuilles  opposées.  Feuilles  Ion- 
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gU6meiifpetiolée$|iion-8tipulées,  peltée8(lame  réfléchie 
et  chiffoimée  en  ettivation)  :  les  radicales  exactement  iné- 
difixés,  suborbiculaires,  profondément  lobées;  les  cauli* 
naires  infra-médifixes  ou  presque  basifixes  y  profondément 
palmatifides.  Pétioles  cylindriques ,  dressés ,  inarticulés  : 
Iqs  caulinaires  un  peu  élargis  et  connés  à  la  base,  continus 
avec  la  tige.  Fleurs  odorantes ,  assez  grandes  j  blanches , 
terminales,  solitaires  :  pédoncule  incliné ,  nu ,  grêle ,  nais- 
sant entre  l'insertion  des  2  pétioles ,  beaucoup  pUis  court 
que  ceux-ci ,  dilaté  en  forme  de  disque  au  sommet. 
Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèfce  suivante  (1)  : 

PoDOPHYLLE  PELTE.  —  Podoph^llum  peltatum  Linn.  — 
Bigcl.  Mat.  Med.  tab.  35.  —  Bol.  Mag.  tab.  1819.  —  Podo- 
phjrllum  callicarpum  Rafin.  Flor.  Ludov.  (ex  Torr.  et  Gray.) 

Rhizome  grêle,  brunâtre,  charnu.  Écailles  des  bourgeons  peu 
nombreuses ,  en  partie  souterraines ,  grandes ,  subscarieuses , 
striées,  oblongues  :  la  terminale  subfoliacée  au  sommet^  mucro- 
née ,  atteignant  jusqu'à  3  pouces  de  long.  Tige  dressée,  finement 
cannielée ,  grêle ,  charnue ,  blanchâtre ,  glabre ,  haute  de  6  à  1 8 
pouces.^Feuilles  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert  pâle  ou  un 
peu  glauques  en  dessous,  larges  de  5  à  10  pouces,  minces,  fen- 
dues presque  jusqu'à  leur  base  ou  leur  centre  en  5  à  11  seg- 
ments penni-veinés,  cune'iformes-oblongs,  ou  lancéolés-oblongs , 
ou  lancéolés-obovales,  tantôt  bi- ou  tri-fides  au  sommet  (lobules 
obtus ,  ou  pointus ,  très-entiers ,  ou  sinuës-dentés ,  ou  sînuoles- 
deuticulés),  tantôt  seulement  sinues-dentés  ou  sinuolés-denticules 
au  sommet,  munis  chacun  d'une  côte  asses  grosse  :  les  a  segments 
basilaires  souvent  sinuolés-denticules  au  bord  inférieur  -,  les  autres 
segments  en  général  très-entiers  jusque  vers  leur  sommet.  Feuilles 
caulinaires  en  général  plus  larges  que  longues,  à  base  tantôt  réni- 
forme,  tantôt  plus  ou  moins  profondément  cordiforme,  tantôt 


(i)  M.  Royle  (lUustr.  ofHimaL  Plant,)  fait  meniion  de  deux  es- 
pèces nouvelles ,  indigènes  dans  THimalaya  ^  mais  il  nous  parafe 
donteux  qae  ce  soient  de  vrais  Podopkyllum. 
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(niais  moins  souvent)  tronquée.  Pétiole  des  feuilles  radicales  lon^ 
de  5  pouces  à  i  pied ,  presque  aussi  gros  que  les  tiges.  Pétiole  des 
feuilles  caulinaircs  long  de  3  à  6  pouces ,  plus  grêle  que  la  tige. 
Pédoncule  long  de  8  à  1 5  lignes,  rédiné  après  la  floraison.  Fleurs 
larges  d'environ  i6  à  ao  lignes,  nutantes.  Sépales  longs  d'envi- 
ron 8  lignes ,  larges  de  3  lignes ,  obovales ,  très-obtus,  verdâ* 
très,  membraneux  aux  bords.  Pétales  très-obtus,  flabelliveinés  : 
les  extérieurs  cunéiformes-obovales  ;  les  intérieurs  elliptiques- 
oblongs,  ou  obovales-oblongs ,  à  peu  près  aussi  longs  que  les 
intérieurs,  mais  au  moins  de  moitié  moins  larges.  Étamines  à 
peu  près  aussi  longues  que  le  pistil ,  a  fois  plus  courtes  que  les 
pétales  :  les  intérieures  un  peu  plus  longues  que  les  extérieures  ; 
filets  blanchâtres  ;  antbères  d'un  jaune  pâle,  3  à  4  fois  plus  lon- 
gues que  les  filets.  Stigmate  d'un  jaune  verdâtre.  Baie  du  vo- 
lume d'une  petite  Prune,  jaunâtre,  pendante,  ovoïde,  ou  sub- 
globuleuse ,  ou  ellipsoïde ,  rétrécie  au  sommet  en  un  court  col 
couronné  par  le  stigmate.  Graines  longues  d'environ  3  lignes , 
nidulantes,  subhorizontales,  brunâtres,  non -luisantes  :  tégu- 
ment lisse,  membraneux ,  adhérent  au  périsperme.  Périsperme 
corné ,  blanchâtre.  Embryon  petit  (environ  4  fois  plus  court  que 
le  périsperme),  apicilaire ,  subcylindracé  :  radicule  columnaire , 
atténuée  au  sommet,  à  peu  près  aussi  longue  que  les  cotylédons  ; 
cotylédons  ovales ,  foliacés ,-  contigus. 

Cette  espèce  croit  en  Amérique ,  dans  les  forêts  et  les  prairies 
humides ,  depuis  la  Louisiane  jusqu'au  Canada.  On  la  cultive 
comme  plante  d'ornement.  Ses  fleurs ,  qui  paraissent  en  mai , 
répandent  une  odeur  aromatique,  analogue  à  celle  des  fleurs  du 
Magnolia  glauca.  Le  fruit  est  acidulé  et  mangeable.  La  racine 
est  un  purgatif  fréquemment  employé  aux  Ëtats-Uois. 
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J 

LES  OMBELLIFLORES- 

UMBELLIFLORy^  BarU. 

CARACTÈRES. 

ArbreSy  Ou  arbrisseaux,  ou  herbes.  Tiges  et  rameaux 
cylindrifjues  ou  anguleux,  souvent  noueux  avec  articu- 
lation. 

Feuilles  alternes  (moins  souvent  soit  opposées ,  soit 
verûcillëes,  soit  éparses),  non-stipulées,  pétiolées  (par 
exception  sessiles) ,  simples  (soit  très-entières ,  soit  den- 
tées, soit  lobées  ou  incisées),  ou  digitées^ou  pennées , 
ou  décomposées. 

Fleurs  régulières,  ou  quelquefois  irrégulières,  herma- 
phrodites (rarement  dioïques  ou  polygames) ,  disposées 
en  ombelles  (soit  simples,  soit  composées),  ou  moins 
souvent  en  panicules ,  ou  en  cymes ,  ou  en  épis ,  ou  en 
grappes,  ou  en  capitules. 

Calice  adhérent  (en  général  presque  jusqu'au  som- 
met); limbe  tronqué, ou  5 -denté  (rarement  6-8'denté, 
ou  4-denté),  ou  4-S-iide,  épigyne,  ou  rarement  péri- 
gyne,  leplus  souvent  persistant;  estivation  distante  ou 
valvaire. 

Disque  annulaire,  ou  convexe,  ou  laminaire ,  épigyne 
(rarement  périgyne),  charnu ,  souvent  confluent  avec  la 
base  des  styles. 
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Pétales  (par  exception  nuls)  4  ou  S  (rarement  6  à  8)| 
alternes  avec  les  dents  calicinales,  insérés  sous  le  disque 
(rarement  sur  le  disque) ,  unisériés  (par  exception  bise- 
rîés  :  les  intérieurs  insérés  devant  les  extérieurs);  esdva- 
tion  valTaire  ou  imbricatiye. 

Étamines  en  même  nombre  que  les  pétales  et  alternes 
avec  ceux-ci  (rarement  en  nombre  double  des  pétales; 
par  exception  en  nombre  indéfini,  ou  en  plus  petit 
nombre  que  les  pétales ),  épigynes  (insérées  sous  le 
disque),  ou  rarement  pérîgynes  (insérées  sur  le  disque), 
libres,  non-persbtantes.  Filets  en  général  infléchis  en 
préfloraison.  Anthères  incombantes  (  rarement  adnées , 
ou  innées),  dithèques,  introrses,  ou  latéralement  déhis- 
centes :  bourses  longitudinalement  bivalves,  ou  par  ex- 
ception comme  univalves. 

Pistil  :  Ovaire  adhérent  (en  général  jusqu'au  som- 
met), 2-12-loculaire  (le  plus  souvent  biloculaire)  :  loges 
1-ovulées  (par  exception  pluri-ovulées);  ovules  ana- 
tropes,  en  général  suspendus  au  sommet  des  loges. 
Styles  en  même  nombre  que  les  loges,  ou  soudés  en  un 
seul. 

Péricarpe  drupacé,  ou  dicoqué,  ou  rarement  capsu- 
laire; 

Graines  inarillées,  adhérentes,  ou  inadhérentes,  ana- 
tropes ,  le  plus  souvent  solitaires  et  suspendues  au  som- 
met des  loges.  Périsperme  charnu  ou  corné ,  souvent 
huileux,  en  général  beaucoup  plus  volumineux  que 
l'embryon.  Embryon  rectiligne  ou  subrectiligne,  cen- 
tral, le  plus  souvent  apicilaire  et  très-court  :  radicule 
supère;  cotylédons  très-entiers,  minces,  foliacés  en 
germination  ;  plumule  imperceptible. 

Cette  classe  est  très-naturelle;  mais  peut-être  ne  dif- 
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fère-t-eUe  pas  assez  des  Saxifragacëes ,  tandis  que  d*tin 
autre  coté  elle  est  extrêmement  voisine  des  Caprifolia- 
cées  et  des  Loranthacées.  Elle  renferme  les  Hamamé' 
lidées,  les  Cornacées  {Hédéracées  BartL);  les  Araliacées 
et  les  Ombellijeres. 
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CENT  SEIZIÈME  FAMILLE. 
LES  HkMkmAADÈES.  —  HJMuiâlELIDE^. 

Hamanieliâeœ  R.  Browo,  in  Abcl.  Journ.  Chin.  p.  374.  —De 
CuDcl.  Prodr.  V.  4»  P-  ^^7'  —  Barii.  Ord.  Nat.  p.  ^^.-^Latuineœ, 
tribaa  II:  HainameUdeœ  Reickeob.  Consp.  p«  87.  ^  Cfr.  Ojtffilh  « 
in  Aftiat.  Re£,  v.  19 ,  pars  I ,  p.  94  ^^  ^^[* 

Ce  groupe  ne  se  compose  que  de  dix  espaces,  dont 
aucune  n'est  indigène  d'Europe. 

Caractères  de  la  Famille^ 

ArbrèSy  ou  arbrisseaux.  Rameaux  cylindriques.  Sucs- 
propres  aqueux. 

Feuilles  éparses,  péiiolëes,  simples,  penni-nenrées, 
indivisées  (  soit  très-entières ,  soit  dentées  ou  sinuo- 
lées),  histipulées,  ou  non-stipulées.  Stipules  latérales, 
inadhérentes,  caduques. 

Fleurs  hermaphrodites  ou  moins  souvent  dioiques , 
régulières ,  Ëiscicutées ,  ou  en  épis^  ou  en  capitules ,  ou 
en  corymbes.  Pédoncules  axillaires,  ou  latéraux,  ou  ter- 
minaux. 

Calice  4-7-denlé ,  ou  4-5-fide,  adhérent  inférieure- 
ment.  Estivation  distante  ou  valvaire. 

Pétales  (nuls  dans  le  Parrotia  et  le  Fothergilla)  in- 
sérés à  la  gorge  du  calice,  non-persistants,  distincts,  en 
général  en  même  nombre  que  les  lobes  du  calice  et 
alternes  avec  ceux-ci.  —  Dans  le  Hamamelis^  les  pétales 
sont  bisériés  et  en  nombre  double  des  lobes  du  calice  : 
ceux  de  la  série  interne  minimes ,  insérés  devant  les 
extérieurs.  —  Dans  le  Siicklnndia^  les  pétales  (suivant 
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M.  Griffith)  sont  en  nombre  indéfini  et  insères  dev^int 
les  lobes  du  calice.  *— Estivation  valvaire. 

Étamines  insérées  à  la  gorge  du  calice  (soit  en  même 
nombre  que  les  lobes  de  celui-ci  et  antéposés ,  soit  en 
nombre  indéfini  et  sans  symétrie  apparente),  non-per- 
sistantes. Filets  filiformes  ou  claviformes,  libres.  An- 
thères innées  )  basifixes^  dithèques,  latéralement  déhis- 
centes,  ou  introrses;  connectif  large, ou  linéaire,  ou 
inapparent;  bourses  s*ouvrant  chacune  verticalement, 
soit  en  2  yalvules  égales  et  persistantes,  soit  par  une  seule 
Talvule  (caduque  dans  l&Loropetalum). 

Pistil:  Ovaire  semi-infère,  2-loculaire,  distyle;  loges 
«n  général  1-ovulées  (12-oyulées  dans  le  Bucklandia; 
multi-oYulées  dans  le  Sedgsvickia).  Orales  anatropes , 
Suspendus  au  sommet  des  loges  (lorsqu'ils  sont  solitaires), 
ou  bien  (  lorsque  les  loges  sont  pluri-ovulées  )  les  supé- 
rieurs suspendus ,  les  inférieurs  appendants.  Styles  fili- 
formes ou  subulés,  divergents.  Stigmates  terminaux  ou 
longitudinaux,  très-entiers. 

Péricarpe  :  Capsule  semi-infère,  ou  libre  presque  dès 
la  base,  2-loailaire,  incomplètement  â-vahre  de  haut  en 
bas  ;  valves  finalement  bifides  ou  biparties  ;  endocarpe 
en  général  osseux  outestacé,  et  se  séparant  avec  élasti- 
cité de  Vépicarpe  ;  loges  monospermes. 

Graines  suspendues  ou  appendantes,  anatropes.  Pé- 
rispermè  charnu  ou  corné,  en  général  épais,  quelquefois 
huileux. Embryon  rectiligne  ou  subrectiligne, central, 
presque  aussi  long  que  le  périsperme  :  radicule  subco-» 
lumnaire,  supère  ;  cotylédons  minces,  contigus,  planes, 
ou  involutés  aux  bords. 

Cette  famille  se  compose  des  genres  suivants  : 

Sedgwickia  GrifF.  -r  BucklandiaVi.  Br.  —  Hamamelis 
Linn,  -^  Loropetalum  R,  Br,—  Parrotia  C  A.  Meyer. 
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—  Dicoryphè  Pctît-Thou.  —  Corjrlopsis  2uecar.  — 
Fothergilla  {V)  Lînn.  —  Trichocladus  Pcrs.  (Dahlia 
Thunb.  non  Cavan.) 

Genre  HAMAMÉUS.  ~  HamamOU  Lmn. 

Calice  subcampanulé,  jurofondëment  4*fide  ;  tube  itk%^ 
court  à  l'époque  de  la  floraison,  accrescent,  Pëtales  8,  bisé- 
riés  :  les  4  extérieurs  alternes  avec  les  sépales,  longs,  linéai- 
res, réfléchis,  distants  et  inyolutés  en  préfloraison  ;  les  4 
btérieurs  (étamines  stériles  des  auteurs)  minimes^  spathu- 
lés-cunéiformes,  insérés  devant  les  extérieurs.  Étamines  4, 
insérées  derant  les  sépales  :  filets  filiformes,  subcylindri- 
ques, infléchis  avant  et  après  Tanthèse.  Anthères  subgk^ 
buleuses,  adnées,  mamelonnées  au  sommet;  connectîf 
large, convexe»  ovale;  bourses  contiguës  antérieurement, 
comme  î -valves  (2).  Ovaire  ovoïde,  un  peu  comprimé,  di- 
cépbale,  biloculaire,  dist^^le ,  bi*ovulé.  Ovules  suspendiis 
vers  le  sommet  des  loges.  Styles  61iformes,  obtus,  finement 
papilleux  au  sommet.  Capsule  presque  supère,  ovoïde,  un 
peu  comprimée,  tronquée  et  quadri-gîbbeuse  au  sommet, 
incomplètement  4- valve,  2-loculaire,  2-sperme;  endo- 
.  carpe  et  cloison  osseux,  se  séparant  de  Tépicarpe.  Graines 
subcyiindriques,  oblongues*obovées,  caronculées  t  tégu- 
ment osseux. 
Arbrisseau.  Pubescence  scabre^étoilée.  Bourgeons  écail* 


(i)  Les  caractères  que  M.  De  Candolle  assigne  k  sa  trtba  des  Pô" 
thergitléts,  trlbv  qaUlIcmdc  sur  ce  genr'*^  se  refroareni  (Uns  pJo- 
sieurs  aoires  genres  de  la  famîlle. 

(a)  Parce  que  la  valrole latérale  de  c^.qae  honrse  se  déiaclic  dn 
connectîf  par  toat  son  conlonr  ,  mais  en  restant  sondée  à  Tantre  vaU 
vule,  laquelle  est  boanconp  pins  courte  et  pins  éiroîie.  Ce  mode  de 
déliiscence  des  anthères  du  Hamam^li $  iti  tout  a  fait  semblable  à 
celai  des  anilières  dn  Podophylltim  peltatwn ,  si  oc  n^est  qae  dans  ce 
dernier  chaqae  bonne  ds  routhcre  se  comp.s  ^  de  a  yolvolcs  de  mèms 
grandeur. 


Digitized  by 


Google 


PAMLh'B  t)tS  îUMAMtUÙÈtÂ.  79 

léUt  t  les  floraux  aphylles.  Feuilles  non-persistantes , 
courtement  pëtiolées,  bistîpulées,  penniaervëes,  inéquila- 
tërales,  inégalement  crénelées  ou  dentées.  Stipules  cadu- 
ques, subfoliacées.  Pédoncules  solitaires  ou  subfasciculés, 
trifloresy  axilUires  au  commencement  de  la  floraison  (la- 
quelle est  autumnale) ,  puis  comme  latéraux  (par  suite  de 
la  chute  des  feuilles).  Fleurs  sessiles  au  sommet  des  pédon- 
cules,, yerticillées,  accompagnées  d'un  involucre-commun 
de  3  bractées  yerticillées ^  coriaces,  persistantes;  chaque 
fleur  en  outre  munie  d'un  inyolucelle  d'une  paire  de  brac^ 
tées  opposées,  semblables  à  celles  de  Tinvolucre.  Segments 
calicinaux  à  Tépoque  de  la  floraison  beaucoup  plus  longs 
que  le  tube,  non-accrescents,  mais  persistants,  égaux. 
Disque  peu  apparent,  annulaire,  adné  à  la  gorge  du  calice. 
Pétales  jaunes,  subonguiculés  :  les  extérieurs  beaucoup 
plus  longs  que  le  calice.  Staminés  très-courtes  ^  jaunes. 
Pistil  à  l'époque  de  la  floraison  pliu  court  que  ie  calice. 
Styles  courts ,  diyergents.  Capsule  eogaînée  jusque  yers  le 
tiers  de  sa  longueur  par  le  calice ,  loculicide-biyalve  du 
sommet  jusque  yers  la  base  :  chaque  yalye  finalement 
plus  ou  moins  profondément  bifide  ;  épicarpe  subcoriace. 
Graines  anatropes,  suspendues,  obtuses  aux 2 bouts,  ob- 
scurément anguleuses,  luisantes,  munies  yers  leur  sommet 
d'une  caroncule  bilatérale  en  forme  de  fer  à  cheyal  ;  hile 
terminal;  raphé  et  chalaze  inapparents.  Périsperme  blanc, 
épais.  Embryon  subrectiligne,  central,  moins  large  que  le 
périsperme,  mais  presque  aussi  long;  cotylédons  ellipti- 
ques, obtus,  foliacés,  contigus,  de  moitié  plus  longs  que  la 
radicule  ;  radicule  columnaire,  obtuse,  un  peu  oblique. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  (1). 

Hamamelis  de  Yimwm» -^  Ilamamelis  virginica  Limj.  — 


(i)  Le  Hamamdis  pvrsicaX)i\  Cand.,  conaliiue  le  ^^uxq  Purotia 
C.  A  Mcyer.  —  Le  Uanumietis  sinens's  II,  Br.  est  le  iyj)e  du  f-cure 
Loivpçtalfim, 
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Mill.  le.  tab.  lo.  —  Doham.  Ari).  ed«  i,  tab.  1 14*  ^  Schk^ 
Bafidb.  tab.  27.  —  Loddig.  Bot»  Gab.  tab.  5g8.  —  Goimp.  et 
Eayn*  Fremd.  Holz.  tab.  75.  ^  Hanuanelis  macrophyUa 
Pursh  f  Flor.  Amer.  Sept.  —  HamameUs  monoica ,  HamO' 
melis  dioica ,  et  HamameUs  androgyna  Walt.  Flor.  Ca- 
loL(l). 

Baisfon  haut  de  3  à  11  pieds ,  ajant  le  port  du  Noisetier. 
Tiges  et  branches  dressées.  Rameaux  plus  ou  moius  ëtalës ,  un 
peu  flexueux.  Ramules  ahemes-distiqnes,  subdiyariqués.  Bour- 
geons petits  y  orales  ^  pubërules-ferrugineux.  Jeunes  pousses  co- 
tonneuses ou  pubescentes.  Feuilles  longues  de  i  pouce  k  6  pon« 
ces,  d'un  vert  gai  et  glabres  en  dessus ,  d'un  yert  pâle  et  plus 
tm  moins  pubescentes  en  dessous  (  du  moins  étant  jeunes  ;  les 
adultes  souvent  glabres  ^  ou  seulement  pubérules  aux  nenrures  , 
suborbicuiaireSy  ou  elliptiques ,  ou  oboyales ,  ou  lancéolées-obo- 
vales  y  ou  oblongues-obovales  ^  ou  suboyales,  acumioées ,  ou  ob- 
tuses )  oUiqnement  sulipordiformes  à  la  base ,  en  général  dentéel 
ou  sinuolées  presque  dès  leur  base;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes, 
grêle ,  épsÂssi  à  la  base,  souvent  rougeâtre.  Stipules  oyales,  ob* 
tuses ,  pubérules  en  dessous,  plus  courtes  que  le  pétiole,  cadu* 
<|ues  avant  le  complet  développement  des  feuilles.  Pédoncules 
}ongs  de  2  à  4  lignes,  inclinés  au  commencement  de  la  floraison, 
puis  érigés,  garnis  (avant  la  floraison)  de  quelques  bractéolcs 
caduques  subutées.  Bractées  florales  suborbiculaircs  ou  ovales- 
ori>iculaires ,  très-obtuses ,  bombées,  glabres  en  desstis ,  coton- 
neuses-ferrugineuses en  dessous ,  a  à  3  fois  plus  courtes  que  les 
sépales.  Galice  à  l'époque  de  la  floraison  long  d'environ  i  7»  li- 


(1)  Qaoiqae  noas  ayoas  examiné  quantité  de  flf  nrs  de  cette  plante^ 
nons  n^cn  avons  iamais  troavë  qui  fussent  unisexaelles.  Aussi  Tau- 
tenr  cité  a-t-il  probablement  été  indoit  en  erreur  à  ce  sujet ,  soit 
par  raccroisscraent  de  la  partie  inférieure  du  tube  calicinal  et  du  pis- 
til de  ces  fleurs  (  accroissemeqt  qui  sVpère  durant  Thiver,  de  sorse 
•qn*au  printemps  elles  ont  un  aspect  très^différent  de  celui  quelles 
•offraient  en  automne  ) ,  soi^  par  rayortcmcnt  osseï  fréquent  d'un 
•grand  nombre  d'eptrc  elles. 
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çne  :  segments  ellipticpies-oblongs ,  obtus  y  un  peu  recourbés , 
glabres  et  jaunâtres  en  dessus ,  couverts  en  dessous  d'une  pubes- 
cence  étoilée  roussâtre.  Pétales  extérieurs  longs  de  5  à  6  lignes , 
larges  de  '/cligne.  Pétales  intérieurs  à  peu  près  aussi  longs  que 
les  étamines.  Ëtamines  beaucoup  plus  courtes  que  les  pétales  ex<- 
ternes,  i  fois  plus  courtes  que  les  segments  calicinaux.  Ovaire 
cotonneux.  Capsule  longue  d'environ  6  lignes,  de  la  grosseur 
d'une  petite  Noisette,  cotonneuse  à  la  sur&ce  externe  :  tubecalici« 
nal  fînalemcnt  campanule  ou  turliiné,  adhérent  presque  jusqu'à 
son  sommet.  Graines  d'un  brun  noirâtre. 

Cette  plante ,  qu'on  cultive  assez  fréquemment  comme  arbris- 
seau d'ornement ,  croît  daos  les  montagnes  des  États-Unis.  Elle 
fleurit  en  septembre  et  en  octobre ,  tandis  que  les  fruits  ne  sont 
mûi^s  qu'à  pareille  époque  de  l'année  suivante,  de  sorte  que  les 
rameaux  paraissent  produire  simultanément  dos  fleurs  et  des 
fruits. 

Au  témoignage  de  M.  Otto,  le  Hamameîis  peut  se  greffer  sur 
le  Noisetier  )  mais  les  individus  qui  en  proviennent  ne  sOnt  pas 
vigoureux. 

Genre  CORYLOPSIS.  —  Cotjlopsîs  Siebold  etZuccar. 

-  Calice  5-fide  :  lanières  un  peu  inégales.  Pétales  5,  %aux, 
onguiculés,  obovales-spathulës.  Etamines  G,  isomètres: 
filets  «ubulés;  anthères  latéralement  déhiscentes  ;  connec-« 
tif  inapparent.  Cinq  écailles  (  étamines  stériles  )  conni ven- 
tes, alternes  avec  les  étamines,  inaérées  entre  celles-ci  et  le 
style.  Ovaire  biloculaire  ;  loges  uni-ovulées.  Styles  2,  persis- 
tants, filiformes.  Stigmates  subcapitellés.  Capsule  semi-in- 
fère,  obovale,  un  peu  comprimée,  tronquée,  biloculaire, 
incomplètement  bivalve,  ligneuse  ;  valvules  bifides^  tron-: 
quées  au  sommet;  endocarpe  cartilagineux,  se  séparant  en 
deux  coques  bivalves.  Graines  solitaires,  oblongues  :  tégu- 
ment dur,  crustacés  luisant. 
Arbrisseaux.  Feuilles  pétiolées,  stipulées,  non-persis- 

B0TAM<îl'15.    PHAK.      T.    VlH.  6 
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tantes,  liauolëes-dentici^lëes,  subinéquilâtéraks^arrondiei 
ou  cordifôrmes  à  la  base.  Bourgeons  écaiUeux  :  les  uns  à  U 
fois  florifères  et  foliaire^  ;  les  autres  foliaires.  Fleurs  pré- 
cocesi  disposées  en  épis  simples,  terminaux,  avant  la  flo-r 
raison  nutants.  Corolle  jaunâtre. Périsperme  épaisycharnui 
huileux.  Embryon  rectiligne  :  cotylédons  planes,  foliacés^ 
finement  Teineux;  radicule  cyljndri({ue.  {Siebold  ci  Zwc'» 
car.  1.  c.) 

Ce  genre,  propre  au  Japon,  se  compose  de  deux  eq>èces, 
dont  Toicl  la  plus  notable  i 

CoRYLOPSis  A  ÉPIS.  —  Cofylopsis  spicaia  Siebold  et  Zuccar. 
Flor.  Japon,  i,  p.  47;  tab.  19. 

Feuilles  obovales ,  subcordiformes  à  la  base ,  pointues ,  sinuo^ 
lées-denticnlées  :  dents  sétacées.  Épis  8-12-flores,  simples.  Seg; 
ments  calicinaux  lancéolés.  Pétales  obloDgs-spathulés.  Squamules 
(étamines  stériles)  bi6des. 

Arbrisseau  rameux ,  baut  de  3  à  4  pieds.  Écorce  d'un  gris 
roussâtre;  bois  blancbâtre.  Rameaux  cylindriques,  subflexueux. 
Jeunes  ramules  pubescents.  Bourgeons  sessileâ ,  tantôt  à  la  fois 
florifères  et  foliaires,  tantôt  les  florifères  et  les  foliaires  séparés } 
écailles  ovales ,  obtuses ,  scarieuses ,  pnbescentes.  Feuilles  lon- 
gues de  2  à  3  pouces,  larges  de  i  pouce  à  a  pouces,  semblables  à 
celles  du  Noisetier^  scabres  en  dessus ,  plus  on  moias  pubescen- 
tes  et  grisâtres  en  dessous  ,  distiques ,  très-ra^rocbées  sur  ks 
raœules  latéraux;  pétiole  long  de  8  à  i*x  ligues ,  semircylindri-y 
que,  pubeseent.  Stipules  grandes  ,  ovales,  obtuses,  membrat 
nacées.  Grappes  loogocs  d'environ  i  pouce  :  les  fruci;iferes  raîi 
des,  dressées.  Bract^s  ovales,  arrondies,  très-entières,  mem^ 
branacées,  pnbescentes,  caduques.  Galice  pnbescent  :  segmenta 
inégaux , «vales4aDcéoIé$ , pointus,  très-entiers,  divergents.  P#* 
taies  divergents ,  glabres ,  jaunâtres ,  obtus,  de  moitié  plus  longs 
fue  M  ^saliœ.  Ët^mines  un  peu  pins  looguics  que  les  péules  ;  an^ 
tbères  r<H}fes. Squanuiles  (^amin^s  stériles)  oblongiies ,  bifides 
au  sommet,  à  peu  près  aussi  lungnes  que  l'ovaire.  «Styles  aiM^ 
kmgs  que  ks  étamines ,  djnesaés  et  «oaoivie&ts  pendant  la  iorai* 
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60Q ,  puis  diyari<iu^a  ^  lors  de  la  dëhisceiice  (eodus  loDgitndioa*- 
lement.  Capsules  horizontales  ou  nutantes. 

Cette  espèce  est  frecjuemment  cultivée  par  les  JapoiMif, 
comme  arbuste  d'ornement . 

Genre  FOTHEaiGILIiA.  ^  Fotbergilla  hxm. 

Calice  adhérent  pa^  la  base,  «mpuliforme,  ô«7-lobé  ;  t«b« 
persistaot,  accrescent.  Pétales  nuU.  Étanùnea  !20  i^  30;  fi'^ 
|el9  grêles,  çla  vif  ormes.  Anthères  innées,  subglobuIeiis«s, 
latéralement  déhiscentes  ;  bourses  contiguës  ^  bivalves  \ 
conneçtif  inapparent.  Ovaire  ovoïde,  un  peu  comprimé,  2t- 
ioculaire,  2-ovulé,  2-style.  Ovules  suspendus  au  sommet 
des  loges.  Styles  subulés.  Stigmates  ihappai'ents.  Capsule 
presque  supère,engainëe  à  la  base  par  le  calice ,  ovoïde,  un 
peu  comprimée,  biapiculée  (par  les  restes  des  styles),  în- 
complëtement  4-valve,  S-loculaire,  2-sperme  \  endocarpe 
esseux ,  se  séparant  avec  élasticité  de  l'épicarpe.  Graineir 
solitaires^  obovées,  caronculées  :  tégument  testacé. 

Arbrisseau,  Pubescence  étoilée.  Bourgeons  écaîlleux  v 
les  uns  à  la  fois  foliaires  et  ûoraux  ;  lès  autres  foliaires. 
Feuilles  nooi^ersistantes,  courtement  pétiolées,  sînnées-^ 
dentées,  ou  denticulées,  ou  à  peine  sinuolées,  penniner- 
vées,  en  générai  inéquilatérales.  Stipules  caduques  |  folia^ 
oécs.  Flonâsoifc  ûuiiôtplus  précoce  que  les  feuille,  tantôt 
simultanée ,  tani&t  plus  tardive.  Pédoncules  solitaires  au 
sommet  des  jeunet  pousses  (quelquefois  très-^raecouràes), 
multiflores,  toujours  dressés.  Fleurs sessiles,  odorantes,- 
disposées  en  épi,  aGCMnpagnées  chacune  d'une  bractée  sub- 
foliacée,  persistante.  Disque  charnu^  tapissant  la  surfaco 
interne  du  tubecalidnal.  Eumines  insérées  à  la  gorge  du 
calice,  paûcis^riées,  divergentes,  anisomètres  :  filets  longs , 
bkncs,  rectilignesen  pré^raison  ;  anthères  petites,  jaunes  t 
bonrses  chacune  à  2  valvules  égales.  Ovaire  à  i'époquo 
de  la  floraison  k  peine  plus  long  que  le  calice.  Styles  longs, 
difefgents.  Capsule  loodidde^Ûvalve  du  sommet  jusque 
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Yen  la  base  :  chaque  valve  finalement  plus  ou  moins  pro^ 
fondement  bifide  ;  épicarpe  subcoriace.  Graines  (remplis- 
sant exactement  les  loges)  anatropes,  suspendues,  obscu- 
rément trigones ,  obtuses  aux  2  bouts,  lisses,  luisantes, 
munies  yers  leur  sommet  d'une  caroncule  bilatérale  en 
forme  de  fer  à  cheral  ;  tégument  dur,  mince;  hile  termi- 
nal; cbalaze  et  rapbé  inapparents.  Périsperme  blanc^ 
tharnu,  épais.  Embryon  subrectiligne,  moins  large  que  le 
périsperme,  mais  presque  aussi  long;  radicule  c<dumnaire, 
dbtuse,  un  peu  oblique;  cotylédons  elliptiques,  obtus,  ib- 
Kacés,  de  moitié  plus  longs  que  la  radicule. 
Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  Tespèce  suivante  s 

FoTasRGiLLA  A  F£uiLL£$  d'Avks*  —  FothergjUa  alnjfolia 
lino. — Duham.  cd.  Nov.^vd.  4 y  ^*  36. — Guimp.  et  Haya. 
Fremd.  Holz.  tab.  i6.  ^  Fothergilla  Gardeni  Bfidix.  Flor. 
Bor.  Amer.  —  Jacq.  le.  Rar.  tab.  loo^  —  FotkergitU  mé^or 
Sims,  Bot.  Mag.  tab.  i34a.  —  Loddig.  Bot.  Gab.  tab.  tSao* 
—  Fothergilla  ohtusa  Sims,  Bot.  Mag.  tab.  i34i*  —  Fother* 
giUa  serotina  Sims ,  1.  c.  sub.  tab.  i343» 

Arbrisseau  haut  de  2  à  4  pi^  9  très-ranwox.  Racine  stolo* 
BÎfbre.  Tige  dressée.  Rameaux  plus  ou  moins  divergents.  Ra- 
mules  subdistique$,  effilés ,  flexueux ,  feuillus.  Feuilles  longues 
de  6  lignes  à  4  pouces,  larges  de  3  lignes  à  a  Va.  pouces,  d'un 
vert  foncé  et  glabres  en  dessus ,  cotonneuses-incanes  ou  d'un 
vert  pâle  (et  soit  glabres,  soit  pubérules)  en  dessous,  fermes,  ova* 
les,  ou  obovales,  ou  ovales-elliptiques,  on  elliptiques,  ou 
oblongues ,  obtuses,  ou  pointues,  subcordifiormes,  ou  arrondies, 
ou  cunéiformes ,  ou  tronquées  à  la  base ,  en  g^ral  très-entifares 
depuis  la  base  jusqu'au  milieu  ou  jusqu'au  delà  du  milieu;  pé- 
lide  long  de  2  à  3  lignes ,  grêle ,  épaissi  à  la  base.  Stipules 
ovales,  ou  ovales-lancéolées,  ou  linéaircsJanoéoIées,  obtuses,  ou 
pointues ,  ordinairement  cotonneuses ,  plus  courtes  que  lé  pé- 
tiole. Épis  denses,  subsessiles,  d*abord  ovoïdes,  plus  tard 
cylindracës,  longs  de  i  pouce  à  a  pouces  :  rachis  raide,  coton* 
neux.  Bractées  sessiles,  bombées,  apprimées ,  glabres  antérieu* 
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renient  9  pubérules^snbferrugineuses  au  dos  :  les  inférieures  oti* 
les ,  pointues  y  longues  d'environ  4  lignes ,  quelquefois  trilobées 
ou  trifides  au  sommet;  les  aufres  graduellement  plus  courtes , 
OTales  j  ou  ovales-oblongues  y  obtuses  ;  toutes  plus  courtes  que 
les  étamines.  Calice  cfbtonneux  à  la  sur&ce  externe ,  beaucoup 
plus  court  que  les  ëtamines  ;  lobes  submarcescents.  Étamines 
longues  de  3  à  6  lignes.  Ovaire  cotonneux.  Styles  presque 
aussi  longs  que  les  étamines.  Capsule  longue  de  3  à  4  lignes , 
presque  aussi  large  que  longue  j  cotonneuse  de  même  que  le  tube 
calicinal.  Graines  d'un  brun  de  Châtaigne. 

Cet  arbrisseau ,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  jardins , 
croît  aux  États-Unis ,  dans  les  forêts  des  montagnes  3  il  fleurit 
en  mai. 
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CENT  DIX-SEPTIÈME  FAMILLE. 
LES  CORNACÉES.  —  CORNACE^  (1). 

Cornnctdi  Lindl.  Nai.  Sysi.  éd.  a,p«  49*""  Cornea  (Caplifolia- 
cearam  sectio  )  KodUi  ,  Noy.  Geo.  et  Spec.  —  De  Gand.  Prodr.  ▼•  4  > 
p»  17 1.  -^  HeJeraceœ  (exd.  Hedera)  Baril.  Ord.  NaU  p.  938.  -^ 
UmheUiJerœ,  trib.  III  :  CUseœ^  aect.  II  :  Cortua  Reichcnb.  Sjrtl. 
Nat.  p.  aai. 

Cette  famille ,  qui  paraît  ne  pas  différer  suffisamment 
des  Âralîacées,  se  compose  d'environ  trente  espèces, 
dont  la  plupart  habitent  les  régions  extra-tropicales  de 
rhémisphère  septentrional. 

L'écorce  de  la  plupart  des  Cornacées  est  amère  et 
très- astringente.  Presque  toutes  les  espèces  méritent 
d*être  cultivées  comme  plantes  d*ornemeiU;  quelques- 
unes  produisent  des  fruits  mangeables. 

CAfiAGTERBS   DE   LA    FaMILLE. 

Arbres j  ou  arbrisseaux  (par  exception  herbes  vivotes). 
Sucs*propres  aqueux.  Rameaux  cylindriques  ou  tétrago- 
nes ,  articulés ,  ou  inarticulés. 

Feuilles  opposées  (par  exception  éparses  ou  verti- 
cillées),  simples,  très-entières  (rarement  dentelées),  pé- 
tiolées (par  exception  sessiles) ,  non-stipulées. 

Fleurs  blanches,  ou  jaunes,  ou  rouges,  régulières. 


(1)  M.  Bartling  donne  à  ceUe  famille  le  nom  de  Hédëracëes ,  mais 
le  genre  Hedera^  qu'il  en  conâidère  commç  le  type  ,  esl  incontesta- 
blement une  Traie  Araliacée. 
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hermaphrodites  (rarement  polygames  ou  dioïques), 
disposées  en  cymes,  ou  en  ombelles,  ou  en  capitules. 
Pédoncules  terminaux,  ou  dichotomëaires ,  ou  l*are- 
lAént  soit  axillaires,  soit  latéraux.  Pédicelles  nus  ou 
unibractéolés  à  la  base ,  articulés  au  sommet. 

Calice  adhérent  presque  jusqu'au  sommet  :  limbe  4- 
( rarement  5-8-)  denté,  ordinairement  persistant;  estî- 
vation  subyalvaire. 

Disque  charnu,  épigyne. 

Pétales  i  (rarement  5-8),  insérés  sous  le  disque, 
alternes  avec  lés  dents  calicinales ,  non-persistants , 
fnonguiculés  (par  exception  onguiculés),  valvaires  en 
préfloraison.       , 

.  Étamines  en  même  nombre  que  les  pétales ,  interpo- 
sées, insérées  sous  le  disque  ^  libres,  non -persistantes. 
Filets  filiformes  ou  sUbulés,  infléchis  au  sommet  en  pré^ 
floraison.  Anthères  versatiles,  dithèques,  subintrorses, 
ùVL  latéralement  déhiscentes  :  connectif  inapparent  ou 
très-étroit;  bourses  longitudinalement  bivalves,  en  gé- 
néral confluentes  postérieurement. 

Pistil  :  Ovaire  biloculaire  (par  exception  1-locuIaire) , 
adné  jusqu'au  sommet^  ovules  en  général  solitaires, 
^atropes,  suspendus  au  sommet  des  loges.  Style  indi- 
visé ^  persistant.  Stigmate  terminal,  concave,  pelté, 
très-entier» 

Péricarpe  drupacé ,  monopyrène  :  noyau  en  général 
osseux,  2-loculaire,  par  avortement  monosperme. 

Graines  solitaires,  suspendues,  adhérentes,  anatropes. 
Tégument  manbraneux.  Périsperrae  charnu ,  huileux. 
Embryon  subrectiligne,  central,  aussi  long  que  le  pé- 
risperme  :  radicule  columnaire  ou  subclaviforme ,  grêle, 
supère,  cylindrique,  aussi  longue  ou  plus  longue  que 
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les  cotylédons  (1)  ;  cotylédons  minces ,  contigus ,  obtus. 

La  famille  des  Cornacées  se  compose  des  genres  sui« 
vants  : 

Aucuba  Thunb.  (Eubasis  Salisb.)  —  Cornus  Toum. 
,  "^Bentkamidia  Sp^ch. ^^BentkanUaLmà\, — Mastyxia 
Blum.  —  Polyosmia  Blum.  —  Marlea  Roxb.  — -  ?  ^o- 
tomita  AubL  * 

Genre  AUCUBA.  —  taenia  Thunb. 

Fleurs  dioïques.  Limbe  calicinal  coloré ,  margîniforme, 
quadridenté.  Pétales  4,  inonguiculés.  —  Fleurs  mâles  i 
Etamines  A.  —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  oblong,  cylindri- 
que, 1-loculaire,  1-OTulé;  ovule  anatrope,  suspendu  au 
sommet  de  la  loge.  Disque  très-entier,  subhémispbérique. 
Style  très-court,  conique,  confluent  avec  le  disque.  Stig- 
mate suborbiculaire  ou  transversalement  elliptique,  pelté, 
un  peu  oblique,  charnu.  Péricarpe  (baie?  ou  drupe?)  mo- 
nosperme. 

Arbrisseau.  Rameaux  lisses,  anguleux ,  dichotomes. 
Feuilles  coriaces,  persistantes,  penniveinées ,  largement 
dentelées,  opposées.  Bourgeons  enveloppés  d*écaiiles  ca- 
duques submembrsuiacées.  Inflorescences  subtliyrsifonoes, 
trichotomes,  aphylles,  lâches,  solitaires,  naissant  au  som- 
met des  ramules  de  l'année  précédente,  puis  dicfaotoméaires 
par  suite  du  développement  de  nouveaux  ramules  ;  rachis 
tétragone>  articulé  et dibractéolé  aux  ramifications;  pédi- 
celles  articulés  et  dibractéolés  au  sommet.  Fleurs  petites, 
inodores.  Limbe  calicinal  pourpre^  Pétales  d'un  pourpre 
brunâtre. 

Ce  genre  n*est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

AiJGVBA  DU  Japon.  —  Aucuba  japonica  Thnnbg.  le.  Flor. 


(i)  On  a  nvrtncé  a  tort  que  la  radicule  des  Cornacccs  csr  plus  courte 
que  If  s  cotylédons». 


Digitized  by 


Google 


FAMILLE   DES  COtJikCiES.  89 

Jap.  tab.  Il»  et  i3.  —  Baoks,  le.  Kaempf.  tab.  6.  -*  Bot.  Ma(«. 
tab.  X197.  —  Euhasis  dichotama  Salisb.  Prodr. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  10  pieds ,  ou  buissoD,  Tige  dressée» 
Rameaux  plus  ou  moins  étalés ,  remplis  d'une  moelle  brunâtre  ; 
ccorce  verte  y  luisante.  Feuilles  (en  gênerai  rapproche'es  yers 
l'extrémité  des  ramules^  tandis  que  les  inférieures  sont  j^us  ou 
moins  éloignées)  longues  de  3  à  8  pouces ,  larges  de  i  pouce  k  3 
pouces,  glabres  et  luisantes  aux  deux  faces,  d'un  yert  gai  €t 
souvent  panachées  de  blanc  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  des- 
sous (i)y  oblongues,  ou  ovales-oblongues ,  ou  oblongues-lancéo- 
lées ,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  lancéolées ,  acuminées,  arron- 
dies ou  cunéiformes  à  la  base ,  en  général  trës-entiëres  jusque  vers 
leur  milieu ,  plus  haut  bordées  de  dentelures  obtuses  ou  poin« 
tues,  inégales,  distantes  ,  tantôt  à  peine  marquées,  tantôt  larges 
et  plas  ou  moins  profondes;  pétiole  long  de  6  à  i5  lignes ,  tri- 
gone,  canaliculé  en  dessus  ;  côte  forte,  saillante;  nervures  fines, 
alternes ,  rameuses.  Paniculcs  longues  de  i  pouce  à  3  pouces , 
dressées ,  pubérules ,  ordinairement  trifurquées  dès  la  base  :  les 
ramules  latéraux  souvem  i-ou  3-flores  ;  le  ramule  terminal  9-1 3* 
flore.  Pédicelles  longs  de  ■/,  ligne  à  6  lignes,  le  plus  souvent  ter- 
nes. Bractées  fugaces ,  brunâtres  ,*finement  denticulées  :  les  ba- 
silaires  lancéolées  ou  ovales-lancéolées ,  presque  aussi  longues  que 
la  panicule;  les  autres  linéaires-lancéolées  ou  subulées,  petites. 
(Fleurs  moles  connues  seulement  par  la  définition  incomplète 
qu'en  donne  Thunberg.  )  —  Fleurs  femelles  :  Ovaire  soyeux^ 
épais ,  long  d'environ  a  lignes.  Lobes  calicinaux  très-courts,  ob* 
tus ,  étalés.  Pétales  longs  à  peine  de  2  lignes,  ovales,  acuminés, 
réfléchis,  pubérules  en  dessus.  —  Au  témoignage  de  Thunberg, 
le  fruit  est  une  petite  baie  ovale ,  presque  sèche ,  monosperme. 

Cet  arbrisseau ,  que  l'élégance  de  son  feuillage  fait  si  firéquem-* 
ment  cultiver  dans  les  jardins ,  est  originaire  dû  Japon.  On  ne 
possède  pas,  en  Europe,  Findividu  mâle  de  l'espèce.  Les  fleurs, 
peu  apparentes,  paraissent  en  avril  et  en  mai;  le  fruit,  au 

.  (1)  Par  la  dcs^iccatiuu  ,  elles  dcvicuncnt  plus  ou  moins  noires. 
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rtpp^fn  àê  Tkunberg  y  n'M  mûr  qu'au  mois  d«  sa»  suit atit. 
VAucuha  se  multiplie  facilemeot  tant  de  mareottef  que  de 
boutures;  il  se  plait  daûs  les  terres  légères ,  et  dans  les  exposi* 
tîoos  uo  peu  ombragées. 

Genre  CORNOUILLER.  —  Cornus  Tourii. 

Fleurs  en  cyme  (par  exception  en  ombelle  simple). 
Limbe  calicinal  rotacé,  quadridentë  ^  marcescent  (par  ex- 
ception accrescent).  Pétales  4, inonguiculés.  £tamines4(1}: 
filets  filiformes  ou  subulés;  anthères  elliptiques,  ou  ob- 
longues,  ou  suborbiculaires ,  latéralement  déhiscentes; 
connectif  inapparent.  Disque  cupuliforme  ou  annulaire , 
engainant  la  base  du  style.  Ovaire  2-loculaire  :  loges  l-ovu- 
lées;  ovules  anatropes ,  suspendus  au  sommet  des  loges. 
Style  filiforme ,  ou  épaissi  au  sommet ,  dressé.  Stigmate 
tronqué  ou  disciforme,  ombiliqué,  terminal.  Drupe  char- 
nu y  monopyrène  ;  noyau  biloculàire ,  osseux  :  loges  mo« 
nospermes ,  ou  en  général  une  seule  des  loges  séminifère , 
l'autre  par  avortement  asperme.  Graines  adhérentes  :  té- 
gument membraneux;  pérjsperme  huileux;  embryon  à 
peu  près  aussi  long  que  le  périsperme. 

Arbrisseaux  ou  petits  arbres  (à  l'exception  de  deux  es- 
pèces, lesquelles  sont  des  herbes  vivaces).  Rameaux  et  ra- 
mules  plus  ou  moins  distinctement  télragones,  en  général 
dichotomes  :  écorce  lisse,  luisante ,  souvent  rouge.  Feuil- 
les opposées  (alternes  seulement  dans  une  espèce  ;  verti- 
cillées  dans  une  autre) ,  nerveuses  (nervures  parallèlement 
convergentes),  pétiolées  (excepté  dans  une  espèce),  minces, 
mais  fermes,  non-persistantes,  très-entières.  BourgeoDS 
écailleux  :  les  floraux  à  la  fois  foliaires.  Inflorescences  ter- 
minales eu  général  sur  les  jeunes  pousses;  dans  le  Cor^ 
nus  masculasevX^mGaXj  sur  les  ramules  de  Tannée  précé- 

(  I  )  Accidentellement  le»  ëUmines ,  ainsi  que  les  péules  et  Ici  dents 
calicinales  sont  en  nombre  q|uin«ire. 
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dente)  ou  diehoteméAires ,  solitaireê,  pédonculées ,  nues , 
ou  quelquefois  accompagnées  d'un  intoluere  de  4  grandes 
bractées.  Fleurs  hermapfai^odites  ou  accidentellement  po- 
lygames, petites  ou  de  grandeui*  médiocre,  lé^reinent 
odorantes,  non-éphémères,  disposées  soit  en  cyme  (pani* 
culée  ou  ombelliforme)  à  ramules  irrégulièrement  tricho- 
tomes,  soit  (seulement  dans  deux  espèces)  en  ombelle  sim- 
ple. Pédoncule  ainsi  que  ses  ramifications  inarticulésé 
Dents  calicinales  en  général  beaucoup  plus  courtes  que 
FoTaire.  Corolle  blanche,  ou  (seulement  dans  deux  espè- 
ces) jaune ,  ou  (  dans  une  seule  espèce)  d'un  pourpre  noi- 
râtre. Étamines  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pétales  : 
filets  (infléchis  en  préfloraison)  blancs^  d'abord  ascendants 
et  connivents,  après  l'anthèse  plus  ou  moins  divariqués  et 
étalés.  Anthères  jaunes  (bleues  dans  une  seule  espèce), 
obtuses,  ou  échancrées  ,  ou  mUcronées  au  sommet,  pro- 
fondément cordiformes  à  la  base ,  ou  bifides  presque  au 
delà  du  milieu ,  médifixes ,  ou  supra-médifixes ,  versatiles  : 
bourses  contiguës  antérieurement,  confluentes  postérieu- 
rement. Disque  charnu,  souvent  plus  large  que  le  sommet 
de  l'ovaire.  Ovaire  ovoïde  ou  oblong,  cylindrique.  Style 
persistant.  Ovules  remplissant  la  cavité  des  loges  :  funicu- 
les  courts.  Drupe  subglobuleux  oïl  rarement  ellipso^ide  ; 
mésocarpe  charnu,  succulent  i  noyau  globuleux,  ou  ovoïde, 
ou  lenticulaire ,  rugueux,  ou  lisse,  quelquefois  strié  de  sil- 
lons lon^tudinàux  convergents  aux  deux  bouts  ;  cloison 
osseuse  ;  la  loge  asperme  en  général  aussi  grande  que  la 
loge  séminifère.  Graines  remplissant  les  loges,  planes  an* 
térieurement ,  convexes  au  dos.  Périsperme  non-anfrac- 
tueux,  beaucoup  plus  épais  que  l'embryon.  Embryonblanc, 
un  peu  courbé  conformément  au  dos  de  la  graine  :  radi- 
cule Golumnaire,  ou  épaissie  au  sommet,  grêle,  aussi  longue 
ou  un  peu  plus  longue  que  les  cotylédons  (1);  cotylédons 

'  (i)  C'est  à  tort  qu'on  a  assigné  à  la  famille  des  Cornacées  le  carac- 
tère d^offrir  on  embryon  à  radicule  plus  courte  que  les  cotylédons. 
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ùnÏHf  ouohloDgSy  ousuborbiculairet»  obtus imiiieei^ 
presque  pUnes,  conligus,  souyent  S-S-nervés. 

Ce  genre  >  propre  aux  rëgUms  extra-tropicaks  de  Thé» 
misphère  septentrional,  renferme  environ  15'eqièc€i»  dont 
Toid  les  plus  remarquables  : 

Sectioiv  I.  MICROCARPIUM  Spach, 

Buissons  ou  petits  arbres.  Fleurs  (plus  tardives  que  lea 
feuilles ,  ou  rarement  paraissant  à  la  même  époque  que 
les  feuilles)  disposées  en  cymes  terminales  ou  dichoto- 
méairesy  dépourvues  d'involucre.  Pétales  blancs,  non« 
aristés.  Anthères  elliptiques  ou  oblongues.  Drupe  petit^^ 
subglobuleux.  —  Feuilles  opposées  (par  exception  alter^ 
nés),  pétiolées,  subpenninervées. 

A.  Feuilles  allemes. 

Cornouiller  a  feuilles  alternes.  —  Cornus  aUerni/olm 
Ijinn.  fil.  —  L'hcrit.  Gom.  tab.  6.  —  Guimp.  et  Hayn.  Fremd. 
Holz.  tab..  43.  —  Duham.  éd.  nov.  voL  a,  tab.  45« — SdunidC^ 
Arb.  2,  tab.  70I  —  Cornus  aUéma  Marsh.  Arb. 

Branches  et  rameaux  étalés.  Feuilles  lisses  en  dessus ,  gbMi«, 
ques  et  un  peu  scabres  en  dessous  y  acuminées ,  en  général  l<m« 
guement  pétidées.  Gjmes  paniculées.  Dents  calicinales  courtes , 
triangulaires.  Filets  de  moitié  plus  longs  que  les  pétales.  Anthi* 
res  acuminulées.  Style  rectiligne ,  filiforme ,  de  moitié  plus  court 
que  les  pétales.  Drupe  bleu  :  noyau  subglobuleux,  d>tus,  ru* 
gueux ,  finement  sillonné. 

Petit  arbre  atteignant  la  hautciu:  de  20  pieds.  Écorce  hruiiltre 
ou  d'un  vert  d'Olive.  Feuilles  longues  de  a  à  6  pouces  (  y  compris 
le  pétiole  y  lequel  est  parfois  aussi  long  que  la  bnie ,  surtout  sur 
les  jeunes  pousses  terminales),  larges  de  6  lignes  à  2  pouces ,.  gla* 
bres  et  d'un  vert  gai  en  dessus^  en  dessous  très -glauques^  et  par- 
semées de  courts  poils  apprimés ,  ovales,  ou  elliptiques ,  ou  lan- 
céolées^eUiptiqucs,  ou  oblongues;  base  arrondie  ou  cunéiCtume, 
quclqui^fois  oblique  ;  pcttolc  grêle ,  long  de  6  à  3o  lignes.  Gypies 
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3*5-radi^eSy%eilses,  multiflores,  larges  de  2  à  4  pouces  ;  pëdon- 
icttle  commun  raide,  dressé,  glabre,  ou  pubescent,  long  de  i  pouce 
k  a  pouces  ;  rayons  plus  ou  moins  divergents ,  ou  divariquës , 
Sttbtrichotomes ,  tantôt  alternes ,  tantôt  en  ombelle;  pëdicellés 
inégaux ,  quelquefois  unilatéraux  j  pnbérules  de  même  que  le 
calice.  Dents  calicinales  oblitérées  sur  le  fruit.  Disque  annulaire, 
ondulé,  moins  large  que  le  limbe  calicinal.  Boutons  elliptiques , 
Dbtus.  Pétales  longs  de  i  ligne,  oblongs,  subobtus,  striés,  fi- 
nalement réfléchis.  Filets  subulés.  Antbères  infra-médifixes,  cor- 
diformes-eliiptiques.  Stigmate  petit ,  échancré.  Drupe  ombili- 
qué,  du  volume  d'un  grain  de  Poivre,  oourtement  apiculé  par 
le  style.  Noyau  assez  épais.  Radicule  gréle ,  un  peu  épaissie  au 
$ttnmet.  Cotylédons  ovales,  obtus,  trinervés,  un  peu  plus  courts 
que  la  radicule. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  bosquets , 
croît  aux  États-Unis,  ainsi  qu'au  Canada.  EUesflenriten  juin. 

B.  Feuilles  opposées. 

•)  Floraison  â  peine  plus  tardive  que  lu  feuilles.  Disguë  gros ,  plus 
large  que  lu  limbe  calicinal.  Dents  calicinales  courtes ,  oblitérées 
sur  le  fruit. 

Cornouiller  blanc.  —  Cornus  alba  Linn. — Schmidt,  Arb. 
9,  tab.  65.  —  Cornus  stolonifera  Michx.  Flor.  Bor.  Amer. 

Branches  étalées.  Feuilles  un  peu  scabres  aux  a  faces ,  glau* 
qiiMS  en  dessous,  acinninées  aux  a  bouts.  Étamines  un  peu  plus 
loi^es  que  les  pétales;  anthères  cordiformes-ovales,  mucro- 
Bées ,  submédifixes.  Disque  annulaire.  Style  rectiligne,  colum- 
naire,  plus  court  que  les  étamines.  Drupe  blanc  :  noyau  lenticu- 
laire, ovoïde ,  acuminé  aux  21  bouts. 

Buisson  haut  de  6  à  10  pieds.  Écorce  des  rameaux  d'un  pour- 
pre violet.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  5  pouces ,  larges  de  6 
k  3o  lignes ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  lancéolées-e^iptiques , 
ou  lancéolées-'obovales ,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  subellipti- 
ques ,  ou  oblongues-lancéolées ,  plus  ou  moins  longuement  ace- 
minées,  en  général  cunéiformes  a  la  base,  quelquefois  ioéqui^ 
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latérale$|  parsemées  aux  %  iaces  de  courts  poils  UaQcliMtes  «|^ 
primée  ;  pétiole  grêle,  long  4e  4  lignes  à  i  pouce.  Gymes  larges 
de  I  pouce  à  %  pouces  y  planes  ^  ou  convexes ,  S-^-radiëes  ^  den* 
ses ,  multiilores  :  pédoncule  commun  long  de  6  à  i8  lignes  »  pu- 
hérule  de  même  que  les  ramuleS|  les  pédicelles  et  les  calices; 
ramules  tautôt  eu  corymbe,  tantôt  eu  ombelle ,  bifurques ,  ou 
trifurqués;  pédicelles  inégaux,  filiforme^,  tantôt  en  grappes  uni- 
latérales ,  tantôt  en  cymules.  Pents  calicinales  triangulaires-su- 
bulées.  Pétales  longs  d'environ:»  lignes,  ovales-lancéolés,  ou 
oblongs-laDcéolés ,  subobtus ,  finalement  réfléchis.  Disque  d'uQ 
pourpre  violet.  Filets  filiformes.  Stigmate  petit ,  suborbiculairCt 
Drupe  du  volume  d'un  Pois;  noyau  mince,  ovoïde,  souvent  in- 
équilatéral.  Graine  ovale ^  comprimée  :  radicule  grêle,  colum- 
naire;  cotylédons  eliiptiques-oblongs,  triuervés,  aussi  longs  quç 
la  radicule. 

Cette  espèce  croit  dans  les  montagnes  des  États-Unis  et  au 
Canada.  Elle  fleurit  en  mai.  On  la  cultive  comme  arbuste  d'or* 
nemeot. 

ConpfouiLtER  DE  Sibérie.  —  Cornus  sibirica  Loddig.  Cat. 
—  Cornus  alha  Pallas,  Flor.  Ross.  tab.  34»  (non  Linn.)  —  Cor- 
nus tataricaWW. 

iSrancbes  et  rammux  étalés ,  souvent  recouibés.  Feuilles  un 
peu  seabres  aux  «  faces,  un  peu  glauques  en  dessous,  acuminéeS 
^ux  1  bouts.  Étamiues  un  peu  plus  longues  que  les  pétales;  an- 
thères cordiformes-obloDgues ,  miicronées ,  infra^médifîies.  Bts« 
que  conique*  Style  filiforme,  géniculé ,  de  moitié  plus  court  q«e 
lesétamiqcs.  Drupe  bleu  :  Qoyau  lenticulaire,  suborbicuhire,  acu* 
minulé  aux  a  bouts. 

Petit  arbre ,  atteignant  la  hauteur  de  sa  pieds ,  ou  buisson  ; 
tête  hémisphérique  ou  arrondie.  Écorce  des  rameaux  d'un  rouge 
de  corail.  Feuilles  longues  de  i  pouci»  à  4  pouces ,  larges  de  & 
lignes  à  a  pouces,  elliptiques,  ou  obovales,  ou  lancéoléefr-obiK 
vales,  ou  lancéolées-elliptiques ,  ou  ovales-laucédées,  courte* - 
ment  acumiqée»,  cunéifiprmcs  à  la  base ,  d*un  vert  gai  en  dessut,^ 
parsemées  «ux  'x  faces  df  oourts  poils  blanchâtre»  «ffiimés  ;  yk^ 
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tiole  gréle^  long  de  3  à  6  lignes.  Cymei  larges  de  i  pouce  à  3 
pouce5y  3-$ -radiées y  denses,  tantôt  planes,  tantôt  coavexes: 
pédoncule  commun  long  de  6  à  i5  lignes ,  grêle ,  dressé,  pubé* 
rule  de  même  que  les  ramules ,  les  pédîcell«s  et  les  calices;  ra- 
mules  en  ombelle  ou  en  corymbe,  bi-ou  tri-furqués;  pédiceilei 
inégaux^  Çliformes^  tantôt  en  cymules,  tantôt  en  grappes  unila- 
térales. Dents  calicioales  triangulaires,  pointues.  Pétales  longf 
de  21  à  3  lignes,  oblongs-lancéolés,  pointus.  Filets  filifiDrmes.  An- 
thèi^  petites,  jaunâtres  de  même  que  U  disque.  Drupe  du  volumt 
d'un  petit  Pois. 

Cette  £spèce^  indigène  eu  Sibérie ,  se  cultive  jconune  arbris«> 
seau  d'ornement.  Elle  fleurit  fn  avril  et  mai. 

h)  Floraison  teaucoup  plus  iaràit^e  if  ne  Us  feuilles.  Disque  petit , 
moins  large  que  le  limbe  calioinaL  Deriis  calicinales  courtes ,  ohlî^ 
térëes  sur  lejruit.  Noyau  obtus  aux  a  bouts ,  subglobuleux* 

CWrûuiLLtR  4  v]^nsLfs  RCMrD^s.  —  Cornus  circifimUi 
IJïkénU  Com.  tab.  3.  ?— Sclunidt,  Arb^  2,  tab.  69.  —  Guimp. 
ist  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab^  86«^ — Cornus  tomeniosula  Micbx. 
Flor.  Amer.  Bor.  —  Cornus  mgosa  Lamk.  Dictii 

Branches  et  rameaux  dressés ,  vermqueux.  Feuilles  un  peu 
scabres  en  desfus,  cotonaeuses-încanes  ou  glauques  et  pubérulfs 
m  dessous ,  arrondies  à  la  base ,  acuuiiaées.  Filets  un  peu  plu$ 
longs  que  les  péralcs.  Anthères  oblongu^s,  obtuses,  supra-mé- 
difixes,  bifides  de  la  base  jusqu'au  delà  du  milieu.  Style  recti- 
ligne,  épaissi  au  sommet,  de  moitié  plus  court  que  les  pétales. 
Drupe  blanc  :  noyau  lisse,  un  peudé|)rimé9  finement  sti*ié. 

Buisson  haut  de  5  à  10  pieds.  Ecorce  des  rameaux  ver<)âu-e, 
ponctuée  de  Jtrmes  brunâtres  ou  rougeâtres.  Feuilles  longues 
de  3  à  6  poKces ,  iarges  de  i  VVpiwvce  à  3  pouces  ^  elliptiqucs-or* 
biculaireSy  ou  ^vaIes-orbiculair£s ,  ou  elliptiques ,  ou  ovales^ 
d'un  irerC  foncé  €n  dessus  ef,  parsemées  de  cioorts  poiis  appriiAes , 
en  général  Ibriemeot  pubérules  ^  dessous  ^  longuement  ou  cour* 
tevKntafiuminée^;  petiote  asseegfios,  long  de  4  à  alignes.  Cy« 
mes  larges d^j  à  3  (pouces,  planes  nu  fconvexes,  3-5- radiées, 
^fUMS^  vmlf^lofm  ;  |iédoo^  powmu^  knf  de  1  pçuce  i  a 
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l^iottces,  grêle ,  dresse,  pubénik  (de  même  que  les  ramules,  les 
pédicelles  et  les  calices  )  ^  ramules  bi-ou  tri-ftûrquÀ,  en  corymbe, 
ou  ett  ombelle;  pëdicelles  longs  de  i  ligne  à  4  lignes,  filiformes^ 
dispos<^  en  grappes  unilatâ'ales  ou  en  cjmules.  Dents  calicina- 
les  triangulaires  y  subobtuses ,  cilioUes.  Pétales  longs  de  2  >/. 
|i  3  lignes,  oblongs,  ou  oUongs-lancëolës ,  pointus,  ou  sub- 
•blns,  striés,  finalement  réfléchis.  Filets  subulés,  blanchâtres. 
Anthères  jaunltres  de  même  que  le  disque.  Stigmate  disci- 
finrme.  Drupe  du  Tolume  d'un  grain  de  Poivre;  noyau  dur,  assez 
épais.  Graine  oblongue  ;  embryon  sublinéaire  :  cotylédons  li- 
néaires-oblongs ,  obtus ,  un  peu  plus  courts  que  la  radicule. 

Cette  espèce ,  qu'on  reconnaît  ùcilement  k  l'ampleur  de  son 
ieuiUage ,  habite  les  États-Unis  et  le  Gaaada.  Elle  fleurit  en  juin. 
On  la  cultive  comme  arbuste  d'agrément. 

Cornouiller  élahce.  —  Cornus  stricta  Lamk.  Dict.  — 
Vhént.  G>m.  tab.  4-  —  Schmidt,  Arb.  tab.  67.  —  Cornus 
JksHgiata  Michx.  Flor.  Bor.  Amer.  —  Cornus  sanguinea 
Wah.  (non  Linn.)  —  Cornus  cyunocarpos  Gmel.  Syst. — Cbr- 
nus  cœrulea  Meeib.  (non  Lamk.) 

Branches  et  rameaux  dressés ,  verruqueux.  Feuilles  scabres 
et  un  peu  luisantes  aux  1  faces,  cunéiformes  à  la  base,  acumi« 
nées.  Filets  un  peu  plus  longs  que  les  pétales.  Anthères  (bleuâ- 
tres) oblongues ,  obtuses ,  médifixes ,  bifides  de  la  base  jusqu'au 
«milieu.  Style  rectiligne,  épaissi  au  sommet,  aussi  long  que  les 
{pétales.  Drupe  bleu. 

Buisson  haut  de  8  à  i5  pieds.  Écorce  des  rameaux  rougeâ* 
ttre.  Feuilles  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  des- 
sous ,  longues  de  i  pouce  à  4  pouces,  larges  de  6  à  ao  lignes, 
lancéolées,  ou  lancéolées -oblongues,  ou  lancéolées -ellipti- 
«ques ,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  elliptiques-oblongues ,  cunâ- 
fermes  à  la  base ,  parsemées  aux  1  faces  de  courts  poils  appri- 
nés  (plus  abondants  en  dessus  qu'en  dessous);  pétiole  grêle, 
bng  de  2  à  4  lignes.  Cymes  larges  de  i  pouce  à  2  pouces ,  den* 
ses,  midtiflores,  3-5-radiées,  plus  ou  moins  convexes  :  pédon- 
'  cule-^mmun  long  de  6  à  i5  lignes  >  raide,  dressé,  pubérule  de 
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lùéinc  que  les  ramules  et  les  pédicelles;  ramtilcs  plus  ou  moins 
divergents,  bi-ou  tri-furqués  ,  tantôt  en  ombelle,  tantôt  en  co- 
rymbe  ;  pe'dicelles  inégaux ,  filiformes ,  en  général  en  cymules* 
Galice  soyeux  :  dents  triangulaires,  subobtuses,  i  fois  plus  cour- 
tes que  Tovaire.  Pétales  longs  de  i  ligne ,  ovales  -  lancéolés , 
subobtus.  Disque  jaune,  sinueux.  Filets  subulés.  Stigmate  petit. 
Cette  espèce  croit  au  Canada  et  aux  États-Unis ,  dans  les  lo- 
calités marécageuses.  Elle  fleurit  en  été.  On  la  cultive  comme 
arbuste  d'ornement. 

Cornouiller  sanguin.  —  Cornus  sanguinea  Linn. — Engl. 
Bot.  tab.  249.  —  Flor.  Dan.  tab.  4B1.  —  Guimp.  et  Hayn. 
Deutsch.  Holz.  tab.  3.  —  Duham.  Arb.  i,  tab.  'j5. 

Branches  dressées ,  lisses.  Feuilles  presque  lisses  en  dessus , 
scabres  en  dessous ,  cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base,  acumi- 
nées.  Filets  subulés ,  un  peu  plus  courts  que  les  pétales.  Anthè- 
res médiflxes,  oblongues,  échancréês  au  sommet ,  bifides  jus* 
qu'au  milieu.  Style  rectiligne,  claviforme,  un  peu  plus  court 
que  les  ûlets.  Drupe  d'un  pourpre  noirâtre  :  noyau  lisse  y  ésul- 
qué. 

Buisson  atteignant  la  hauteur  de  1  o  à  20  pieds.  Rameaux  effi- 
lés y  luisants ,  d'un  pourpre  violet  (  surtout  durant  l'hiver)  ou 
verdâlre.  Ëcorce  des  vieilles  branches  giisâtre,  rimeuse.  Feuil- 
les longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  20  lignes,  d'un 
vert  foncé  en  dessus  (et  parsemées  de  quelques  courts  poils  ap- 
prîmes) ,  d'un  vert  pâle  où  un  peu  glauque  en  dessous  (et  cou- 
tertes  de  poils  plus  ou  moins  abondants,  ou  quelquefois  presque 
glabres  ) ,  ovales  ,  ou  elliptiques ,  ou  suboblongues ,  ou  ovales- 
lancéolées  ,  courtement  acuminées ,  ou  moins  souvent  acuminées- 
cuspidées;  côteet  nervures  des  jeunes  feuilles  couvertes  (en  des- 
sous) d'un  duvet  ferrugineux^  pétiole  grêle ,  soyeux  étant  jeune, 
long  de  3  à  6  lignes.  Cymcs  larges  de  6  à  3o  lignes,  3-5*ra- 
diées,  planes,  ou  convexes,  multiflores,  tantôt  denses ,  tantôt 
ud  peu  lâches  :  pédoncule  commun  long  de  5  à  20  lignes ,  grêle, 
raide ,  dressé,  finement  pubérule  de  même  que  les  ramules  et  les 
pe'dicelles^  ramules  bifurques  ou  trifurqués ,  plus  ou  moins  di- 

BOTAKIQVE.      PlIAK.   T.   \W,  7 
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vergenU ,  tantôt  en  corjmbç,  tantôt  en  ombelle  ;  pëdicelles  iné- 
gaux I  filiforraeS)  en  gcncral  plus  longs  que  les  fiem*s ,  tantôt  en 
P3rn)ule6 ,  tantôt  en  grappes  unilatérales.  Calice  soyeux ,  blan- 
ebâtre  :  dents  très-courtes,  triangulaires ,  subobtuses.  Disque 
/iinueoxy  jaunâtre*  Pétales  longs  de  2  à  3  lignes,  oblongs-lancéo- 
le's^  pointus  y  striés.  Anthères  jaunâtres.  Stigoàatc  suboii)icu- 
Jaire*  Drupe  du  volume  d'un  petit  Pois;  noyau  épais.  Graine 
Sttboyale:  radicule  subcoluœnaire,  obtuse;  cotylédons suboibi- 
culaires ,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce ,  connue  sous  le  nom  yulgaire  de  Sanguiriy  Cor» 
notnUërfimieUe  y  et  Bois-jmnais,  croit  dass  tout«  l'Europe  , 
ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie.  Elle  vient  de  préférence  dans 
les  localités  pierfetises  ;  là  floraison  a  lieu  en  juin  et  en  juillets 

Le  Cornouiller  san^in  mérite  ,  de  même  que  la  plupart  de 
ses  congénères ,  d'être  cultivé  dans  les  jardins  paysagers.  Son 
bois  noueux ,  très-tenace ,  et  d'un  jaune  verdâtre ,  s'emploie  à 
des  ouvrages  de  tour,  ainsi  qu'à  la  amfection  de  toutes  sortes 
d'ustensileSé  L'écorce ,  les  jeunes  pousses  et  les  feuilles  sont  as* 
tringentes  et  peuvent  servir  au  tannage.  Les  baies  sont  amères  et 
très-astringentes;  dans  quelques  contrées  on  en  exprime  une 
fauile  grasse;  mab  c^te  kuile  n'est  iHHmt  qu'à  l'éclairage. 

Cornouiller  panigule.  -»  Cornus  paniculata  L'hérit. 
Corn.  tab.  5.  —  Schmidt ,  Arb.  tab.  68.  —  Cornus  racetnosa 
Lamk.  Dict.  —  Cornus  femina  Mill.  Dict. 

Brancbes  dressées.  Feuilles  lisses  ou  un  peu  scabres  aux  a 
fiaccs,  glauques  en  dessous ,  ondulées  aux  bords ,  longuement 
Acuminoes.  Filets  subulés ,  un  peu  plus  longs  que  les  pétales. 
Anthères  supramédiâxes ,  elliptiques ,  écbancrées  au  sommet , 
bifides  de  la  base  jnK{u'au  delà  du  milieu.  Style  rectiligne^ 
daviforme  ^  un  peu  plus  court  que  les  etamines.  Drupe  blanc  : 
neyati  finement  réticulé. 

Petit  axbre  atteignant  i  o  pieds  de  haut  y  ou  buisson  baut  de  4 
à  6  pieds.  Écorce  rougeâtre,  ou  d'un  vert  d'olive;  celle  des 
jeunes  pousses  ponctuée.  Ramules  plus  ou  Buâns  divergents, 
jPeniUes  longues  de  i  pouce  à  3  pouces  ^  larges  de  4  à  1 5  lignes  ^ 
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d*un  teti  gai  et  souvent  un  peu  luisantes  en  dessus  (souvent  rou- 
geâtres  avant  leur  parfait  développement  et  en  automne  )>  très* 
glauques  en  dessous,  lancéolées,  ou  lancéo]ées-oblongues,.,ou 
lancéolées-elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues ,  ou  /ellipti« 
queSy  ou  ovales-lancéolées,  ou  ovales,  cunéiformes  à  la  base, 
en  général  parsemées  aux  2  faces  de  courts  poils  apprimés,^ 
moins  souvent  glabres^  nervures  fines,  glabres  (du  moins  sur 
les  feuilles  adultes);  pétiole  grêle,  long  de  ji  à  4  lignes. 
Gymes  larges  de  i  pouce  à  2  pouces,  denses,  multiflores, 
très-convexes ,  ou  subpyramidales ,  3-7-radiées  :  çédoncule- 
commun  long  de  6  à  1 5  lignes ,  grêle ,  raide^  dressé ,  finement 
pul^érule  de  même  que  les  ramules  çt  les  pédicelles;  ramules 
dressés  ou  plus  ou  moins  divergents ^  bifurques,  pu  trifurqués^ 
disposés  tantôt  en  ombelle,  tantôt, en  corymbe.  ou  eu  grappe^ 
pédicelles  inéga^n ,  filifprmes ,  le  plus  souvent  en  grappes  uni« 
latérakp  et  un  p^\i  reooui^bées.  Calice  soyeux ,  blanchâtre  :  jicnts 
linéaires-lancéolées ,  ou  triapgulairçs ,  pointues.  Disque  d^ua 
pourpre  violet»,  plus  ou  moips  ondulé.  Pétales  Ipngs  de  i  '/i  li- 
gne* à '2  lignes,  oblongs^  ou  oblongs-lancéolés ,  subobtus,  ou» 
pointus.  Anthères  petites ,  jaunes.  Stigmate  petit,  disciforme^ 
Drupe  du  volume  d'un  Pois  ;  noyau  éfai^.  Graine  ovale  ou  su))- 
orbicul^ire^  plus  pu  moins ,  comprimée ,  convexe  au  dos  :  radi- 
cule grêle,  /columnaire;  cotylédons  ovales?  obtus,  de  moitié, 
plus  courts  que  la  radicule;.  ,    .  i. 

<  Cette  espèce  croit  au  Caïada  et  aux  Étals<-lJnis ,  au  hocd  des 
ruisseaux  et  des  marais  ;  elle  fleurit  en  juin.  On  l^  cultive  coDjme 
arbuste  d'ornement; 

c)  Flofaison^  beaucoup  plus  tarâipe  que  les  feuilles.  Disque  peiit. 
moins  large  que  le  limbe  du  calice,  Denis  calicinales  aussi  longues 
que  l*otfaire{'à  F  époque  de  la  Jîdtaison)  ^  accrescentes ,  couronnant 
U  drupè*  Woyau  lenticulaire  ^  acnmiûéaux  2  Hauts.  '    *        1 

*  CoÉNOVibLXR  SOYEUX.  —  Comus  sericeahiwa,  •^  L'hérit, 
Corp.  tab.  a.  -^Schmidt,  Arb.  çi,  tab.  64*  ^««Guimp.  efi 
Hayn.  Fremd.  Holt.  tab.  89*  -^  Cornus  candeaL^mk,  Dicti 
^^  Camus  lanuginosa  Mkhx*  Fipr.  Bor«' Amer. -«<- Cor/iuff 
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atlbàWali,  Cafot.  (nonLitm.)'—  Cornus  cyanocatpuiMiexmi 
non  Gmel.)  —'  Cornus  Arhomum  Mill.  Dict. 

)Branc)ies  dressées.  Feuilles  lîsses  aux  2  fiaces,  verlies  et 
pùbe'rulcs  en-dessous  (les  jeunes  soyeuses-ferrugioeuses  sur  la 
côie  el  les  nervures),  longuement  âcuminées.  Filets  subulés/il 
écu  prb  aussi  Icflogs  que  les  pétales.  AntLèrcs  médifixes ,  oblon- 
gués,  ecli  ancrées,  bifides  de  Ta  base  jusqu'au  milieu.  S'yle  cia- 
v i forme, 'rectiligne,  tm  peu  plus  court  que  les  filets'.  Êrupebleù 
ou  noirâtre':  noyau  ovoïde,  bi^ulqùé,  un  pen  rugueuxl 

Buisson  liaut  dé  5  à  10  pieds.  Écorce  des  jeunes  T)rancbes  et 
des  rameaux  dVn pourpre  violetf, luisante,  lisse,  ou  îégèremeni 
vérruqueuse.  Ramuks  plu^  ou  moins  divergents.  Feuilles  longues 
de  i  pouce  à  4  pouces ,  larges  de  6  lignes  à  1  pouces ,  d'un  vert 
plus  ou  moins  fonce  et'ub  peu  luisantes  en  dessuis  (leà  jeunets 
soyeuses  aux  2  faces }  les  adulte^  en  général  glabres  en  des*^ 
sus»  parsemées  en  dessous  de  courts  poils  apprimés  plus  on 
ikibins  abondants,  ou  quelquefois  gTabrescentes  aux  2  faces),' 
oVales ,  ou  elliptiques ,  Ou  oblongues ,  ou  ovaleS-lancéolées  i 
base  cunéiforme,  ou  arrondie,  ou  subcordiformè ;  pétiole  long 
dé  3  à  6  lignes,  grêle,  souveïit  rougeâtre ,  d'abord  sôyeux-fer«* 
rugiûeùx ,  finalement  gtâbré.  C^mes  3-5 -radiées ,  "planes ^  où 
convexes ,'  denses ,  muUrflorcs ,  larges  'de  i  ponce  à  ^  pouces  ^ 
pédohculé  (Communion  g  de  i  pouce  à  3  pouces,  grêle,  raid  e,* 
dressé ,  d'abord  pubescent  de  même  que  les  ramules  et  lesp^î-» 
celles ,  finalement  glabres  ;'irainn!és  ittàsés  ou  plusf  ou  moins 'di- 
vergents ,  bifurques  y  ou  tilfurqués  ,  ifèposés  tantôt  en  omBéliè  ; 
tantôt  en  corymbe  ;  pédicelles  inégaux ,  filiftirities ,  €n  général 
disposés  en  grappes  unilatérales  un  peu  recourbées.  Calice  soyeux 
l)lançbâire  ou  subferrugineux),,  fin^alement  glabre;  dents  linéai- 
res, ou  linéaires-lancéMées,  4)ointU€v$t  çoj^v^nt  anisomètr^Sy 
après  la  floraison  dressées.  Dist^e  jaunâtre ,  qtiadrangulaire.,  dé- 
primé. Pétales  longs  d'environ  2  lignes,  linéaires- lancéolés, 
pointus',,  striés,  fitialénient  ri-'fléàrrr.  Aôtbères  petite ^|awiiâ- 
ti^es;  Stigmate  petit,  tronqué.  ï)rupe  du  ^ubiûfe  ^'unçwîi 
Pois  :  iïoyati -Iteincei  Orâine  tjvak  on  ^èSliptique ,  (»nVeïe.di 
dbs  b  radicule  giêle,  un  ipè*  épaissie  an  snmwet ,  «etylédow 
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ovales,  obtus,  trinervés,  un  peu  plus, courts  qu^, la. r^^iciil^^ 
Cette  espèce  babîte  les  forêts  humides  du  Canada  ^tAf^  É^^ 
Unis.  Elle  fleurit  en  juin  et  en  juillet.  On  la  cultiva  cQUitf^ 
arbuste  d'ornement.  Au  témoignage  du  docteur  Bartoif ,  l'^COf<^ 
est  un  excellent  tonique.  ;  : '> 

•  Section  II.  MACROCARPIUM  Spach.  '    | 

Arbrisseau.  Fleurs  (plus  précoces  que  les  feuilles)  disposées 
en  ombelles  simples,  courtement  pédonculées,  latérat^^s 
ou  terminant  les  ramules  de  l'année  précédente  :  pédon- 
cules garnis  à  leUr  sommet  d*un  involucre  de  4  bractées 
subcoriaces ,  cymbiformes ,  persistantes  ,  bisériées ,  à 
peine  aussi  longues  que  les  pédicelles.  Pétales  jaunes, 
non-aristés.  Anthères  suborbiculaires.  Drupe  gros,  el- 
lipsoïde. Feuilles  opposées,  pétiolées,  subpenninervées. 

GoBNouiLLER  CULTIVE.  —  Comus  Tuascula  Linn.  — Duham. 
éd.  nov.  v.  a,  tab.  43.  —  Guimp.  et  Hayn.  Deutsçh.  Holz. 
tab.  2.  —  Sibtb.  et  Smith,  Fior.  Graec.  tab.  i5i.  —  Scbk. 
Handb.  lab.  24.  —  Schmidt ,  Arb.  tab.  63. 

Petit  arbre  atteignant  la  bauteur  de  20  à  a5  pieds ,  ou  arbris- 
seau hautdeô  à  1 2  pieds.  Tête  ovale ,  touffue.  Rameaux  opposes, 
divariqués,  cylindriques.  Écorce  verte  ou  brune,  lisse,  finalement  ^ 
rimeuse  et  grisâtre.  Ramules  florifères  en  géûéral  très- courts,  op- 
posés. Jeunes  pousses  pubérules ,  tc'tragones.  Bourgeons  foliaires 
coniques,  pointus,  pubérules-blancbatres.  Feuilles  longues  de  i 
pouce  à  4  pouces ,  larges  de  6  lignes  à  1  pouces ,  luisantes  et  un 
peu  scabres(parsemc'es  de  petits  poils  blanchâtres  apprîmes)  aux 
2  faces ,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pâle 
en  dessous  cl  barbues  aux  aisselles  des  nervures,  courtement 
pétioîe'es,  ovales,  ou  elliptiques,  ou  ellipliques-oblongues ,  ou 
lancéolées-elliptiques  ,  acurainées  :  base  arrondie ,  ou  subcordi- 
forme,  ou  cunéiforme  j  pétiole  long  de  2  à  5  lignes ,  semi-cylin- 
drique, pubérule,  plane  en  dessus.  Bourgeons  floraux  subglo- 
buleux, pubérules.  Écailles  lancéolées,  pointues,  non-persis- 
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tanteîl  Ombellas  ra-^So-flores ,  solitaires;  pédoncule  trës^^^urt^ 
di^sê,  jiubénlile ,  tétragone  ^  pëdicelles  longs  de  3  à  6  lignes , 
filiformes ,  jaftinâires ,  finement  velus  (  de  même  que  l'oyaire  ) , 
d'abord  dr«»é^  :  les  fructifères  pendants  ou  inclinés.  Bractées 
de  l'inyolucre  suborbiculaires ,  ou  elliptiques^  acuminulées^ 
jaunâtres  en  dessus ,  pubérules  en  dessous ,  finalement  yerdâtres 
ou  brunâtres.  Dents  calicinales  triangulaires ,  pointues  ^  yerdâ- 
tres ^  presque  aussi  longues  (  à  l'époque  de  la  floraison)  que  IV 
yaire.  Disque  gros,  turbiné,  d'un  jaune  yerdâtre.  Pétales  longs 
de  I  ligne  à  2  lignes ,  ovales-lancéolés ,  ou  oblongs-lancéolés , 
pointus  y  finement  trinervés^  finalement  réfléchis.  Étamines 
jaunes ,  de  moitié  plus  courtes  que  les  pétales  :  filets  subulés  ; 
anthères  bifides  jusqu'au  delà  du  milieu ,  échancrées  au  sommet. 
Stjle  rectiligne ,  épaissi  au  sonmiet ,  un  peu  plus  court  que  les 
e'tamines.  Stigmate  petit ,  tronqué.  Drupe  de  la  forme  et  du  vo- 
lume d'une  Olive ,  arrondi  aux  2  bouts ,  luisant ,  d'un  pourpre 
fimcéi  ou  (dans  des  variétés  de  Culture)  soit  d'un  rouge  dair, 
soit  jaune,  soit  blanc;  noyau  ellipsoïde,  cylindrique,  lisse,  légère- 
ment sillonné^  obtus  aux  deux  bouts^  très-épais.  Graine  oblon- 
gue ,  plane  antérieurement ,  convexe  au  dos  :  radicule  cylindri- 
que, subclayiforme  ;  cotylédons  oblongs ,  un  peu  plus  courts  que 
la  radicule. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Cornouiller  mdle,  ou 
Cornouiller  (sans  autre  épithète) ,  et  qu'on  cultive  parfois  comme 
arbre  fruitier,  croît  dans  une  grande  partie  de  l'Europe  (la  ré- 
gion boréale  exceptée)  ainsi  qu'en  Orient.  Elle  fleurit,  suivant  le 
climat,  en  février,  ou  en  mars  et  en  avril,  un  mois  environ  avant 
l'apparition  de  sts  feuilles. 

Le  Cornouiller  mâle  se  prêtant  très-bien  à  la  taille,  on  l'em- 
ploie avec  avantage  à  former  des  haies  vives  ou  des  charmilles , 
d'un  aspect  agréable  dès  le  conmiencement  du  printemps ,  à  cause 
de  la  précocité  des  fleurs.  C'était  un  arbuste  précieux  pour  l'hor- 
ticulture ancienne ,  parce  qu'on  le  façonnait  en  toutes  sortes  de 
formes,  de  même  que  le  Buis  et  l'If. 

Le  bois  de  ce  Cornouiller  est  d'un  jaune  pâle ,  rougeâtre  vers 
le  centre,  pesant,  très-compacte,  et  d'une  extrême  dureté;  on 
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s'en  sert  pour  la  confection  de  toutes  sortes  d'outils  et  d'ustensi- 
les ,  ainsi  que  pour  des  ouvrages  de  tour  et  d'ébcnisterie.  L^é- 
corce  et  les  jeunes  pousses  contiennent  beaucoup  de  tannin.  Les 
fruits ,  trës-astringents  et  acides  ayant  leur  parfaite  maturité  ^ 
finissent  par  acquérir  une  saveur  mélange'e  d'acidulé  et  de  sucré; 
cueillis  avant  la  [maturité  et  confits  au  sel  y  on  les  mange ,  en 
Allemagne  y  en  guise  d'Olives. 

Sbction  III.  GORNION  Spaoh. 

Herbes  vivaces.  Fleurs  (plus  tardives  que  les  feuilles)  dis* 
posées  en  ombelle  simple  ou  eu  cyme  :  pédoncule  com- 
mun filiforme,  long ,  solitaire,  terminal  (ou  dichoto- 
méaire  par  suite  du  développement  de  2  nouveaux  ra- 
meaux), garni  à  son  sommet  d'un  involucre  de  4  bractées 
verticillées^  pétaloïdes,  débordant  les  fleurs.  Pétales  jau- 
nâtres ou  pourpres ,  mucronulés  :  l'un  de  chaque  fleur 
longuement  aristé  au-dessous  du  sommet.  Anthères  ova- 
les-elliptiques. Drupe  petit,  nutant,  subglobuleux.  Feuil* 
les  5-  ou  7'nervées  (dès  au-dessous  du  milieu  ;  la  ner-* 
vure  médiane  aussi  fine  que  les  latérales) ,  soit  opposées 
etsessiles,  soit  verticillées  et  courtement  pétiolées. 

A,  Tiges  terminées  par  deux  rameaux  stériles  et  par  un  pé" 
doncule  dichûtoméaire.  Feuilles  sessiîes  y  toutes  opposées. 
Fleurs  en  ombelle  simple.  Bractées  de  V involucre  non-per- 
sistantes. Calice,  corolle ,  filets  et  stjrle  d*un  pourpre  noi- 
râtre. 

GoRMotJiLLER  DE  SvEUEi  <—  Comus  suâcicn  Linn.  Spec.^— 
Flor.  Dan.  tâb.  5.  —  Engl.  BoC.  lab.  3io.  —  SvenskBot. 
tab.  aoi .  —  Hook ,  Fior.  Lond.  tab,  ig4*'*** C^us  Herbacea 
Linn.  FJor*  Lapp.  ub.  3,  fig.  3. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  elliptiques ,  courte- 
ment acuminées ,  glabres  en  dessous ,  finement  pubérules  et  sca- 
bres  en  dessus.  Bractées  obovales  ou  elliptiques ,  acuminulées , 
ciliolées.  Pédicelles  à  peu  près  aussi  longs  que  les  fleurs.  Drupe 
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à  Dojau  suborbiculaire  ou  ovale -orbiculaire,  lenticulaire  ^  obtus 
aux  a  bouts ,  lisse ,  esulqué ,  assez  mince. 

Plante  baute  de  quelques  pouces  à  i  pied.  Racine  ligneuse , 
très-gréle,  rampante,  irrégulicrement  rameuse,  plnrî-caule. 
Tiges  dressées  ou  ascendantes ,  grêles ,  tétragones ,  articulées , 
finement  pube'rules,  ordinairement  très -simples  jusqu'à  Torigine 
du  pédoncule ,  feuillées  seulement  «i  partir  de  la  hauteur  de  2  à 
3  pouces  an-dessus  du  sol ,  garnie  infe'rieurement  de  plusieurs 
paires  d'écailles  scarieuscs  plus  ou  moins  éloignées.  Feuilles  (les 
inférieures  petites  ;  les  supérieures  graduellement  plus  grandes) 
longues  de  6  lignes  à  2  pouces ,  d'un  vert  foncé  en  dessus  et 
parsemées  de  petits  poils  blanchâtres  npprimés,  glauques  en  des- 
sous, ordinairement  arrondies  à  la  base;  nervures  fines  ,  sou- 
vent d'uo  pourpre  noirâtre.  Pédoncule  long  de  i  pouce  à  2  pou- 
ces ,  dressé  (du  moins  pendant  la  floraison) ,  finalement  débordé 
par  hs  ramules  stériles.  Bractées  longues  de  3  à  6  lignes,  blan- 
ches, ou  rougeâircs,  finalement  vcrdâ*rcs,  striées,  2  à  3  fois 
plus  longues  que  l'ombelle.  Ombelle  dense,  12-70-flore.  Pédicel- 
les  longs  à  peine  de  1  ligne,  pubérules  de  même  que  le  calice. 
Dents  calicinales  triangulaires,  pointues,  plus  courtes  que  To- 
vaire.  Disque  petit ,  cupuliformc.  Pétales  longs  d'environ  7,  li- 
gne, oblongs-lancéolés.  Etaraincs  un  peu  plus  longues  que  les 
pétales  :  filets  filiformes  ;  anthères  jaunes ,  obtuses ,  médifixes , 
biGdes  de  la  base  jusqu'au  milieu.  Style  rectiligne  ,  filiforme', 
obtus,  un  peu  plus  court  que  lés  pétales.  Stigmate  tronqué,  peu 
apparent.  Drupe  rouge,  du  volume  d'un  grain  de  Poivre  :  noyau 
trèvS-petit;. graine  piano-convexe,  subovale  :  cotylédons  linéai- 
res ,  obtus ,  ausîû  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce  habite  les  régions  arctiques  de  l'Europe ,  de 
l'Asie  et  de  l'Amérique  ;  on  la  retrouve  dans  quelques  localités 
du  nord  de  TAllemagne  et  dans  les  Alpes  d'Ecosse  ;  elle  croît  de 
préférence  dans  les  tourbières  et  autres  localités  humides.  La 
floraison  a  lieu  en  juin  et  juillet.  Le  fruit  est  douceâtre  et  man- 
geable. 
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B.  Tige^  très-simples.  Feuilles  pétioleeSy  verticillees  au  som* 
met  de  la  tige.  Fleurs  en  cyme  ombelliforme.  Bractées  de 
Vinvolucre  persistantes.  Pétales  et  étamines  jaunâtres.. 
Style  et  disque  de  couleur  pourpre. 

Cornouiller  du  Canada.  —  Cornus  canadensis  Linn.  — 
L'héril.  Corn.  tab.  i.  —  Bot.  Mag.  tab.  880. 

Feuilles  ovales ,  ou  obovales,  ou  elliptiques,  courtemeot 
acuminëes,  cunciformes  vers  leur  base,  glabres  eu  dessous,  fine;- 
ment  puberules  et  un  peu  scabres  en  dessus.  Pédicelles  très* 
courts,  subfasciculés ,  inégaux.  Bractées  ovales  ou  ovales-orbi- 
culaires,  acuminées,  ou  mucronées.  Drupe  à  noyau  eljipsoïde 
ou  ovoïde,  à  peine  comprimé,  obtus  aux  2  bouts,  lisse,  csulqué. 

Plante  haute  de  quelques  pouces  à  Va  pied.*  Racine  ligneuse  , 
très-grêle  ,  rampante ,  irrégulièrement  rameuse ,  pluri-caulc. 
Tiges  dressées  ,  ou  ascendantes ,  grêles',  tétragoocs ,  articulées , 
finement  puberules ,  4~7'pbylles  au  somipet ,  ordinairement 
apbylles  inférieurcment  (moins  souvent  munies  d'une  paire  de 
feuilles  plus  ou  moins  éloignées  du  verticille  terminal  ) ,  mais 
garnies  à  leur  base  de  plusieurs  paires  d'écailies  imbriquées  y 
subsearieuses,  brunâtres ,  et  plus  haut  d'une  ou  de  deux  paires 
d'écaillés  plus  grandes ,  subfoliacées.  Feuilles  longues  de  6  li- 
gnes à  2  pouces,  larges  de  4  à  18  lignes,  d'un  vert  plus  ou 
moins  foncé  en  dessus  (  et  parsemées  de  courts  poils  apprimés  ) , 
d'un  vert  glauque  ou  quelquefois  rougeâtres  en  dessous ,  courte- 
ment  pétiolées.  Pédoncule  long  de  6  à  i5  lignes,  pubérule, 
dressé  (du  moins  pendant  la  floraison).  Cyme  à  4  rayons  très- 
courts,  irrégulièrement  ramcux.  Pédicelles  inégaux,  subfasci- 
culés, puberules  de  même  que  le  calice.  Bractées  longues  de  2 
à  8  lignes,  puberules,  ou  glabres,  blanches,  ou  roses ,  courte- 
ment  onguiculées,  tantôt  à  peine  débordant  les  fleurs,  tantôt  lon- 
guement débordantes.  Dents  calicinales  très-courtes,  obtuses.. 
Disque  petit ,  annulaire.  Pétales  longs  à  peine  de  i  ligne ,  ova- 
les-lancéolés ,  raucronés ,  i  -ncrvés ,  inonguiculés ,  finalement 
réfléchis.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  les  pétales  :  filets 
filiformes.  Anthères  supraméJifixes,  obtuses  ,  bifides  de  la  base 
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jusqu'au  delà  du  milieu ,  presque  aussi  longues  que  ks  filets. 
Style  rectiligne ,  filiforme ,  un  peu  épaissi  au  sommet ,  de  moi- 
tié plus  court  que  les  étamines.  Stigmate  peu  appare&t.  Drupe 
petit,  rouge  :  noyau  du  volume  d'un  grain  de  Moutarde ,  jauBa- 
tre  assez  épais  »  dur.  Graine  subovale ,  plane  antérieurement  : 
radicule  épaissie  au  sommet  ;  cotylédons  oblongs ,  obtus,  i-ner- 
vés,  de  moitié  plus  courts  que  la  radicule. 

Cette  espèce,  qu'on  cultiye  comme  plante  d^agrément ,  croît 
dans  les  contrées  boréales  de  l'Amérique ,  et  dans  les  montagnes 
des  États-Unis.  Elle  fleurit  en  été. 

Genre  BENTHAMIDE.  —  Benihamidia  Spach. 

F  Fleurs  sessiles,  agrégées  en  capitule  sur  un  réceptacle 
convexe,  non-charnu  après  la  floraison,  accompagné  de  4 
bractées  colorées.  Limbe  calicinal  cyathiforme,  accrescent, 
4-denté.  Pétales  4,  onguiculés,  spathul^s.  Étamines  4  :  fi- 
lets filiformes  ;  anthères  médifixes,  oblongues.  Disque  eu- 
puliforme,  engainant  la  base  du  style.  Ovaire  2-loculaire  : 
loges  1-ovulées;  ovules  anatr opes,  suspendus  au  sommet 
des  loges.  Style  filiforme,  rectiligne,  obtus.  Stigmate  pe- 
tit, terminal^  tronqué.  Drupe  charnu,  monopyrène  ;  noyau 
1-ou  2-loculaire,  osseux,  2-sperme,  ou  par  avortement 
monosperme.  Graines  adhérentes  ;  tégument  membraneux. 
Embryon  presque  aussi  long  que  le  périsperme. 

Arbrisseau.  Rameaux  dichotomes ,  articulés  ;  écorce 
lisse.  Jeunes  pousses  tétragones.  Feuilles  opposées ,  pétio- 
lées,  très-entières ,  non-persistantes,  penninervées  (nervu- 
res convergentes).  Bourgeons  écailleux  :  les  florifères  ter- 
minant les  ramules  de  l'année  précédente.  Capitules  soli- 
taires, dichotoméaires,  multiflores,courtementpédonculés  : 
pédonclile  dressé,  garni  à  son  sommet  d'un  involucre  de 
2  paires  de  bractées  beaucoup  plus  grandes  que  les  fleurs 
et  simulant  une  corolle.  Fleurs  petites,  plus  précoces  que 
les  feuilles,  ou  paraissant  en  même  temps.  Corolle  jaune. 
Anthères  d'un  pourpre  violet. 
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Ce  genre,  qui  diffère  des  Cornouillers  par  son  inflores- 
tence,  ainsi  que  par  la  conformation  du  calice  et  des  pé- 
tales, n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  (1)  : 

Benthamide  FLEURIE.  —  Benthamidia  jlorida  Spacb. — 
Cornus  floridahinn,  —  Gatesb.  Car.  tab.  17.  —  Bot.  Mag, 
tab.  526.  —  Bigel.  Med.  Bot.  2,  tab.  28.  —  Guimp.  et  Hayn. 
Ffemd*  Hdz.tab,  19*  —  Sebmidt,  Arb.  2,  tab*  5a.  — Michx. 
Arb.  3 ,  tab.  X 

Arbre  atteignant  (dans  son  climat  natal)  la  hauteur  de  ao  à  3o 
{>ieds  y  sur  6  à  to  pouces  de  diamètre  ;  plus  habituellement  buis- 
son haut  de  5  à  10  pieds.  Branches  étalées.  Aatneaux  divergents 
ou  diyariquës.  Ramules  florifères  en  général  courts  et  rappro- 
chés. Écorce  jaunâtre  ou  d'un  vert  d'Olive.  Feuilles  longues  de 
2  à  5  pouces,  larges  de  10  à  3o  lignes ,  d'un  vert  foncé  et  lui- 
santes en  dessus,  glauques  en  dessous,  finement  pubérules  aux 
^  faces  (mais  plus  abondamment  en  dessous;  les  naissantes  co- 
tonneuses aux  a  faces],  ovales ,  ou  obovales ,  ou  elliptiques,  ou 
lancéolées -elliptiques,  ou  ovales -lahcéolées,  longuement  ou 
courtement  acuminées,  quelquefois  un  peu  ondulées  aux  bords  : 
base  subcordiforme,  ou  arrondie  ,  ou  tronquée ,  ou  cunéiforme^ 
souvent  oblique;  nervures  fines  ;  pétiole  long  de  a  à  4  lignes. 
Pédoncules  longs  de  4  à  10  ligues ,  raidcs ,  assez  gros,  épaissis 
au  sommet.  Capitules  multiflores.  Réceptacle-commun  petit ,  hé- 
misphérique ,  garni  (outre  les  4  grandes  bractées)  à  sa  circonfé- 
rence de  petites  squamules  suborbicidaires.  Bractées  de  l'invo- 
lacre  longues  de  6  à  18  lignes,  de  couleur  rose  ou  blanche, 
striées,  étalées,  subonguiculées,  obovales-orbiculaires,  ou  obova- 
les, ou  flabelliformes,  ou  oblongues-obovales ,  profondément 
échancrées  ou  cordiformes-bilobées  au  sommet,  cuspidées  : 
pointe  subcoriace,  courte,  en  général  réfléchie.  Fleurs  petites, 
serrées.  Galice  pubérulc ,  blanchâtre  :  limbe  presque  aussi  long 
que  l'ovaire,  à  dents  obtuses.  Pétales  longs  d'environ  a  lignes , 


(1)  Probablement  le  Cornus  ûisciflora  (De  Cand.   Prodr.  v.  4, 
p.  273),  indigène  du  Mexique,  est  une  autre  espèce  de  ce  genre. 
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spathulës-obloDgs ,  subacutnlnës ,  réQccliis  au-dessus  du  milieu. 
Drupe  du  yolume  de  celui  de  T Aubépine ,  ellipsoïde ,  rouge , 
couronne  par  le  limbe  du  calice.  Nojau  ellipsoïde ,  cylindriquCi 
obtus  aux  2  bouts  ^  légèrement  rugueux ,  cpais ,  très-dur.  Péri- 
sperme  huileux,  conforme  aa  noyau.  Cotylédons  elliptiques, 
minces,  obtus,  S-nervés,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule. 
Radicule  columnaire ,  obtuse. 

Cette  espèce  croît  au  Canada  et  aux  États-Unis.  Elle  fleurit  au 
printemps.  L'élégance  de  ses  fleurs ,  dont  Tinvolucre ,  qui  ac- 
compagne chaque  capitule ,  ressemble  à  une  Rose ,  le  fait  fré- 
quemment cultiver  comme  arbrisseau  d'ornement;  elle  ne  se 
plait  que  dans  les  expositions  ombragées ,  et  dans  un  sol  à  la  fois 
fertile  et  léger  ;  aussi  la  plante-t-on ,  en  général ,  dans  les  plates- 
bandes  de  terre  de  bruyère. 

Le  vieux  bois  de  cet  arbrisseau  est  très-dur  et  de  couleur 
bnine ,  tandis  que  l'aubier  en  est  blanc  ;  en  Amérique ,  on  l'em*- 
ploie  à  la  confection  de  toutes  sortes  d'outik  et  d'ustensiles.  L'é* 
corce  du  tronc  et  des  rameaux  est  d'une  amertume  extrême  ;  les 
>  médecins  des  États-Unis  l'administrent  fréquemment ,  en  guise 
de  quinquina ,  contre  les  fièvres  intermittentes  ;  le  docteur  Bar- 
ton,  assure  que  l'écorce  des  jeunes  pousses  est  un  excellent  den- 
tifrice. Les  peuplades  indigènes  de  T Amérique  septentrionale 
font  usage  de  la  racine  du  Benthamidia ,  pour  teindre  en  rouge. 

Genre  BENTHAMIA.  —  Benthamia  Lindl. 

Fleurs  sessiles,  agrégées  en  capitule  acconapagné  d'un 
involucre  de  4  bractces  colorées.  Réceptacle-commuu  de- 
venant charnu  après  la  floraison.  Limbe  calicinal  tronqué, 
ou  4-denté,  cnpuliforme,urcéolé,  persistant.  Pétales  4, 
inonguiculés.  Ëtamines  4;  filets  filiformes;  anthères  mé-» 
difixes,  oblongues.  Disque  quadii-lobé.  Ovaire  2-loculaire, 
2-ovulé;  ovules  suspendus.  Style  persistant,  claviforme. 
Stigmate  tronqué,  concave.  Péricarpe  charnu,  drupacé,  à 
un  seul  noyau  uniloculairc ,  monosperme ,  osseux ,  un 
peu  comprimé  :  les  drupes  de  chaque  capitule  soudés  en- 
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&è  eux  jusque  vers  leur  milieu.  Graines  à  tégument  co- 
riace. 

Arbrisseaux ,  ou  arbres  de  taille  médiocre.  Rameaux 
bracbiës.  Feuilles  opposées,  non-persistantes,  pétiolées, 
très-entières,  nerveuses.  Capitules  dichotoméaires,  soiitai- 
reô,  longuement  pédoncules.  Bractées  de  Tinvolucre  blan- 
ches, subpétaloïdes  (persistantes?).  Fleurs  petites,  serrées, 
jaunâtres.  Pétales  étalés,  subcoriaces.  Réceptacle  fructi- 
fère assez  gros,  subglobulcux,  charnu.  Drupes  par  avorte- 
çpjent  m{O^Qpyr^I^s  :  ceux  de  chaque  capitule  soudés  de 
n^anièr^  à  simuler  un  syncarpe  à  plusieurs  noyaux.  Em- 
bryon à  radicule  cylindrique,  supère  ;.  cotylédons  foliacés, 
cojitigus.  {Zuccarim,.Flor.  Jap,) 

Ce  genre  ne  renferme  que  les  deux  espèces  suivantes  : 

A.  Limbe  çalioinal  tronqué  y  très-entier.  Réceptacle-commun 
sub^lobuleux. 

Bënthamia  du  Japon.  —  Benthamia  japonica  Sieboîd  et 
Ziïccàr.  Flor.  Japon,  i ,  p.  38;  tab.  i6. 

Arbrisseau  très-rameux ,  baul  de  6  pieds  et  plus  ;  e'corce  gri- 
sâtre^ irrégulièrement  rugueuse.  Hameaux  dichotomes ,  cylin- 
driques :  les  jeunes  verts ,  glabres.  Feuilles  longues  d'environ  a 
pouces ,  sur  i  pouce  de  large ,  ovales-elliptiques,  ou  lancéolées- 
elliptiques,  acuminees  j  couriement  pétiolëes  ,  glabres  en  dessus 
et  soyeuses  en  dessous ,  ou  quelquefois  soyeuses  aux  2  faces. 
Pédoncules  (naissant  sur  les  jeunes  ramules)  longs  de  2  à  3  pou- 
ces,  quadranguïaires ,  raides,  nus.  Capitules  environ  3o-fl ores, 
du  volume  d'un  Pois  )  receptacle-commun  subglobuleux.  Brac- 
tées de  rinvolucre  longues  de  i  'A  pouce  à  2  pouces  ,  sessiles  , 
ovales,  acuminëes,  finement  nerveuses,  glabres.  Calice  glabre, 
coriace,  à  limbe  très-court,  persistant.  Pétales  longs  à  peine  de 
I  V» ligne,  obovales-oblongs,  pointus,  trinervés,  un  peu  con- 
caves, glabres,  coriaces ,  iauDâtreSt  Éiamines  plus  courtes  que 
les  pétales.  Disque  à  4  lobes  tronqués,  alternes  avec  les  ctamines. 
Style  à  peu  près  aussi  long  que  les  c^mines.  Drupes  d'un  beau 
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^10  CLASSE   DES   OMBELUFLOKES* 

rouge,  soudés  en  syncarpe globuleux  polyèdre;  noyau  de  chaque 
drupe  irrégulièrement  obovë  oudi£forme,  blanchâtre.  {Siebold 
et  Zuccarini,  1.  c.  ) 

Cette  espèce  habite  les  montagnes  du  Japon,  dans  les  régions 
élevées  de  2000  à  6000  pieds  au-dessus  du  niyeau  de  la  mer. 
Sa  floraison  a  lieu  en  mai  et  juin.  Les  fruits  ont  un  goût  agréable* 

B.  Calice  à  limbe  quadridenticulé.  Réceptacle-commun 
concave,  7 

Ëenthamia  du  N&atjl.  —  Benthamia  fragifera  Lindl.  in 
Bot.  Reg.  Ub.  1579.— Comiw  £?a;;ftfltoWalliçh,  Plant.  Asiat.^ 
Rar.  lab.  214. 

Buisson,  ou  petit  arbre,  semblable  au  Benthamidia  (Cornus) 
Jlorida.  Branches  horizontales.  Jeunes  pousses  un  peu  compri- 
mées, couvertes  (de  même  que  toutes  les  autres  parties  herba.cé^ 
de  la  plante)  de  courts  poils  raides  et  apprîmes.  Feuilles  longues 
de  2  à  S  pouces,  subcoriaces,  scabres,  lancéolées,  ou  lancéolées- 
oblongucs,  pointues,  glauques  en  dessous;  nervures  rougeâtres; 
pétiole  très-court ,  canaliculé  en  dessus.  Capitules  solitaires  a«^ 
sommet  des  jeunes  pousses ,  s^bglobuleux,  du  volume  d'un/e  Ce- 
rise. Pédoncules  raides ,  die^sés ,  striés.  Bractées  ^e  l'involucr/î 
longues  d'environ  I  pouce,  étalées,  blanches,  oval^,  acu mi- 
nées. Fleurs  petites ,  verdâtres.  Dents  qilicinales  obtuses.  Filets 
étalés ,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétales.  Pétales  cunéiibr,- 
mes-obloDgs.  Style  plus  court  que  les  étamines..  Syncarpe  d'en- 
viron 18  lignes  de  diamètre,  rouge,  ovale-globuleux ,  maqier» 
lonné  :  chair  blanche^  insipide.  (WaUichf  1.  c.J         ,  - 

Cette  espèce,  indigène  au  Népaul,  méritç  d'î^tre  ci^livéç 
comme  arbrisseau  d'ornement;  elle  a  fleuri  pour  la  p^e^ière 
fois  en  Europe ,  da^s.  le  jardin  de  la  sociéjté  horticulturale,  de 
Londres,  en  18^3.  .    ^     . 
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CENT  DIX-HUITIÈME  FAMILLE. 
L  ES  AR iV LI ACÉ ES.  —  ARAUACEM, 

Araliee  Jass.  Gen.  —  Araliaceœ  Juss.  în  Oict.  ^es  Sciences  lïal. 
a,  p.  3/i8.  —  Ba«l.  Ord.  Hat.  p.  53*7.  — Be  Catid.  Prodf.  v.  4, 
p.  25 1.  —  UmbelUJerœ^  Uibui  II  :  AraUeœ^  ei  tribas  III  :  Cisstct^ 
«cet.  a  ,  Hederaceœ  Reichenb.  Syst.  Nal.  p.  an. 

Cette  famille  ne  diffère  essentiellement  des  Ombellî- 
fères  que  par  son  péricarpe  drupacé.  On  en  connaît 
environ  cent  espèces ,  dont  la  plupart  habitent  la  zone 
équatoriale. 

Plusieurs  Araliacées  se  font  remarquer  par  un  port 
très-pittoresque  ;  mais  les  fleurs  ont  en  général  peu  d*ap- 
parence.  Quelques  espèces  (le  célèbre  Ginseng  par 
exemple)  produisent  des  racines  mangeables;  d'autres 
ont  des  propriétés  médicales  très-prononcées. 

Caractères  de  i«a  Famille. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux  ^  ou  herbes  vivaces.  Tiges  et 
rameaux  articulés  ou  inaï'ticulés ,  cylindriques ,  ou  an- 
guleux. 

Feuilles  éparses,  pétioléeSy  non-stipulées,  ou  bistipu- 
lées,  simples ,  ou  digitées ,  ou  pennées,  ou  décomposées. 
Pétiole  en  général  élargi  en  gaine  subamplexicaule.  Sti- 
pules adnées  inférieurement  à  la  base  du  pétiole. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  polygajaaesi  ou  dioïques, 
régulières,  disposées  en  ombelles,  ou  en  panicnles 
(composées  d'ombelles), ou  en  capitules,  ou  rarement 
en  épb.  Inflorescences  en  général  accompagnées  cha- 
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H2  CLASSE   DES   OMBELLIFLORCS. 

cune  d-une  collerette  de  bractées.  Pédicelles  nu^,  ùrti^ 
culés  au  sommet. 

Calice  adhérent  presque  jusquau  sommet  :  limbe 
épjgyne,  petit,  tronqué,  ou  5-denté  (rarement  6-16- 
denté),  persistant;  estivation  distante. 

Disque  annulaire  ou  convexe,  charnu,  épigyne,  le 
plus  souvent  confluent  avec  la  base  des  styles. 

Pétales  5  à  16,  insérés  sous  le  disque,  alternes  avec 
les  dents  calicinales,  inonguiculés,  très-entiers,  non- 
persistants  (quelquefois  caducs  dès  Tépanouissement), 
calvaires  ou  moins  souvent  imbriqués  en  préfloraison  (i), 
quelquefois  cohérents  au  sommet. 

Étaminesen  même  nombre  que  les  pétales  et  alternes 
avec  ceux-ci,  ou  en  nombre  double  des  pétales  (soit 
antéposées  par  paires,  soit  les  extérieures  alternes  avec 
les  pétales  et  les  intérieures  antéposées),  insérées  sous  le 
disque,  libres,  non-persistantes  (quelquefois  caduques 
dès  répanouissement).  Filets  filiformes  ou  subulés,  in- 
fléchis au  sommet  en  préfloraison.  Anthères  versatiles, 
dithèques,  subintrorses,  ou  latéralement  déhiscentes  : 
bourses  contiguês,  longitudinalemept  bivalves;  connec- 
tif  inapparent. 

Pistil  :  Ovaire  (par  exception  i-loculaire)  2-1 5- 
loculaire  (loges  en  général  en  inême  nombre  que  les 
pétales),  adnéjusqu*au  sommet.  Ovules  solitaires,  ana- 
tropes,  suspendus  au  sommet  des  loges.  Styles  en  même 
nombre  que  les  loges  de  l'ovaire,  distincts,  ou  soudés, 
persistants,  souvent  très-courts.  Stigmates  en  même 
nombre  que  les  loges,  terminaux,  indivisés,  quelquefois 
soudés  par  la  base. 

,  (i)  C'est  à  tort  que  Tesiivation  valvaife  a  été  attribuée  aax  Aralia- 
céeSf  comme  caractère  général  et  propre  à  les  distinguer  dca  Qm- 
bcliilcres. 
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Péricarpe  :  Drupe  charnu  ou  presque  sec  /contenant 
t  à  i5  noyaux  cartilagineux  ou  testacés,  i -spermes. 

Graines  solitaires,  suspendues ,  anatropes  ;  tégument 
adhérent  ou  inadhérent,  crustacé,  ou  membraneux. 
Périsperme  charnu  ou  corné,  souvent  huileux,  conforme 
à  la  graine,  quelquefois  anfractueux  (comme  le 'pé- 
risperme  des  Anonacées).  Embryon  minime  (i),  api- 
dilaire,  axile,  rectiligne  :  radicule  supère  ;  cotylédons 
courts ,  foliacés  en  germination. 

La  famille  des  Araliacées  se  compose  des  genres  sui- 
vants : 

Parmx  Linn.  (Aureliana  Catesb.  Araliastrum  Yaill.) 
—  Cussonia  Thunb.  —  Maralia  Petit-Thou.  —  Gili- 
bertia  Ruiz  et  Pav.  —  Gastonia  Commers.  —  Pofyscias 
Forst. —  Toricellia  De  Gand. — Aralia  Linn.  (Schefflera 
Forst.  —  Sciodaphyllum  P.  Browne.  (Actînophyllum 
Ruiz  et  Pav.)  —  Paratropia  Blum.  (  Heptapleurum 
Gaertn.) — Arthrophyllum  Blum»-'^ Botryodendron  EndL 
—  Gjrnapteina  Blum.  —  Hedera  Linn.  —  ?  Dicophe 
Wallich. 

Le  genre  Adoxa^  que  la  plupart  des  auteurs  rappor- 
tent à  cette  famille,  ayant  la  corolle  monopétale  (2), 
doit  être  classé  parmi  les  Vihurnées. 

Genre  PANAX.  —  Paxiax  Linn. 

Fleurs  polygames-dioïques.  Limbe  calicinal  margini- 
forme  ou  cupuliforme,  5 -denté  (très -entier  dans  les 
fleurs  mâles).  Pétales  5,  valvaires  en  préfloraison.  Eta- 


(i)  M.  de  CandoUe  est  daos  Terreur  en  altrlbaant  aax  Araliacéça 
on  embryon  presque  oussilong  que  le  périsperme. 

(3)  Presque  tous  les  auteurs  ont  confondu  la  corolle  de  VAàfuva 
ivee  le  calice,  etlpl  a^ribuent  ainsi,  par  erreur,  des  fleurs  appuies, 
DOTAiriQvc,    PHiir.    T.  ywu  % 
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mines  5 1  filets  linéaires,  ou  linéaires  -  lancéolés ,  subtiles 
au  sommet»  Anthères  médifixes,  bifides  aux  deux  bouts. 
Ovaiftt  2«loculaire,  â-ovulé.  Styles  2  (1) ,  distincts^  ou  sou- 
dés presque  jusqu'au  sommet.  Orupe  orbiculaire  ou  di-^ 
dyme ,  comprimé ,  charnu ,  à  2  noyaux  monospermes , 
•chartacés  ou  coriaces. 

Arbrisseaux  (quelquefois  hérissés  d'aiguillons)  «  ou  ber«> 
bes  yiraces.  Feuilles  minces  ou  coriaces ,  digitées,  ou  pen- 
nées, ou  simples  (soit  palmatifides ,  soi^  indiyisées) ,  pé- 
ttolées.  Fleurs  en  ombelles  (simples  ou  composées),  ou 
en  panicules  (  en  général  composées  d'ombelles  disposées 
en  grappes  ). 

M.  de  Candolle  énumère  23  espèces  de  ce  genre  ;  la  plu- 
part sont  indigènes  dans  la  zone  équatoriale.  Les  sui- 
vantes sont  les  plus  remarquables  : 

SecTioîf  I. 

Berbes  vivaces.  Racine  napiforme  ou  fusiforme.  Tiges  très* 
simples,  tripbylles  au  sommet,  et  nues  inférieurement. 
Feuilles  digitées ,  longuement  pétiolées ,  rerticillées  au 
sommet  de  la  tige.  Fleurs  en  ombelle  simple ,  terminale, 
nditaire,  longuement  pédonculée. 

Panax  GiifSENG.  —  Panax  quinquefolium  Linn.  —  Bot. 
Mag.  tab.  i333.  —  Bigel.  Med.  Bot.  a,  tab.  ag.  —  Woodw. 
Med.  Bot.  tab.  99.  —  Blackw.  Herb.  tab.  5 1 3.  —  Catesb.  Ca- 
rol.  App.  tab.  16. 

Racioe  fesiforme,  charnue,  aromatique,  un  peu  amère,  rous- 
titre  eo  dehors ,  jaunâtre  en  dedans ,  bi-ou  tri-furquee  intérieu- 
^rettent ,  longue  de  2  à  3  pouces ,  de  la  grosseur  du  doigt.  Tige 
haute  d'environ  1  pied,  dressée,  glabre  (de  même  que  toute  la 
plante)^  grêle.  Feuilles  caulinaires  dressées,  longues  de  6  à  1 5 
pouces;  pétiole  grêle,  rougeâtre,  peu  élargi  à  la  base,  long  de 

(1)  Accidentellemenl  Toyaire  est  5-loculaire  et  3*atyle. 
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2  à  4  pouces.  Folioles  minces,  pétiolulëes,  d'un  vert  gai,  lui- 
santes ,  inégalement  dentelées ,  acumine'es-euspidees ,  à  base  ar-» 
rondie ,  ou  subcordiforme,  pu  cunéiforme  :  les  3  terminales  plut 
grandes  que  les  latérales,  obovales,  ou  oblongues-obovales ,  on 
elliptiques-oblongues,  longues  de  4  à  5  pouces^  les  latérales 
ovales,  eu  elliptiques^  ou  obovalesi,  l(ni|pief  de  i  pouce  k  % 
pouces  ;  pétiolules  longs  de  S  à  i5  Ugnes ,  peu  renflés  à  la  hase. 
Ombelle  multiflore,  petite,  bémisphérique.  Pédoncule  commun 
à  peu  près  aussi  long  que  les  pétides.  Pédicelles  filiformes,  épai*^ 
sis  au  sommet ,  longs  de  a  à  4  lignes,  tous  i-br^téolés  à  la  base  : 
les  fructifères  réfléchis.  Bractées  courtes ,  OYa1es-lancéolee&  ^  su>* 
bulées  au  sommet.  Limbe  calicinal  cupulifonnç;  dents  triangu- 
laires, pointues,  dressées.  Pétales  long^  d'envirpn  i  ligne,  d*aa 
jaune  verdâtre,  oblongs ,  acuminulés.  Étamines  courtes^  filetA 
linéaires-lancéolés^  anthères  elliptiques,  bilobées  au  sommet  $ 
bifides  de  la  base  jusqu'au  milieu.  Style  court ,  indivisé  à  l'époo» 

3ue  de  la  floraison ,  plus  tard  bifide.  Drupe  subréniformo,  di^ 
yme,  rougeâtre,  large  d'environ  4  lignée,  couronne  par  le 
limbe  calicinal. 

Cette  espèce  croît  au  Canada  et  dans  les  montagnes  des  États** 
Unis  ;  on  a  avancé,  mais  sans  preuves  suffisantes,  qu'elle  habite 
aussi  la  Mantchourie  et  le  nord  de  la  Chine.  Quoi  qu'il  en  soit  dh 
l'identité  de  la  plante  américaine  avec  la  plante  asiatique ,  il  est 
certain  ^pie  l'une  et  Tautre  produisent  la  racine  conoue  sous  le 
nom  de  Ginseng.  De  temps  immànorial ,  les  Chinois  ont  con- 
sidéré cette  racine  comme  le  médicament  le  plos  eUfiçaee  «ontre 
toutes  les  maladies  imaginables,  et  c'est  à  ces  verjtus,  sans  doute 
très-exagérées ,  que  fait  allusion  le  nom  de  Paruax,  dérivé  de 
panacée.  Au  témoignage  de  plusieurs  auteurs ,  le  Ginseng  était 
jadis  si  estimé  en  Chine ,  qu'une  livre  de  ces  racines  valait  trois 
livres  pesant  d'argent  ;  mais  depuis  ,  ce  prix  a  beaucoup  baisse, 
parce  qu'on  importe  le  Ginseng  de  l'Amérique  septeoMrioAaIe,  en 
quantité  considérable.  La  thérapeutique  européenne  ne  ûiit  au*» 
cun  usage  du  Ginseng,  parce  qu'on  n'j  a  trouvé  que  des  proprié- 
tés communes  à  une  foule  d'autres  médicaments  aromiatiipie»  e( 
Stimulants, 
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Sectiov  II. 

Petits  arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  digitées.  Fleurs  en 
ombelles  simples ,  ou  composées ,  ou  en  panicules  com- 
posées d'ombelles. 

Panax  a  aiguillons.  —  Panax  aculeatum  Hort.  Kew.  — ' 
Jtfcq.Ic.  Rar.  tab.  634*  — Zanthoxylon  trifoUatumlAiïti, 

Arbrisseau  haut  de  s  à  5  pieds.  Rameaux  et  pétioles  bérisses 
de  courts  aiguillons.  Feuilles  3-folioIées  ]  folioles  coriaces ,  lui- 
sautes,  glabres ,  ovales ,  ou  sublancéolées ,  dentelées.  Ombelles 
simples  ou  composées ,  courtement  pédooculées.  Pédicelles  fili- 
formes, nus,  tous  i-bractéolés  à  la  base.  Bractées  minimes, 
dentiformes-subulées.  Limbe  calicinal  rotacé  :  dents  triangulai- 
res ,  pomtues,  étalées.  Pétales  longs  à  peine  de  i  ligne ,  blan- 
diâtres,  i-nervés,  ovales,  acuminulés.  Filets  de  moitié  plus 
longs  que  les  pétales ,  filiformes ,  subulés  au  sommet.  Anthères 
suborbicnlaires ,  bilobées  aux  i  bouts ,  jaunâtres.  Disque  pres- 
que plane,  confluent  avec  la  base  des  styles.  Ovaire  turbiné. 
Style  court,  columnaire,  indivisé  à  Tépoque  de  la  floraison,  plus 
tard  bifide.  Drupe  petit,  obovale,  comprimé,  strié. 

Cette  espèce,  indigène  en  Chine,  se  cultive  dans  les  collections 
d'Orangerie. 

Panax  a  feuilles  dorées.  —  Panax  Morototoni  Aubl. 
Guian.  a,  tab.  36o.  —  Panax  chrysophjrUum  Vahl ,  Eclog. 
-^  Panax  undidata  Pers.  (non  Kunth.) 

Grand  arbre ,  inerme.  Jeunes  pousses  ,  pétioles ,  face  infé- 
rieure des  folioles,  des  sépales  et  des  pétales  couverts  d'un  duvet 
satiné  jaunâtre.  Feuilles  7 -ou  9  foliolées.  Folioles  longues  de  3 
à  I  a  pouces ,  lissçs  en  dessus,  coriaces ,  un  peu  ondulées  aux 
bords,  lancéolées-oblongues,  pointues,  très-entières;  pétiole  long 
d'environ  i  pied.  Panicules  amples ,  diffuses ,  terminales  ;  rami« 
lications  ombelliferes ,  8- 1 3-radices  :  les  a  inférieures  opposées; 
les  autres  alternes,  ^^actées  concaves  :  les  inférieures  trifides  j 
les  autres  ovales,  entières  j  celles  de  la  base  des  pédicelles  pcti» 
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tes,  squamiformes.  Fleurs  petites.  Drupe  cordiforme-orbiculaire^ 
comprime'. 

Cette  espèce,  remarquable  par  rélegance  de  son  feuillage,  croît 
à  Gayenne  (où  elle  porte  le  nom  vulgaire  de  bois  canon  bâtard) 
ft  aux  Antilles. 

SECTIOOr  III. 

Arbrisseaux.   Feuilles  pennati- surcomposées.   Panicule^ 
teràiinales  ,  corymbiformes ,  composées  d'ombelles. 

Panax  divrétiqub. — Panax  fruticoswn  Linn.  —  Rumph. 
Amb.  V.  4,  tab.  33.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  SqS. 

Arbrisseau  inerme,  atteignant  la  bauteur  de  5  à  6  pieds.  Feuil- 
les bipennees,  ou  tripennëes,  ou  surdecomposées.  Folioles  cilio- 
lëes,  pétiolulées,  lancéolées^  ou  lanceolées-oblongues,  acuminéeS| 
dentelées ,  ou  quelquefois  incisëcs-trifides.  Panicules  à  ramulès 
ombellifères  au  sommet.  Drupes  comprimés,  sillonnés. 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques  et  k  Java  ;  dans  ces  iles  on  la 
cultive ,  tant  pour  l'élégance  de  son  port,  qu'à  cause  de  ses  pro- 
priétés médicales  ;  ses  feuilles  et  ses  racines  passent  pour  un  ex- 
cellent remède  diurétique. 

Genre  CUSSOJVIA.  —  Cussonia  Thunb. 

Limbe  calicinal  tronqué  ou  5*7-denté ,  marginiformé. 
Pétales  Ô-7.  Etamines  en  même  nombre  que  les  pétales. 
Bisque  conique ,  confluent  avec  la  basé  des  styles.  Ovaire 
2-ou  3-loculaire ,  turbiné.  Styles  2  ou  3 ,  soudés  inférieu- 
rement,  recourbés  après  la  floraison.  Drupe  2-ou  S-coque, 
suborbiculaire ,  presque  sec. 

Arbrisseaux  inermes.  Tige  et  rameaux  cylindriques,  in- 
articulés. Bois  très-mou.  Feuilles  éparses,  persistantes , 
3-7-foliolées,  stipulées  ;  pétiole  semi-amplexicaule,  à  gaine 
peu  apparente.  Folioles  coriaces,  luisantes,  très  -  glabres  ^ 
subsessiles,  ou  pétiolulées^  dentelées,  ou  pennati  parties,  fi, 
nement  penniveinées.  loflorescence  terminale,  aphylle. 
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composée  de  grappes  disposées  en  ombdle ,  ou  bien  cou* 
stituée  par  un  épi  solitaire.  Fleurs  ou  pédicelles  l^hrac^ 
téolés  à  la  base. 

Ce  genre,  à  peine  distinct  des  Panax^  est  projHre  à  TAfri* 
que  australe.  On  en  connaît  aujourd'hui  5  espèces  ;  les 
S  suivantes  se  cultivent  dans  les  collections  d'Orangerie^  à 
cause  de  leur  feuillage  élégant. 

a)  Fleurs  en  épis  solitaires.  Folioles  di^vsemtnt  ptwmtipartia  i 
pétiole  nu  au  sommet, 

CussoNu  A  EPIS.  —  Cussonia  spicaUt  Thonb.  Nov.  Act.  Up- 
sal.  V.  3,  p.  "ii^f  tab.  i3. 

Tige  haute  de  6à  lat  pieds,  grêle,  cicatriqueuse,  simple,  ou 
rameuse  seulement  au  sommet.  Feuilles  longues  de  y,  pied  à  i 
>/»pied,  subhoricontales,  5-7-fbUolées.  Pétiole  grêle,  cylindrique, 
finement  strié,  long  de  3  à  i  o  pouces.  Stipules  courtes,  triangulai- 
res, subulées  au  sommet.  Folioles  longues  de  2  à  7  pouces,  lui- 
santes aux  2  faces  ^  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  gai  en 
dessons ,  tantôt  subsessiles,  tantôt  plus  ou  moins  longuement  pé- 
tiolulées ,  en  général  uni-  ou  bi-articulées  :  l'article  inférieur 
cunéiforme-tronqué^  ou  cunéiforme-bilobé,  tantôt  plus  grand, 
tantôt  plus  petit  que  l'artide  suivant;  l'article  supéîeur  indi- 
vise ou  triparti,  à  segments  lancéolés ,  ou  lancéolés-obovales ,  ou 
abovaies-rfaon^xdaux,  ou  spathulés-rfaomboïdaux,  ou  subcu- 
jié^ormesy  arrcmdies^  ouacuminées,  très-entières,  ou  pauci- 
4e]itées ,  ou  subtrikdïées  au  sommet  ;  l'article  intennédiaire  (sou- 
vent nul)  conforme  tantôt  an  supérieur,  tantôt  à  l'inSérieur.  É^ 
J(gig  d'environ  a  pouces. 

b)  If^rescencê  composée  de  4  grappes  disposées  en  ombelle.  Folioles 
inditHsées  ou  rarement  euhtrijîdes^  sttbdtnlictdées  f  pétiole  commun 
0(irm  à  son  sommet  d'une  sorte  decolUreue  composée  de  simules 
mem^anacées, 

CussoNu  À  GBAPPBS,  •-*  Cussonia  thyrsijlora  Thunb.  I.  c. 
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tab,  n.  —  Jacq.  fil.  Eclog,  tab,  6i.  —  CufsonUt  thjrrsoidea 
Tbunb,  Nov.  Gen. 

Arbrisseau  semblable ,  par  le  port,  à  l'espèce  préc^ente« 
Feuilles  longues  de  d  à  6  pouces ,  subhoruoDtales ,  très- glabres 
(de  même  que  toute  la  plante)  >  3-  ou  5-foliolëes,  Pétiole  long  de 
I  pouce  à  3  pouces  >  assez  gros,  dilaté  au  sommet,  cbaruu.  Sti»^ 
pules  triangulaires-lancéolées,  pointues,  fimbriolées  aux  bords, 
courtes,  dressées,  appliquées  contre  le  rameau.  Folioles  longue» 
de  I  pouce  à  3  pouces  (les  latérales  plus  petites  que  les  termina* 
les),  d'un  vert  gai  et  comme  vernissées  en  dessus  ,  d'un  vert 
plus  pâle  et  opaques  en  dessous,  cunéiformes -oblongues,  ou 
cunéiformes -oboyales,  ou  spàtbulées- oblongues,  arrondies  au 
sommet,  ou  rétuses,  sessiles ,  ou  subsessiles,  denticulées  soit 
seulement  au  sommet ,  soit  à  partir  du  milieu ,  très-entières  infeV 
rieurement;  denticules  triangulaires  ou  glanduliformes,  obtuses, 
minimes ,  rougeâtres.  Grappes  courtes ,  denses ,  pédonculees  ; 
pédicelles  à  peine  aussi  longs  que  les  fleurs.  Limbe  caltcinal  à  5 
dents  triangulaires,  pointues. 

Genre  ARALIA.  —  jércdia  Linn. 

Limbe  calicinal  marginiforme,  5'denté.  Biaque  annu- 
laire ou  confluent  avec  la  base  des  styles.  Pétales  5,  im- 
briques en  prëfloraison.  Etamines  5  :  filets  subulés  ; 
anthères  médifixes,  ëchancrées  au  sommet,  bifides  de 
la  base  jusqu'au  milieu.  Ovaire  5<*loculaire^  &*ovulé. 
Styles  5,  courts,  obtus,  soudés  par  la  base.  Stigmates  pe*- 
tits ,  subcapiteUés.  Drupe  (en  général  5-eoque)  à  5  noyaux 
monospermes  I  cfaartacés ,  comprimés.  Graines  inadhéren^ 
tet ,  conformes  aux  noyaux  e  tégument  membraneux*  Pé* 
risperme  charnu ,  huileux*  Embryon  minime. 

Arbrisseaux,  ou  herbes  vivaoes.  Feuilles  digitées,  ou 
pennées,  ou  bipennées,  ou  tripennëes,  ou  subtriternées^ 
stipulées  ;  folioles  incisées  ou^dentelées ,  articulées  par  la 
base,  penninerrées;  pétiole  cylindrique,  articulé  et  noueux 
aux  lamificaiioni,  diUië  en  galn^  amideûcwk  ou  aemi^ 
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amplexicaule.  Inflorescence  terminale ,  ou  axillaire  et  ter- 
minale. Fleurs  petites ,  blanchâtres ,  ou  jaunâtres ,  dispo- 
sées soit  en  ombelle,  soit  en  panicule  composée  d'ombellulet 
ou  de  capitules.  Inflorescences  partielles  en  général  accom- 
pagnées chacune  d'une  collerette  de  bractées  persistantes. 
Pédicelles  nus ,  ou  garnis  au  sommet  d*UQ  calicule  cupu- 
liforme.  Galice  turbiné ,  ou  subglobuleux ,  ou  ovoïde.  Pé- 
tales inonguiculés ,  ordinairement  réfléchie.  Anthères  sub- 
orbiculaires ,  ou  eUiptiques ,  ou  obiongues. 
.  On  ne  peut  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre  que  8  k 
10  espèces  ;  la  plupart  habitent  les  régions  tempérées  de 
Vhémisphère  septentrional. 

SecTioH  I. 

Tige  ligneuse ,  ordinairement  très-simple.  Inflorescence 
terminale  y  paniculée  :  rameaux  primaires  fascicules^ 
subfastigiés  ;  rameaux  secondaires  et  ramules  tertiaires 

'    épars ,  disposés  en  grappes. 

A.  Feuilles  bi-  ou  tri-pennées.  Panicule  composée  iomheU 
Iules*  Tige  et  rameaux  hérissés  d'aiguillons. 

Aralia  épineux.  —  Aralia  spinosa  Linn.r- Comme!.  Horî. 
Amst.  \,  tab.  47*  —  Pluck.  Alm.  lab.  20. 

Tige  haute  de  8  à  13  pieds ,  atteignant  la  grosseur  du  bras  ^ 
dressée ,  cicatriqueusc  (par  les  marques  que  laissent  les  feuilles 
après  leur  chute) ,  très-simple  ^  ou  moins  souvent  rameuse  au 
sommet.  Rameaux  disposés  en  ombelle.  Écorce  grisâtre.  Aiguil- 
lons courts,  subulës.  Feuilles  couronnantes ,  très-rapprochëes , 
ou  roselëes,  atteignant  jusqu'à  a  pieds  de  long,  non-persistan- 
tes j  en  gênerai  bipennëes  ,  moins  souvent  tripenne'es  :  les  infe'- 
rieures  (des  jeunes  pousses)  réduites  à  de  larges  écailles  char- 
nues. Pétiole  glabre  ou  pubérule,  semi-amplexicaule ,  tantôt 
lisse ,  tantôt  parsemé  d'aiguillons  semblables  à  ceux  de  la  tige  et 
des  rameaux.  Folioleç  longues  de  6  lignes  à  3  pouces,  larges  de 
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a  à  i5  lignes ,  d'un  vert  gai  en  dessus  (les  jeunes  ordiDairement 
rougeâtres),  d'un  vert  pâle  oq  glauques  en  dessous ,  glabres  y  ou 
légèrement  pubescentes  aux  nervures,  opposées,  ovales,  ou  ova- 
les-lancëolëes ,  ou  ovales-oblongues ,  ou  oblongues ,  inégalement 
dentelées,  acumine'es^  ou  acuminees-Ksuspidées ,  ou  obtuses  et 
mucronees  ;  base  arrondie ,  ou  cune'iforme ,  équilatérale,  ou  in- 
equilatérale  j  pëtiolules  pubescents ,  en  général  accompagnés  eo 
dessus  d'un  petit  aiguillon  subulé.  Stipules  courtes ,  subulées ,. 
élargies  à  la  base.  Panicule  large  de  i  pied  à  3  pieds,  courte- 
mentpédonculée,  apbylle,  pubérule,  5- ou  pluri-radiée;  rameaux 
et  ramules  plus  ou  moins  divergents ,  accompagnés  à  leur  basa 
d'une  bractée  non-persistante,  subulée,  rougeâtre,  plus  ou  moinj» 
élargie  inférieurement.  Ombellules  très-nombreuses,  bémisphérK 
ques,multiflores,  plus  ou  moins  longuement  pédonculées.  Pédicel- 
lesnus,  pubescents,  longs  de3à  6  lignes.  Bractées  des  collerettes 
linéaires-subulées,  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Galice  tur- 
biné ,  glabre  :  dents  dressées,  très-courtes,  triangulaires,  obtu- 
ses. Disque  mince  ,  annulaire,  distinct.  Pétales  longs  de  i  ligne, 
d'un  blanc  jaunâtre,  i-nervés,  elliptiques-oblongs ,  obtus,  ré- 
fléchis. Filets  aussi  longs  que  les  pétales»  Anthères  elliptiques , 
jaunâtres,  profondément  échancrées  au  sommet.  Styles  un  peu 
divergents ,  réfléchis  après  l'anthèse ,  soudés  inférieurement  en 
forme  de  cône.  Drupe  subglobuleux ,  noirâtre,  du  volume  d'un 
petit  Pois;  noyaux  longs  d'environ  i  ligne,  lisSes,  oblongs,  com- 
primés, obtus  aux  2  bouts,  tranchants  aux  bords.  Embryon  cy- 
lindracé,  minime  :  radicule  obtuse  ;  cotylédons  arrondis  ,  trèi- 
courts,  coDtigus. 

Celte  espèce,  nommée  yvA^aLiremenlJlngéligue  épineuse,  croît 
dans  les  Etats-Unis.  Elle  fleurit  vers  la  fin  de  Tété.  L'élégance 
et  l'ampleur  de  son  feuillage,  disposé  en  touffe  à  l'extrémité  de 
la  tige  ou  des  rameaux,  le  font  cultiver  comme  arbrisseau  d'orne- 
ment. Ses  fruits  ne  parviennent  pas  à  maturité  dans  le  nord  de 
la  France.  Le  bois  est  très-mou  et  ne  peut  servir  à  aucun  usage. 
Les  feuilles  ont  une  odeur  analogue  a  celles  de  la  Carotte.  L'in- 
fusion aqueuse  de  l'écorce  de  la  racine  fraîche ,  est  à  la  fois  pur- 
gative et  émétique;  en  Amérique ,  on  l'emploie  fréquems^ent 
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oonuM  médwiiiieDt  |  oa  en  prépare  aussi  un  «xtrait  gomnio»ré« 
lineuxy  qui  posséda  les  mimes  propriétés. 

B.  Feuilles  pennées.  Panicule  composée  de  capitules  suh* 
globuleux ,  àjleurs  sessiles.  Tige  très-simpUT,  inerme. 

Aaaua  a  parasol.  —  AràUa  umhraculifera  Roib.  Flor. 
Ind.  T.  'if  p.  io8.  —  Papajra  sjrlvestris  Rumph.  Amb.  i,  p. 
l49,  tab.  53,  fig.  I. 

Tronc  attagnant  12  pieds  de  haut^  sur  18  pouces  de  ciroon* 
Carence,  droit,  cicatriqueux,  feuillu  au  sommet.  Éoorce  lisse, 
grisâtre.  Feuilles  longues  d'environ  6  pieds',  réclinées ,  roselées 
au  sommet  du  tronc ,  multifoliolées.  Pétiole  inerme ,  très-renflé 
à  la  base.  Folioles  longues  de  4  ^  8  pouces ,  larges  de  2  à  3  pou- 
ees,  coriaces,  luisantes  en  dessus,  on  pei»  ondulées,  glabres,  sub» 
sessiles,  orales-lancéolées,  légèrement  dentelées.  Panicule  très* 
ample,  multi-radiée  :  rameaux  primaires  divergents,  longs  de  3 
k  4  pieds;  rameaux  secondaires  divergents,  nombreux,  longs 
de  6  à  9  pouces;  ramules  divergents.  Capitules  subglobuleux, 
6-i2-âores.  Bractées  petites.  Pétales  plus  longs  que  les  éta* 
min^,  lancéolés,  étalés.  Anthères  ovales.  Styles  plus  courts 
4ue  la  corolle.  Disque  convexe ,  ombiliqué ,  coloré.  {Roxhurghf 
1.  c.) 

.    Cette  espèce ,  remarquable  par  son  port  majestueux  et  par 
Tampleur  de  son  inflorescence ,  croit  aux  Moluqiies. 

Sectioit  II. 

Tiges  herbacées,  rtmetisei,  noueuses.  Gatne  pétiolaire 
amplexicaule.  Panicules  axillairea  et  terminales ,  com- 
posées d'ombellulei  disposées  en  grappes.  Pédicelles 
munis  dbacun  à  son  sommet  d'un  calicule  cupulif orme. 

Abàlia  a  grappes.  —  AraUa  racemosa  lânn.  -^  Corn.  Ca< 
nad.  tab.  75.  —  Schkubr,  Handb.  tab.  86. 

Plante  glabre  ou  finement  pubérule,  haute  de  3  à  4  pieds. 
Tiges  dressées }  rameaux  étalés ,  feuilles.  FeuiUes  b^nnées  (pé« 
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tiole  commun  gros,  roug^âtre,  lisâe,  à  3  ou  5  ramificaticms  se« 
condaires  portant  chacune  5  (rarement  3)  ou  7  folioles  triangu- 
laires  ou  subtriangulaires  en  contour  :  les  inférieures  atteignan 
jusqu'à  3  pieds  de  longueur;  les  raméaires-supérieures  petites, 
simplement  pennées,  3-7-fdiolées.  Folioles  longues  de  6  lignes  à 
6  pouces,  larges  de  3  lignes  à  3  pouces,  d'un  vert  gai,  opaques 
en  dessus,  luisantes  en  dessous ,  minces,  un  peu  scabres  aux  a 
fàceSy  souvent  réclinées^  ovales,  ou  ovales-lancëole'es,  ou  oblon- 
gues-lancëolées,  ou  ovales-elliptiques  ,  ou  elliptiques,  longue- 
ment Bcuminées,  doublement  dentelées,  pétiolulées  (celles  des 
feuilles  rameaires  supérieures  en  général  subsessiles) ,  à  base 
plus  ou  moins  profondém^t  cordiforme,  tantôt  équilaterale,  tan* 
tôt  inequilatërale;  pétiolule  puberule,  atteignant  jusqu'à  18  li- 
gnes de  hwg.  Stipules  courtes ,  subtriangulaires ,  ciliolées,  rou- 
geâtres.  Panicules  terminales  amples;  panicnles  axillaires  beau- 
coup plus  courtes  que  la  feuille  ;  ramules  en  général  verlicillés, 
3-5 -radiés  au  sommet.  Ombellules  petites ,  bémîspbériques  , 
sub-i20-flores.  Pédicelles  courts.  Collerettes  à  bractées  petites , 
subulées»  Fleurs  petites,  d'un  jaune  verdâtre.  Drupe  du  volume 
d'un  grain  de  Moutarde,  rougeâtre,  5-coqué. 

Cette  plante  croit  dans  les  forets  des  États-Unis  et  du  Canada* 
Les  feuilles  et  les  racines  ont  une  forte  saveur  de  Panais. «La  dé- 
coction des  racines  passe,  chez  les  habitants  des  provinces  mé|^- 
dionales  des  États-Unis,  pour  un  excellait  remède  contre  les  rhu- 
matismes. 

Sectiow  III. 

Tige  herbacée,  très-Bimple,  monophylle,  ou  aphyUe,  ter- 
minée par  une  ombelle  3-5-radi^.  Pédicelles  nus  au 
«mimet  Gakie  pétiolaire  amplexicaule. 

Aralia  a  tige  wue.  —  Aralia  nudicauUs  Linn.  —  Raf. 
Med.  Bot.  I,  tab.  8. 

Racine  rampante.  Tiges  grêles,  dressées,  plus  courtes  que  les 
feuilles  radicales,  en  général  monophylles  peu  au  dessus  de  la 
base^  et  aphy lies  supérieurement.  FtuÛles  dressées,  longuement 
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pédolées,  décomposé»  (pëtiole  trifurquë  au  sommet;  ramifica- 
tioDS  tantôt  pennëes-quinquéfoliolëes ,  tantôt  digit^s-quinquë- 
foUolëes ,  tantôt  sabbiternëes)  :  les  radicales  longues  d'enyiron 
I  pied;  la  caulinaire  un  peu  plus  courte.  Folioles  longues  de 
I  pouce  à  2  pouces,  légèrement  pubërules  et  scabresaux'i  faces, 
sessiles,  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues,  ou  sublancéolées, 
longuement  acuminées ,  finement  et  doublement  dentelées  :  base 
arrondie  ou  cunéiforme ,  en  général  inéquilatérale.  Stipules  pe- 
tites, subulées.  Ombellules  longuement  pédonculées,  multiflorei. 
Pédicelles  filiformes,  pubérules,  longs  d'environ  /\  lignes.  Fleura 
petites,  d'un  blanc  jaunâtre. 

Cette  espèce ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  SalsepareiUâ 
de  Virginie,  croît  au  Canada  et  aux  États-Unis,  La  décoction 
de  ses  racines  est  employée,  en  Amérique,  en  guise  de  Salsepa-    , 
reille. 

Genre  LIERRE.  —  Hedera  Linn. 

Limbe  calicinal  marginiforme  »  quinqué-dcnticulé.  Pé- 
tales 5,  caducs  dès  rëpanouissement ,  distincts ,  valyaires 
en  prëfloraison.  Etauiines  6,  caduques  dès  rëpanouisse- 
ment afiletslinëaires-subulës;  antbères  submédifixes,  cor- 
dtformes-ovales,  obtuses.  Ovaire  6-loculaire ,  5-ovulé.  Style 
court,  columnaire,  obtus ,  confluent  par  la  base  avec  le 
disque.  Stigmate  tronqué,  peu  apparent.  Drupe  succulent, 
contenant  2  à  6  noyaux  charUcés,  subtrigones,  monosper- 
mes. Graines  inadbérentes ,  conformes  aux  noyaux  :  tégu- 
ment membraneux  ;  périsperme  rimeux. 

Arbuste  sarmenteux ,  radicant.  Rameaux  cylindriques , 
inarticulés.  Feuilles  non-stipulées ,  coriaces ,  persistante , 
nerveuses  :  celles  des  rameaux-stériles  lobées  ou  anguleu- 
ses ;  celles  des  ramules  florifères  très-entières  ;  pétiole  grêle, 
à  base  peu  élargie ,  non- engainante.  Inflorescences  pani- 
culées,  terminales,  solitaires,  apbylles,  composées  d'ombel- 
les simples  ;  rachis  raide,  dressé  ;  pédoncules  secondaires 
épars^  plus  ou  moins  divergents;  pédicelles  filiformes, 
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dressés ,  épaissis  au  sommet ,  1-bractéolés  à  la  base  ;  Jbrao 
téoles  petites ,  dentif ormes ,  persistantes.  Fleurs  assez  pe- 
tites :  corolle  d'un  jaune  yerdâtre ,  de  même  que  le  disque. 
Suivant  notre  manière  d'envisager  ce  genre ,  il  ne  ren- 
ferme que  l'espèce  suivante  : 

Lierre  commun.  —  Hedera  Hélix  Linn.  — »  Eogl.  Bot.  tab, 
1267.  — Flor.  Dan.  tab.  10*27.  -—  Schk.  Handb.  tab.  49*^ — 
Guimp.  et  Hajn.  Deutseb.  Holz.  tab.  ^5.  —  Bull.  Herb.  tab. 
i33.  —  Svensk  Bot.  tab.  397.  —  Hedera  canariensis  Willd. 
Berl.  Mag.  lab.  5,  fîg.  1 .  —  Hedera  hibemica  Hortul. 
—  P  :  A  FRUIT  JAUNE. — Hedeva poetavum  Berlol.— ZTc^^ra 
^   Hélix  Y  :  chrysocarpa  De  Gand.  Prodr.  —  Hedera  Hélix 

Wallicb,  in  Roxb.  FJor.  Ind. 

Arbuste  diffus  ou  grimpant^  atteignant  quelquefois  la  hauteur 
de  40  à  5o  pieds.  Racines  rampantes.  Tige  acquérant  jusqu'à 
I  pied  de  diamètre,  un  peu  comprimée,  très-rameuse,  s'atta* 
cbant  (de  même  que  les  sarments),  moyennant  une  multitude  de 
fibrilles,  aux  arbres  ou  autres  corps  qui  lui  prêtent  leur  appui. 
Écorce  adulte  grisâtre,  rugueuse.  Sarments  tortueux ,  ilexueux, 
feuillus,  verdâtres,  ou  rougeâtres.  Ramules  florifères  dresses  ^ 
non-radicants.  Feuilles  luisantes,  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
d'un  vert  clair  ou  rougeâtres  en  dessous,  très-glabres  :  celles  des 
sarments  en  général  3-  ou  5-lobées (à  lobes  tantôt  arrondis,  tan- 
tôt acuminés  ou  pointus),  profondément  cordifôïmes  ouréniformes 
à  leur  base,  palmatinervées ,  suborbiculaires,  ou  subovales,  lar- 
ges de  Va  pouce  à  3  pouces  j  celles  des  ramules-florifères  ovales, 
ou  ovales-orbiculaires,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  subrhomboïda- 
les,  acumiûées,  à  base  arrondie,  ou  cunéiforme ,  ou  tronquée^ 
ou  cordiforme,  longues  de  i  pouce  à  3  pouces  ;  pétiole  long  de  7, 
pouce  à  'X  pouces,  grêle ,  souvent  rougeâtre.  Panicule  atteignant 
jusqu'à  '/a  pied  de  long ,  subsessile,  composée  de  3  à  9  ombelles 
longuement  pédonculées,  hémisphériques,  g-So-flores.  Rarement 
le  ramule  florifère  se  termine  par  une  seule  ombelle,  Pédicelles 
pubémles,  longs  de  3  à  6  lignes.  Calice  glabre  ou  pubérule,  tar« 
biné  t  dents  très-courtes,  Pétales  longs  d'environ  st  lignes ,  ova^ 
les-I^Do^ol^f  #  OU  oblongs^ancéoUi  1  ooncavq^  ti  acumiAul^  au 


Digitized  by 


Google 


426  CLASSE    t>feS    OMVELtlFLOftCS. 

commet  (pointe  r^échie) ,  S-neryés^  inonguicalés.  Étamin^  un 
pe«  pins  longues  qne  les  pétales.  Drape  globuleux ,  on^iliquë, 
nraeroné  par  le  style,  du  volume  d'un  gros  Pois,  noir,  ou  (dans 
une  rari^ë  propre  aux  climats  méridionaux)  jaune.  Graines 
ovoïdes  ou  suboblongues  j  obtuses  aux  a  bouts  j  subtrigones  j  où 
planes  d*un  côte  et  convexes  de  l'autre.  Embrymi  P^^  sukii- 
néaire  :  radicule colunmaire,  obtuse;  cotylédons  linëaireSy  ofatus^ 
minces,  h  peu  près  aussi  longs  que  ks  cotylédons. 

Le  Lierre  croît  dans  toute  l'Europe  jusque  vers  le  60*  àtffé 
de  latitude ,  ainsi  qu'en  Orient  jusqu'au  Népaul;  on  le  trouve 
également  aux  Canaries.  Cet  arbuste  aime  les  expositions  fraî- 
ches et  ombragées  ;  sa  durée  est  de  plusieurs  siècles  et  sa  crois- 
sance trcs-lente  ;  il  ne  fleurit  qu'à  un  âge  très-avancé,  et  quand  il 
se  trouve  appuyé  contre  un  mur  ou  un  gros  tronc  d'arbre  ;  les  sar- 
ments qui  rampent  sur  terre  sont  constanunent  stérOes.  La  florai- 
son  a  lieu  en  septenabre ,  et  les  fruits  qui  lui  succèdent  ne  sont 
murs  qu'au  commencement  de  l'été  suivant.  On  assure  que  le 
Lierre  est  nourri,  du  moins  en  partie,  par  les  radicelles  qui  se 
développent  sur  ses  tiges  et  ses  sarments,  de  sorte  qu'il  continue 
de  végéter  lorsque  son  tronc  a  été  coupé  près  de  terre.  Il  étouffe 
souvent  les  arbres  qui  lui  prêtent  leur  appui,  et  les  murs  qu'il 
recouvre  finissent  par  tomber  en  ruines. 

Le  bois  de  Lierre  est  mou,  léger  et  poreux;  on  l'emploie  à  faire 
des  fihres,  et  les  cordonniers  s'en  servent  pour  repsser  leurs 
tranchets.  Toutes  les  prties  Herbacées  de  l'arbuste  ont  une 
odeur  forte,  et  une  saveur  à  la  fois  astringente  et  amère  ;  on  as- 
sure qne  la  décoction  des  feuilles  dans  du  vin  est  un  puissant  diu- 
rétique ;  ces  feuilles  peuvent  servir  au  tannage,  ainsi  qu'à  teindre 
les  draps  en  jaune-brunâtre  ;  on  les  emploie  aussi  comme  re-< 
mède  détersif;  les  cbèvres,  les  moutons  et  le  bétail  en  sont  très- 
friands.  Les  bares  sont  purgatives  et  émétiques.  Dans  les  climats 
eliands ,  il  découle  du  Lierre  un  suc  résineux ,  qui  se  durcit  à 
Fair,  et  qu'on  connaît  sous  le  nom  de  gomme-lierre;  cette  sub- 
stance est  aromatique  et  peut  s'employer  en  guise  d'encens. 

L'horticulture  tire  parti  du  Lierre,  tant  pour  décorer  des  rui-* 
lies  ou  des  rocailles ,  que  pour  masquer  de  vieux  murs.  On  en 
possède  une  variété  à  feuilles  panachées  de  jaune  ou  de  blanc, 
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U/nhellatw  Tonm.  hkHikx  -^  UmhelUfetm  f^iss.  Oea^  •^  BarlL  Ord« 
Kat.  p.  234.  —  UmbeWftrœ ,  tfib.  I  :  Gcnumas  Reichenb.  Sy%u 
Kat.  p.  218.  —  Cfr.  Koch,  Generum  UmbeWftrarum  noi^a  disposi- 
tion in  Nov.  Act.  Nal.  Cur  vol.  12.  — T)e  Cand.  ÎHém,  sur  lafam, 
àes  Ornbéilifères ;  !?TOdr.  Vol.  4,  p.  55.  *—  T«u8ch,  Dos  S f stem  der 
DàldeHgewœûhsc y  ki  Flora,  rSS^y  ^'  1$  «t  ia  Ano»  dea  Sciencea 

La  plupart  (ïes  Omhetlifères  constituent  un  groupe  si 
conforme  dans  tous  les  organeis,  qu'il  offre  de  grandes 
difficultés  quant  à  la  détermination  et  à  la  classification 
des  genres  qui  le  composent;  aussi  ces  genres  n*ont-ils 
pu  être  établis,  en  majeure  partie,  que  sur  des  carac- 
tères minutieux  et  purement  artificiels.  Néanmoins  les 
Ombellifères  ne  diffèrent  pas  suffisammient  des  Ârajia- 
cées;  dun  autre  côté,  elles  sont  très-voisines,  par  les 
drgaaes  âoraux,  umt  de^  Saxifiragaoées  que  des  Sar- 
«lentacées^  tandis  que  parleurs  feuiUe$,  en  général 
engaîoantes  et  décomposées,  elles  ont  beaucoup  de 
ressemUance  avec  les  7%a/ic^z£m  et  plusieurs  autres 
Aenoaculacées  ou  HeHéboracées. 

Le  nombre  des  espèces  assez  généralement  reconnues 
se  monte  aujourd'hui  à  près  de  mille^  toutefois  une 
étude  plus  approfondie  réduirait  sans  doute  considéra- 
J^leaient  ce  chif&e*  La  plupart  des  Ombellifères  appar- 
tiennent à  l'hémisphère  septentrional,  et  notamment  à 
la  zone  tempérée.  Dans  les  contrées  intropicales,  ces 
végétaux  se  trouvent  confinés,  à  quelques  exceptions 
près,  aux  hautes  régions  des  montagnes* 

Quant  à  leurs  propriélés,  )es<?iid»eUi£k'e8  c^QqreDt  de 
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très-gt^ndes  disparates.  Les  unes  sont  très- vénéneuses 
en  toutes  leurs  parties,  tandis  que  d'autres,  dépourrues 
de  principes  délétères,  fournissent  ou  des  racines  co- 
mestibles  et  sucrées,  ou  des  herbes  potagères,  ou.dex- 
cellents  fourrages.  Plusieurs  espèces  contiennent  des 
gommes-résines  purgatives  et  stimulantes.  Le  fruit  des 
Ombelliferes  renferme  en  général  une  résine  aromatique, 
dont  l'odeur  est  souvent  extrêmement  pénétrante.  La 
racine  et  les  parties  herbacées  de  beaucoup  d'espèces 
sont  aussi  plus  €m  moins  aromatiques.  Toutes  les  Ombel* 
lifères  qui  croissent  dans  des  localités  aquatiques  ou 
marécageuses ,  doivent  être  considérées  comme  suspec- 
tes; mais  on  dit  que,  par  suite  de  la  culture  dans  un  sol 
sec,  ces  plantes  peuvent  perdre  entièrement  leurs  prin- 
cipes nuisibles;  néanmoins  il  est  aussi  des  espèces  très- 
dangereuses  parmi  celles  qui  ne  se  trouvent  constam- 
ment que  dans  les  terrains  secs. 

Caractères  de  la  Famille. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  vivaces.  Un 
petit  nombre  d'espèces  sont  des  sous-arbrisseaux.  Racine 
souvent  tubéreuse.  Tige  cylindrique  ou  anguleuse,  arti- 
culée (en  général  incompléteihent)  et  plus  ou  moins 
noueuse,  simple  ou  rameuse  (les  rameaux  supérieurs 
souvent  opposés  ou  verticillés),  pleine,  ou  (plus  sou- 
vent) fisculeuse ,  en  général  striée  et  cannelée  ou  sil- 
'/lonnée(l). 

Feuilles  alternes  (les  supérieures  souvent  opposées  ou 

^(i)  Dans  lea  Ferula^  les  HeracUum  et  plusieurs  autres  genres,  les 
ifàisceau:(  vasculaires  sont  épars  dans  le  tissu  cellulaire  de  la  tige  (soit 
(f  leloe ,  soit  fistulease  )  et  de  set  ramlGcations ,  ainsi  que  dans  cefui 
•^eipétiolei^  ftbsolnineat  eotmat  dans  Us  MonooQt^rlddones. 


Digitized  by 


Google 


FAMILLE    DES   OMBELLIFERES.  129 

verticillées  (1)),  pétiolées  (rarement  sessiles),  simples, 
ou  composées  (2),  ou  décomposées,  ou  surdécompo- 
sées,  non-stipulées.  Pétiole  dilaté  inférieurement  en 
gaîne  amplexicaule  ou  subamplexicaule ,  en  général 
membraneuse  aux  bords,  quelquefois  bi-auriculée  ou 
liguliforme  au  sommet  ;  le  pétiole  des  feuilles  supérieures 
souvent  réduit  à  la  gaîne,  laquelle  est  parfois  dépour- 
vue de  folioles. 

Fleurs  régulières,  ou  îrrégulières,  hermaphrodites, 
ou  par  avortement  unisexùelles ,  jaunes,  ou  blanches,  ou 
rougeâtres,  ou  verdâtres,  ou  rarement  (surtout  parmi 
les  Ombellifères  normales  )  bleues,  disposées  en  om- 
belles (le  plus  souvent  composées  et  régulières),  ou 
rarement  soit  en  capitules,  soit  en  glomérules.  Ombelles 
régulières  le  plus  souvent  accompagnées  chacune  d'une 
collerette  générale  (c'est-à-dire  d'un  vertîcille  de  brac- 
tées ou  folioles,  insérées  à  la  base  des  pédoncules  secon- 
daires ou  rayons  de  l'ombelle;  dans  beaucoup  d'espèces 
ce  verticille  est  incomplet,  ou  même  réduit  à  une  seule 
foliole),  et  Ae  collerettes  partielles  (c'est-à-dire,  de 
folioles  ou  bractées  verticillées  \  la  base  de  chaque  om- 
bellule;  le  verticille  qui  constitue  chaque  collerette  par- 
tielle peut  également  être  soit  complet,  soit  plus  ou 
moins  incomplet;  quelquefois  les  folioles  qui  le  compo- 
sent sont  soudées  soit  par  la  base,  soit  de  la  base  jus- 
qu'au milieu  ou  même  plus  haut).  Inflorescences  ter- 


(i)  On  conçoit  difRcilemenl  qu^on  ait  pa  avancer  qac  oe  cas  est 
très-rare. 

(a)  Les  i}otani8tes  qni  refusent  aax  Ombellifères  des  feailles  coin* 
posées,  sont  en  contradiction  avec  lear  propre  théorie,  aaivani  k* 
quelle  une  feaille  est  incontestablement  composée ,  lorsque  son  pé^ 
Ûote  offre  des  arlic^lations, 

lOTAiriQVB.     PHAir,     T.   VIII.  û 
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minales,  ou  oppositifoliées,  ou  axillaires,  en  général 
solitaires. 

CeUice  adhérent  (le  plus  souvent  presque  jusqu'au 
sommet);  limbe  (souvent  inapparent)  tronqué,  ou5- 
denté,  ou  5-fide,  ou  5 -partie  persistant,  ou  non*persis« 
tant,  sup^. 

Disque  épigyne,  en  général  biparti  :  chacun  des 
lobes  (1)  confluent  ayec  la  base  de  l'un  des  styles. 

Pétales  5,  épîgynes  (  insérés  sous  le  bord  externe  du 
disque),  distincts,  non-persistants,  alternes  avec  les 
dents  ou  les  lobes  du  calice,  égaux,  ou  inégaux  (2), 
quelquefois  enroulés,  souvent  échancrés  ou  bilobés  au 
sommet  et  terminés  en  languette  infléchie.  Estivaûon 
imbricative  ou  valvaire. 

É famines  5,  libres,  alternes  avec  les  pétales  et  ayant 
même  insertion  que  ceux-ci.  Filets  filiformes  ou  subulés, 
repliés  en  préfloraison.  Anthères  ovales  ou  oblongues, 
subdidymes,  médifixes ,  versatiles ,  subintrorses  ;  bourses 
déhiscentes  chacune  par  une  fente  longitudinale. 

Pistil  :  Ovaire  complètement  adhérent,  2-loculaire, 
ou  rarement  1-loculaire;  loges  1-ovulées.  Ovules  ana- 
tropes,  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne  des 
loges.  Styles  2,  filiformes,  indivisés,  persistants  (très* 
rarement  non*persistants),  en  général  recourbés  après  la 
floraison.  Stigmates  capitellés  ou  tronqués,  terminaux. 

Péricarpe  en  général  composé  de  2  coques  [méri- 
carpes)  monosperraes,  sèches,  carcérulaires,  accolées 

(i)  Stylopodes  àts  hnlturs* 

(a)  C'est  surtout  dans  les  fifars  silnëes  à  la  clrconfcrence  des  om- 
bellales  qae  se  manifeste  Tir  régularité  dans  la  corolle  des  Ombellt- 
fères*»  tandis  qoe  les  fleurs  situées  plus  pr^s  du  centre  de  ces  mêmes 
ombeUnles  sont  ré  ulicres  ou  presque  régulières, 
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face  à  face  (1)  contre  un  axe  central  (carpophore)  fili- 
forme (restant  adnë  aux  coques,  ou  bien  se  fendant 
plus  ou  moins  profondément  en  2  fils),  se  séparant  Tune 
de  Vautre  à  la  maturité  (2) ,  ou  rarement  restant  soudées. 
—  Dans  quelques  genres,  le  péricarpe  est  un  oarcérulc 
1-loculaire  et  1-sperme.  — Chaque  coque  offre  d'ordi- 
naire  cinq  côtes  (  dites  côtes  primaires  )  longitudinales^ 
conformes,  ou  dissemblables,  filiformes,  ou  larges, ou 
carénées,  ou  aliformes,  ou  cristées  :  1  médiane  ou  dor- 
sale, 2  intermédiaires ,  et  2  latérales  (en  général  situées 
très-près  des  bords  de  la  commissure ,  ou  quelquefois 
sur  la  commissure  même);  dans  plusieurs  genres^  cha- 
que coque  offre  en  outre  4  autres  côtes  (  appelées  câtei 
secondaires  y  quoiqu'il  arrive  qu'elles  soient  plus  fortes 
que  les  côtes  primaires),  solitaires  au  milieu  des  vallé- 
cules  (5).  Dans  plusieurs  genres  les  coques  sont  tout  à 
fait  dépourvues  de  côtes.  Le  péricarpe  de  la  plupart  des 
espèces  est  muni  de  réservoirs  d'huile  essentielle  ou  de 
résine  colorée  ;  ces  réservoirs  (  qu'on  appelle  bandelettes 
ou  vittœ)  sont  disposés  longitudinalement ,  sous, forme 
de  stries  en  général  très-*fines  (  soit  superficielles ,  soit 
cachées  sous  Vépicarpe) ,  en  nombre  défini,  ou  en  nom* 
bre  indéfini^  sur  la  commissure  et  dans  les  vallécules, 
ou  rarement  sous  les  côtes.  Épicarpe  crustacé,  ou  chaiv 
tacé,  ou  subcoriace,  ou  subéreux,  quelquefois  séparé 


(i)  Cette  face  ,  fjoi,  suirant  lei  espèces,  est  ou  assex  large ,  oq  plas 
ou  moins  étroite  par  coniraction  ou  par  compression ,  se  désigne  en 
langage  descriptif  par  le  terme  de  commismre. 

(2)  Ce  fruit  a  été  désigné  par  M«  de  Mirbel  sons  le  nom  de  crdtno* 
carpe,  et  par  C.  L.  Richard  sous  celui  de  diak^ne, 

(3)  On  appelle  une  tfalléouie,V enraie  [tantôt  très-étroit,  tanlèt 
plus  ou  moins  large,  compris  entre  7  côtes  prinif>irfs. 
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dé  l'endocarpe  à  la  maturité.  Eadocarpe  en  général 
pelliculaire. 

Graines  solitaires  dans  chaque  coque,  anatropes, 
suspendues,  adhérentes,  ou  moins  souvent  inadhérentes. 
Périsperme  charnu  ou  corné,  cylindrique»  ou  semi-cylin- 
drique (plane  antérieurement  et  plus  ou  moins  convexe 
au  dos),  ou  lenticulaire,  ou  cymbiforme  (concave  an- 
térieurement), ou  involuté  longitudinalement,  ou  plus 
ou  moins  enroulé  aux  bords.  Embryon  minime ,  apici- 
laire,  rectiligoe,  inclus  :  cotylédons  courts ,  quelquefois 
inégaux,  foliacés  en  germination;  radicule supère. 

La  famille  des  Ombellifères  comprend  les  genres 
suivants  (1)  : 

I^*  TRIBU.  LES  CÉRAMOSPERMÉES.  —  CERA- 
MOSPERME^  Tausch. 

Péricarpe  globuleux,  ou  globuleux-didyme ;  côtes  fili-^ 

formes  (soit  seulement  primaires  y  soit  primaires  et 

secondaires).  Coques  cymbif ormes;  commissure  plus 

ou  moins  fénestrée  j  très'concave. 

Coriandrum  Linn.  —  Cymbocarpum  C.  A.  Meyer.  — 

BiforaYLofSm. 

Ile  TRIEU.  LES  RHYNCHOSPERHÊES.  —  BHYN- 
CHOSPERMEJE  Tausch. 

Péricarpe  pyramidal  y  ou  cjrlindracé,  ou  allongé^  con- 
tracté bilatéralement  y  rostre  ou  rétréci  au  sommet , 
nuy  ou  kispidule.  Coques  5-ou  9'Costées, 


(i)  Now  avons  préféré  la  classification  proposée  récemment  par 
M.  Tausch ,  parce  qu'elle  est  incontestablement  moins  artificielle  qae 
celle  de  M.  Koch ,  suivie  jasqn^anjourd'hui  par  la  plnpart  des  1k>« 
Ifinisles. 
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Section  I.  SOANDXCZNËBS.  —  Scandicineœ  Tausch, 

Coques  5,-costées:  côtes  filiformes  (quelcjuefois  oblité« 
rées  vers  la  base)  ou  rarement  carénées. 

Scandix  Linn,  (Wylia  Hoffm.)  — Anthriscus  Hoffm, 

—  Oreomyrrhis  Endl.  (  Caldasia  Lagasc.  non  Willd.  née 
Mutis.)  —  Physocaulis  (DèCand.)  Tausch.  —  Lecockia 
De  Gand. — Freyera  Reichb.  (Biasolellia  Koch.)  — 
Myrrhis  Scopol.  -^  Rhynchostylis  (De  Cand.)  Tausch. 
— -  Chœrophyllum  Linn,  —  Cryptotœnia  De  Gand.  —  Os' 
morhiza  Rafin.  (Uraspermura  Nutt.  Spermatura  Reichb.) 

—  Grammosciadium  De  Cand.  -^  Turbith  Tausch,  -^ 
Ozodia  Wight  et  Am. 

Section  II.  ouMXMiss.  —  Cumlncœ  Koch. 

Coques  6*co8tées  :  côtes  toutes  filiformes. 
Cuminum  Linn.  —  Trepocarpus  Nutt. 

III-  TRIBU.  LES  ACANTHOSPERMÊES.  —  ACAN- 

THOSPERMEjE  Tausch. 

Péricarpe  cylindrique  ou  comprimé;  côtes  sétifères ,  ou 
alif ormes  et  découpées  en  spinules» 

Section  I.  CAUCAZ.XDÉSS.  —  Caucalideœ  Tausch. 

Coques  9-costées;  côtes  primaires  sétiformes  :  les  2  la- 
térales situées  sur  la  commissure  5  côtes  secondaires 
aUformes ,  spinelleuses. 

Orlaya  Hoffm.  (Platyspermum  Koch.)  —  Daucus 
linn.  (Platyspermum  Hoffm.)  —  Caucalis  Linn.  —  Tur- 
genia  Hoffm.  —  Torilis  Adans.  —  Szovitsia  Fisch.  ; 
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Section  II.  T»AOBTMARATBBi:BS.  —  Trachjmara" 
threœ  Tausch. 

Coques  S^costées;  côtes  spitielleuses. 

Trachymarathrum  Tausch.  (Lophocachrys  De  Cand. 
iub  Cachryde.) 

IV  TRIBU.  LES  PTËRYG08PERHÉES.— P7E/{r< 

GOSPERME^  Tauscli. 

Péricarpe  cylindrique  ou  comprimé ,  4-8-ott  iO-ptère  : 
ailes  très-entières  ou  rarement  lobées. 

8ECTIOR  I.  MUliXlfias.  --  MuUneœ  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  dorsalement.  Commissure 
contractée  ou  non-contractée.  Cocpies  S^^osté^s  :  les 
a  côtes  marginales  ou  comnûssurales  et  la  côte  mé- 
diane filiformes;  les  2  côtes  intermédiaires  ailées; 
ailes  très-entières  ou  crénelées.  Ombelles  simples  ou 
paniculées. 

Drusa  De  Cand.  -«  Mulinum  Pers<  «•  Diposis  De 
Cand.  —  Laretia  Gill.  et  Ho.ok. 

Sbotiqh  II.  AVOAUOBBS.  —  Jngdiceœ  Tausch. 

Péricarpe  cyUndrique,  ou  comprimé  dorsalement,  ou^ 
rarement  contracté  bilatéralement.  Coques  5-costées  : 
côtes  soit  toutes  ailées,  soit  seulement  les  2  latérales 
ailées. 

Thaspium  Nutt,  —  Prangos  Lindl,'^  Hfmenolœna  De 
Cand.  — •  Colladonia  De  Cand.— -<//î^^/ica  Linn. —  Cal- 
lisace  Pîsch. — Le^isticum  K.och,'^ A rckangelicaïlotfm. 
^^Ostericum  Koffm.'^  Selinum  Hoffin.  (Mylinum  Gaud. 
Carvifolia  Vaill.  ) 
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Section  IIL  l^SBRViTXÉatf.  —  Laserpiiieœ  TaU8ch« 

Péricarpe  comprimé  dorâalement^  ou  rarement  subcy- 
lindrique. Coques  9- costées;  côtes  primaires  filifor- 
mes :  les  2  latérales  situées  sur  la  commissure;  côtes 
secondaires  soit  toutes  ailées,  soit  seulement  les  2 
extérieures  ailées. 

Laserpitium  Toum.  (Cymopterus  Rafin.)  —  Thapsia 
Tourn.  —  Elœoeelinum  De  Gand.  —  Melanoselinum 
Hoffm.  —  Lophosciadium  De  Cand.  ^^jirtedia  Linn. 

V  TRIBU.  LES  DICLIDOSPERMÉES.  —  DICLI- 
DOSPERMEJE  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  dorsalement,  marginéy 
ou  ailé  aux  bords;  commissure  plane.  Coques  H-costées 
(rarement  9-costéesJ  :  côtes  latérales  en  général  peu 
apparentes  et  confluentes  avec  le  rebord. 

Section  I.  VBUOBDAlf £bs.  *-  Peucedaneœ  Tausch. 

Péricarpe  lenticulaire  ou  aplati,  ailé  aux  bords.  Coques 
5-costées  :  les  côtes  latérales  en  général  peu  appa- 
rentes et  confluentes  avec  le  rebord. 

Anethum  Toum. — Ferula  Tourn.  (PLoidatium  Ra- 
fin. Cogswellia  Schult.  Ferulago  Koch.  )  —  Eriosynaphe 
De  Cand.  —  Dorema  Don. --^Peucedanum  Linti.  (Pa- 
limbia  Bess.  Pteroselinum  Reichb.  Thysselinnm  Rivin. 
Cerraria  Gaortn.  Oreoselinum  Hoffm.)  —  Imperatoria 
Linn.  —  Sciothamnus  Endl.  (Dregea  EcU*  et  Zeyh.  non 
E.  Mey.)  —  Cjrnorrhiza  Eckl.  et  Zeyh.  —  Conioselinum 
Fisch.'^ Hammatocaulis  Tausch. —  Cortia  De  Cand.— ^ 
Capnophyllum  Gaertn.  (  Rumia  Link ,  non  Gœrtn.  )  — 
Krubera Hoffm.  (Ulospermum  Link.)  — Pachypleurum 
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he^éb. -^Slenocœlium  Ledeb.  —  TiedemantUa  DeCand. 
•^Archemora  De  Cand.  —  Opoponax  Koch.  —  Pasti- 
naca  Tourn.  (Malabaila  Hoffm.  non  Tausch.  )  —  Leio- 
tulus  Ehrenb.  —  Hermas  Linn.  —  Heracleum  Linn. 
(  Sphondylium  Tourn.  Wendtia  Hoffm.)  —  Symphio- 
loma  d  A.  'M.ej. --^  Zozimia  Hoffm.  —  Astydamia  De 
Cand.  — -  Poljrtœnia  De  Cand.  — -  Johrenia  De  Cand.  — - 
Tordylium  Tourn.  (Condylocarpus  Hoffm.)  —  Hassel- 
quittia  Linn.  — -  Tordyliopsis  De  Cand. 

Section  IL  SIUÉRINÊBS.  —  Silerineœ  Kocli. 

Péricarpe  lenticulaire,  rarement  ailé  aux  bords.  Com- 
missure non- contractée.  Coques  Q^costées;  côtes  en 


iS//i^r  Scopol  (Bradlaeia  Nech) '^  Agas/llis  Hoffm. 
^^Galhanum  Don.  —  Ormoselinum  Tausch, 

Vie  TRIBU.  LES  TÉTIIAGOXOSPERHES.  -  TE- 

TJUGONOSPERMJElamch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  dorsalement,  aptère,  té- 
tragonc'prismatique.  Commissure -contfnctée.  Coques 
Postées;  côtes  filiformes  (quelques-unes  parfois  obli- 
térées J  :  les  2  intermédiaires  situées  le  plus  soutient 
aux  bords  de  la  coque,  et  constituant  les  angles  du 
tétraèdre.  Ombelles  simples  ou  paniculées. 

Azorella  Lamk.  (non  A.  Rich.  Chamitis  Soland.  Sie- 
bera  Reichenb.  Fragosa  Ruiz  et  Pav.  Pectophytum 
Kunth.)  ^  Bolax  Commers.  —  Huanaca  Cavan.  — 
Bowlesia  Ruiz  et  Pavon.  —  Spananthe  Jacq.  —  Pozoa 
hskgaLSC.-^Asteriscium  Chamisso.  (  Cassidocarpus  Presl.) 
—  Homalocarpus  Hook.  —  Horsfieldia  Blum.  —  Acti- 
nanthus  Ehrenb.  —  Hohenackeria  Fisch.  et  Mey. 
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Wlt  TRIBU.  LES  DISASPIDOSPERHÉES.  —  DIS- 

ASPIDOSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  lenticulaire,  comprimé  bilatéraiemenU  Coques 
5*-oa  9'costée^  ,•  côtes fXif ormes. 

Section  I.  BTDaooOTTX.£E8.  —  Hydrocotyleœ  Tausch, 

Péricarpe  échancré  au  sommet^  ou  à  la  base^  ou  aux  2» 

bouts.  Coques  5-costées.  Ombelles  simples  ou  panw 

culées.  Feuilles  souvent  simples. 

Ifydrocotf le  Tourn.  (Chondrocarpus  ctGlyceriaNutt. 

Trjsanthus  Loureir.  Gentella  Linn.  Solandra  Linn.  fil. 

non  linn.  )  -—  Crantzia  Nutt.  •—  Cesatia  Endl,  «-^  £r/- 

genia  Nutt,  «-«*  Hûgelia  Reichb.  (non  Bentb.  Didiscus 

De  Cand.)-^  Trachjrmsne  Rudge.  (Fischera  Spreng.  ) 

Sectiom  il  XAVTB08Xi88«  —  Xanthosieœ  Tausch. 

Péricarpe  échancré  au  sommet  ou  à  la  base.  Coques 
7-9*costées. 

Micropleura  Lagasc.  -^Leucolœna  R.  Br.  (  Xanthosia 
Rudge.) '•^  Jstrotricha  De  Cand. 

Vm«  TRIBU.  LES  PLEUROSPERMÉES.  ^  PLEU.^ 
ROSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  subcylindrique ,  ou  comprimé  bilatéralement 
et  subdidyme.  Coques  ^-costées;  côtes  filiformes  ou 
carénées^  rarement  marginées  ou  oblitérées. 

Section  I.  AMMXNÉES.  -—  Ammineœ  Tausch. 

Péricarpe  subdidyme.  Coques  subcylindriques ,  à  com- 
missure contractée. 

Hacquetia  Neck.   (  Dondia  Spreng.  )  —  Bupleurum 
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Tourn.  (Bupleurum,  Diaphyllum,  IsophjUum  et  Odon- 
tites  Hoffm.  Tenoria  Spreng.  Trachypleuriim  Reichenb.) 
^-^Zizia  Koch.'^Pentacrypta  Léhm.^-^Smfrnium  Linn. 
*^  Anosmia  Bernh.  —  Physospermum  Cuss.  (  Danaa 
AllioD.  Henslera  Lagasc.  )  *—  Scaligeria  De  Gand. — Eu- 
lophus  Nutt.  (Perideridia  Reichb.  )  -^  Astoma  De  Gand. 
(  AstomaeaReichb.  ) — Atrema'DeCand.^^Spkallerocar' 
pus  Bess.  —  Conium  Linn .  (  GicuU  Tourn.  )  —  Ficatia  De 
Csûtid. -^  Molopospermum  Roch.  ^—  Felœa  De  Gand.  — 
Tauschia  Schiecht. ^^Arracacha  B2aicr.''^Apium  Linn. 
(Petroselinum  Koch.  ).— •  ffydleria  De  Gand,  —  Trinia 
Hoffm.— -/{i^mm  Hoffîn.  (non  Link.)—u^7W/îi/ Tourn. 
(Yisnaga  Gaertn«  Gohoria  Neck.) '^  Leptocaulis  Nutt. 
—  Ptychotis  Koch.  (  Trachyspermum  Link.  Ammios 
Mœnch.  )^^Schultzia  Spreng.—-  Cicuta  Linn.  ( Gicutaria 
Lamk.)  —  Sison  Linn.  —  Falcaria  Rivin.  (Critamus 
Bess.  Drepanophyllum  Hoffm,) -^-^^gopodium  Linn. — 
Car^/iTiLinn.  (Bunium  Linn.  Gonopodium  Koch.  Bul- 
bocastanum  Adans.  Ghamaesciadium  G.  A.  Meyer.  )  — 
P/772/7i/te//aLinn«  (Tragoselinum  Tourn.  Anisum  Adans. 
Tragium  Spreng.  Ledeburia  Link.  )  —  4^/2^772  Linn.  (Si- 
sarum  Adans.  BerulaKoch.)  —  HelioscîacUum  Koch.  — 
Petrocàr^i  Tausch.  —  Meum  Tourn.  (Endressia  Gay. 
Neogaya  Meisn.  Pachypleurum  Reichb.  non  Ledeb. 
Walkothia  Spreng.  Dethawia  Endl.) 

Section  IL  sésÉUIffÉBS. —  iS'e^e/ine^  Tausch. 

Péricarpe  subcylindrique.  Goques  subsémicylindriques  ; 
commissure  non-contractée. 

Fœniculum  Adans.  —  Discopleura  De  Gand  (Ptilim- 
nium  Rafin.  )  —  Cachrys  Tourn.  (  iEgomarathrum 
Koch.)  —  Seseli,  Linn.  (  Hippomarathrum  Rivin.  Mara- 
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thrum  et  Musineon  Rafin.  Deverra  De  Èand.  Soranthus 
Ledeb.  Eriocycla  Lindl.  Polemannia  Eck].  Libanotis 
Crantz.  )  —  Athamanta  Linn.  —  Magydarîs  Koch.  — 
Kundmannîa  Scopol.  (Brignolia  Berlol.  Campderia  La- 
gasc.  )  —  Cynosciadium  De  Gand.  —  OEnanthe  Linn. 
(Phellandrium  Linn.  )  —  Chamarea  Eckl.  et  Zeyh.  — 
Lichtensteînia  Chamisso.  —  Ottoa  'Kunth.  —  Dasyloma 
De  Qxùà.'^^Sclerosciadium  Koch«  *^  Pjreriocycla  Royle. 
—  Oliver ia  Vent.  '^Mthusa  Linn.  —  Xatardia  Meisn. 
( Petitia  Gslj.)''-' Ligusticum  Linn.  (Cnidium  Cuss.  Aula- 
cospermum  Ledeb.  Silaus  Bess.TrochiscanthesKoch.)— 
Crithmum  Tourn.  —  Cenolophium  Koch.  —  Malabaila 
Tausch.  (non  Hoffin.)  (Hladnickia  Koch.  non  Reichb. 
Grafia  Reichb.)— /^fettro^/?er/WM/7î  Hoffm.  —  Astrantia 
HoMxn.  ^^Klotschia  Ghamiss. 

IX«  TRIBU.  LES  APLEUROSPERHÉES.  —  APLEU- 

ROSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  prismatique  ou  subcylindrique  y  écosté^  le  plus 
souvent squamelleux  ou  spinelleux.  Fleurs  en  capitules^ 
ou  en  ombelles  irrégulières. 

Alepidea  Liffooh*  —  Eryngium  Tourn.  — -  Sanicula 
Tourn. 

X«  TRIBU.  LES  HÉTÉROSPERMÉES.  -  HETE- 

ROSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  à  2   coques  dissemblables  de  forme  et  de 
grandeur. 

Dimetopia  De  Gand.  —  Heteromorpha  Ghamiss,  — 
*Anesorki.za  Ghamiss.  et  Schlecht. 
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OMBELLIFÈRES  ANOMALES. 

péricarpe  monosperme  par  ai^ortement,  ou  à  coque  mo* 
nosperme  solitaire. 

Section  I.  AOTXNOTÉES.  —  Actimteœ  Tausch. 

Ovaire  (et  péricarpe)  i-loculaire,  i-sperme. 

LagœciaîÀna.'^PetagniaGusson.^^Holotome  Benth. 
"^Actinotus  Labiil.  (Eriocalia  Smith.) 

Section  H.  ]ÉOBiafOPBOR:ÉBS«—£cAmo/7Aor^(P  Tausch. 

Péricarpe  monosperme  (en  général  par  avortement), 
recouvert  d  un  involucre  durci  et  simulant  un  péri- 
carpe extérieur. 
Arctopus  Linn.  (Apradus  Adans.)  —  Echinophora 

Tourn,  —  ?  Exoacantha  Labiil.  —  ?  Anisosciadium  De 

Cand. 

Genres  incomplètement  connus. 

HymerUdium  Lindl.—  Trachydium  Lindl.  — /for*- 

fieldia  Blume.  ^-^Strebantkus  Rafin. — Lessonia  Bertero. 

—  Ptilimnion  Rafin.  — -  Oxypolis  Rafin.  —  Orimaria 

Rafin.  —  Spermxilepis  Rafin. — Adorium  Rafin.— Oreo^ 

xis  Rafin. 
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!'•  TMBU.  LES  CÉRAHOSPERHEES.  —  CERA- 

MOSPERMEjE  Tausch. 

Péricarpe  globuleux  ou  globuleuX'didyme;  côtes  (soit 
seulement  primaires  y  soit  primaires  et  secondaires) 
filiformes.  Coques  cymbif ormes  ;  commissure  plus  ou 
moins  fénestrée ,  très-convexe. 

Genre  CORIANDRE.  —  CorîandrumUmï. 

Limbe  calicinal  marginiforme,  5-denté.  Pétales  5,  con* 
nivents,  inégaux,  obcordiformes,  terminés  en  languette 
infléchie  :  les  extérieurs  beaucoup  plus  grands,  profondé- 
ment bifides.  Disque  conique.  Styles  longs,  divergents, 
Périearpe  globuleux,  10-costé,  indéhiscent,  caduc;  côtes 
filiformes,  carénées ,  alternes  chacune  avec  ime  bande 
flexueuse;  coques  séparables,  cohérentes  seulement  par 
les  borda,  cymbiformes-hémisphériqnes,  concaves  anté- 
rieurement (de  sorte  que,  sur  la  coupe  transversale,  le  pé- 
ricarpe offre  une  grande  cavité  vide)  ;  vallécules  sans  autres 
bandelettes  que  la  ligue  flexueuse  ;  commissure  à  2  bande- 
lettes semi-luoées.  Garpophore  bîpartible,  adné  aux  2 
bouts.  Graines  înadhérentes,  conformes  aux  coques. 

Herbe  annuelle.  Feuilles  radicales  et  feuilles  caulinaires- 
inférieures  pennées,  pétiolées;  les  autres  feuilles  bi-  ou  tri- 
pennées,  sessiles  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminales  et 
oppositifoliées,  pédonculées,  pauci-radiées.  Collerette-gé- 
nérale nulle  ou  à  une  seule  foliole.  Collerettes-partielles 
oligophylles,  dimidiées.  Fleurs  blanches  ou  rougeàtres  : 
les  mai|;inales  assez  grandes. 

Le  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

CoRUîcDRB  ctjtTivÉE.  '—  Coriandrum  satitnim  lism»  '^ 
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Blackw.  Herb.  tab.  176.  —  Sibth.  et  Smitb,  Flor.  Graec.  lab. 
a83,  —  Hayne,  Arzn.  Gew.  7,  tab.  i3.  —  Engl.  Bot,  tab.  67. 
—  Scbk.  Handb.  tab.  72. 

Plante  glabre,  baute  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine  gréle,  pivo* 
tante.  Tige  dressëe,  cylindrique,  plus  ou  moins  cannelée,  fîstu- 
leuse,  flexuense,  feuillée,  rameuse  yers  le  haut  ou  presque  dès 
la  base.  Rameaux  dressés  on  plus  ou  moins  divergents,  panicu- 
lés ,  ou  subdichotomes.  Feuilles  d'un  vert  gai  :  les  radicales  et 
les  caulinaires-inférieures  longues  de  3  à  8  pouces,  5-9-foliolées, 
ou  moins  souvent  bipennées.  Folioles  indiyisées,  ou  trilobées,  ou 
irrégulièrement  pennati-lobees,  incisées-dei^tées,  ou  inégalement 
crénelées,  obtuses  :  les  latérales  ovales,  ou  obovales,  ou  suborbi- 
cnlaires,  ou  ovales-oblongues ,  sessiles ,  ou  courtement  pétiolu- 
lées,  en  général  inéquilatérales  et  plus  ou  moins  profondément 
oordifbrmes  à  la  base^  la  terminale  cunéiforme  ou  subrbomboï- 
dale ,  en  général  équilatérale  et  longuement  pétiolulée.  Pétiole 
trës-gréle.  Feuilles  supérieures  la  plupart  à  folioles  déchiquetées 
en  lanières  linéaires  ou  subfiliformes  ;  gaine  étroite ,  largement 
membraneuse  aux  bords.  Ombelles  larges  de  4  à  i5  lignes ,  M- 
cbes,  3-7-radiées,  planes,  ou  presque  planes.  Pédoncule  long  de 
6  lignes  à  3  pouces,  grêle,  dressé.  Ombellules  5-i5-fflores,  pla- 
nes, un  peu  lâches.  Folioles  des  collerettes  linéaires  ou  linéaires - 
lancéolées,  pointues,  membraneuses  aux  bords,  courtes.  Pédicel- 
les  fructifères  un  peu  divergents,  plus  courts  que  le  péricarpe  ou 
à  peine  aussi  longs.  Pétales  extérieurs  longs  d'environ  2  lignes,  à 
a  lobes  sublinéaires ,  obtus,  divergents.  Péricarpe  du  volume 
d'un  grain  de  Moutarde,  jaunâtre,  avant  la  maturité  en  général 
rougeâtre. 

La  Coriandre  croît  spontanément  dans  l'Europe  méridionale 
ainsi  qu'en  Orient.  Toute  la  plante  exhale,  a  l'état  frais ,  une 
forte  odeur  de  punaises.  Les  fruits  secs,  au  contraire,  ont  une 
saveur  aromatique  agréable  ;  en  thérapeutique ,  on  les  emploie 
comme  carminatives  et  stomachiques;  les  confiseurs  en  font  des 
dragées,  et,  dans  plusieurs  contrées,  elles  sont  très-recherchées 
comme  épice« 
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IP  TRIBU.  LES  RHYNCHOSPERMEES.  —  RRYN- 

CHOSPERMEjE  Tausch. 

Péricarpe  pyramidal  ^  ou  cylindracéy  ou  allongé  y  eon* 
tracté  bilatéralement  y  rostre^  ou  rétréci  au  sommet, 
nu,  ou  hispidule.  Coques  5-à  g-costées. 

Section  I.  SOAHOIomÉBS.  —  ScandicineœTausch. 

Coques  5-costéesj  côtes  filiformes  (quelquefois  oblité- 
rées vers  la  base  )  ou  rarement  carénées. 

Genre  ANTHRISGUS.  ~  MAriscus  Hoffm. 

Limbe  calicinal  inapparent.  Pétales  5 ,  inégaux,  tron- 
qués, ou  écbancrés,  terminés  en  ligule  infléchie.  Disque 
conique.  Styles  courts,  dressés.  Péricarpe  linéaire,  com- 
primé bilatéralement,  courtement  rostre,  écosté;  coquet 
lisses  ou  tuberculeuses,  contractées  aux  bords,  canalicu- 
lées  antérieurement;  bec  quadrisulqué.  Garpophore  fili-^ 
forme,  après  la  déhiscence  libre,  bifide  au  sommet.  Grai- 
nes adhérentes,  semi-lunées  sur  la  coupe  transversale. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  vivaces.  Feuilles 
décomposées  :  folioles  ou  lanières  souvent  très-étroites. 
Ombelles  oppositifoliées  ou  terminales,  dépourvues  de  col- 
lerette-générale. Collerettes-partielles  polyphylles,  ou  oli- 
gophylles  et  incomplètes.  Fleurs  blanches. 

Ce  genre  renferme  8  espèces,  toutes  indigènes  d'Europe. 

Anthriscus  Cerfeuil.  —  Anthriscus  Cerefoîium  Hoffm. 
Ûmb.  —  Engl.  Bot.  lab.  1268.  — Hayo.  Arzn.  Gew.  7,  tab. 
i4-  —  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  890.  —  Schk.  Handb.  tab.  78. 
—  Scandix  Cerefoîium  Linn.  —  Chœrophyllum  satimm 
Lamk.  —  Chœrophyllum  Cerefoîium  Crantz.  —  Cerefoîium 
satimm  Besser. 
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—  €  :  A  FRUIT  HispiDULE  { trichospcrma  ).  —  Chœrophyllum 
trichospermum  et  Anthriscus  trichosperma  Schiilt. 

Plante  haute  de  i  pied  à  2  pieds,  tantôt  annuelle,  tantôt  bis- 
annuelle. Racine  grêle ,  pivotante.  Tige  dressée,  cylindrique, 
striée,  subdichotome,  fenillée,  un  peu  renflée  et  en  général  pnbé- 
rule  aux  articulations.  Feuilles  subtriangulaires  en  contour,  bi- 
ou  tri-pennées  :  les  inférieures  pétiolées,  longues  de  3  à  6  pou- 
ces; les  supérieures  sessilessur  une  courte  gaine  étroite  et  ciliée. 
Folioles  flasques,  d'un  yert  p&le,  plus  ou  moins  pubérnles  (du 
moins  en  dessous],  petites,  ovales,  ou  ovales-oblongues ,  ou 
oblongues,  pennatifides,  ou  pennatiparties  :  segments  oblongs 
ou  subcunéiformes,  obtus ,  ou  pointus ,  mucronulés ,  tantôt  très- 
entiers,  tantôt  incisés^entés  ou  trifides.  Ombelles  sessiles  ou 
courtementpédonculées,  oppositifoliées,  solitaires,  3-5-radiées, 
lâcbes;  pédoncule  commun ,  rayons  et  pédicelles  en  général  sca- 
bres  et  pubérnles.  Involucelles  a-ou  3-pbylles  :  folioles  courtes , 
réflécUes,  linéaires-lancéolées,  pointues,  ciliées.  Fleurs  très- 
petites  ,  blanches.  Pédicelles  plus  courts  que  le  fruit.  Pétales  cu- 
néiformes, inégaux,  tronqués ^  courtement  appendiculés.  Péri- 
carpe noir ,  long  d'environ  4  lignes,  large  de  %  de  ligne. 

Cette  plante ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Cerfeuil ,  et  si 
fréquemment  cultivée  comme  herbe  potagère ,  croît  spontané- 
ment dans  l'Europe  méridionale.  Ses  propriétés  diurétiques , 
apéritives ,  et  dépuratives ,  la  font  entrer  dans  la  composition  des 
tisanes  et  des  bouillons  rafraîchissants. 

Genre  CELEROPHYLLUM.  —  Chœrophyllum  (Linn.) 
Roch. 

Limbe  calicinal  inapparent.  Pétales  5,  égaux,  ou  inér 
gaux,  échancrés  ou  obcordiformes,  terminés  en  languette 
infléchie.  Disque  conique.  Styles  dressés  ou  recourbés. 
Péricarpe  linéaire-oblong,  comprimé  ou  contracté  bilaté- 
ralement ,  non-rostré.  Coques  S-costées  :  côtes  presque 
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planes,  les  latérales  marginantes  ;  commissure  creusée  d'un 
profond  sillon  longitudinal  ;  une  bandelette  dans  chaque 
vaUécule.  Garpophore  après  la  débiscence  libre  et  bifide. 
Graines  adhérentes,  semi-lunées  sur  la  coupe  transver- 
sale. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  vivaces.  Feuilles 
décomposées  :  les  inférieures  longuement  pétiolées  ;  les 
supérieures  courtement  pétiolées  ou  sessiles  sur  une  gaine 
embrassante.  Folioles  dentées  ou  laciniées.  Ombelles  oppo- 
sitifoliées  et  terminales ,  pédonculées.  Collerette-générale 
nulle  ou  oiigophylle.  Gollèrettes^partielles  polyphylles. 
Fleurs  blanches,  ou  (seulement  dans  une  espèce)  jaunes, 
polygames. 

Ce  genre  renferme  environ  20  espèces,  la  plupart  indi- 
gènes d'Europe. 

A.  Racine  fusiforme»  Feuilles  bipenne'es  ;  folioles  à  segments 
larges  y  incisés- dentés. 

Ghjerophyllum  VENENEUX.  —  ChœropfyUum  temulum 
Linn.  —  Jacq.  Fier.  Anstr.  tab.  65.— Flor.  Dan.  tab.  918. — 
Engl.  Bot.  tab.  iSai.-— Hayn.  Arzn.  Gew.  tab.  34- — Scarh 
dix  nutans  Mœnch.  —  Scandix  temula  Roth.  r-  Mjnrrhis  te^ 
mula  Spreng. 

Plante  tantôt  annuelle ,  tantôt  bisannuelle ,  haute  de  i  pied  à 
3  pieds.  Racine  grêle ,  pivotante ,  jaunâtre.  Tige  dressée ,  di- 
chotome,  ou  subdichotome ,  obscurément  anguleuse,  pleine, 
finement  cannelée ,  marbrée  de  violet ,  renflée  sous  les  articula- 
tions, scabreet  plus  ou  moins  poilue  (surtout  vers  la  base). 
Feuilles  triangulaires  en  contour  :  les  inférieures  longues  de  6  à 
18  pouces;  pétiole  trigone,  canaliculé  en  dessus;  gaine  large, 
sillonnée ,  ventrue ,  membraneuse  aux  bords.  Folioles  d'un  vert 
très-foncé,  pubérules  aux  7^  faces,  minces ,  flasques ,  ovales, 
ou  ovales-oblongues ,  obtuses^  pennatilobées  :  les  inférieures 
courtement  pétiolulées;  les  supérieures  sessiks;  lobes  incisés - 
dentés  ou  incises-crénelés ,  obtus.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à 
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3  pouces ,  presque  planes ,  5-i5-radiées,  nutantes  en  préflorai- 
soD ,  puis  dressées.  Pédoncule- commun  long  de  i  pouce  à  3 
pouces,  grêle,  scabre  et  pubërule  (de  même  que  les  rayons  et 
les  pédicelles).  Bayons  filiformes,  anisomètres.  Pédicelles  capil- 
laires. CoUerelte- générale  nulle  ou  i-2-pbylle.  Collerettes-par- 
tielles 5-8-pbylles  :  folioles  lancéolées ,  acuminëes ,  ciliées , 
soudées  par  la  base ,  rëflécbies ,  plus  courtes  que  les  pédicelles. 
Fleurs  petites ,  blancbes.  Pétales  profondément  bifides.  Disque 
court.  Styles  aussi  longs  que  le  disque,  divergents,  recourba. 
Péricarpe  long  d'environ  2  lignes ,  rétréci  aux  2  bouts ,  glabre, 
souvent  violet  ;  côtes  très-fines. 

Cette  espèce ,  qui  passe  pour  avoir  des  propriétés  narcotiques, 
est  commune  en  Europe ,  dans  les  endroits  incultes  et  herbeux. 

B.  Racine  ruipiforme.  Feuilles  tri-ou  pluri-pennées  ;  folioles 
à  lanières  étroites ,  sublinéaires. 

GttJBROPAYLLUM  TUB^Mux.  "^  CkœropfyUum  bulbosum 
Linn.  —  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  63.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  tab. 
32.  —  Flor.  Dan.  tab.  1768.  —  Myrrhis  buLbosa  Spreng.  — 
Scandix  buîbûsa  Both ,  Flor.  Germ. 

l^lante  baùte  de  ^  à  5  pieds.  Bacine  blanchâtre,  charnue, 
atteignant  le  volume  d'un  petit  Navet.  Tige  dressée ,  cylindrique, 
finement  striée,  renflée  sous  les  articulations,  paniculée vers  le 
haut ,  feuillée ,  glabre  excepté  aux  entrenœuds  inférieurs  (  les- 
quels sont  garnis  de  soies  blanchâtres  rétrorses),  en  gâiéral 
marbrée  de  taches  ronges.  Bameaux  paniculés ,  plus  ou  moins 
divergetts.  Feuilles  en  général  poilues  :  les  inférieures  longues 
de  '/a  pied  à  2  pieds.  Gaîne  jaunâtre  ou  rougeâtre,  chartacée, 
oblongue,  finement  striée.  Folioles  petites,  d'un  vert  gai  :  celles 
des  feuilles  infé:ieures  subob(ongues ,  pennatiparties ,  ou  bipen-^ 
natiparties ,  âi  segments  courts ,  sublinéaires ,  pointus  ;  celles  des 
feuilles  supérieures  filiformes  ou  déchiquetées  en  lanières  filifor- 
mes. Ombelles  larges  de  i  pouce  à  2  pouces,  lâches ,  io-20-ra- 
diées,  pédonculées  ;  pédoncule  très-grêle,  long  de  6  lignes  à  2  pou- 
ces ^  rayons  filiformes ,  anisomètres  »  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
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pédoncule;  pMicelles  capillaires 9  fioalemeiit  a  peu  pës  aussi 
longs  que  le  péricarpe.  Collerette  générale  nulle  ou  i-u-phylle. 
Collerettes  partielles  5-7-phylles,  plus  courtes  que  les  pédicelles; 
folioles  lancéolées,  acuminées,  membraneuses  aux  bords ,  non- 
ciliées,  réfléchies.  Disque  court,  conique.  Styles  courts,  réflé- 
chis. Pétales  petits ,  blancs ,  obcordiformes.  Péricarpe  long  de 
3  lignes ,  oblong- linéaire ,  ou  quelquefois  rétréci  à  la  base ,  d'un 
brun  jaunâtre^  côtes  planes,  assez  larges^  bandelettes  violettes, 
superficielles ,  iremplissant  les  interstices. 

Cette  espèce ,  très-rare  en  France ,  est  commune  en  Allema- 
gne et  dans  toute  l'Europe  plus  orientale ,  ainsi  qu'en  Sibérie; 
elle  croît  aux  bords  des  chemins  et  des  rivières,  dans  les  lais- 
sons ,  etc.  Sa  racine  est  mangeable. 

Genre  MYRRÈIIS.  ~  Myrrhis  Scopd. 

Limbe  esdicinal  minime,  5-denticulé.  Pétales  ô,  inégaux^ 
obcordiformes,  terminés  en  languette  infléchie  :  les  exté- 
rieurs des  fleurs  marginales  beaucoup  plus  grandi.  Disque 
conique.  Styles  longs,  subrectilignes,  divergents.  Péri- 
carpe oblong,  comprimé  bilatéralement,  utriculaire,  non* 
rostre  ;  coques  5-costées  ;  côtes  égales,  aliformes,  carénées, 
creuses  en  dedans  :  les  latérales  mai|[inante8  \  conmiissure 
plane,  creusée  d'un  profond  sillon  longitudinal  ;  épicarpe 
chartacé,  inadhérent;  vallàcules  très-étroites;  bandelettes 
nulles.  Carpophore  après  la  déUscence  libre,  biparti. 
Graines  adhérentes,  semi-lunées  sur  la  coupe  transversale^ 

Herbes  vivaces,  odorantes.  Racine  fusiforme.  Feuilles 
bi-  ou  tri-pennées  :  les  inférieures  longuement  pétioléès  ; 
les  supérieures  sessiles  sur  la  gaine.  Folioles  pennatipar- 
ties  ou  pennadfides  à  segments  dentés  ou  laciniés.  Om- 
belles oppositifoliées  et  terminales ,  souvent  fasciculées. 
Point  de  collerett&<générale.  Collerettes-partielles  5<*>7- 
phylles.  Fleurs  blandies,  la  plupart  mâles  :  les  marginales 
de  chaque  ombellule  beaucoup  plus  grandes  que  leaautrts» 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  dieux  espèces. 
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Myrebis  oDORAtfT.  —  Mjrrrhis  odorata  Scopol.  Carn.  — 
Jacq.  Flor.  Austr.  App.  tab.  37,  —  Scandix  odorata  Lidd. — 
£ogl.  Bot.  ub.  697  •  —  OujËTophyllum  odormtum  Lamk. 

Plante  haute  de  a  à  5  pieds.  Racine  grosse ,  rameuse,  bru- 
nâtre, polycephalc.  Tiges  dressées,  cylindriques,  finement 
striées  et  cannelées ,  fistuleuses ,  feuillëes ,  rameuses  en  général 
presque  dès  la  base,  pubescentes.  Rameaux  glabres  oupubes- 
cents,  velus  aux  articulations ,  quelquefois  verticillés ,  en  géné- 
ral paniculés.  Feuilles  triangulaires  en  contour,  pubescentes 
(  surtout  en  dessous  ) ,  d'un  vert  foncé ,  molles ,  flasques  :  les 
inférieures  larges  de  i  pied  k  3  pieds;  pétiole  cylindrique,  strié, 
canaticulé  en  dessus^  pubescent;  gaine  large,  un  peu  bouffie, 
subfoliaoée ,  nerveuse ,  membraneuse  aux  bords.  Folioles  longues 
de  4  lignes  à  3  pouces ,  oblongucs ,  ou  oblongues-lanoéolées ,  ou 
ovales-lancéolées ,  pointues ,  pennatiparties ,  ou  pennatifides  :  les 
inférieures  pétioluléès  ;  les  supérieures  sessiles  on  confluentes; 
segments  oblongs  ou  obloogs-lancéolés,  pointus,  dentés,  ou  in- 
cisés^entés.  Ombelles  larges  de  1  pouce  à  3  pouces ,  7- 1 5- 
radiées ,  presque  planes  :  pédoncule  long  de  '/,  pouce  à  3  pou* 
ces,  très-épaissi  au  sommet,  pubérule  de  mime  que  les  rayons 
(t  pédicelles;  rayons  grêles,  raides,  cyathiformes  au  sommet; 
pédicelles  filiformes  :  les  fructifères  claviformes  au  sommet,  plus 
courts  que  le  péricarpe.  Collerettes-partielles  à  folioles  lancéolées, 
acuminées ,  membraneuses ,  ciliées ,  réfléchies ,  à  peu  près  aussi 
longues  que  tes  pédicelles  florifères.  Péricarpe  long  de  7  à  10 
lignes ,  pointu ,  brun ,  comme  vernissé;  cotes  à  carène  ordinai- 
rement hispidale. 

Cette  plante ,  connue  sous  les  noms  de  Cerfeuil  anisé,  Cer- 
feuil musqué^  Cerfeuil  d* Espagne  ,  FoUgère  musquée  j  et 
Cicutaire  odorante ,  croit  dans  les  prairies  et  les  bois  des  mon- 
tagnes de  presque  toute  TËurope ,  excepté  daqs  le  Nord.  Elle 
fleurit  en  mai  et  juin.  Toutes  ses  parties  ont  une  saveur  sucrée 
et  aromatique,  très -analogue  à  celle  de  TAnis;  aussi  l'emploie- 
t<KMi,  dans  beauootip  de  contrées,  à  l'assaisonnement.  Les  graines 
sont  stomachiques  et  carminatives. 
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Section  II.  onuixiss.  —  Cumineœ  Koch. 
Coques  9-costées  :  côtes  toutes  filiformes. 

Genre  CUMIN.  —  Cwnînum  Linn. 

Limbe  calicinal  à  5  dents  lancéolées-sétacées,  inégales. 
Pétales  6,  égaux,  presque. dressés,  oblongs,  échancrés,  ter- 
minés en  ligule  infléchie.  Disque  conique.  Styles  courts^ 
diyariqués.  Péricarpe  comprimé  bilatéralement,  oblong, 
couronné.  Coques  9-costées  :  côtes  primair.es  filiformes , 
tuberculeuses  :  les  latérales  marginantes  ;  côtes  secondai  - 
res  plus  saillantes ,  spinelleuses.  Une  bandelette  squs  cha- 
que côte  secondaire.  Carpophore  biparti,  finalement  libre. 
Graines  adhérentes,  subcylindrtques. 

Herbes  annuelles.  Feuilles  pennatiparties ,  ou  pennées, 
ou  bipennées  :  les  inférieures  longuetuent  pétiolées;  les 
supérieures  sessiles  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminales  et 
oppositifoliées,  pédonculées,  pauci -radiées.  Collerette-gé- 
nérale oligophylle  :  folioles  souvent  pennatiparties.  Colle- 
rettes-partielles oligophylles,  dimidiées,  réfléchies.  Fleurs 
blanches  ou  rougeâtres. 

Ce  genre  ne  renferme  que  trois  espèces,  toutes  indigè- 
nes dans  la  région  méditerranéenne. 

Cumin  officinal.  —  Cuminum  Cjrminum  Lion.  —  Schk. 
Handb.  tab.  80.  —  Woodw.  Med.  Bot.  tab.  190.  —  Nées, 
0£f.  Pflanz.  i3,  tab.  7.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab.  11. 

PlaDte  haute  de  >/,  pied  à  i  pied,  grêle,  glabre,  tres-rameuse. 
Racine  pivotante.  Tige  dressée,  flcxneuse,  cylindrique,  finement 
striée,  feuillue,  rameuse  en  général  dès  la  base.  Rameaux  diver- 
gents ou  étalés ,  dichotomes ,  ou  panicûlés.  Feuilles  glauques, 
triangulaires  en  contour,  déchiquetées  en  lanières  filiformes  ou 
sétacées.  Ombelles  petites,  3-5-radiées:  pédoncule  en  général 
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court;  rayons  divergents.  GoUerette-ge'nérale  oligophylle,  plus 
longue  que  Fombelle;  folioles  filiformes,  ou  déchiquetées  en  la- 
nières filifonnes.  Ombellules  petites,  pauciflores)  pédicelles 
très-courts.  Involucelles  à  folioles  subulées ,  en  gênerai  débor- 
dant les  fleurs.  Fleurs  blanches,  on  pourpres.  Pétales  très-petits. 
Péricarpe  scabre,  grisâtre,  long  de  2  à  3  lignes. 

Cette  plante,  nommée  yulgairement  Cumiiiy  paraît  originaire 
de  là  Haute-Egypte.  On  la  cultive  dans  l'Afrique  septentrionale, 
ainsi  qu'en  Orient  et  dans  l'Europe  australe.  Ses  graines  ont  une 
saveur  aromatique  6t  très-piquante  ;  elles  s'emploient  en  guise 
d'épices,  et  comme  remède  carminatîf. 


m*  TRIBU.  LES  AGANTHOSPERHEES.  —  ACAN- 
THOSPERMEJS  Taiusch. 

Péricarpe  cylindrique  ou  comprimé^  côtes  sétiferesy  ou 
aliformes  et  découpées  en  spinules. 

sEcnoil  I.  OAVOAUBÉB8.  ^^  Caucalideœ  Tausch. 

Coques  9«C08té6s  ;  cotef-primaires  sétifères  :  les  3  laté- 
rales situées  sur  la  commissure;  cotes  secondaires 
aliformes,  spinelleuses. 

Genre  DAUCUS.  —  Daucus  (Tourn.)  Koch. 

Limbe  calicinal  marginiforme,  5-denté.  Pétales  obcor- 
diformes,  connivents,  inégaux,  terminés  en  languette  inflé- 
chie :  ceux  des  fleurs  marginales  beaucoup  plus  grands. 
Styles  longs,  dressés,  finalement  recourbés.  Péricarpe  el- 
liptique-lenticulaire, solide;  côtes  secondaires  garnies 
d'une  série  de  spinelles  soit  sétiformes ,  soit  élargies  et 
plus  ou  moins  cohérentes  inférieureinent  ;  une  bandelette 
sous  chaque  càffi  secondaire  ;  2  bandelettes  sur  la  commis*- 
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sure.  Graines  adhérentes,  planes  antérieurement.  Carpo- 
phore  après  la  déhiscence  libre,  en  général  biparti. 

Herbes  annuelles  ou  yivaces.  Feuilles  bi-  ou  tri-pennées  : 
les  inférieures  longuement  pétiolées  ;  les  supérieures  ses- 
siles  sur  la  gaine.  Folioles  le  plus  souvent  déchiquetées  en 
lanières  filiformes.  Ombelles  terminales  et  oppositifoliées, 
longuement  pédonculées,  solitaires;  rayons  connivents 
après  la  floraison.  Collerettes  polyphylles  ;  les  folioles  des 
collerettes-générales  souvent  pennatiparties.  Fleurs  jaunes 
ou  blanches,  polygames.  Au  centre  de  Tombelle  se  trouve 
souvent  une  fleur  solitaire ,  courtement  pédonculée>  sté- 
rile, un  peu  charnue,  d'un  pourpre  violet  ou  noirâtre. 

M,  de  GandoUe  énumère  36  espèces  de  ce  genre;  mais 
beaucoup  d'entre  elles  sont  fort  douteuses. 

Daucus  Carotte.  —  Daucus  Carotta  Linn.  -*  Flor.  Dan. 
tab.  "jîS.  —  Engl.  Bot.  tab.  1174-  — Hayn.  Arzn.  Gew.  7, 
tab.  2.  — Daucus  marilimus  Witb.  Engl.  Bot.  tab.  756o.  — 
Daucus  polygamus  Gouan.  —  Daucus  hispidus  Desfont.  Flor. 
Atlant.  —  Daucus  pusillus  Micbx.  Flor.  Bor.  Amer. 

Plante  haute  de  i  pied  à  3  pieds,  bisannuelle.  Racine  pivo- 
tante :  celle  delà  plante  sauvage  grêle,  blanchâtre;  celle  de  la 
plante  cultivée  grosse,  charnue,  blanchâtre,  ou  jaunâtre,  ou  rou- 
geâtre.  Tige  dressée ,  flexueuse,  cannelée,  ou  sillonnée,  souvent 
rougeâtre,  tantôt  rameuse  presque  dès  la  base,  tantôt  indivisée 
presque  jusqu'au  sommet,  peu  renflée  aux  articulations,  ordi- 
nairement scabre  (par  de  petites  verrues  rougeâtres ,  sétuhferes) 
et  plus  ou  moins  hispide  :  poils  blanchâtres,  rétrorses,  plus  longs 
et  plus  abondants  sur  les  entre*nœuds  inférieurs.  Rameaux  dres- 
sés ou  presque  dressés,  simples ,  ou  paniculés.  Feuilles  bi  ^  ou 
tri-pennées^  oblongues  ou  triangulaires-oblongues  en  contour, 
plus  ou  moins  poilues,  ou  quelquefois  glabres.  Pétiole  subcylin- 
drique, en  général  hispide  et  scabre  ;,  gaine  oblongue  ou  ovale- 
oblongue,  subfoliacée,  nerveuse,  submarginée,  ou  immarginée. 
Folioles  luisantes  ou  opaques,  d'un  vert  tantôt  gai,  tantôt  foncé, 
^ssiles,  ou  pç'tiolulées ,  de  fori|gie  et  4e  grandeur  extrêmement 
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Tariables,  pennatifîdes ,  ou  peoDatiparties ,  on  incisëes-lobëes 
(celles  des  feuilles  supérieures  souvent  très- entières)  :  segments 
ou  lanières  larges,  on  étroits,  en  général  terminés  par  une  soie 
raide.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  6  pouces,  planes,  multira- 
diées ,  après  la  floraison  concaves  ;  pédoncule  raide ,  dressé,  an- 
guleux, sillonné,  scabre,  en  général  hispidule,  atteignant  jusqu'à 
I  pied  de  long  ,  épaissi  au  sommet  en  foime  de  disque  hémi-^ 
spbérique.  Rayons  grêles  ou  filiformes ,  très-anisomètres  :  les 
intérieurs  beaucoup  plus  courts  que  les  extérieurs.  Pédicelles 
filiformes ,  i  à  3  fois  plus  longs  que  le  péricarpe.  Ombellules 
denses ,  multiflores.  Collerette  générale  g-iSpbylle,  réflécbie 
pendant  la  floraison,  puis  dressée,  apprimée;  folioles  pennati- 
parties.  on  pennatifidcs,  on  trifldes,  ou  moins  souvent  indivisées 
et  subulces,  tantôt  presque  aussi  longues  que  les  rayons,  tantôt 
plus  courtes;  segments  linéaires,  ou  lancéolés- linéaires,  on  lan- 
céolés, ou  subulés,  acuminés-cuspidés.  Collerettes-partielles  po- 
lypbylles,  pendant  la  floraison  réflécbies  et  à  peu  près  aussi  lon- 
gues que  les  pédicelles  ;  folioles  membrAuenses  aux  bords,  ciliées, 
acuminées*caspidées,  tantôt  linéaires- lancéolées  et  indivisées, 
tantôt  plus  larges  et  divisées  en  3  lanières  linéaires-lancéolées  ou 
subulées.  Fleurs  blancbes  ou  moins  souvent  rougeâtres  :  les  mar- 
ginales larges  de  i  ligne  à  n  lignes,  les  autres  très-petites.  Péri- 
carpe long  d'environ  2  lignes  :  côtes  secondaires  couvertes  de 
spinelles  linéaires-subulées,  borizonf aies  ,  jaunâtres ,  ou  brunâ- 
tres, longues  de  «/,  ligne  à  i  ligne,  peu  élargies  inférieurement, 
conflncntes  par  la  base. 

Cette  plante,  connue  de  tout  le  monde  sous  le  nom  de  Carotte, 
est  commune  dans  les  prés  secs  et  les  pelouses ,  dans  presque 
toute  l'Europe,  ainsi  qu'en  Orient  et  dans  le  nord  de  l'Afrique. 
Elle  fleurit  en  été. 

Persoone  n'ignore  l'emploi  alimentaire  des  racines  de  Carotte; 
la  plante  se  cultive  non-seulement  pour  l'usage  culinaire,  mais 
aussi  (U)mme  fourrage  pour  les  bestiauic,  qui  ne  sont  pas  moins 
friands  de  l'berbe  que  de  la  racine.  Les  variétés  principales  de 
culture  sont  :  la  rouge  longue;  la  rouge  pâle  de  Flandre  ;  la 
rouge  çqurte  hdtwe  pu  carotte  de  Hollande  :  c'est  cel^c  variété 
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qai  est  la  plus  généralement  cultiyée  par  les  maraîclicrs  de  Pa- 
ris *j  la  jaune  longue  ;  la  jaune  courte  ;  la  blanche  ordinaire  ; 
la  blanche  de  Breteuil  et  la  blanche  à  collet  hors  de  terre^  re- 
marquables Tune  et  Tautre  par  leur  grosseur,  et  qui,  par  cette 
raison,  se  cultivent  de  préférence  comme  fourrage  ;  la  violette, 
originaire  d'Espagne,  et  recommandable  tant  par  son  yolume  que 
par  sa  saveur  trës-sucrée.  Indépendamment  des  diverses  variétés, 
la  nature  du  terrain  influe  beaucoup  sur  la  qualité  des  carottes^ 
le  sol  qui  leur  convient  le  mieux  est  une  terre  franche  onctueuse, 
ou  un  sable  gras  et  profond. 

La  décoction  de  la  racine  de  Carotte  s'employait  autrefois 
comme  apéritive.  A  l'époque  du  système  continental,  on  a  essayé 
d'extraire  du  sucre  de  ces  racines  ;  mais  sous  ce  rapport  elles  ne 
sauraient  rivaliser  avec  la  Betterave.  Les  carottes  torréfiées  peu- 
vent, comme  la  racine  jde*Ghicorée,  servir  en  guise  de  café,  faute 
de  mieux.  Les  graines  sont  carminatives  et  diurétiques. 


1V«  TRIBU.  LES  PTËRIGOSPERMÉES.  —  PTERI- 
GOSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  cylindrique  ou  comprimé^  it-ou  8-ow  iO-ptère  ; 
ailes  très'entières  y  ou  rarement  lobées. 

Section  II.  A WGBLZOiSBS. -^  ^/i^e/iV;e<E  Tausch. 

Péricarpe  cylîndriqiie,  ou  compriipé  dorsalement,  ou 
rarement  contracté  bilatéralement.  Coques  5-costées; 
côtes  soit  toutes  ailées,  soit  seulement  les  2  latérales 
ailées. 

Genre  LÉVISTICUM.  —  Lei^isticam  Koch. 

Limbe  calicinal  inapparent.  Pétales  5,  égaux,  arrondis, 
indivises,  infléchis,  terminés  en  languette  obtuse.  Bisque 
convexe,  à  bord  crénelé.  Styles  finalement  recourbés.  Péri- 
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carpe  elliptique,  solide ,  10-ptère;  coques  convexes  au 
dos  :  les  ailes  latérales  2  fois  plus  larges  que  les  dorsales  ; 
commissiure  plane  ;  une  bandelette  dans  chaque  vallécule  ; 
2  ou  4  bandelettes  sur  la  commissure.  Garpopbore  après 
la  dëhiscence  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  an^ 
térieurement. 

Herbe  vivace,  lisse,  très-glabre.  Feuilles  inférieures  bi- 
.pennées,  longuement  pétiolées  ;  feuilles  supérieures  pen- 
nées, sessiles  sur  la  gaine.  Folioles  indivisées  ou  trifildes , 
grandes.  Ombelles  terminales,  pédonculées,  solitaires,  ou 
ternées.  Collerette-générale  et  collerettes-partielles  poly- 
phyUes.  Fleurs  petites ,  d'un  jaune  verdàtre. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  Fespèce  suivante  : 

LÉviSTiGUM  OFFICINAL.  —  LePisticum  officinale  Roch,  in 
Nov.  Act.  Nat.  Gur.  v.  m,  p.  lot,  fig.  4i*  — Ligusticum Lô' 
visUcum  Linn.  —  Schk.  Handb.  tab.  68.  —  Hayn.  Arzn.  7, 
tab.  6.  —  Turp.  in  Gbaum.  Flor.  Médic.  le.  •—  Angelica  pa^ 
ludapifoUa  Lamk.  —  Anfplica  Leçisticum  Allion.  Pedem. 

Plante  haute  de  3  à  6  pieds.  Racine  pivotante,  grosse,  ra« 
meuse,  d'un  brun  jaunâtre.  Tige  dressée,  fistuleuse,  cylindrique, 
finement  cannelée,  feuillëe ,  rameuse  vers  le  haut.  Rameaux 
bi-  ou  tri-furqués  au  sommet^  ou  panieulés,  dressés.  Feuilles 
oblongues  ou  triangulaires-oblongues  :  les  inférieures  atteignant 
Jusqu'à  3  pieds  de  long ,  à  ramifications  3<*  ou  S-foliolées  ;  les 
feuilles  supérieures  3-7*foliolées;  feuilles  ramulaires  souvent 
simples,  soit  indîvisées,  soit  trifides.  Pétiole  cylindrique,  fistu- 
leux ,  finement  strié  ;  gaine  large ,  subcoriace ,  nerveuse,  peu  ou 
point  membraneuse  aux  bords.  Folioles  assez  fermes  (étant  adul- 
tes], luisantes  aux  1  faces,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert 
gai  en  dessous,  en  général  pétiolulées  :  celles  des  feuilles  infé^ 
rieures  longues  de  i  pouce  à  4  pouces,  larges  de  18  ligues  à  4 
pouces,  suborbiculaires,  ou  ovales,  ou  ovales-lancéolées,  pu  sub- 
rbomboïdales,  ou  cunéiformes,  ou  lancéolées,  triparties,  ou  tri- 
fides  (à  segments  incisës-deqtés) ,  ou  incisées-dentéeS|  à  base  cu- 
néiforme ou  arrondie  ;  folioles  des  feuilles  supérieures  lancéolées 
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OU  cunéiformes,  tantôt  trifides,  tantôt  indivisées.  Ombelles  larges 
de  '/a  pouce  à  a  pouces,  6-i5-radiées,  convexes  :  pédoncule 
raide,  grêle,  long  de  quelques  lignes  à  3  pouces  ;  rayons  filifor- 
mes ^  pëdicelles  plus  courts  que  le  péricarpe;  ombellules 'denses, 
subglobulenses.  Folioles  des  collerettes  lancéolées^  acuminées- 
cuspidëes,  membraneuses  aux  bords,  réfléchies.  Péricarpebrun, 
luisant,  long  d'environ  2  lignes. 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Livêche  ou 
Ache  de  montagne,  croit  dans  les  montagnes  de  l'Europe  méri- 
dionale. Elle  fleurit  en  juillet  et  août.  Elle  est  carminative,  sto- 
machique et  emménagogue.  Toutes  ses  parties  ont  une  forte  odeur 
aromatique. 

Genre  ARGHâKGÉLIQUE.  —  Archangelica  Hofifm. 

Liuibe  calicinal  minime,  5-denticulé.  Pétales  5,  égaux, 
ovales,  acuminés,  infléchis  au  sommet.  Disque  plane,  cré- 
nelé aux  bords.  Styles  courts,  dressés^  finalement  recour- 
bés. Péricarpe  elliptique-lenticulaire,  subéreux ,  4-ptère  ; 
coques  ailées  an  bord ,  tricostées  au  dos  :  côtes  carénées  ^ 
assez  grosses,  rapprochées  ;  commissure  plane, creusée  d'un 
sillon  longitudinal.  Garpophore  biparti.  Graine  piano-con- 
vexe ou  subconvolutée,  inadhérente. 

Herbe  vivace.  Feuilles  la  plupart  bipennées  :  les  infé- 
rieures longuement  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur 
la  gaine.  Folioles  grandes,  le  plus  souvent  lobées  ou  pen- 
natifides.  Ombelles  terminales,  solitaires,  pédonculées. 
Collerettes  incomplètes,  à  folioles  non-persistantes.  Fleurs 
verdâtres,  petites. 

Ce  genre  ne  se  fonde  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Archange  LiQtTE  offionale.  —  ArckangeUca  officinalis 
Hoffm.  Umb.  —  Angelica  Archangelica  Linn.  —  Flor.  Dan. 
tab.  206.  —  Engl.  Bot.  tab.  ^5ôi.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7.  tab. 
8.  —  Angelica  officinalis  Mœoch.  —  Selinum  Archangelica 
Lînk,  Enutn.  —  Angelica  HttoralîsTrks,  —  Angelica  sativa 
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Mill.  Dicl.  —  Angelica  Gmelini  Wormsk.  —  Archangelica 
decurrens  Ledeb.  —  Archangelica  qfficinalisy  Archangelica 
UUoralis,  et  Archangelica  Wormskioldi  De  Gaod.  Prodr. 

Plante  haute  de  3  à  5  pieds.  Racine  pivotante ,  crosse ,  ra- 
meuse, brunâtre.  Tige  dressée,  grosse,  cylindrique,  sillonnée, 
fistuleuse ,  feuillée ,  glabre ,  rameuse  vers  le  sommet,  souvent 
rougeâlre.  Rameaux  finement  pubérules  (du  moins  vers  leur 
sommet),  en  géuéral  trifurqués  au  sommet  et  simples  inférienre- 
menr.  Feuilles  glabres,  subtriangulaîres  en  contour  :  les  inférieu- 
res atteignant  jusqu'à  3  pieds  de  long,bi-  ou  t{>- pennées,  à  pen- 
nules  3-  ou  5-foliolées;  les  supérieures  souvent  simplement 
pennées,  3-ou5-foliolées.  Pétiole  gros,  fistuleux,  subcylindrique, 
canaliculc  en  dessus;  gaîoe  trës-ample,  ventrue,  épaisse,  subco- 
riace, iinmargince,  striée  de  nervures  le  plus  souvent  violettes. 
Folioles  mioccj,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  glauque  en 
dessous,  inégalement  incisccs-dentelées,-  acuminées,  ou  pointues, 
tantôt  pétiolulées  et  non-décurrentes ,  tantôt  sessiles  et  plus  ou 
moins  décurrentes  :  les  latérales  en  général  ovales  ou  ovales-lan- 
céolées y  indivisées  ou  inégalement  bilobées  ;  les  terminales  filus 
ou  moins  profondément  trifides  ou  pennatifides,  ovales- rbomboï- 
dales;  celles  des  feuilles  inférieures  atteignant  jusqu'à  y,  pied 
de  long;  base  cordiforme,  ou  arrondie,  ou  cunéiforme,  équila- 
térale,  ou  inéquilalérale.  Ombelles  amples,  denses,  multira- 
diécs,  hémisphériques,  ou  subglobuleuses;  pédoncule  raide,  as- 
sez gros ,  long  de  '2  à  6  |K>uces ,  en  général  pubérule  de  même 
que  les  rayons  et  les  pédicelles  ;  rayons  grêles ,  anguleux  ;  pédi- 
celles  filiformes ,  beaucoup  plus  longs  que  les  fleurs.  Ombellules 
denses,  multiflores,  hémisphériques.  Collerettes-partielles  à  fo« 
lioles  lancéolées-subulées,  tantôt  aussi  longues  que  les  pédicelles, 
tantôt  plus  courtes.  Pétales  à  peine  longs  de  i  ligne.  Ëtamines  3 
fois  plus  longues  que  les  pétales  :  filets  capillaires,  divariqués 
après  l'anthèse;  anthères  minimes ,  suborbiculaires ,  verdâlres. 
Disque  vert,  transversalement  elliptique ,  plus  large  que  le  som- 
met de  l'ovaire.  Péricarpe  long  de  3  à  4  lignes ,  d'un  jaune  blan- 
châtre. Graine  oblongue  ou  subfusiforme ,  blanche. 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  vulgaires  d* ArchangéU^ 
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ijue,  AngéUquey  ou  Angélique  officinale^  croit  dans  les  locali- 
tés humides  des  Alpes  et  du  nord  de  l'Europe,  ainsi  quVn  Sibé- 
rie. Toutes  ses  parties,  mais  surtout  la  racinedemémc  que  lefruit, 
sont  fortement  aromatiques  ^  aussi  ont-elles  des  propriétés  toni- 
ques, carminatives ,  sudorifiques,  emmëoagogues ,  et  antiscor- 
butiques. Dans  le  nord,  on  mange  les  jeunes  pousses  de  la  plante, 
tant  cuites,  qu'en  salade.  Les  confiseurs  et  les  liquoristes  font  en- 
trer r  Angélique  dans  diverses  préparations.  Au  moyen  de  la  fer- 
mentation et  de  la  distillation,  on  peut  extraire  de  la  racine  d'An- 
gélique une  boisson  alcoolique,  qui  participe  à  la  saveur  propre 
à  la  plante. 


Section  III.  1.ASBILFXTXÊBS.  —  Laserpiueœ  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  dorsalement,  ou  rarement  subcy- 
lindrique. Coques  9-costées;  côtes  primaires  filifor- 
mes :  les  2  latérales  situées  sur  la  commissure;  côtes 
secondaires  soit  toutes  ailées,  soit  seulement  les  2 
latérales  ailées. 

Genre  LASERPITIUM.  —  Laserpitium  (Tourn.)  Koçb. 

Limbe  calicinal  marginiforme,  5-denté.  Pétales  5,  égaux, 
obcordiformes,  terminés  en  languette  infléchie.  Styles  fi- 
nalement divariqués  ou  recourbés.  Péricarpe  comprimé 
ou  subcylindrique,  ovale-oblong,  8-ptère;  coques  con- 
vexes ou  aplaties  au  dos  ;  les  4  côtes  secondaires  ailées  ; 
une  bandelette  sous  chaque  côte  secondaire  ;  deux  bande- 
lettes sur  la  commissure.  Garpophère  filiforme  ,  après  la 
déhiscence  libre  et  bipaxti.  Graines  adhérentes,  planes  an- 
térieurement. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  vivaces.  Feuilles 
pennées,  ou  bipennées,  ou  tripennées  :  la  plupart  pétio- 
lées.  Ombelles  amples,  multiradiées,  accompagnées  cha- 
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cune  d'une  collerette-génërale  polyphylle.  PMoncuks  1» 
téraux  et  terminaux.  Fleurs  blanches^  ou  rougeâtres,  ou 
rarement  jaunâtres.  Côtes  primaires  du  péricarpe  bifides 
dans  quelques  espèces. 

Ce  genre  renferme  environ  20  espèces,  la  plupart  indi-*- 
gènes  dans  les  montagnes  de  r£urope  méridionale. 

LaSERFITIUM     ▲   LARGES  FEUILLES.   *•  LoSerpitUim    loL^O' 

UumlÀnn, — Jacq.  Fior.  Austr.  tab.  i46.  — Schk.  Handb. 
tab.  67.  — Flor.  Dan.  tab.  i5i5.  — Laserpitium  asperum  et 
LaserpiUum  glabrum  Crantz.  —  Laserpitium  Ceryaria  Gmel, 
Flor.  Bad.  —  Laserpitium  Lihanotis  Lamk. 

Herbe  vivace,  baate  de  a  à  6  piads.  lUcine  pivotante.  Tige 
raide ,  dressée ,  paniculéè  au  sommet ,  cylindrique ,  glabre ,  lisse, 
finement  striée,  feuillée.  Rameaux  grêles ,  en  général  divisés  en 
plusieurs  ramules  subapbylles.  Feuilles  temati-bipennées  (  les 
radicales  des  jeunes  plantes ,  ainsi  que  les  raméaires  et  les  ra- 
mulaires  en  général  pennées -S-ou  5-foliolées) ,  subtriangulaires 
en  contour  :  les  radicales  longues  de  Va  pied  à  1  pieds ,  longue- 
ment pétiolées;  les  caulinaires  graduellement  moins  grandes  et 
plus  courtement  pédolées ,  à  gaine  ample ,  striée ,  subcoriaoe , 
ventrue.  Pétiole  glabre  et  lisse ,  ou  pubérule  et  scabre ,  cylin- 
drique, finement  strié,  à  ramifications  toutes  trifoUolées,  ou 
assez  souvent  à  ramifications  supérieures  i  -foliolées.  Folioles 
longues  de  i  pouce  à  6  pouces ,  larges  de  6  lignes  a  4  pouces , 
subcoriaces ,  d'un  vert  gai  en  dessus ,  d'un  vert  glauque  en  des^ 
sous,  tantôt  glabres  aux  2  £aoes ,  tantôt  pubérules  et  scabres  en 
dessous ,  ovales ,  ou  ovales-oblongues ,  ou  elliptiques ,  ou  oUon- 
gués ,  ou  ovales-lancéolées ,  trës-obtuses ,  ou  pointues ,  inégale- 
ment crénelées,  ou  dentelées,  ou  dentées  (celles  des  feuilles 
supérieures  quelquefois  très-entières),  pétiolulées ,  ou  moins  sou- 
vent sesôles,  à  base  plus  ou  moins  profondément  cordiforme ,  ou 
arrondie  ,  ou  cunéiforme,  équilatérale ,  ou  inéquilatérale.  Om- 
belles larges  de  4  è  iti pouces,  presque  planes,  3o-5o-radiées. 
Collerettes-générales  à  folioles  membraneuses  aux  bords ,  linéai- 
re^lâicéplées,  snbulées  an  sonmiet,  plus  courtes  que  les  rayons. 
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Collerettes  partielles  à  folioles  subulëes  ou  sëtacëes  ^  plas  courtes 
queles  pédicelles.  Pe'dicelles  presque  capillaires.  Pe'tales  blancs 
ou  rougeâtres ,  longs  d'environ  i  ligne.  Disque  convexe ,  gros , 
bilobé ,  jaunâtre.  Styles  courts.  Péricarpe  elliptique ,  long  de  % 
à  4  lignes;  coques  convexes  au  doS;  à  ailes  tantôt  planes ^  tantôt 
ondulées  )  les  ailes  latérales  plus  larges. 

Cette  plante  y  nommée  vulgairement  Turhith  bâtard,  Turbith 
des  montagnes,  Paux-^Turbith ,  et  Laser ,  croît  sur  les  collipes 
arides  et  dans  les  localités  pierreuses  des  montagnes ,  en  France 
et  dans  beaucoup  d'autres  contrées  de  l'Europe.  Sa  racine  con- 
tient un  suc  laiteux ,  acre  y  amer  y  et  d'une  odeur  forte  )  c'est  un 
purgatif  violent ,  dont  on  ne  fait  guère  usage  en  médecine,  mais 
qui  s'emploie  assez  fréquemment  dans  l'art  vétérinaire  ;  les  mon* 
tagnards  s'en  servent,  à  l'extérieur,  contre  les  maladies  de  la 
peau. 


V  TRIBU.  LES  DICLIDOSPERUÉES.  —  DICLI^ 

DOSPERMEJE  Tausch. 

Péricarpe  comprimé  ou  aplati  dorsalementy  marginé, 
ou  ailé  aux  bords;  commissure  plane.  Coques  b-cos- 
tées  (rarement  ^'Costée^  )  ;  côtes  latérales  en  général 
peu  apparentes  et  confluentes  avec  le  rébord. 

Segiion  I.  PSUC^DAWÊBS.  —  Peucedaneœ  Tausch. 

Péricarpe  lenticulaire  ou  aplati,  ailé  aux  bords;  com- 
missure plane.  Coques  5-costées  :  côtes  latérales  en 
général  peu  apparentes  et  confluentes  avec  le  rebord. 

Genre  AWÉTHUM.  —  Aneihum  Toum. 

Limbe  calicinal  5-denticulé,  minime.  Pétales  5,  égaux, 
très-entiers,  enroulés,  terminés  en  pointe  trouvée.  Dis- 
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que  presque  plane,  à  bord  sinuolë.  Styles  courts,  finale^ 
ment  recourbés.  Péricarpe  elliptique,  ou  oblong,  ou  ovale, 
solide,  lenticulaire,  marginé.  Coques  ô-costées  ;  côtes  fili- 
formes, carénées:  les  latérales  moins  saillantes,  confluen- 
tes  avec  le  rebord  ;  vallécules  égales,  à  une  seule  bande- 
lette. Carpophore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhé- 
rentes, convexes  au  dos,  planes  antérieurement. 

Herbe  annuelle.  Feuilles  décomposées  -  pennées  :  les 
inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur 
gaine.  Folioles  linéaires-filiformes,  ou  déchiquetées  en  la- 
nières filiformes.  Ombelles  terminales  et  oppositifoliées, 
pédonculées.  Collerettes  nulles.  Fleurs  petites,  jaunes. 
Commissure  des  coques  à  2  bandelettes  larges,  aussi  lon- 
gues que  le  péricarpe. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Anethum  aromatique.  — Anethum  graveolens  Linn.  — 
Flor.  Dan.  tab.  157a.  —  Hayn.  Arzo.  Gew.  7,  tab.  17. — 
PasUnaca  Anethum  Spreng.  —  Anethum  minus  Gouan.  — 
Selinum  Anethum  Roth.  —  Anethum  Sowa  Roxb.  —  Ane- 
thum segetum  Linn.  (1)  — *  Jacq.  Hort.  Vindob.  tab.  i3ii« 
—  Meum  segetum  Guss. 

Plante  très-glabre ,  glauque,  haute  de  V»  pied  à  3  pieds.  Ra- 
cine grêle,  blanchâtre,  pivotante,  fibiilleuse.  Tige  dressée,  lisse, 
cylindrique,  fisluleuse,  grêle,  plus  ou  moins  flexueuse,  fine- 
ment striée  (de  vert  et  de  blanc ,  ou  de  vert  et  de  rouge) ,  ra- 
meuse, ou  moins  souvent  presque  simple,  feuiliée.. Rameaux 
simples  ou  paniculés ,  plus  ou  moins  divergents.  Feuilles  en 
contour  oblongues ,  ou  ovales ,  ou  ovales-oblongues ,  très-sem- 
blables à  celles  du  Fenouil  :  les  inférieures  bipennées ,  longues 
de  3  à  la  pouces.  Pétiole  très -grêle.  Gaîne  allongée,  foliacée, 
striée ,  largement  membraneuse  aux  bords ,  bi-auriculée  an 
sommet.  Folioles  pennatiparties  ou  multifides ,  sessiles  :  lanières 

(i)  Lp  plante  à  Téiat  saovage  ;  elle  no  diffère  dftla  piaule  cultivée 
qiiVn  ce  qn'cllo  rat  pins  grète  cf  pins  petite  en  toutes  «es  parties. 
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pointues ,  mucronées ,  canaliculées  en  dessus  y  souyent  djvari- 
quëes ,  longues  àe  i  h  1 5  lignes.  Ombelles  larges  de  Va.pouce  à 
6  pouces,  lâches,  convexes ,  ou  presque  planes,  tantôt  pauci- 
radie'es,  tantôt  multiradiëes  (surtout  sur  la  plante  cultivée),  t^e'- 
doncule  long  de  i  pouce  à  6  pouces  y  raide ,  dressé ,  cylindrique, 
strie.  Rayons  très-gréles ,  plus  ou  moins  divergents.  Ombellules 
pauciflores  ou  multiflores ,  un  peu  lâches.  Pédicelles  capillaires, 
plus  ou  moins  divergents  :  les  fructifères  longs  de  3  à  8  lignes. 
Péricarpe  long  de  i  ligne  à  2  lignes,  brufaâtre,  luisant  :  rebord 
tantôt  très-ëtroit  (surtout  sur  la  plante  sauvage),  ^ntôt  plus  ou 
moins  large  (  mais  toujours  au  moins  4  ^ois  plus  ëtroit  que  le 
diamètre  de  la  coque  ) ,  jaunâtre }  bandelettes  presque  aussi  lar- 
ges que  les  vallécules. 

Cette  plante ,  connue  sous  les  noms  d^Anet ,  Aneth ,  ou  Fe- 
nouil-puant,  croît  spontanément  parmi  les  moissons  ainsi  que 
dans  d'autres  localite's  découvertes ,  dans  l'Europe  méridionale, 
l'Afrique  septentrionale ,  et  l'Orient.  On  la  cultive  fréquenmient 
dans  toutes  ces  contrées,  et  jusque  dans  Tlnde,  à  raison  d^s  em- 
plois tant  économiques  que  médicaux  de  ses  graines ,  lesquelles 
sont  trcs-aromatiques.  Elle  fleurit  en  été. 

Genre  FÉRULA.  —  Femla  (Toum.)  Koch. 

Limbe  calicinal  5-denticulé.  Pétales  5,  égaux,  ovales, 
acuminés,  très-entiers,  enroulés.  Disque  convexe,  à  bord 
crénelé.  Styles  finalement  recourbés.  Péricarpe  obovale, 
ou  elliptique,  ou  arrondi,  aplati,  largement  marginé,  so- 
lide. Coques  ô-costées;  côtes  filiformes  :  les  latérales  à 
peine  apparentes  ou  très-fines,  intra-marginales ;  vallécu- 
les à  3  bandelettes  filifr>rmes  et  superficielles.  Carpophore 
finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  anté- 
rieurement, légèrement  convexes  au  dos. 

Herbes vivaces,  trèsélancées.  Racine  grosse,  charnue. 
Feuilles  surdécomposées  :  les  inférieures  très-amples,  pé- 
tiôlées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine  (ou  assez 
souvent  réduites  à  la  gaine).  Ombelles  terminales  (sou- 

BOTARIQUE.      PHAII*      T.  VUI«  II 


Digitized  by 


Google 


iOS  CLiam  BE8  OMBELUPLORBS. 

rent  reiticillées)^  multiradiées,  pédonculées.  (L'ombeHe 
centrale  subsessile ,  ou  plus  courtement  pëdonculée  que 
les  ombelles  latérales.)  Collerettes-générales  et  collerettes- 
partielles  nulles  ou  oligophylles.  Fleurs  jaunes  ^  souvent 
polygames  (celles  des  ombelles  latérales  stériles).  Com- 
missure à  4  bandelettes. 

Ce  genre  se  compose  d'une  quinzaine  d'espèces  ;  la  plu-r 
part  habitent  la  région  méditerranéenne  ou  la  Perse. 
Presque  tous  les  Fénda  se  font  remarquer  par  la  singula- 
rité de  leur  port,  et  par  l'élégance  de  leur  feuillage.  lia 
dge  et  les  pétioles  Èomt  solides^  moelleux,  et  offrent  des 
faisceaux  yasculaires  épars  comme  dans  la  tige  des  mono- 
cotylédones. 

La  gomme-résine  médicinale  connue  sous  le  nomd'^^j^a- 
foBiida^  provient  de  la  racine  d'une  espèce  de  ce  genre 
{Ferula  Assa-fœlîda  Linn.)^  indigène  en  Perse,  mais  fort 
incomplètement  connue.  Un  autre  médicament^  la  gomme^' 
Ammoniaque^  pasae  aussi  pour  être  le  produit  d'im  Feruia 
inconnu  aux  botanistes. 

Ferula  comuiun.  —  Ferula  commurUs  Linn.  —  Lobel.  le. 
tab.  778,  %  %.^mm  Ferula  nùdifloraSMà.  et  Smîth,  Flor. 
Graec.  tab.  27g,  (  non  Linn.  ) 

Plante  trës-glabre ,  haute  de  5  à  8  pieds.  Racine  pivotante. 
Tige  dressée,  cylindriqpç ,  striée,  finement  cannelle,  r^ide, 
atteignant  2  pouces  de  diamètre  à  la  base^  effilée  et  rameusç  vers 
le  haut,  feuillue  inférîeurement,  terminée  (de  même  i^e  les 
rameaux  inférieurs)  par  une  grande  ombelle  centrale  courte- 
ment pédonpulee,  entourée  soit  d*un  vejrticiUe  d'ombelles  lon- 
guement pédonculées,  et  plus  petites,  soit  d'un  verticille  de 
longs  ramules  ombelliferes  et  pres(yie  nus,  Rameaux  plus  ou 
moins  divergents  ou  subdivariqués ,  grêles,  subaphylles  (c[uel- 
^uefois  garnis  seulement  de  gaines  aphjrlles)  :  les  supérieurs  en 
général  opposés;  les  terminaux  verticillés,  Feuilles  en  contpur 
oblongues,  ou  triangulaires,  ou  subpvales  :  les  radicales  dres- 
sées ,  un  peu  réclinées ,  longues  de  2  â  4  pieds;  les  supérieures 
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opposées  OU  ymicîllëes ,  petites ,  ou  réduites  à  la  gaine  pétio- 
laire.  Pëtiole  un  peu  comprimé  bilatéralement,  ou  subtrigone, 
finement  strié ,  souvent  rougeâtre  ^  en  général  k  3  ramifications- 
primaires  pennati-surdécomposées  ;  le  pétiole  des  feuilles  radi* 
cales  à  peu  près  aussi  gros  que  la  partie  inférieure  de  la  tige. 
Gaine  brunâtre  ou  rougeâtre ,  large ,  ventrue ,  striée ,  subeoriace, 
peu  ou  point  membraneuse  aux  bords  :  celle  des  feuilles  cauli- 
naires  inférieures  atteignant  jusqu'à  i  pied  de  long  ^  sur  4  à  8 
pouces  de  large.  Folioles  luisantes  aux  2  fltees,  ptanes,  d^un 
vert  foncé ,  un  peu  flasques ,  sessiles ,  pennatiparties ,  ou  bipen- 
natipartiesy  ou  irrégulièrement  laciniées  :  lanières  linéaires^ 
mucronées^  divariqu^ ,  longues  de  4  lignes  à  a  pouces,  larges 
de  'U  de  ligne  à  Va  ligne.  Ombelles  convexes,  assez  drases  : 
les  centrales  courtement  pédonculées ,  larges  de  3  pouces  k  i 
pied;  les  latérales  ( composées uniquem^at de  fleurs  stériles)  plus 
ou  moins  deliordantes ,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces.  Folioles 
des  collerettes  (souvent  nulles)  courtes,  liiM^aires-subulées. 
Rayons  plus  ou  moins  divergents  :  Ceux  des  ombdles  latérales 
filiformes ,  longs  de  i  pouce  à  2  pouces  ;  ceux  des  ombelles  cen- 
trales grêles ,  longs  de  3  à  6  pouces.  Ombellules  multifiores , 
denses ,  convexes.  Pédicdles  filiformes  ou  capillaires  :  les  fruc- 
tifères dressés ,  un  peu  connivents ,  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
péricarpe.  Péricarpe  long  de  4  à  9  lignes,  large  de  3  à  6  lignes, 
elliptique ,  ou  obovale^  ou  elliptique-oblong,  arrondi  ou  subré- 
tus  au  sommet,  mince,  d'un  brun  jaunâtre  ;  bandelettes  ^for- 
mes ,  violettes ,  souvent  (  surtout  celles  de  la  conuni^sure)  plus 
courtes  que  le  péricarpe. 

Cette  espèce  eal  commune  dans  la  région  méditerrattéentte. 
Elle  fleurit  en  été.  L'élégance  de  son  port  la  fait  parfois  cultiver 
dSiQS  les  grands  parterres.  Les  tiges  de  la  Férule  servaient  aux 
anciens  à  faire  des  étuis  pour  la  conservation  des  manuscrits ,  et, 
comme  elles  sont  assez  solides  sans  offrir  la  dureté  d'un  bâton 
ordinaire ,  les  instituteurs  et  les  pères  de  famille  leur  accordaient 
la  préférence ,  à  titre  d'instrument  de  correction.  La  moelle donf 
ces  tiges  sont  remplies ,  prend  feu  avec  facilité  étant  sèche  ^  et 
ne  se  consume  que  très-lentement;  aussi  remplace-t-elle  souVwiC 
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ramadoii ,  chez  les  peuples  de  l'Eurqte  méridionale.  Cette  pro- 
prie'té  est  sans  doute  connue  de  temps  immémorial ,  puiscpie  la 
Mythologie  raconte  que  Promëthée  ^  après  avoir  dMbé  le  feu 
céleste,  Tapporta  sur  terre  dans  une  tige  de  Férule. 

Genre  PEUCÉDANUM.  -  Peucedanum  (Linn.)  Koch. 

Limbe  calicinal  5-denticulé.  Pétales  5,  ^aux,  obovales^ 
divergents,  légèrement  échancrés^  ou  très-entiers,  termi- 
nés en  languette  infléchie.  Disque  convexe,  à  bord  crénelé. 
Styles  courts,  finalement  recourbés.  Péricarpe  aplati  ou 
lenticulaire,  solide,  ovale,  ou  oblong,  ou  elliptique,  plus 
ou  moins  largement  marginé.  Coques  5-costées;  côtes  fili- 
formes, équidistantes  :  les  3  dorsales  carénées  ;  les  latéra- 
les plus  fines,  conflûentes  avec  le  rebord;  bandelettes  fili- 
formes ,  superficielles ,  solitaires  dans  chaque  vallécule. 
Carpophore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes, 
plus  ou  moins  convexes  au  dos,  planes  antérieurement. 

Herbes  vivaces,  en  général  très-glabres.  Feuilles  pen- 
nées, ou  décou^sées,  ou  surdécomposées  :  les  inférieures 
pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaine,  ou  réduites 
à  la  gaine.  Ombelles  terminales,  ou  oppositifoliées  et  ter- 
minales, pédonculées.  Collerettes-générales  nulles,  ou  oli- 
gophylles,  ou  polyphylles.  CoUerettes-partielies  en  général 
polyphylles.  Fleurs  jaunes  ou  blanches,  petites.  Conunis- 
sure  en  général  à  2  bandelettes. 

Dans  ses  Kmitcs  actuelles,  ce  genre  renferme  environ 
30  espèces,  la  plupart  indigènes  en  Europe  ou  en  Sibérie. 

Peucédawum  officinal.  —  Peucedanum  officinale  Lii^ï. 
—  Schk.  Handb.  tab.  63.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab.  4.  — 
Engl.  Bot.  lab.  176*7.  —  Selinum  Peucedanum  Roth. 
,  Plante  vivace ,  très-glabre ,  haute  de  :i  a  G  pieds.  Racine 
grosse,  longue,  {à votante,  rameuse  :  cdiet  épais ^  filandreux, 
îige  dressée ,  cylindrique ,  cannelée ,  ircs-grêle,  feuiliéc,  ra- 
«neuse  vers  le  sommet.  Rameaux  dressée  ou  presque  dressés, 
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subaphylles ,  ordiDaircment  simples ,  quelqucfina  opposés  ou  ver- 
ticillés.  Feuilles  inférieures  ternati-surdecomposécs,  triangulaires 
en  contour,  longues  de  »/,  pied  à  a  pieds.  Feuilles  supérieures 
pennées ,  ou  triparties ,  ou  réduites  à  la  gâine  pétiolaire.  Pétiole 
giêle ,  raide ,  plein ,  cylindrique ,  obscurément  anguleux,  strié, 
renflé  aux  artictdations.  Gaîne  chartacée,  striée,  brunâtre,  ou  rou- 
geatre,  membraneuse  aux  bords  ,  étroite,  oblongue,  échancrée 
au  sommet.  Folioles  longues  de  4  lignes  à  3  pouces,  larges  de  un 
quart  de  ligne  à  i  ligne ,  luisantes ,  d'un  vert  gai ,  raides ,  plus 
ou  moins  diyariquées ,  sessiles  (sonyent  décurrentes) ,  linéaires, 
ou  lancéolées-linéaires,  ou  linéaires-falciformes ,  très-entières, 
ou  rarement  bifides ,  acuminées ,  mucronées,  i-nervécs ,  souvent 
scabres  aux  bords ,  en  général  ternées ,  mojns  souvent  solitaires 
et  opposées.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  4  pfeuces ,  i  o-4o-ra- 
diées,  presque  planes  ,  ou  non-fastigiées,  un  peu  lâches ,  termi- 
nales, ou  oppositifbltécs  et  terminales.  Pédoncule  long  de  2 
pouces  à  1  pied,  grêle,  raide  ,  strié,  dressé.  Bayons  longs  de  2 
à  6  pouces ,  plus  ou  moins  divergents ,  presque  filiformes.  Colle- 
rettes générales  oligopliyllcs ,  non-persistantes  :  folioles  subulées, 
plus  courtes  que  les  rayons.  Ombcllulcs  multiflores,  un  peu  lâches. 
Collerettcsparliellcs  polyphylles ,  persistantes  :  folioles  sétacées, 
plus  courtes  que  les  pédicelles;  Pédicelles  capillaires ,  plus  ou 
moins  divergents  :  les  fructifères  i  h  4  Ms  plus  longs  que  le 
péricarpe.  Fleurs  d'un  jaune  pâle.  Dents  calicinales  pointues. 
Péricarpe  long  d'environ  '3  lignes,  elliptiquc-orbiculairc ,  ou 
elliptique,  échancré  au  sommet,  mince,  sublenticubire,  bru- 
nâtre, luisant  :  rebord  jaunâtre ,  3  à  4  fois  moins  large  que  la 
coque;  bandelettes  fmes ,  violettes ,  géminées  sur  la  commissure. 
Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Fenouil  de  porc ^ 
Queue  de  pourceau,  ou  Peucédane ,  n'est  pas  rare  en  Europe, 
dans  les  prairies  humides.  Elle  fleurit  en  juillet  et  en  août.  C'est 
une  excellente  plante  fourragère.  Sa  racine,  vantée  jadis  comme 
pectorale,  diurétique  et  antispasmodique,  ne  s'emploie  guère 
aujourd'hui,  si  ce  n'est  dans  l'art  vétérinaîrc. 
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Genre  ÎMPÉRATORIA.  —  Imperatoria  (Lînn.)  Koch. 

Limbd  caliciliâl  oblitéré.  Pétales  ô,  égaux,  ôbovales,  di- 
vergents, obedrdifdrmes,  terminés  en  languette  infléchie. 
Disette  tôtiireie»  à  bord  crénelé.  Styles  courts,  finalement 
recourbés.  Péricarpe  suborbiculaire  ou  elliptique,  solide, 
aplati,  ailé  aux  bords.  Coques  6-co8tées  ;  côtes  filiformes, 
équidistantes  !  les  3  dorsales  carénées;  les  latérales  à  peine 
appÀrentds,  confluentéS  avec  le  rebord;  bandelettes  fili- 
formes, Superficielles,  solitaires  dans  chaque  vallécule. 
Garpophore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes, 
légèrement  convexes  au  dos,  planes  antérieurement 

Herbes  vitaces.  Feuilles  ternées  ou  bitemées  :  les  infé- 
rieures pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaine,  ou 
réduites  à  la  gaine.  Ombelles  terminales,  ou  terminales  et 
oppositifoliées,  pédonculées.  Collerettes-générales  nulles  ; 
collerettes  partielles  oligophylles,  non-persistantes.  Fleurs 
petites,  blanches. 

Dans  ses  limites  actuelles ,  ce  genre  ne  renferme  que  3 
espèces* 

Imperatoria  offigivaii.  —  Imperatoria  Ostruthium  Linn. 
—  Lamk.  Ul.  tab.  199,  fig.  i. — Engl.  Bot.  tab.  i38o.  — 
Scbk.  Handb.  tab.  74.  *— Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab.  i5.  — 
Selinum  Imperatoria  Crantz.  —  Imperatoria  -major  Lamk. 
Flor.  Françi  —  Peucedanum  Ostruthium  Koch.  Umb,  ' 

Plante  haute  de  i  pied  à  S  pieds.  Racine  rampante,  polycé- 
pfaale ,  assez  grosse ,  charnue ,  subarticulée ,  brunâtre  a  la  sur- 
face ,  blanchâtre  à  l'intérieur ,  garnie  de  longues  radicelles  fili- 
formes. Tige  grêle,  raide,  dressée,  cylindrique,  cannelée, 
fistuleuse^  feuillée^  simple^  ou  bifurquée  au  sommet,  ou  suh- 
paniculée  yers  le  sommet.  Rameaux  simples  ^  subapbylles  ,  dres-* 
ses.  Feuilles  ternces  ou  biteme'es  (  les  supérieures  et  les  raméaires 
assez  souvent  réduites  à  la  gaine  pétiolaire  )  :  les  inférieures 
longues  de  6  à  12  pouces.  Pétiole  subtrigone ,  grêle ,  raide ,  plein, 
strié  :  celui  des  feuilles  radicales  beaucoup  plus  long  que  les 
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foKolcs  ;  ramiûcations  primaires  beaucoup  plus  courtes  que  les 
folioles.  Gaine  subscarieuse,  striée ,  bi-auriculee  au  sonunet  : 
celle  des  feuilles  radicales  courte  ^  étroite;  celle  des  feuilles  supé- 
rieures large ,  yentrue  |  longue  de  6  lignes  à  2  pouces.  Folioles 
longues  de  i  pouce  à  4  pouces^  larges  de  6  lignes  à  4  pouces, 
fermes ,  d'un  vert  foncé  et  gl2j)res  en  dessus  y  d'un  yert  pâle  et 
souvent  pubérules  en  dessous,  sessiles^  ou  courtement  pétiolulées, 
suborbiculaireS|  ou. ovales,  ou  semi-oyales,  ou  irrégulièrement 
obovales ,  ou  cunéiformes^  inégalement  dentelées,  ou  doublement 
dentelées,  ou  incisées- dentées,  tantôt  indivisées,  tantôt  les  latérales 
irr^uliàrement  bifides  ou  bilobées,  les  terminales  triûdes  ou  trilo- 
bées j  base  arrondie ,  ou  cunéiforme,  ou  cordiforma,  équilatérale^ 
ou  inéquilatérale  ;  dentelures  triangulaires  ou  arrondies,  contiguës, 
mucronées.  Ombelles  larges  de  2  à  6  pouces ,  solitaires  ou  ternées, 
terminales^  planes,  assez  denses,  multiradiées.  Pédoncule  long 
de  a  à  8  pouces,  raide,  dressé,  cannelé,  souvent  pubérulë« 
Rayons  longs  de  1  pouce  à  3  pouces ,  filiformes  ou  très-gréles  , 
presque  dressés.  OmbelluleS  petites,  multiflores,  un  peu  lâcbes. 
Collerettes  oligopbylles  :  folioles  sétacées ,  plus  courtes  que  les 
pédicelles.  Pédicelles  capillaires ,  plus  ou  moins  divergents,  afli- 
somètres ,  beaucoup  plus  longs  que  lé  péricarpe.  Fleurs  blanches 
ou  rougeâtres.  Péricarpe  long  de  12  lignes  à  1  '/a  lignes ,  èubor- 
biculaire,  ou  elliptique ,  écbancré  au  sommet,  mince  >  jaunâtre; 
rebord  plus  large  que  le  disque  de  la  coque. 

Cette  plante ,  nonusée  vulgairement  Impératoire ,  Autruche, 
ou  Benjoin  français ,  croit  dans  les  localités  humides  et  ombra- 
gées des  Alpes,  ainsi  que  dans  beaucoup  d'autres  montagnes  de 
l'Europe.  Elle  fleurit  en  juin  et  en  juillet.  Sa  racine  a  une  saveur 
aromatique  très-forte^  analogue  à  celle  de  V Angélique  ojffici* 
nale.  On  l'emploie  comme  remède  tonique,  stomachique^  fébri- 
fuge et  emménagogue« 

Genre  PASTINACA.  —  Pastinaca  Linn. 

Limbe  calicinal  inapparent  ou  ô-denticulé.  Pétales  5, 
^ux,  enroulés,  termioés  en  pointe  tioBquée.  Disque  cré- 
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nelé  au  bord.  Styles  courts,  finalement  recourbés.  Péri- 
carpe suborbiculaire»  ou  elliptique ,  ou  obovale,  aplati, 
solide,  largement  roarginé.  Coques  5*costées  ;  côtes  très- 
fines,  égales  :  les  latérales  intra-marginales  ;  vallécules  la- 
térales plus  larges  ;  bandelettes  filiformes,  solitaires  dans 
chaque  vallécule,  aussi  longues  que  le  péricarpe.  Garpo- 
phore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes 
antérieurement,  légèrement  convexes  au  dos. 

Herbes  bisannuelles  ou  vivaces.  ii^acine  pivotante,  char- 
nue. Feuilles  pennées  ou  bipennées  :  les  i^érieurespétio- 
lées;  les  supérieures  sèssiles  sur  leur  gaine,  ou  parfois  ré- 
duites à  la  gaine.  Ombelles  terminales ,  ou  terminales  et 
oppositifoliées ,  pédonculées.  Fleurs  jaunes.  Commissure 
à  2  bandelettes ,  ou  à  beaticoup  de  bandelettes. 

On  connaît  6  ou  7  espèces  de  ce  genre  ;  elles  habitent 
l'Europe  et  rOrient.  ^ 

Pastiicaca  cultivé.  —  Pastînaca  saliva  Lion.  — *£ogl. 
Bot.  tab.  556.  —  Flor.  Dan.  tab.  1206.  —  Blackw.  Herb.  tab. 
379.  —  Hayn.  Arzo.  Gew.  7  ,tab,  i6.  —  Selinum  Pastinaca 
Grantz.  —  Pastinaca  opaca  Horn.  (var.  sylvestris).  —  Pas^ 
CffiAca  Zafi/bZia  De  Cand.  Prodr.  (  var.  ) 

Plante  bisannuelle,  haute  de  i  pied  à  4  pieds,  en  gênerai  gla- 
bre à  Te'tat  cultive,  plus  ou  moins  pubcscente  à  l'état  sauvage. 
Racine  blanchâtre ,  charnue ,  fiisiforme ,  peu  ou  point  rameuse. 
Tige  dressée,  raide  ,  anguleuse,  sillonne'e,  feuillée,  rameuse. 
Rameaux  en  geucral  panieulés  ,  plus  ou  moins  divergents  :  les 
supérieurs  souvent  opposés  ou  verticillés.  Ramules  grêles,  sub^ 
apbylles.  Feuilles  inférieures  longues  de  6  à  i  B  pouces,  pennées 
(5-1 1 -foliole'es) ;  les  supérieures  petites,  3<foliolees,  ou  tripar- 
ties, ou  trifides,  ou  iudi visées,  ou  réduites  à  une  courte  gaine  pé- 
tiolaire.  Pétiole  subtrigone,  ou  comprimé  bilatéralement,  plein, 
canaliculé  en  dessus.  Gaine  subfoliacée ,  ou  chsrtacée ,  à  peine 
marginée  :  celle  des  feuilles  supérieures  étroite ,  ordinairement 
rougeâtre.  Folioles  sèssiles  ou  courtement  pétiolulées ,  d'un  vert 
ioncé  et  opaques  en  4essus  (celles  delà  plante  cultivée  en  gâiér^^l 
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d'un  vert  gai  et  luisantes),  glabres,  ou  pubérules,  d'un  vert 
pâle  en  dessous  ( quelquefois  pubescentes-incanes ) ,  obtuses,  ou 
pmntues  :  celles  des  feuilles  inférieures  longues  de  i  pouce  à  4 
pouces,  OTales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  suborbiculaîres, 
ou  ovales-lancéolees ,  crénelées ,  eu  dentelas ,  ou  doublement 
dentelées,  ou  incisëcs-lobe'es,  ou  pepnati-lobées,  ou  pennatifides, 
ou  pennatiparties,  à  base  arrondie,  ou  cordiforme,  où  cunéiforme 
(la  foliole  terminare  souvent  décurrcntc ,  en  général  trifide  ou 
trilobée).  Folioles  oii  segments  des  feuilles  supérieures  en  géné- 
ral très-entiers,  étroits,  sublancéolés,  ou  lancéolés-linéaires. 
On^lles  3-20-radiées,  terminales,  lâcbes,  subfastigiées,  ou  non- 
fastigiées;  les  plus  grandes  larges  de  i  pouce  à  3  pouces.  Folioles 
des  collerettes  (le  plus  souvent  nulles)  courtes,  subulées.  Rayons 
plus  ou  moins  divergents,  en  général  scabres,  très-inégaux.  Om- 
bellules  petites,  assez  lâches,  7-010-flores.  Pédicelles  inégaux^ 
capillaires,  plus  ou  moins  divergents  :  les  fructifères  aussi  longs 
que  le  péricarpe  ou  plus  longs.  Péricarpe  long  d'environ  2  li- 
gnes, elliptique,  ou  elliptiquc^orbiculaire,  ou  elliptique-oMong, 
snbrétus,  très-mince  ,  d'un  brun  roux  ou  jaunâtre^  bandelettes 
superficielles,  violettes,  au  nombre  de  2  à  4  sur  la  commis- 
sure. 

Cette  espèce ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Panais^ 
Pasienad^,  PastenaiUe  y  et  Grand-Chervi ,  ct(Ai  spontané- 
ment en  Europe ,  dans  les  prairies  sèches ,  les  pâturages  et  les 
champs.  Elle  fleurit  en  été. 

Tout  le  monde  connaît  l'emploi  alimentaire  de  la  racine  du 
Panais,  De  même  que  la  Carotte,  cette  plante  ne  prospère  que 
dans  un  sol  profond ,  snbstantid ,  et  suffisamment  ameubli  par 
des  labours.  On  possède  upe  variété  nommée  Panais  rond,  dont 
la  racine  est  plus  courte  et  en  forme  de  toupie;  celte  variété  est 
jilus  hâtive  et  convient  mieux  pour  les  sols  peu  profonds.  En 
Bretagne,  on  cultive  fréquemment  le  Panais  comme  racine  four- 
ragère. Un  avantage  très-marqué  de  cette  racine^  dit  M.  Vilmo- 
rin, est  de  ne  souffrir  aucunement  des  gelées,  et  de  pouvoir  res- 
ter dans  le  champ  tout  l'hiver. 
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Genre  jBÉRACLÉUM.  —  HeracUum  Linn. 

Limbe  calicinal  5-denticulé.  Pétales  5,  cunéiformes^ 
en  général  inégaux  (les  extérieurs  plus  grands  ^  profon- 
dément bilobés)  ^  terminés  en  languette  infléchie.  Bis- 
que coniquci  à  rebord  crénelé.  Styles  finalement  recourbés. 
Péricarpe  suborbiculaire,  ou  ovale,  ou  allongé,  aplati,  so- 
lide, largement  marginé.  Coques  ô-costées;  côtes  très-fines, 
égales  :  les  latérales  intra^^narginales  ;  yallécules  latérales 
plus  larges  ;  bandelettes  clavif ormes,  solitaires  dans  chaque 
yallécule,  plus  courtes  que  le  péricarpe.  Garpophore  fina- 
lement Ubre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  antérieu- 
rementi  légèrement  convexes  au  dos. 

Herbes  vivaces,  en  général  élancées.  Tige  fistuleuse. 
Feuilles  simples  ^es  primordiales  des  jeunes  plantes  ton- 
jours  cordiformesH>rbiculaires  et  indivisées  ;  les  feuilles . 
suivantes  des  jeunes  plantes  simples  mais  lobées  ;  dans  cer- 
taines espèces ,  toutes  les  feuilles  sont  constanunent  sim- 
ples), ou  pennées,  ou  bipennées,  ou  digitées  :  les  inférieur 
res  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiies  sur  une  ample  gaine. 
Ombelles  terminales,  longuement  pédonculées,  muitira- 
diéesi  en  général  très-^amples.  Collerettes-générales  oligo- 
phylles,  caduques.  Collerettes-partielles  polyphylles.  Fleurs 
blanches  ou  d'un  jaune  verdâtre,  le  plus  souvent  irrégu- 
lières. Commissure  à  â  ou  4  bandelettes ,  ou  rarement 
sans  bandelettes. 

On  admet  20  à  30  espèces  de  ce  genre  ;  mais  la  plupart 
ne  sont  pas  suffisamment  connues  ;  presque  toutes  habitent 
les  montagnes  de  l'Europe  ou  de  l'Asie.  Plusieurs  Héra- 
cléum  sont  remarquables,  parmi  les  plantes  herbacées  des 
climats  du  Nord ,  par  l'ampleur  de  leur  feuillage ,  et  par  la 
hauteur  de  leur  tige,  qui  s'élève  à  6  pieds  et  plus.  Toutes 
les  parties  des  Héracléum^  mais  surtout  la  résine  contenue 
dans  leur  fruit ,  ont  une  odeur  extrêmement  pénétrante, 
mais  peu  agréable. 
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HiRACLéuM  COMMUN.  "«J?fraeZ«um  Sph(mé{yUum  Linn.-* 
EngL  Bot.  tab.  939.  —  Schk.  Handb.  ub.  67.  —  Eàjn.  Aizoï 
Géw»  7,  tab.  10.  —  Heracleumproteiforme  Grantz» —  ffera- 
cleum  Branethursina  Allion,  —  SphondyUum  Brancû  Sco- 
pol.  —  ^hondylium  Branoa^ursina  Hofim.  "—  Heradéum 
elegans  Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  178  (i)< 

Plante  baute  de  2  À  j!  pieds.  Raeine  grosse  ^  pivotante  ^  ra-» 
meuse ,  jaunâtre  à  la  sur&ce  y  blancbâtre  en  dedans.  Tige  dft'es^ 
sée,  sillonnée,  rameuse  vers  le  haut,  feuille'e,  en  général  bispide 
(du  moins  vers  sa  base)  :  poils  courts,  raides,  rétrorses,  blancs, 
renflés  à  la  base.  Rameaut  dressés  ou  presque  dressés,  simples, 
ou  presque  simples.  Feuilles  inférieures  pennées  (3«  ou  5-  ou  ra- 
rement 7-foliolée8),  ou  bipennées  (  à  5  ou  7  pennules  chacune  de 
3  à  7  folioles),  longues  de  6  à  3o  pouoes;  les  supérieures  en  gé- 
néral 3 -foliolées  (tantôt  digitées,  tantôt  pennées).  Folioles  longues 
de  I  ponce  à  8  pouces,  minces,  un  peu  flasques,  d'un  vert  glau- 
que ou  très-foncé  en  dessus,  en  général  scabres  et  pubérules  aux 
2  faces  (moins  souvent  soit  presque  glabres,  soit  hispides,  soit 
pubescentes-incanes) ,  cunéiformes  ou  cordiformes  à  la  base;  les 
latérales  sinuées-pennatifides,  ou  pennati-lobées ,  ou  inciséés- 
dentées  j  la  tertninale  en  général  à  3  segments  conformes  aux  fo^ 
lioles  latérales  ;  la  première  paire  de  folioles  en  général  pe'tiolée; 
les  autres  paires  ordinairement  sessiles^  la  foliole  terminale  en 
général  longuement  pétiolulée,  quelquefois  décurrente.  Lobes  ou 
segments  des  folioles  arrondis ,  ou  ovales,  ou  oblongs ,  ou  sub- 
lancéolés, obtus,  ou  pointus,  ou  acuminés,  crénelés,  ou  dentelés, 
ou  iocisés-dentés,  en  général  très-inégaux  (les  2  lobes  inférieurs 
du  côté  externe  de  la  feuille,  beaucoup  plus  grands  que  les  au- 
tres lobes,  excepte  sur  la  foliole  terminale);  dents  ou  créoelures 
en  général  mucronulées.  Pétiole  subcylindrique ,  profondément 
canaliculé  en  dessus ,  souvent  rougeâlre ,  en  général  bispide. 
Gaine  large,  ventrue,  subfoliacée,  peu  ou  point  membraneuse 
aux  bords,  souvent  rougeâtre,  en  général  bispide  ou  scabre  à  la 


(1)  Variété  à  segments  des  folioles  plus  étroits. 


Digitized  by 


Çoogle 


173  CLASSE   VBS   OMBELLIFLOmES. 

face  externe.  Ombelies  larges  de  a  à  lo  pouces,  i o-4o-radiëes, 
presque  plaoes,  un  peu  lâches.  Pédoncule  raide ,  dressé,  sillon- 
né ,  ordinairement  scabre,  long  de  n  pouces  à  i  pied.  G>Ileret- 
tes-générales  i-is-phylles  :  folioles  linéaires*lancéolées ,  acumi- 
nées,  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons.  Rayons  grêles,  plus 
ou  moins  divergents,  pubéniles  et  visqueux  de  même  que  les  pé* 
dicelles  et  les  ovaires.  Ombellules  multiflores,  assez  denses.  Gol- 
lerettes-partielles  non- débordantes  :  folioles  subniées.  Pédicelles 
capillaires,  anisomètres:  les  fructifères  plus  ou  moins  divergents, 
plus  longs  que  le  péricarpe.  Fleurs  blanches,  ou  rougeâtres,  ou 
d'un  blanc  verdâtre,  irrégulières  :  les  marginales  de  chaque  om- 
bellule  en  général  beaucoup  plus  grandes  que  les  autres.  Péri- 
carpe long  de  2  à  4  lignes,  jaunâtre ,  glabre,  ou  moins  souvent 
piibérule,  elliptique,  ou  suborbiculaire,  ou  obovale,  arrondi  ou 
plus  ou  moins  profondément  cchancré  au  sommet  )  commissure 
à  a  bandelettes  superficielles,  de  moitié  à  i  fois  plus  courtes  que 
le  péricarpe. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Berce,  Fausse  Branc- 
ursme,  ou  Branc-ursine  bâtarde  ^  est  conunune  dans  toute 
l'Europe,  ainsi  qu'en  Sibérie.  Elle  croit  dans  les  prairies  et  les 
bois  un  peu  humides;  la  floraison  a  lieu  en  été.  L'écorce  et  la 
racine  de  la  Berce  sont  très-âcres;  on  assure  qii^étant  appliquées 
fraîches  sur  la  peau,  elles  y  produisent  des  ulcérations.  La  sub- 
stance cellulaire  de  la  tige  et  les  jeunes  pousses  au  contraire 
ont  une  saveur  sucrée  j  dans  le  Nord  on  s*en  sert  en  guise  de  lé- 
gumes verts,  et  les  habitants  du  Kamtchatka  ont  tfoutume  d'en 
eitraire,  par  la  distillation,  une  boisson  alcoolique. 


Digitized  by 


y  Google 


FAMILLE   DES   0MBELUFÈILE8.  173 


VU»  TRIBU.  IiES  DISA^IDOSPERHÉES.--D/<$- 

ASPWOSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  lenticulaire  ^  comprimé  bilatéralement.  Co* 
ques  ^u  9'Costées;  côtes  filijormes^ 

Section  I.  BTHaocoTTliÉES.  —  Hydrocoiyltœ  Tausch. 

Péricarpe  échancré  soit  au  sommet,  soit  à  la  base,  ou 
aux  2  bouts.  Coques  5-costées.  Ombelles  simples  ou 
paniculées.  Feuilles  souvent  simples. 

Genre  HYDROCOTYLE.  —  Hydrocoiyle  Limi. 

Lômbecalicinal  oblitéré.  Pétales  5,  ovales,  pointus,  non- 
infléchis.  Bisque  plane.  Styles  filiformes,  dressés,  finale- 
ment divergents.  Péricarpe  didy me  :  coques  aplaties,  caré- 
nées au  dos,  ô«co8tées;  côtes  filiformes  :  la  dorsale  et  les 
latérales  peu  apparentes  ou  oblitérées  ;  les  2  autres  sail- 
lantes, arquées.  Commissure  très^troite,  plane.  Bandelet- 
tes nulles.  Graines  adhérentes. 

Herbes  vivaces  (quelquefois  sufiîrutescentes)  ouannuelles, 
la  plupart  aquatiques  ou  rampantes.  Feuilles  indivisées, 
souvent  peltées  ou  cordiformes,  longuement  pétiolées.  Pé- 
doncules solitaires  ou  fascicules,  axillaires,  pauciflores 
(quelquefois  uniflores),  ou  multiflores,  souvent  pantculés 
ou  dichotomes.  Fleurs  gloménlKes,  ou  en  ombelles  sim- 
ples, jaunâtres,  ou  blanchâtres,  ou  rougeâtres. 

Ce  genre  se  compose  d'environ  cent  espèces,  dont  quel- 
ques-unes seulement  habitent  l'Europe.  La  plupart  des^r- 
drocoiyles  sont  acres  et  vénéneux. 

Hydrocotyle  commun.  —  Hydrocotyle  vulgaris  Lion.— 
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Cuit  Flor.  Lond.  6,  tab.  19.— Scbk.  Handb.  tab.  Sg.-— Flor. 
Dao.  tab.  90. 

Herbe  yivacei  rampante.  Tiges  subfilifonnes,  rampantes,  ra- 
dicantes  et  i-  ou  2-pbylies  aux  articulations,  glabres,  fistuleu- 
ses.  Feuilles  orbiculaires  ou  subréniformes ,  peltëes,  7-neryées, 
incisëes-crénelëes,  larges  de  4^15  lignes^  glabres  et  d'un  vert 
gai  en  dessus  ^  ordinairement  pub^rules  çn  dessous  ^  pëtiole  long 
de  I  pouce  à  4  pouces,  de  la  grosseur  de  la  tige,  dressé,  cylin- 
driquci  glabre,  ou  poilu  vers  le  sommet.  Pédoncules  plus  courts 
et  plus  grêles  que  les  pétioles,  dressés,  solitaires,  ou  plus  babi- 
tuellement  soit  gemin^^  soit  ternes,  simples^  accompagnés  cha- 
cun d'une  petite  gaine  ou  écaille  eijdbrassaQte  et  membraneuse. 
Fleurs  glomérulées ,  terminales ,  subsessiles ,  accompgnées  cha- 
cune d'une  squainule  membraneuse  ovale.  Glomérules  3-3o- 
flores,  en  général  composés  de  3  ou  3  verticilles  d'abord  très- 
rapprodiés,  aprfes  la  floraison  écattés.  Corolle  blandbâtre  ou 
rougeâtre ,  très-petite.  Étamines  plus  courtes  que  les  pétales. 
Péricarpe  subréniforme ,  large  d'environ  1  ligne ,  trinervé  sur 
chaque  face,  jaunâtre,  ponctué  de  brun. 

Cette  espèce  est  conomune  dans  presque  toute  TEurope,  au 
l)ord  des  eaux  stagnantes  et  dans  les  prairies  humides  ou  maré- 
cageuses j  elle  se  phit  surtou  dans  les  sols  tourbeux.  Toute  la 
plante  a  une  saveur  acre ,  et  l'on  dit  qu'elle  est  très-dangereuse 
pour  les  moutons }  toutefois  elle  passait  jadis  pour  apéritive,  dé- 
tersive  etvubéraire. 

Genre  BUGÉLIA.  —  Hugelûi  Reichenb. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  6,  obovales,  obtils. 
Bisque  plane.  Styles  fili^rmes,  divergents  après  la  florai- 
son. Péricarpe  didyme,  réniforme;  coques  aplaties^ehagri" 
nées,  carénées  au  dos,  5-costées;  côtes  filiformes:  la  dor- 
sale peu  apparente;  les  latérales  rectilignes  ;  les  2  autres 
courtes,  curvilignes,  rapprochées  du  bord;  commissure 
plane,  très-étroite.  Garppphore  indivisé,  filiforme,  finale- 
ment libre.  Bandelettes  nulles.  Graines  adhérentes. 
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H» bes  aniiueUefl  eu  maeen.  Feuilks  palimtip&rUes  ou 
palmatifides  :  les  inférieures  longuement  pétiolées  ;  les  su- 
périeures sessiles  ou  subsessiles.  iPleurs  bleues  ou  blanches, 
polygames,  assez  grandes,  disposas  en  ombelles  simples. 
Collerettes  grandes,  polyphylles  ;  folioles  subulées,  persis- 
tantes ,  soudées  par  la  base.  Pédoncules  latéraux  (ou  di- 
chotoméaires)  et  terminaux,  solitaires,  dressés. 

Ce  genre,  propre  à  la  NouTelle-HoIlande ,  ne  renferme 
que  deux  espèces. 

HuG^LiA BLEU.  •—  HugeUa  çyanea'Keicheùb.  te.  Ëxot.  tab. 
%ei.^Trtt^men0  êâtmUa  Qrabam,  ii|  Ediiib»  Phil.  Joimi. 
1828,  p.  373.  —  Bot.  Rflgi  tab*  i^llSf  f^  Didiscus  cœruleus 
De  Cand.  Mém.  5,  tab.  4.  —  Hook.  in  Bot.  Mag.  tab.  2875. 

Plante  imn^eUç,  baute  4e  i  pild  A  9^  pi^dfl,  çouyerte  sur  tontes 
ses  parties  berbacées  de  courts  poils ,  la  plupart  glandulifères  et 
visqueux.  Racine  pirotattte.*  Tige  dressée,  oyliidrique,  e«ine)ée, 
ponieidée,  ou  qudquefois  subdidiotoiBei  fenillëe,  fistuleuse  étant 
adulte.  Rameaux  simples  ou  subpaniedéi ,  feuilles ,  dressés ,  ou 
plus  ou  moins  diTcrgenti.  Feuilles  nu  p^u  cbanmes,  d'un  vert 
fimcé  :  les  càulinairas  ii^érisures  et  Us  ladicales  triparties  ou 
jMteoàémeùt  triûdes ,  ounëiformes  k  la  base,  larges  de  i  pouce 
à  3  pouces;  segments  feidus  jusqu'au  mâieu  en  3  Icbes  tantôt 
indivisés,  tantôt  laciuiés.  Feuilles  supérieures  trifides,  à  seg- 
ments indivises  ou  tridentés.  Feuilles  Muniaires  souvent  lioéai- 
res-oblongues  et  Urès-entiferes.  Pédoncules  longs  de  3  à  8  pouces, 
grêles,  striés.  Ombelles  convoies,  nultîAyres,  larges  de  i  pouce 
à  2  pouces.  Collerettes  k  folioles  linéaireMubnlées,  k  l'époque 
de  la  floraison  réfléchies  et  aussi  longues  que  les  pédieelles,  plus 
tard  dressées  et  conniventes  demèmeque  lespédieeHes.  Pédieelles 
filiformes,  anisomëtres,  longs  de  4  lignes  k  i  pouce.  Pétales  d'un 
beau  Meu,  longs  d^environ  i  ligne.  Étamines  à  peu  pris  aussi 
longues  que  les  pétales.  Péricarpe  large  d'environ  3  Ugnes, 
mince,  brunâtre,  cbartacé. 

Cette  espèce  très-remarquable,  parmi  les  Ombellifères,  par  la 
couleur  de  ses  fleurs,  jsç  cultive  comme  pl^te  de  parterre.  Elle 
fleurit  durant  tout  Tété. 
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Vm*  TRIBU.  LES  PLEUROSPERMÉES.  —  PLEU- 
ROSPERMEJE  Tausch. 

Péricarpe  subcylindrique  j  ou  comprime  bilatéralement 
et  subdidyme.  Coques  ^^coitées;  côtes  filiformes ,  ou 
carénées^  rarement  marginées  ou  oblitérées* 

Section  I.  ammzvébs.  — /immineœ'Tmaàï. 

Péricarpe  subdidyme.  G>ques  subcylindriques  :  com- 
missure contractée. 

Genre  BUPLEURUM.  —  Bupkurum  Linn. 

Limbe  calidnal  oblitéré.  Pétales  6,  égaux,  emtmlési  ter- 
minés en  pointe  tronquée.  Disque  plane.  Styles  courtSy  re- 
courbés. Péricarpe  didyme,  ou  comprimé  bilatéralement, 
solide,  quelquefois  granuleux;  coques  Snmstées  ouécos- 
tées  :  côtes  filiformes  ou  aliformes,  égales,  les  latérales 
marginantes;  yallécules  avec  ou  sans  bandelettes.  Garpo- 
l^re  finalement  libre.  Graines  adhérentes ,  convexes  au 
dos. 

Sous-arbrisseaux,  ou  (la  plupart  des  espèces)  herbes  soit 
vivaces,  soit  bisannuelles,  soit  annuelles.  ï'euiUes  simjdesy 
très-mitières  (par  exception  pennatifides),  sessiles  (dans 
quelques  espèces  :  les  raditales  pétiolées),  le  plus  souvent 
nerveuses.  Ombelles  terminales,  ou  oppositifoliées  et  ter- 
minales, pédonculées.  Collerettes  complètes,  ou  incomplè- 
tes, ou  rarement  nuUes.  Fleurs  petites,  jaunes. 

Ce  genre,  l'un  des  plus  natureb  des  Ombellifères^  se 
compose  d'environ  50  espèces,  dont  la  plupart  habitent  la 
région  méditerranéenne. 

BuPLKURUM  ARBRISSEAU.  — BupleuTum  fruticosum  Linn. 
•—  Sibth.  etSmitb,  Flor.  Grœc.  tab.  stôS.  —  Duham.  Arb.  i, 
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tab.  43.  —  Jaum.  Saint-Hil.  Flore  etPom.  Franc,  i,  tab.  65. 
—  Wats.  Dendr.  Brit.  tab.  i4.  —  Tenoria  fruticosa  et  JStt- 
presiisfruticosa  Spreng. 

Buisson  haut  de  3  à  5  pieds,  très-glabre.  Tige  dressée,  ra- 
meuse dès  la  base,  finalement  ligneuse  de  même  que  les  rameaux. 
Jeunes-pousses  feuillues,  grêles,  efûlëes,  obscurément  anguleu- 
ses, simples,  ou  ramuLiferes  aux  aisselles,  couvertes  d'une  pous- 
sière glauque.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces^  larges  de  5  à 
12  lignes,  coriaces ,  persistantes ,  subsessiles,  finement  pcnni- 
pervëes,  obloogues,  ou  oblongues-obovales,  obtuses,  mucrone'es, 
arrondies  ou  subcuoe'iformes  à  la  base,  d'un  vert  fonce'  et  luisan- 
tes en  dessus,  glauques  en  dessous;  cote  saillante,  blanchâtre; 
nervures  très-rapprochccs,  subhorizontales;  pétiole  très-court, 
presque  plane,  large,  noneuibrassant.  Ombelles  larges  de  i 
pouce  à  3  pouces,  lâches,  convexes,  solitaires,  terminait  les 
jeunes  pousses.  Pédoncule  long  de  u  à  4  pouces,  grêle,  elfilé^ 
dresse;  rayons  grêles ,  raides ,  subisomètres^  longs  de. 8  à  i5  li- 
gnes. GoUerette-géuëralc  4  9'phylie;  folioles  coriaces,  obloo- 
gues, non-persistantes,  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons. 
Ombelluies  convexes,  un  peu  lâches,  io-20-flores.  Collerettes- 
partielles  4-7 -phy  lies,  réûcchies  :  folioles  oblongues,  mucronees, 
ou  obtuses,  nerveuses,  non -persistantes,  plus  courtes  que  les  pe- 
diceUcs,  ou  à  peine  aussi  longues.  Pédicelles  filiformes,  longs  de 
2  à  3  lignes.  Péricarpe  long  d'environ  3  lignes,,  large  de  1  ligne, 
oblong,  luisant,  d'un  brun  roux  ;  coques  à  cô^es  aliformes;  une 
bandelette  dans  chtfque  vallécule ,  et  une  autre  bandelette  sous 
chaque  côte. 

Cette  espèce,  indigène  dans  l'Europe  méridionale,  se  cultive 
fréquemment  comme  arbuste  d'ornement.  Elle  fleurit  vers  la  fin 
de  l'été. 

Genre  SMYRNTOM.  —  Smjrmum  (Lin©.)  Koch. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales' 5,  égaux,  elliptiques, 
ou  lancéolés,  acuminés,  très-entiers,  infléchis  au  sommet. 
Bisque  conique,  crénelé  au  bord.  Styles  filiformes,  recour- 

BOTAIlIQim.  FHAir*     T.  V|I|*  12 
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bés  après  la  fl<M:aisoii.  Péricarpe  solide ,  didyme  ;  coques 
<U>ntractée8  bilatéralement,  ovales,  ou  subglol3uleuses,  un 
peu  arquées ,  9-costëés  :  c6tes  carénées,  saillantes.  Carpo- 
phore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes  ;  péri- 
sperme  fortement  Inroluté,  couvert  de  quantité  de  baiïde- 
lettes. 

Herbe*  bisannuelles.  Racine  tubéreuse.  Ftailles  infé- 
rieures bi-  ou  trî-ternées,  pétiolées;  feuilles  supérieures 
trifoiiolées,  ou  trifides,  ou  indivisées,  sessiles  sur  la  gatne, 
ou  immédiatement  amplexicaules.  Ombelles  tertninales, 
pédonculées,  dépourvues  de  collerette-générale,  et  quelque- 
fois aussi  de  collerettes-partielles.  Fleurs  jaunes  oii  d'uit 
jaune  verdâtre. 

Ce  genre  se  conipose  dé  4  ou  ô  espèces,  toutes  indigènes 
dans  l'Europe  méridionale. 

Shtmciux  oemfUN.  —  Sn^nmium  OUAsatrum  Limié  «^ 
Engl.  Bol.  tab.  ti3o.  —  Lamk.  lil.  tab.ao4.  --  Schk.  Handb* 
lab.  76. 

Plante  haute  de  îî  à  3  prteds ,  très-glabre ,  succulente.  Tige 
ibressée,  cylindrique,  fisttileuse,  sillonnée,  feuillée,  rameuse.  Ra- 
meaux dressés  ou  un  peu  divergents,  grêles,  opposés  (du  moîiis 
les  supérieurs  ),  en  général  diphylles  au  sommet  et  nus  inférieti- 
tement.  Feuilles  triangulaires  eh  contour  :  les  radicales  (longues 
de  t  pied  à  2  pieds)  et  les  caulinaires  iiiféi-ieures  bitèrnées  ou 
subtriteriiées  ;  les  supérieures  trifolidiées ,  sessiles  sut  la  gaine. 
Pétiol<j  ass^  gros.  Subcylindrique,  plane  en  dessus,  cbarnu, 
fistuleux ,  souvent  rougeâtre.  Gaine  large ,  boufEe ,  meinbra- 
neuse,  striée,  souvent  fimbriéé  àui  bords.  J^olioles  luisanteàaux 
d  faces,  d'rin  vert  gai,  lin  t)eu  charnues^  eunéiformes ,  ou  rhom- 
boïdales,  ou  ovales,  ou  obovales,  ou  rarement  elliptiques-oblon- 
gues,  obtuses,  profondément  crénelées,  ou  incisées-crénelées, 
équilatérâles)  Ou  ihé^tiilatéràlés ,  Cunéiforme^  ou  arrondies  ou 
subcordiformes  à  la  base ,  sessiles ,  ou  plus  souvent  péûolulées, 
longuet  de  6  à  36  ligiies  :  lés  terminâtes  indivisées  ou  (surtout 
belles  des  feuilles  supérieures)  trilobées;  les  latérales  indivisées 
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OU  irrégulièrement  bilobees.  Ombelles  larges  de  f/,  pouce  à  2 
pouces  y  8-2o-ra(liees ,  planes ,  ou  un  peu  coticavès.  t'ëâônètile 
long  de  I  pouce  à  3  pouces.  Collerette- générale  i-3-phyllè7  t(fi 
lioles  petites ,  caduques.  Ombellules  denses ,  multiflores.  Colle* 
rettes- partielles  oligophylles  ;  folioles  minihies,  dentiferâiés , 
caduques.  Pédicelles  fructifères  cotiniventl,  k  pecf  péès  àtsii 
longs  que  le  péricarpe.  Péricarpe  loûg  d*environ  4  lignes  j  èvalè^ 
dîdyme,  ou  rénifdrme,  sùbacuttiné,  d'un  brun  tibirâf^é; 

Cette  espèce,  nonrtnée  vulgaitemcnt  Maceron  6u  Qro^  Persil 
de  Macédoine,  croît  datns  les  champs  humide  de  FEurope  nié' 
^idionale.  Elle  fleurit  eu  mai  et  juin.  Testes  ses  parties  ont  tmé 
saveur  forte,  approchant  du -Céleri^  aussi  la  planté  étaît-èllë 
Tune  des  herbes  potagères  fayorites  des  anciens  Romains;  oa  la 
cultive  même  encore  comme  telle  y  dans  plusieurs  contrées  de 
France  et  d'Italie.  Les  graines  peuvent  s'employer  comme  re- 
mède carminatif.  Les  feuilles  et  les  racines  ont  des  propriétés  an- 
tiscorbutiques. 

Genre  CIGUË.  —  tonium  Linn. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  ô,  presque  égam^  ob- 
cçrdiformes,  terminés  en  languette  infléchie.  Bisque  coi>* 
vexe,  crénelé  au  bord.  Styles  recourbés.  Péricarpe  ovoïde^* 
comprimé  bilatéralement  ;  coques  arquées,  ô  costées  :  cô- 
tes égales ,  saillantes ,  carénées ,  plus  ou  moins  crénelées 
(surtout  avant  la  complète  maturité)  :  les  latérales  margi- 
nales; bandelettes  nulles.  Garpophore  finalement  libre^ 
bifide.  Graines  adhérentes,  très-convexes  au  dos^  planes 
antérieurement  et  creusées  d'un  profond  sillon  longitudi- 
nal ;  périsperme  cordiforme-orbi'culaire  sur  la  coupe  trân^ 
versale. 

Herbe  bisannuelle.  Feuilles  décomposées  :  les  inférieu* 
res  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur.  la  gaine.  Om- 
belles oppositifoliée8(ou  dichotoméaires)  et  terminales,  pé- 
donculées.  Collerette-générale  polyphylle,  réflédiie»  Colle- 
rettes-partielles 3-ô-|^lles,  dimidiées.  Fleurs  blanchest 
petites,  la  plupart  fertiles. 
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L'espèce  que  nous  allons  décrire  constitue  à  elle  seule  le 
genre. 

CiGvi  COMMUNE.  —  Comum  maculatum  Linn.  —  BulL 
Herb.  ttb*  63.  —  Engl.  Bot.  tab.  i  i6i .  —  Jacq«  Flor.  Austr. 
tab.  i56. — Hayn.  ArzD.  Gew.  i,tab.  3i.— Schk.Handb.  ud^. 
6a.  —  Turp.  in  Cbaïun.  Flor.  Méd.  le.  —  Cicu^a  maculata 
Lamk.  Flor.  Fraoç.  —  Cicuta  major  Lamk.  Dict.  —  Corian- 
drum  Cicuta  Grantz.  —  Coriandrum  maculatum'Koxh, ,  Flor. 
Germ.  ^-  Conium  croaticum  Waid.  et  Kit.  —  Conium  sibi" 
ricum  Hoffim. 

Plante  glabre,  haute  de  3  à  7  pieds.  Racine  fusiforme  ou  ra- 
meuseï  pivotante ,  blanchâtre.  Tige  dressée,  cyliodriqne,  fistu- 
leose,  sillonnée,  très-rameuse  vers  le  haut ,  le  plus  souvent  mar- 
brée de  taches  d'un  brun  roux,  couverte  (étant  jeune)  d'une 
poussière  glauque.  Rameaux  bifurques  au  sommet,  ou  dichotomes, 
ou  paniculés  :  les  supérieurs  souvent  opposés  ou  verticill^. 
Feuilles  d'un  vert  très-foncé,  un  peu  luisantes,  flasques  :  les  in- 
ërieures  3-  ou  4-pcnnées,  longues  de  >/,  pied  à  'i  pieds ,  ovales- 
oUongoes  en  contour  ;  les  supérieures  bi-  ou  tri-pconées ,  sub- 
triangulaires en  contour.  Folioles  longues  de  3  à  12  lignes,  sub- 
•essiies ,  ou  sessiles  (  les  terminales  en  général  confluentes  ) , 
oblongueSyOu  lancéolées-obtongues,  pconaliiides ,  ou  pennati- 
parties  9  segments  indivisés  ou  incisés-dentés,  pointus,  ou  obtus, 
d)longs,  ou  triangulaires,  ou  sublancéolés,  en  général  mucix)oés. 
Pétiole  cylindrique,  fistuleux.  Gaine  ovale  ou  oblougue,  mem- 
braneuse atix  bords  :  celle  des  feuilles  supérieures  très-courte. 
Ombelles  larges  de  i  ponce' à  a  pouces,  7-i5-radiées,  planes, 
un  peu  lâches.  Pédoncule  long  de  i  pouce  à  2  pouces,  grêle ^ 
raide,  dressé.  Collerette-générale  à  folioles  coiurtes,  lancéolées, 
acuminées,  membraneuses  aux  bords.  Ombellules  planes,  io« 
ao-flores.  Collerette-partielle  à  folioles  tantôt  plus  courtes  que 
les  pédicelles,  tantôt  aussi  longues  ou  un  peu  plus  longues,  ova- 
les, acuminées ,  soudées  par  la  base,  iiiscitfesdu  côté  extérieur 
des  ombellules.  Pédicelles  fructifères  plus  ou  moins  divfrgoots, 


Digitized  by 


Google 


FAMILLE    DES   OMBELLIFÈRES.  181 

aussi  longs  ou  plus  longs  que  le  pe'ricarpe.  Péricarpe  long  de 
»/,  ligne  à  a  lignes,  d'un  brun  verdâtre. 

La  Ciguë,  ou  Grande-Ciguë,  connue  comme  Tune  des  espèces 
les  plus  dangereuses  parmi  les  plantes  ve'ne'oeuscs  indigènes, 
croît  dans  toute  l'Europe,  ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie;  elle 
fleurit  pendant  tout  l'e'té  ;  ou  la  trouve  communémcot  dans  les 
décombres,  au  bord  des  chemins ,  dans  les  haies ,  les  champs  in- 
culpes, etc. 

La  Ciguë  fraîche  exhale  une  odeur  nause'euse  ;  aucun  animal, 
excepté  les  chèvres  et  les  moutons,  ne  broute  la  plante.  Il  arrive 
quelquefois  que  ses  feuilles  sont  mangées  en  guise  de  Cerfeuil  ou 
de  Persil  :  les  résultats  de  ces  méprises  fatales  sont  des  vomisse- 
ments ,  des  dé&illances ,  des  somnolences ,  et  le  délire }  la  mort 
s'ensuit  rarement,  à  moins  que  la  dose  de  Ciguë  n'ait  été  très- 
forte  ou  que  les  .secours  n'aient  pas  été  portés  assez  promptcment. 
Le  traitement  le  plus  convenable  pour  combattre  les  effets  de  ce 
poison  narcotique,  consiste  à  provoquer  des  vomissements  abon- 
dants, et  à  faire  prendre  ensuite  des  acides  végrtaux  ,  tels  que  le 
vinaigre  ou  le  suc  de  citron  étendus  d'eau.  Le  vin  passe  nussi , 
dans  ces  cas,  pour  un  excellent  antidote;  telle  était  du  moins,  au 
rapport  de  Plutarque  et  de  Pline,  l'opinion  accréditée  chez  les 
Grecs  et  les  Romains. 

Les  anciens  médecins  employaient  la  Ciguë  à  l'extérieur,  con- 
tre les  rhumatismes  et  les  maladies  cancéreuses;  plus  récemment, 
le  célèbre  docteur  Stœrk  en  a  préconisé  l'usage  interne  dans  les 
cas  semblables,  et  dans  plusieurs  autres  maladies  chroniques. 

Genre  ÂRRACÂCHA.  —  ^rracacha  Bancr. 

Limbe  calidnal  oblitéré.  Pétales  5,  ovales,  ou  lancéolés, 
égaux,  très-entiers,  terminés  en  pointe  infléchie.  Disque 
gros,  conique.  Styles  finalement  recourbés.  Péricarpe 
ovale- oblong ,  un  peu  comprimé  bilatéralement.  Coque» 
ô-costées  ;  côtes  égales,  carénées,  non-crénelées  :  les  laté- 
rales marginantes  ;  bandelettes  en  nombre  indéfini.  Graines 
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adhérentes,  subsemicylindriques,  canaliculées  antérienre- 

H^rbejs  vivace?.  llacine  tubéreuse.  Feuilles  bipennées, 
ou  peignées,  ou  pennatiparties  :  les  inférieures  pétiolées;  les 
f  upérieures  $essi)es  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminalesy 
ou  terrpinalfss  et  oppositifoliées,  pédonculées.  Collerettes- 
générales  nulles  ou  oligophylles.  Collerettes-partielles  tri- 
pbylles.  fleurs  polygames  :  les  marginales  hermaphrodi- 
fes  »  le^  autres  mâles  pu  neutres. 

C^  {(enre  ii'est  fondé  que  sur  deux  espèces. 

Arragagha  comestible* — Arracacha  xanthorhiza  Bancrofit, 
inXrans.  Soc>  Agricult.  et  Hort.  Jam.  —Berlin.  Gartenb.  Ver- 
handl.  1828,  p.  38'2.  —  Arracacha  esculenta  De  Cand. 
Pro  jr.  — -  Plant.  Rar.  Hort.  Genev.  5^  tab.  i .  —  Hook.  in  Bot; 
Mag.  tab.  Sogi.  —  Conium  Arracacha  Hook.  Ëxot.  Flor. 
tab.  i52.  (excl.  syn.  Humb.  etBonpl.) 

Racine  composée  de  plusieurs  tubercules  longs  de  8  à  9  pou- 
ces, sur  2  à  3  pouces  de  diamètre ,  subfusiformes,  jaunâtres,  ou 
rougeâtres,  ou  blancbâtres.  Tige  haute  de  2  à  4  pieds,  dressée^ 
cylindrique,  striée,  glabre,  rameuse,  souvent  rayée jde  pourpre. 
Feuilles  glabres ,  d'un  vert  foncé  :  les  radicales  longues  de  6  à 
g  pouces,  subovales  en  contour,  pennées  5-foliolées  ;  folioles  ses- 
siles,  ovales,  acumiifées ,  pennatifides  :  segments  acuminés,  inci* 
sésnlentés.  Feuilles  caidinaires  pennatifides  ou  pennatiparties  : 
les  supérieures  triparties.  Ombelles  subterminales,  5-8-radiées. 
Collerettes *géoérales  nulles.  CoUweltes -partielles  à  folioles  pe- 
tites, sétacées.  Ombellules  et  fleurs  petites.  Pétales  ovales,  dres- 
ses, d'un  pourpre  brunâtre. 

Cetl^  plante  jest  très-fréquemment  cultivée  dans  la  province  de 
Santa-Fé  de  Bogota,  où  on  la  connaît  sous  le  nom  d'ArracacLa. 
Les  tubercules  de  sa  racine  constituent  l'un  des  mets  journa- 
liers pour  les  habitants  de  ces  contrées.  Ces  tubercules  ont  une 
sayeiir  ^rès-agréable,  et  on  les  considère  comme  un  aliment  très- 
saiu;  même  pour  leç  malades  elles  convalescents;  on  en  prépare 
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aussi  une  fécule  très-rechprchée  pouj*  Içs  pâtî§|^erics  et  beaucoup 
d'autres  mets. 

Tous  les  essais  teute's  jyjsqu'aujour4'liui  pour  naturaliser  VJ^ 
raç^cli^  en  Europe  ont  ete'  infructueux.  Pourtant  la  plante  n'/^ige 
f\en  mpîps  qu'uQ  clipiat  tropical  ^  car,  d^ns  sa  p£^(rie ,  elip  ne 
prospère  que  sur  les  platieaux  très-pleves,  et  dont  )a  température 
moye^eest  d'environ  +  i^^**  R.  Il  lui  faut  un  fer^ain  fertile  c| 
profond,  po|ir  favoriser  le  dévieloppement  d^  ses  grosse^  radnes 
pivotantes.  On  la  propage  d'éclats  de  racine ,  munis  d'un  œil  ou 
bourgeon  ;  trois  ou  quatre  mois  suffisent  poi}r  la  production  if  une 
récolte;  toutefois  les  tubercules  deviennent  pins  gros  lorsqu'on 
les  laisse  croître  pendant  six  mois;  mais  un  plus  long  si^joiir 
sous  terre  finirait  par  détériorer  leur  saveur. 

Gçnre  AGHB.  —  jépiwn  linn. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  égaux,  ârrçndis.  in- 
divises, enroulés  ou  infléchis  au  sonimet.  Plsaue  comqu^ 
ou  pres(|ue  plane.  Styles  courts ,  recourbés.  Péricarpe 
ovoïde  ou  suï)orbiculaire ,  didyme ,  ou  subdidyme,  com- 
primé bilatéralement,  solide  \  coques  ô-costée^  ;  côtes  éga- 
les, filiformes  :  le^  latérales  marginantes  ;  yallécules,  à  uqe 
seule  bandelette,  ou  rarement  à  2  ou  3  bandelettes,  Car- 
popbore  indivisé  ou  biparti,  finalement  libre.  Graines  ad- 
hérentes, à  dos  très-convexe  ;  commissure  plane. 

Herbes  annuelles,  ou  bisannuelles,  ou  vivaces.  Feuilles 
pennées,  ou  décomposées,  ou  palmatiparties  :  les  inférieu- 
res longuement  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  la 
gaine.  Ombelles  oppositifoliées  et  terminales,  ou  axillaires 
et  terminales,  pédonculées,  ou  subsessiles,  quelquefois  dé- 
pourvues de  collerette-générale  ainsi  que  de  collerettes- 
partielles.  Fleurs  blanches,  ou  jaunâtres,  ou  verdâtres,  pe- 
tites. Commissure  à  2  bandelettes  filiformes  de  même  que 
celles  des  vallécules. 

Ce  genre,  dans  lequel  nous  comprenons  les  Petrosetinum 
des  auteurs,  renlTerme  environ  10  espèces. 
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Section  I.  APIXTM  HofAn.  Koeh. 

Pétales  terminés  en  pointe  enroulée.  Péricarpe  réni- 
forme-didyme.  Garpophore  indivise.  Ombelles  ses- 
siles ousubsessiles ,  axillaires  et  terminales,  dépourvues 
de  collerette -générale  de  même  que  de  coUerettes-par^ 
^  tielles.  Feuilles  inférieures  3- 7 -foliotées,  pennées. 
Feuilles  supérieures  digitées  ou  palmatiparties. 

AcHE  Céleri.  — Apium  graveolens  Lînn.  — Engl.  Bot.  tab. 
i!iio.  —  Flor.  Dan.  tab.  790.  —  Biackw.  H^b.  tab.  443.  — 
Scbk.  Handb.  tab.  78.  —  Hayn.  Arzn.  Gcw.  7 ,  tab.  24.  — 
Apium  CelleriOsBttD,  Fruct.  i ,  tab.  11. — Apium  dulce, Apium 
rapaceumy  et  Apium  lusitanicum  Mîll.  Dict.  —  Seseli  gra- 
veolens  Scopol.  —  Sium  Apium  Roth.  — Apium  fractophyU 
lum  Hom. 

Herbe  bisannuelle,  glabre,  bautc  de  i  pied  à  1  pieds.  Racine 
fasiforrae  on  subglobnleuse.  Tige  dressée  ou  décombante,  très- 
rameuse,  fistulcuse,  sillonnée.  Rameaux  subdicbotomes  ou  pa- 
niculés,  divariquës,  ou  divergents  :  les  supérieurs  en  gênerai 
verticillés.  Feuilles  luisantes,  d'un  vert  clair  ou  fonce;  les  ra- 
dicales atteignant  jusqu'à  2  pieds  de  long  (dans  les  variétés  cul- 
tivées)^ les  supérieures  en  général  opposées  ru  vcrticillées.  Gaines 
étroites,  foliacées,  membraneuses  aux  bords.  Folioles  sessiles  ou 
pétiolulées ,  cunéiformes ,  ou  cunéiformes-rbomboïdaks ,  le  plus 
souvent  fendues  en  3  lobes  incisés -dentés.  Feuilles  ramulaires  Ife 
plus  souvent  triparties,  à  segments  lancéolés,  ou  lancéolés-oblongs, 
dentés,  ou  frës-entiers.  Ombelles  larges  de  quelques  lignes  à  a 
pouces,  planes,  lâcbes,  5-1 2-radiées.  Rayons  plus  ou  moins  diva- 
riquës, filiformes,  trës-anisomètres.  Ombellules  très-petifes,  pssez 
denses.  Pédi celles  courts,  inégaux,  presque  capillaires.  Fleurs 
très-petites,  blancbes.  Péricarpe  long  de  y,  ligne,  brunâtre,  à 
côtes  blancbâlres;  coques  subbcmispbériques. 

Celte  espèce ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  S'Ache  ou  Cé- 
leri^ croît  spontanément  en  Europe  au  bord  des  ruisseaux  et  à^ 
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fosses,  ainsi  que  dans  les  prairies  mare'cageuses ,  et  surtout  au 
voisinage  de  la  mer.  Elle  fleurit  en  été. 

Tout  le  monde  connaît  l'emploi  alimenuiredu  Céleri  cultivé; 
toutefois  la  plante  sauvage  passe  pour  être  vénéneuse. 

Le  Céleri  cultivé  offre  deux  variétés  principales  : 

1**  Le  Céleri  ordinaire ,  dont  la  racine  n'acqui'Tt  que  peu  de 
volume  ;  on  en  mange  les  pétioles  étiolés ,  ou,  comme  disent  les 
jardiniers ,  blanchis;  on  en  possède  des  sons-vairléiésk  feuilles 
roses ,  k  feuilles  violettes ^  et  k  feuilles  crépues.  L'étiolement 
des  pétioles  s'obtient  par  le  buttage. 

2®  Le  Céleri-rave ,  dont  la  partie  la  plus  recherchée  consiste 
dans  la  racine ,  qui  acquiert  le  volume  d'un  Navet. 

Sectiow  ir.  PETROSELINUM  Hoffm.  Koch. 

Pétales  terminés  en  languette  infléchie.  Disque  conique. 
Péricarpe  ovale.  Garpophore  biparti.  Ombelles  oppositi« 
«  foliées  (ou  dichotoméaires)  et  terminales ,  longuemeiït 
pédonculées,  accompagnées  de  collerettes-partielles  ainsi 
que  d'une  collerette-générale.  Feuilles  inférieures  tri- 
pennées  ou  bipennées.  Feuilles  supérieures  pennées  ou 
pennatiparties. 

A  CEE  Persil.  —  Apium  Petroselinum  Linn.  —  Blackw. 
Herb.  tab.  172,  — Hayn.  Arzn.  7,  tab.  23.  —  Petroselinum 
satiifum  Hoffm.  Koch.  —  Apium  vulgare  Lamk.  Flor.  Franc. 

—  P  :  A  FEviLLES  gaepues.  —  Apîum  crispum  Mill.  Dict. 
(  Variété  de  culture ,  à  folioles  plus  ou  moins  crépues.  ) 

—  Y  •  A  LABGEs  FEUILLES.  —  Apium  latifoUum  Mill.  Dict. 

(Variété  de  culture,  à  folioles  plus  larges.  ) 

Plante  haute  de  i  pied  à  2  pieds,  glabre,  bisannuelle,  en 
général  pluricaule.  Racine  blanchâtre,  subfusiforme,  rameuse. 
Tiges  dressées  »,  cylindriques,  fîsluleuses,  finement  cannelées, 
grêles,  feuillées ,  rameuses  (en  général  dès  la  base).  Rameaux 
dressés  ou  presque  drossés ,  effiles ,  le  plus  souvent  bifurques  au 
sommet  et  indivisés  inférieurement  :  les  supérieurs  opposes  ou 


Digitized  by 


Google 


186  CLASSE   DES   OMBELLIFLOKES. 

yerticillës.  Feuilles  inférieures  triangulaires  ou  oyales-triangulai- 
res  en  contour  ^  longues  de  4  à  1 2  pouces  i  folioles  luisantes  ^  d'un 
vert  fonce,  longues  de  y,  pouce  à  i  pouce,  sessiies,  ou  pétiolulées, 
ovales ,  ou  rbomboïdâles,  ou  cune'iformes  ^  incise'es-dentees ,  sou- 
vent trifides  ou  presque  triparties  :  dents  mucronees.  Feuilles  su- 
périeures à'folioles  ou  à  segments  lancéolés  ou  sublinéaires,  pointus, 
étroits,  allongés.  Ombelles  larges  de  >/,  pouce  à  3  pouces,  lâches, 
planes,  10-30- radiées.  Pédoncule  long  de  2  pouces  à  6  pouces, 
grêle ,  cannelé ,  dressé.  Rayons  dressés  ou  ptus  ou  moins  diver- 
gents ,  filiformes,  subisomètres.  Collerette-générale  i-7-pbyUe  : 
folioles  linéaires  ou  subulées  ,  plus  courtes  que  les  rayons.  Om- 
bellules  petites,  lâches,  to-20-flores.  GoUerettes-parlielles  6- 
12-phylles  :  folioles  étalées  ou  apprimées,  subulées,  plus 
courtes  que  les  pédicelles.  Pédicelles  capillaires ,  anisomètres , 
plus  longs  que  le  péricaqie.  Fleurs  peût^s ,  d'un  j^une  v€|^tr^ 
Caike  5-denticul0.  Péricarpe  limg  d^  i  ligne ,  d'un  brun  cendré  : 
eétes  bl^ndiâtres. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Persil ,  est  indigène  dans 
l'Europe  méridionale ,  et  se  cultive  fréquenuQent  comme  plante 
potagère.  La  racine  de  Persil  est  diurétique  et  apéritive  )  pn  en 
possède  aussi  une  variété  plus  grosse ,  qui  sert  4ux  mêmes  usa- 
ges que  le  Céleri-rave.  Les  graines  sont  carminatiyes  et  stoma- 
chiques. 

Genre  AMMI.  —  Atnmi  (Tourn.)  Koch. 

Limbe  ealicinal  oblitéré.  Pétales  5,  uq  peu  aoBnivents, 
irrégulièrement  obcordiformes,  terminés  enlai^guetteipflé- 
chie.  Disque  convexe,  à  bprd  crénelé»  Styles  pourts,  finale- 
ment réfléchis.  Péricarpe  ovale-oblong,  solide ,  comprimé 
bilatéralement.  Coques  ô-costées  ;  côtes  égales,  filiformes, 
les  latérales  marginantes  ;  une  seule  bandelette  dans  cha- 
que vallécule.  Carpopbore  finalement  libre,  biparti.  Grai- 
nes adhérentes ,  planes  antérieurement ,  très-convexes  au 
dos. 

Herbes  annuelles  ou  bisannuelles.  Feuilles  bipennëes  ou 
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multiparties  :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  ses- 
siles  sur  la  gaîne.  Ombelles  terminales  et  oppositifoliées, 
multiradiées,  pédonculées.  GolIeretfLes-générales  polyphyl- 
les^  à  folioles  pennatiparties  ou  triparties.  Collerettes-par- 
tielles polyphylles.  Fleurs  blanches^  les  marginales  souvent 
plus  grandes  que  les  intérieures.  Pétales  à  2  lobes  très-ani- 
somètres. 

Ce  genre  se  compose  de  6  ou  7  espèces^  la  plupart  indi- 
gènes dan^  l'Europe  méridionale. 

A.  'Folioles  et  lanières  bordée f  de  dentelures  cartilagineuses. 
Ombelles  fructifères  non- contractées,  à  ra;yons filiformes. 

Ammi  coMMVif .  —  Ammi  vulgare  Spach. 

—  a  :  A  LOBES  LARGES  (lutilobum),  —  Ammi  majusïÀim,  -r- 
]Liobel.  le.  t*b.  721,  fig.  i.  —  Sibtb.  et  Smith,  Flor.  Graec. 
tab.  273.  —  Scbk.  Handb.  tab.  61.  —  Lamk.  111.  tab.  igS. 
—  Ammi  vulgare  Blackw.  Herb.  tab.  ^^'j.-^Apium  Ammi 
Grantz.  —  Ammi  cicutœfolium  Willd.  —  Ammi  Bœberi 
Hoffin.  — Folioles  des  feuilles  inférieures  ovales,  ou  ovales- 
lancéole'es,  ou  obloogues,  ou  sublancéolées,  ou  oblongues- 
obovales. 

«—  p  :  A  LOBES  ETROITS  {angustilobum),  —  Ammi  glaucifo- 
lium  Linn.  —  Folioles  toutes  sublinéaires  ou  lancéolées- 
linéaires. 

Plante  bisannuelle,  glabre,  baule  de  1  pied  4  3  pieds.  Ra- 
cine pivotante ,  grêle ,  rameuse .  blanchâtre,  ^ige  drpssée  qu 
ascendante ,  cylindrique ,  cannelée ,  flexueuse ,  feuiliéc ,  ran^euse 
des  la  base.  Rameaux  un  peu  divergents ,  en  général  paniculés. 
Feuilles  fermes,  d'un  vert  gai  :  les  inférieures  longues  de  4  à  i5 
pouces,  tantôt  bipennécs,  tantôt  subbiteniées ;  les  supérieures 
pp  général  subbiternées  ou  ternées.  Folioles  sessiles ,  ou  pétio- 
Julées,  décurrentes,  ou non-decurrentes ,  obtuses,  ou  pointue^, 
ou  acuminées  :  ce] les  des  feuilles  pfericures  de  forme  et  de  gran- 
deur très- variables^  celles  des  feuilles  supérieures  en  général  étroi- 
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ieSf  petites  et  lancéolées-linéaires  ou  sublinéaires  ;  dentelures  pe- 
tites ,  ou  plus  ou  moins  profondes  y  cootiguës ,  mncronées ,  carti- 
lagineuses aux  bords.  Gaine  subcoriace,  légèrement  membraneuse 
aux  bords  :  celle  des  feuilles  supérieures  étroite.  Ombelles  larges 
de  1  pouce  à  4  pouces,  lâches,  un  peu  concaves.  Pédoncule  grêle , 
raîde,  dressé,  cannelé,  long  de  2  à  8  pouces.  Collerettes-générales 
tantôt  presque  aussi  longues  que  les  rayons  ,  tantôt  plus  courtes  ; 
folioles  profondément  irifides  :  lanières  linéaires-filiformes ,  di- 
variquées.  Rayons  filiformes,  scabres ,  plus  ou  moins  divergents; 
les  extérieurs  pltiis  longs  que  les  intérieurs.  Ombellulcs  multi- 
flores,  assez  denses.  Collerettes-partielles  à* peine  de'bordées  par 
les  fleurs  :  folioles  linéaires  ^  subulées  au  sommet ,  membraneu- 
ses aux  bords.  Pédiccîles  capillaires,  très- anisomètres ,  conni- 
vcnts  après  h  floraison  :  les  extérieurs  2  à  4  fois  plus  Ipogs  que 
le  péricarpe  ;  les  intérieurs  très-courts.  Péricarpe  brunâtre,  long 
d'environ  i  ligne. 

Cette  plante ,  connue  sous  le  nom  d'^mmè,  est  commune  dans 
l'Europe  méridionale,  parmi  les  moissons,  ainsi  que  dans  d'au- 
tres localités  sèches  et  découvertes  ;  clîc  fleurit  en  été.  Ses  graines 
sont  aromatiques  :  on  les  emploie  parfois  comme  stomachiques , 
carminatives ,  diurétiques  et  emmcnagogues. 

B.  Folioles  toutes  déchiquetées  en  lanières  linéaires  y  non- 
dentées  ,  très'étroites.  Ombelles  fructifères  contractées  : 
rayons  raides ,  assez  gros. 

Ammi  VisFf  AGE.  —  Ammi  Visnaga  Lamk.  Dict.  —  Daucus 
Visnaga  Linn.  — Jacq.  Hort.  Vindob.  3 ,  tab.  a6.  —  Visnaga 
daucoides  Gaertn.  Fruct.  i,  tab.  sii. 

Plante  annuelle ,  glabre ,  haute  de  >/,  pied  à  a  pieds.  Racine 
grêle ,  blanchâtre ,  pivotante ,  peu  rameuse.  Tige  simple  ou  ra- 
meuse, dressée,  plus  ou  moins  flcxueusc ,  raide,  cylindrique, 
finement  striée  oti  cannelée  ,  feuillue  ,  blanchâtre, Rameaux  sim- 
ples ou  rarement  panicnlcs  ,  plus  ou  moins  divergents.  Feuilles 
d'un  vert  gai,  un  peu  molles  :  les  inférieures  oblongues  ou  ova- 
les-oblongues  en  contour,  tripennées,  ou  surdécomposées;  les 
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supérieures  pédale'es,  ii  folioles  mnlti parties.  Folioles  et  segments 
divariqués ,  mucrouës.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  4  pouces , 
assez  denses,  concaves.  Collerettes -générales  presque  aussi  lon- 
gues que  les  rayons ,  ou  plus  courtes  :  folioles  3-fides  ou  pennati* 
parties ,  à  segments  linéaires-filiformes ,  mucronés.  Ombellules 
petites  y  denses ,  multiflores.  Collerettes-partielles  un  peu  débor- 
dantes :  folioles  sétacées ,  subulées  au  sommet.  Pédicelles  in- 
égaux, connivents  après  la  floraison,  plus  longs  que  le  péricarpe. 
Péricarpe  minime ,  brunâtre. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Herbe  aux  cure-dents  , 
Cure-dent  d'Espagne,  ou  Fenouil  annuel  ^  est  commune  dans 
l'Europe  méridionale.  Les  rayons  ou  ramules  de  ses  ombelles , 
qui  deviennent  très-raides  après  la  floraison^  s'emploient  comme 
cure-dents ,  en  Espagne  et  dans  la  France  méridionale. 

Genre  GIGUTAIRE.  —  Cicuta  (Limi.)  Hoffin. 

Limbe  calicinal  ô-denté.  Pétales  5,  égaux,  terminés  en 
languette  infléchie.  Disque  plane  »  à  bord  crénelé.  Styles 
recourbés.  Péricai*pe  didyme,  suborbiculaire,  comprimé 
bilatéralement,  solide,  couronné.  Coques 5-costées;  côtes 
larges,  presque  planes,  épaisses,  contiguës :  les  latérales 
inarginantes,  un  peu  plus  larges  ;  vallécules  très-étroites , 
remplies  chacune  par  une  bandelette  superficielle.  Carpo- 
phore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes ,  sub-* 
cylindriques. 

Herbes  vivaces.  Racine  tubéreuse  ou  fasciculée.  Tige  cy- 
lindrique ,'  fistuleuse.  Feuilles  pennées-décomposëeç  :  les 
inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur 
gaine.  Ombelles  oppositifoliées  et  terminales,  pédonculées. 
Collerettes-générales  nulles  ou  oligophylles.  Collerettes- 
partielles  polyphylles.  Fleurs  petites,  blanches.  Commis- 
sure des  coques  à  2  bandelettes. 

Ce  genre  ne  se  compose  que  de  3  espèces,  dont  la  sui- 
vante seule  est  indigène  d'Europe. 

CiGui\AiRE  viAEvsE.  —  Cicuta  virosa  Linn.— 'Bior.  Dan.  tab. 
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208.  —BuU.  Herb.  tab.  3i.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom. 
Franc,  lab.  ^35.  — Hap.  Arzn.  Gew.  i,  iab.  87. — Nees,0£f. 
Pflanz.  12,  tab.  8. — Schk.  Handb.  tab.  71. — Gcuta  tenuifolid 
Scbrank^  in  Act.  Acad.  Monac.  Philos,  v.  7,  p.  56,  tab.  4 9 
fîg.  I.  — Cicuta  angustifoUa  Kit.  in  Scbult.  OEstr.  Flor.  (i) 
—  Cicutaria  aquatica  Lamk.  Enc.  —  Coriandrum  Cicuta 
Rott.  —  Sium  Cicuta  Vest. 

Plante  atteignant  jusqu'à  4  pieds  de  haut,  glabre.  Rhizome 
gros  j  tronqué  y  creux ,  septulé  transversalement ,  blanchâtre , 
garni  yers  son  extrémité  d'une  touffe  de  longues  racines  sub- 
yertîcillées ^  charnues,  grêles,  cylindriques,  îaunâtres,  oa 
blanchâtres  ,  fibrillenses  infërieurement.  Tige  dressée ,  finement 
cannelée,  grêle  »  épaissie  et  radicante  vers  la  base,  rameuse  supé- 
rieurement, feuillée,  un  peu  flexueuse.  Rameaux  simples  ou  pres- 
que simples ,  effilés ,  presque  nns,  ou  médiocrement  feuilles,  plus 
ou  moins  dhFc^geitfftj  Feuilleé  grandes^  bipennées^  «u  tripennces  : 
les  inférieures  longues  de  1  pied  à  2  pieds.  Pétiole  cylindiique, 
fistuleux.  Gaine  membraneuse  aux  bofds ,  chartacée  :  celle  des 
feuilles  supérieures  étroite ,  bi-auriculée  au  sonimet ,  ira  pètf 
ventrue.  Folioles  longues  de  6  lignes  à  3  pouces ,  minte^,  <m' 
peu  flasques ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'uû  vert  gîanque  eéf 
dessous ,  sessiles  on  pétiolulées ,  bi-ou  tri-pfirti^s,  quelquefois 
décurrentes  :  segments  lancéolés,  où  lancéôïés-linéâircà,  ousub*- 
finéaîres ,  pointus  ,  dentelés ,  ou  incises-dentelés ,  larges  de  r 
ligne  à  6  lignes  ;  dents  ou  dentelures  pointues ,  terminée^  en  mù- 
cron  blanchâtre  et  subcartilagineux.  Ombelles  larges  de  i  ^ûée 
a  4  pouces,  i o-3o-radiées ,  très- convexes,  un  peu  lâches.  Pé- 
doncule faide,  à-essé,  lon^  de  i  pouce  à  3  pouces.  Rayons 
grêles ,  un  peu  divergents.  Collerettes-générales  ûulles  ou  1-2- 
phylles.  Ombellulés  multiflores ,  convexes ,  assez  denses.  Colle- 
rettes-partielles a  folioles  sélacées,  plus  courtes  que  les  pédicelles, 
finalement  réfléchies.  Pédicelles  longs  de  2  à  4  lignes,  capif- 
laires,  plus  ou  moins  divergents.  Péricarpe  large  d^environ  i 

(i)  Variété  uaine  ,  à  folioles  ou  segments  linéaires,  très-élroils. 


Digitized  by 


Google 


FiLMILLB   DES   OMBELLIFÈRES.  191 

ligne,   subrëniforme ,  d'un  brun  jaunâtre  :  bandelettes  d'un 
Brun  roux. 

Cette  espèce ,  nommée  vulgairement  Ciguë  aquatique ,  babite 
toute  l'Europe  (surtout  le  nord)  ainsi  que  la  Sibérie.  Elle  croit 
dans  les  ruisseaux,  leé  étangs  éi  autres  eaux  sta^aûtés,  ainsi 
qtie  dans  les  prairies  marécageuses.  Sa  floraison  a  lieu  en  juillet 
et  août.  Toutes  ses  parties ,  maii  surtout  la  racine  et  les  jeunes 
pousses,  contlennebt  iiii  èuc-propre  très-yénéncux.  La  racine  de 
la  plante,  ayant  quelque  ressemblance  àrec  celle  du  Céleri  ou  de  la 
Carotté,  a  été  mangée  quelquefois  par  imprudence,  et  a  causé  des 
empoisonnements  mortels ,  dont  lès  symptômes  sont  analogues  ii 
ceux  que  produisent  là  Ciguë  cbmihuné ,  la  petite  Ciguë  {^tkusà 
Cynapium)tt  ViMhànihe  crocatà ;h\i9&i  doit-on  cbercberày 
remédier  par  les  taéines  mêdicadients.  £n  Eussîe ,  là  racine  de 
là  Cictttaire  s'emploie ,  en  cataplasmes ,  contre  lès  douleurs  rhu- 
matismales ,  et  contre  plusieurs  maladies  dé  la  |»eau. 

Genre  SISÔÎÎ.  —  Sison  (tînn.  J  Koch. 

Limbe  calicinal  oblitéré,  l^étales  5 ,  égaux,  obcordifor- 
mes,  terminés  en  languette  inflécbié.  Bisque  convexe.  Styles 
très-courts,  finalement  réfléchis.  Péricarpe  solide^  ovoïde, 
comprimé  bilatéralement.  Coques  5-costées  :  côtes  égales, 
filitbrmes,  les  latérales  marginantes.  Bandelettes  clavifor- 
meé  (épaissies  inférieurement) ,  courtes ,  solitaires  dans 
cnaque  vallécule.  Carpopnore  finalement  libre.  Graines 
adhérentes,  places  antérieurement,  convexes  au  dos. 

Herbe  bisannuelle.  Feuilles  pennées  :  les  inférieures  pé- 
tiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaine.  Ombelles  op- 
positifoliées  (ou  axillairës)  et  terminales,  pédonculées, 
pauci-radiées.  Collerettes  oligophylles.  Fleurs  blanches. 

Ikaus  ses  limites  actuelles ,  ce  genre  nW  fondé  que  sur 
respëce  dont  nous  allons  faire  mention. 

SisoN  AROMATIQUE.  —  SisoTi  Amomum  Linn.  *- Jacq.  Hort. 
Vipdob,  3,  tab.  18.  ~  Engl.  Bot.  tab.  954.  —  Schk.  Handb. 
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tab.  65.  — Sium  Amomum  De  Gand.  Flor.  FraDç.  — Sium 
aromaticum  Lamk.  Enc.  —  Seseli  Amomum  Scopol .  —  Cicuta 
Amontum  Grantz.  — Smymium  heteropfyUum  Mœnch. 

PlaDte  glabre,  haute  de  x  pied  à  3  pieds.  Racine  pivotante , 
xameuse,  blanchâtre.  Tige  dressée,  grêle,  cylindrique,  fine- 
ment striée ,  flexueuse ,  feuillue,  rameuse  dès  la  base.  Rameaux 
grêles,  plus  ou  moins  divergents;  paniculés.  Ramules  sub- 
aphylles,  en  général  dichotomes  et  divariqués.  Feuilles  d'un  vert 
gai  :  les  inférieures  S-Q-foliolées,  oblongues  en  contour ,  longues 
de  3  à  8  pouces }  les  supérieures  3-ou  5-foliolées ,  courtes ,  triao- 
gulaires  en  contour.  Pétiole  trièdre ,  grêle ,  plein ,  profondément 
canaliculé  en  dessus.  Gaine  subfoliacée,  légèrement  membra- 
neuse aux  bords  :  celle  des  feuilles  supérieures  courte  et  étroite. 
Folioles  des  feuilles  inférieures  longues  de  6  lignes  à  i  pouces , 
sessiles ,  ou  subsessiles ,  ovales ,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  oblon- 
gues ,  ou  oblongues-lancéolées ,  ou  sublancéolées ,  pointues ,  ou 
obtuses,  dentelées,  ou  incisées-dentelées,  ou  doublement  crénelées, 
la  terminale  souvent  trifide;  dents  ou  crénelures  mucronées. 
Folioles  des  feuilles  supérieures  graduellement  plus  étroites, 
sessiles,  pennatifides,  ou  pennatîparties,  ou  triparties;  segments 
des  feuilles  ramulaires  en  général  linéaires.  Ombelles  3-7-radiées, 
très-lâches ,  petites.  Pédoncule  long  de  6  à  3o  lignes ,  subfîli- 
forme.  Collerettes  2-5-phylles  :  folioles  très -courtes,  linéaires- 
subulées.  Rayons  filiformes ,  très-aDisomètres  ,  subdivariqués. 
Ombel Iules  minimes,  lâches,  3-9-flores.  Pédicelles  anisomètres: 
les  extérieurs  aussi  longs  que  le  péricarpe  ou  plus  longs  ;  les  in- 
térieurs plus  courts.  Péricarpe  long  à  peine  de  i  ligne,  luisant, 
d'un  brun  noirâtre. 

Cette  plante  croit  dans  les  champs  incultes  et  les  haies,  en 
France  et  surtout  dans  les  contrées  plus  méridionales  de  l'Eu- 
rope. Elle  fleurit  en  été.  On  la  nomme  vulgairement  Amome  ou 
Sison,  Ses  graines  s'emploient  parfois  comme  carminatives ,  ou 
en  guise  d'épices. 
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Genre  GARUM.  —  Canm  (Linn.)  Koch. 

Limbe  mliclnal  oblitéré.  Pétales  5^  égaux,  échancrés,  ou 
obcordiformes ,  terminés  en  languette  infléchie.  Disque 
convexe,  déprimé  et  crénelé  au  bord.  Styles  courts,  finale- 
ment recourbés.  Péricarpe  solide,  oblong,  comprimé  bila- 
téralement; coques  5-costée8  :  côtes  égales,  filiformes,  les 
latérales  marginantes;  vallécules  à  1-3  bandelettes.  Grai- 
nes adhérentes,  planes  antérieurement,  très-convexes  au 
dos.  Carpophore  finalement  libre,  bifide  au  sommet. 

Herbes  bisannuelles,  ou  vivaces,  à  racine  tubéreuse. 
Feuilles  pennées  ou  décomposées  :  les  inférieures  péliolées;  . 
les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine.  Folioles  le  plus  sou- 
vent déchiquetées  en  lanières  ^  sublinéaires  ou  filiformes. 
Ombelles  terminales,  ou  oppositifoliées  et  terminales,  pc- 
donculées  ;  collerette-générale  polyphylle,  ou  oligophylle , 
ou  nulle.  Fleurs  blanches  ou  jaunes,  petites.  Coques  à 
commissure  plane,  striée  de  2  à  4  bandelettes. 

Ce  genre  renferme  une  vingtaine  d'espèces  (en  y  compre- 
nant les  Bunium  de  MM.  Koch  et  De  GandoUe) ,  dont  la 
plupart  habitent  les  contrées  voisines  de  la  Méditerranée. 

Â.  Plante  bisannuelle.  Racine  subfusiforme.  Collerettes  nulles 
ou  oligophfUes, 

Garum  cuLTrvi.  —  Canim  Carvi  Linn.  —  Flor.  Dan.  tab. 

logi.  —  Engl.  Bot.  tab.  i5o3.  — Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab. 

*  19.  — Schk.  Handb.  tab.  77.  —  Jacq.  Flon  Austr.  tab.  393. 

Plante  glabre ,  haute  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine  assez  grosse, 
blanchâtre,  rameuse  inférieurcment.  Tige  dressée,  un  peu 
flexueuse ,  anguleuse ,  sillonnée ,  fistuleuse ,  feuillée ,  rameuse 
ordinairement  dès  la  base.  Rameaux  dressés ,  paniculés.  Feuilles 
ohlongues  en  contour ,  bipennées  :  les  inférieures  longues  de  5 
à  10  pouces;  les  supérieures  graduellement  plus  courtes ,  accom-' 
pagnées  de  chaque  côté  d'une  stipule  mùUifide.  Pétiole  très^rêle, 
fistuleux,  anguleux.   Cfâine  oblongue  ou  oblongue-Iancéolce^ 

■OTAMQCI.     PHAV.     T.  VUh  1^ 
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foliacée ,  striée  ^  membraneuse  aux  bords  :  celles  des  feuilles  su- 
périeures souvent  bicuspidéfes  au  sommet.  Folioles  petites ,  d'un 
vert  gai ,  sessiles ,  pennatiparties ,  suboblonguès  :  celles  des 
feuilles  inférieures  à  segments  courts ,  sublinéaires ,  mucronulés, 
bifides,  ou  dentés,  ou  très-entieis ;  celles  des  feuilles  supérieures 
à  segments  plus  allongés ,  linéaires-filiformes  y  très-entiers.  Om- 
belles larges  de  Va  pouce  à  2  pouces ,  5-i5-radiées,  lâcbes,  un 
peu  concaves.  Pédoncule  grêle ,  dressé ,  long  de  i  pouce  à  4 
pouces.  Collerette-générale  à  folioles  courtes ,  subulées  ^  ou  quel- 
quefois à  une  feuille  semblable  aux  feuiUes  ramulaires.  Rayons 
filiformes  y  anisomètres,  plus  ou  moins  divergents.  Ombellules 
concaves,  assez  denses,  10-20-flores.  Collerettes-partielles  à 
'folioles  courtes  ,  subulées.  Pédicelles  filiformes ,  dressés,  ou  un 
peu  divergents  :  les  extérieurs  3  à  4  fois  plus  longs  qtie  le  péri- 
carpe^ les  autres  a  peine  aussi  longs  que  le  péricarpe.  Fleurs 
blanches.  Pétales  obcordif ormes.  Péricarpe  long  d'environ  2  li- 
gnes, large  de  i  li^e,  brun,  à  côtes  rougeâtres;  vallécules  à 
une  seule  bandelette;  commissure  à  2  bandelettes. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Carvi,  croît 
dans  presque  toute  TEurope ,  dans  les  pairies  sèches;  elle  fleu- 
rit en  mai  et  juin,  ou  une  seconde  fois ,  en  autonme.  On  la  cul- 
tive en  grand ,  dans  plusieurs  parties  de  F  Allemagne,  où  il  se 
fiait  un  usage  tres-fréquent  de  de$  gaines ,  pour  Tassaisonnanent 
du  pain,  des  pâtisseries,  et  d'une  fiaule  d'aliments;  d'aiUeurs 
l'huile  volatile  que  renferment  ces  graines  a  des  propriétés  car- 
minatives  très-marquées* 

B.  Herbe  vwoùe.  Ibicine  subgiobul^use.  CùUeretUs  poly- 
ph^rllcs. 

Garum  Noix-dc-tcrus.  -^  Carum  Bulbocastanum  Koch, 
Umb.  ^^Bunium  Bulbocastanum  Linn. —  Barrel.  le.  44* — 
Flor.  Dam  lab.  220. — Gaertn.  Fruct.  tab.  x4o.— Schk«  Handb. 
tab.  62.  — -  Sium  BuUfocasUumm  Spreng.  — -  Scandix  Bulbo* 
castanum  Mœoch. 

Plante  tièsigytre>  hauts  i»  V>  pied  à  m  piads.  TdMfciik 
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brunâtre  à  YcsïéneuVf  jaune  à  Tintérieur,  atteignant  le  Tolnmt 
d'une  noix.  Tige  dressa  ^  cylindrique ,  fistuleuse,  finement 
striée ,  grêle ,  rameuse  y  flexueuse.  Rameaux  plus  ou  moins  di- 
yergents,  presque  nus.  Feuilles  bipennées  (les  supérieures  sim- 
plement pennées  y  ou  pennatiparties)^  subtriangulaires  en  con- 
tour :  Içs  radicales  petites;  les  caulinaires  inférieures  longues  de 
2  à  4  pouces.  Folioles  petites,  sessiles  :  celles  des  feuilles  infê- 
riepres  penpatiparties ,  k  segments  courts  y  mucronulés ,  subli- 
néaires; celles  des  feuilles  supérieures  linéaires- filiformes,  en 
général  trb-entières.  O^ibelles  larges  4e  i  pouce  à  3  pouces , 
planes,  lâches,  lo-^o-r.adiées,  oppositifoliées  çt  terminales. 
Pédoncule  long  de  3  à  6  pouces,  grêle  ;  rayons  filiformes,  sub- 
isomètres.  Collerette-générale  à  folioles  linéaires-subulées,  beau- 
coup plus  courtes  que  les  rayons ,  membraneuses  au3^  bords.  Col- 
lerettes-partielles à  folioles  linéaires-lancéolées  ou  linéaires-su- 
hvàép$  y  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Ombellules  presque 
planes ,  multiflores.  Pédicelles  anisomètres ,  dressés  :  les  exté- 
rieurs plus  longs  que  le  péricarpe;  les  intérieurs  à  peine  aussi 
longs  cpie  le  péricarpe  ou  plus  courts.  Fleurs  blanches.  Pétales 
obcordiformes.  Péricarpe  long  d'enyiron  3  lij|;nes ,  large  de  x 
ligne ,  brun ,  à  cotes  jaunâtres;  yallécules  à  une  seule  bandelettef 
commissure  k  a  bandelettes. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  champs  et.  les  prairies  de 
l'Europe  méridionale.  Les  tubercules,  %ineux  et  d'une  çaveur 
aurcrée,  peuvent  servir  d'aliment. 

.Genre  iEGOPODroM.  —  JEgopodium  Linn. 

€e  genre  ne  difière  du  précédent,  dont  il  mérite  à  peiiM 
d'être  séparé,  que  par  l'absence  totale  des  bandelettes. 
L'espèce  que  nous  allons  décrire  est  la  seuk  qu'on  puisse 
y  rapporter  avec  certitude. 

^GOPODiuM  PoDAGRAiAE. — Mgopodiuf/v Pqdagratia'lÀïXfL, 
— Flor.  Dan.  tab.  670.  — Engl.  Bot.  tab.  940.— Schk.Handb^ 
tab.  79.  —  Sison  Podagraria  Spreng.  --  Podagraria  ^Mgo- 
podium  Mœnch.  —  Tragosdinum  Angdica  Lamk.  Flor. 
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Franc.  —  PimpineUa  angélicœfoUa  Lamk.  Enc.  — ^  Ligusii- 
cum  Podagrana  Grantz»-—  Seseli  jEgopodium  Scopol. 

Herbe  vivace^  glabre,  haute  de  i  'l^jj^ieà  à  3  pieds.  Racine 
grêle,  rampante.  Tiges  solitaires,  dressées,  cylindriques,  sil- 
lonnées, fistulcuses,  rameuses  vers  leur  sommet;  rameaux 
grêles,  presque  nus,  souvent  opposes.  Feuilles  radicales  et  la 
plupart  des  feuilles  caulinaires  biterne'es  :  les  inférieures  petio- 
lées  ;  les  supérieures  sessiles  sur  la  gaine,  le  plus  souvent  pen- 
nées 3-ou  S-foliolées.  Folioles  longues  de  i  pouce  à  4  pouces, 
larges  de  %  pouce  à  a  pouces ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un 
vert  pâle  en  dessous ,  sessiles ,  ou  pétiolulées ,  ovales ,  ou  ovales- 
oblongues,  ou  ovales-lancéolées  (les  ramulaires  en  général 
lancéolées),  acuminées,  inégalement  dentelées  (dentelures  trian- 
gulaires ou  arrondies,  mucronées ,  contiguës ) ,  cordiformes  ou 
arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base  :  les  latérales  en  général  in- 
équilatéralcs  ;  les  terminales  le  plus  souvent  équilaiérales.  Pétiole 
grêle.  Gaines  larges,  subfoliacées,  membraneuses  aux  bords, 
striées.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  3  pouces  ,  lâches ,  planes , 
1 2-pto-radiécs ,  pédonculées ,  oppositifoliées  et  terminales ,  dé- 
pourvues de  collerette- générale  ainsi  que  de  collerettes-partielles. 
Pédoncule  grêle ,  sillonné ,  long  de  3  à  6  pouces.  Rayons  grêles , 
un  peu  divergents.  Ombellules  assez  denses ,  multiflores.  Pédi- 
celles  filiformes ,  anisomètres  :  1rs  extérieurs  pins  longs  que  le 
péricarpe  ;  1rs  intérieurs  h  peine  aussi  longs  ou  plus  courts  que 
le  péricarpe.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres.  Limbe  caliâoal  în- 
apparent.  Pétales  obovales,  échancrés,  termines  en  languette 
infléchie.  Disque  conique.  Anthères  pourpres  avant  Fanthèse. 
SUfUs  longs,  filiformes,  réfléchis  après  la  floraison.  Péricarpe 
iongde  I  ligne  à  a  lignes,  brunâtre,  ovale-oblong ,  ou  ellipti- 
que^^blong  :  côtes  très- fines ,  jaunâtres  ;  carpophore  bifurqué  au 
sommet. 

Cette  plante  est  commune  en  Europe ,  dans  les  haies  et  les 
buissons  ;  die  fleurit  en  été.  Son  nom  vulgaire  de  Podagraire 
est  dû  à  ce  qu'on  lui  attribuait  jadis  la  propriété  de  guérir  de  la 
goutte.  Les  jeunes  feuilles  ont  une  saveur  aromatique  agréable; 
dans  plusieurs  contrées  on  les  mangue  en  guise  de  salade. 
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Gfenre  PIMPINELLA.  —  Pimpinella  Linn. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  d,  égaut,  obcordifor- 
mes,  termiDés  en  languette  infléchie.  Disque  conTéxe,  im- 
marginé.  Styles  longs,  filiformes,  divergents,  ûnalement 
recourbés.  Stigmates  capitellés.  Péricai*pe  solide ,  ovoïde^ 
comprimé  bilatéralement.  Coques  ô-costëes  ;  côtes  é^les, 
filiformes,  minces:  les  latérales  marginantes;  trois  bande- 
lettes dans  chaque  vallécule.  Carpophore  finalement  libre, 
biparti.  Graines  adhérentes,  très-eonvexes  au  dos,  {danes 
antérieurement. 

Herbes  rivaces,  ou  bisannuelles,  ou  annuelles.  Feuilles 
pennées,  ou  bipennées  (rarement  les  inférieures  simples  et 
indivisées)  :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  ses- 
silessur  leur  gaine.  Ombelles  terminales,  ou  terminales  et 
oppositifoliées ,  pédonculées.  Collerettes  nulles  ou  oligo- 
phylles  et  incomplètes.  Fleurs  blanches  »  ou  rougeâtt-es, 
ou  jaunes. 

Ce  genre  renferme  une  vingtaine  d'espèces;  la  plupart 
habitent  la  région  méditerranéenne. 

A.  Plante  vivace.  Feuilles  inférieures  pennées.  Péricarpe 
glabre, 

Pimpinella  Saxifrage.  —  Pimpinella  Saxifraga  Linn.  — 
Engl.  Bot.  tab.  407»  —  Jacq.  Fier.  Auslr.  tab.  SgS.  —  Schk. 
Handb.  tab.  78. — Hayn.  Arzn.  Gcw.  7,  tab.  ao.  —  Pimpinella 
7t%ra  Willd.  (i)  -Pimpinella  hircina  Mœnch  (1).  — Pimpi- 
nella minor  Ebrh.  -^  Tragoselinum  minus  Lamk.  Flor. 
Franc.  —  Tragoselinum  Saxifragum  Mœncb,  MctK. 

Plante  haute  de  7,  pied  à  'A  pieds ,  tantôt  glabre ,  tantôt  fioc- 
ment  pubcrule.  Racine  pivotante ,  rameuse ,  blanchâtre ,  souvent 
polycéphale.   Tige  dressée,   cylindrique,    fmeraent   caunelcV, 

(1)  La  pi  mie  plus  ou  mviii^  pub^Tiilc. 
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grêk,  flexueiise,  paniculée,  souTent  presque  nue,  Rameaux 
plus  ou  moins  divergents  y  le  plus  souvent  simples  et  presque 
nus.  Feuilles  radicales  longues  de  3  à  id  pouces,  5* ii -folio- 
lées.  Feuilles  caulinaires  supérieures  et  feuilles  raméaires  sou^ 
yent  réduites  à  la  gaine  pétiolaire*  Pe'tiole  filiforme.  Gaîoe  char- 
tacëe,  Inninâtrey  membraneuse  aux  bords,  étroite  :  celle  des 
feuilles  supérieures  longue  de  )  à  6  lignes.  Folioles  raides ,  d'un 
vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  dessous ,  sessiles  (  ex« 
cepté  quelquefois  la  terminale),  ou  courtement  pétiolulées  :  celles 
des  feuilles  radicales  longues  de  3  à  iià  lignes ,  ovales ,  ou  tbo* 
yales ,  ou  suborbiculaires ,  ou  cunéiformes ,  ou  ovales4ancéolées , 
ebtuses  ^  ou  pointues  j  tantôt  crénelées ,  ou  dentelées ,  ou  inci- 
fées-dentées^  tantôt  trifides  ou  pennatifides  ;  celles  des  feuilles 
caulinaires  pennatiparties;  segments  linéaires  ou  lancéolés, 
pointus ,  tantôt  très-entiers ,  tantôt  debtés  ou  incisés-dentés.  Om- 
belles larges  de  4  ^  xS  lignes,  7-i5-radiées,  presque  planes > 
lâches,  avant  la  floraison  inclinées  ou  nutantes.  Pédoncule  très- 
grêle^  long  de  6  à  3o  lignes.  Rayons  filiformes,  anisometres, 
plus  ou  moins  divergents.  Ombellules  petites,  mnltiflores,  un 
peu  lâches.  Pédicelles  anisometres ,  capillaires ,  un  peu  connir 
yents  après  la  floraison ,  en  général  plus  longs  que  le  péricarpe. 
Fleurs  blanches.  Péricarpe  subdidyme ,  ovale,  d*un  brun  noirâ- 
tre ,  luisant ,  long  d'environ  i  ligne. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Petit  Boucage^  Bou- 
quetincy  Petit  Persil  de  houe.  Petite  Pimpinelle,  est  com- 
mune dans  toute  l'Europe ,  ainsi  qu'en  Orient  ^  elle  croît  de  pré- 
férence dans  les  localités  sèches  et  découvertes  j  sa  floraison  dure 
de  juin  en  septembre.  Toutes  les  parties  de  la  plante  sont  légère- 
ment aromatiques  ;  la  racine ,  les  feuilles  et  les  fruits  s'emploient 
coDune  diurétiques  et  sudorifiques. 

B.  Plante  annuelle.  Feuilles  inférieures  cordiformes-orbi- 
culaires  ou  subréniformes  y  indivisées.  Péricarpe  pubérule, 

PiMPiNELLA  Anis.  — Piuipinellu  Anisum  Linn.  — Blackw. 
Herb.  tab.  374-  —  Lohel.  le.  731.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  7, 
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tab.  2a.  —  Necs^  Off.  Pflanz.  12,  tabt  17,  —  Jaume  Saint- 
Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  234.  —  Anisum  vulgive  Gaertn. 
Fruct.  1,  tab.  23,  fig.  i. —  Anisurw' officinale  Mœnch, 
Meth.  —  Sison  Anisum  Spreog.  — ;  Tragium  Anisum  Link , 
ËDum. 

Plante  haute  de  i  pied  à  2  pieds ,  finement  pubérulc.  Racine 
grêle,  pivotante.  Tige  dressée,  cylindrique,  cannelée,  rameuse 
(souvent  dès  la  base).  Rameaux  dressés  ou  divergents,  grêles, 
médiocrement  feuilles ,  simples ,  ou  bifurques  au  sommet ,  ou 
paniculés  :  les  supérieurs  ordinairement  Of posés.  Feuilles  flas- 
ques ,  d'un  vert  gai  :  les  radicales  et  les  caulinaires  inférieures 
petites,  incisées-dentées;  les  suivantes  pennées- 5-foliolées  ou  3- 
foliolées  :  folioles  cunéiformes  ou  subrhomboïdales,  incisées- 
dentées ,  ou  pennatifides ,  ou  à  3  lobes  incisés-dentés  (les  folioles 
latérales  sessiles  ou  subsessiles  ;  la  foliole  terminale  en  général 
pétiolulée),  longues  de  6  lignes  à  2  pouces.  Feuilles  caulinaires 
supérieures  et  feuilles  raméaires  trifoliolées  ou  triparties  :  folio- 
les ou  segments  linéaires  ou  lancéolés-linéaires ,  étroits ,  acumi- 
nés ,  tantôt  2-ou3-partîs,  tantôt  très-entiers  ou  subbiAdes.  Pétiole 
très-grêle,  anguleux.  Gaine  étroite,  membraneuse  aux  bords. 
Ombelles  larges  de  »/a  pouce  à  2  pouces ,  n-i5-radiées ,  planes , 
la  plupart  terminales.  Pédoncule  long  de  i  pouce  à  2  pouces , 
grêle,  raîde,  dressé.  Collerette  nulle  ou  à  une  seule  foliole., 
Rayons  filiformes ,  plus  ou  moins  divergents.  Ombellules  lâches, 
io-20-flores.  Collerettes-partielles  oligophylles  :  folioles  courtes, 
subulées.  Pédicelles  capillaires ,  auisomètres  :  les  fructifères  plus 
ou  moins  divergents,  1  à  3  fois  plus  longs  que  le  péricarpe.  Fleurs 
blanches.  Styles  longs.  Péricarpe  long  d^environ  i  ligne,  incane, 
ovoïde. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  à^AniSy  est  originaire  d'O- 
rient ou  de  l'Egypte,  et  assez  fréquemment  cultivée  tant  en 
France  que  dans  les  contrée§  plus  méridionales.  Toutes  les  par- 
ties de  la  plante ,  mais  surtout  les  fruits ,  ont  une  saveur  aroma- 
tique particulière,  douceâtre  et  très  agréable.  Les  fruits  d'Anis 
sont  éminemment  stomachiques,  carmioatifs,  diurétiques,  et 
emménagogues  ;  on  en  extrait ,  par  la  distillation ,  une  huile  es- 
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seiitielle  dont  les  conGseurs  et  les  liqaoristes  foDt  un  emploi  non 
moins  fréquent  que  des  fruits  en  nature ,  et  qui  sert  aussi  à  aro- 
matiser ou  à  masquer  la  sareur  désagréable  de  beaucoup  de  me* 
dicament5. 

Genre  SIUM.  —  Smm  Linn. 

Calice  ô-denté.  Pétales  5,  égaux,  obcordiformes^  lerini- 
nés  en  languette  infléchie.  Disque  convexe,  à  bord  crénelé. 
Styles  finalement  recourbés.  Péricarpe  oblong,  ou  ellipti- 
que, comprimé  bilatéralement,  solide;  coques  5-costées  : 
côtes  filiformes,  égales  ,  les  latérales  uiarginantes;  vallé- 
cules  à  1  ou  3  bandelettes.  Carpopliore  finalement  libre. 
Graines  adhérentes,  planes  antérieurement,  convexes  au 
dos. 

Herbes  (la  plupart  aquatiques)  vivaces.  Feuilles  pen- 
nées, ou  (dans  une  seule  espèce)  décomposées  :  les  infé- 
rieures pétiolées^  les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine. 
Ombelles  terminales,  ou  oppositifoliées  et  terminales.  Gol^ 
lerettes-générales  et  collerette» -partielles  le  plus  souvent 
polyphylles.  Fleurs  blanches. 

Ce  genre  renferme  7  ou  8  espèces  bien  reconnues  ;  la 
plupart  sont  indigènes  d'Europe. 

Sfxtion  I.  SIUM  Kocli. 

Feuilles  pennées.  Vallécules  à  3  bandelettes  superfi- 
cielles. 

SiUM  Cher VI.  —  Sium  Sisarum  Linn.  —  Schk.  Handb.  tab. 
69.  —  Lobe) .  le.  tab.  710,  fig.   1 . 

Plante  glabre,  haute  de  2  à  3  pieds.  Racine  composée  de 
tubercules  fascicule's ,  oblongs ,  ou  subfusiformes ,  longs  de 
5  à  7  pouces,  de  la  grosseur  d'un  petit  doigt.  Tige  djcs- 
se'e,  rameuse,  cannelée,  anguleuse,  feuillée.  Rameaux  plus 
ou  moins  divergents,  paniculë^,  souvent  dichotomes  au  som- 
met.   Feuilles   inférieures   7-13-foliolées  ;  feuilles  supérieures 
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3- OU  5-foliolées.  Folioles  oyales-lancëolëes  ,  ou  oblongucs* 
lancéolées,  ou  liDe'aires-IâDcéolëes  (la  termioale  quelquefois 
pvale),  ou  lancéolées,  pointues,  ou  acumînées,  dentelées  :  les 
latérales  sessiles,  on  subsessiles;  la  terminale  plus  ou  moins 
longuement  pétiolùlée;  les  plus  grandes  atteignant  jusqu'à  6 
pouces  de  long;  dentelures  pointues,  contiguës,  cartilagineuses 
aux  bords.  Gaine  membraneuse  aux  bords ,  oblongue ,  subfolia* 
cce ,  souvent  rougeâlre.  Ombelles  larges  de  '/s  pouce  à  i  poiic(S, 
7-25-radiées,  planes,  un  peu  lâches*  Pédoncule  long  de  i  pouce 
à  2  pouces ,  raide ,  grêle ,  dressé.  Collerette-générale  5-7-phylle  : 
folioles  linéaires-lancéolées ,  ou  linéaires-subulées ,  membraneu- 
ses aux  bords  ,  réfléchies ,  beaucoup  plus  courtes  que  les  rayons. 
Rayons  presque  filiformes,  plus  ou  moins  divergents.  Ombcllules 
multiflores,  assez  denses.  Collerettes-partielles  5-io-phylles  * 
folioles  linéaires-lancéolées ,  subulées  au  sommet ,  réfléchies ,  à 
peu  "piès  aussi  longues  que  les  pédicelles.  Pédicelles  capillaires, 
anisomèlres  :  les  extérieurs  plus  longs  que  le  péricarpe;  les  inté- 
rieurs plus  courts.  Dents  calicinales  presque  inapparentes.  Péri- 
carpe long  d'environ  1  ligne,  brunâtre ,  oblong ,  ou  ellipsoiidc  ; 
côtes  minces,  jaunâtres. 

Cette  plante,  connue  sous  les  noms  de  Chervi  ou  Gyrole^  se 
cultive  de  temps  immémorial  comme  potagère,  en  Europe  ainsi 
(\\ie  dans  une  grande  partie  de  l'Asie.  On  la  dit  indigène  de 
Chine  et  du  Japon.  C'est  la  racine ,  dont  la  saveur  est  sucrée  et 
très  agréable,  qui  s'emploie  aux  usages  alimentaires. 

Genre  MÉUM.  —  Meum  Jacq. 

Limbe  calicinal  oblitéré  ou  5-deuticulé.  Pétales  5,  égaux, 
lancéolés,  ou  lancéolés-elliptiques,  acuniiués  aux  2  bouts, 
infléchis  au  sommet.  Disque  convexe,  ondulé  aux  bords. 
Styles  courts,  finalement  recourbés.  Péricarpe  oblong, 
solide,  un  peu  comprimé  bilatéralement.  Coques  semi-cy- 
lindriques ,  5-costées  :  côtes  égales ,  minces,  saillantes ,  ca- 
rénées, les  latérales  niarginantes  ;  vallécules  à  3  ou  4  ban- 
delettes.  Carpophore  après  la  déliiscence  libre,  biparti. 
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Graines  adhérentes,  convexes  au  dos ,  planes  ou  l^ère- 
ment  concaves  antérieurement. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  décomposées  :  les  inférieures 
pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur  gaine.  Ombelles 
terminales  ou  axillaires  et  terminales,  longuement  pédon- 
culées.  Collerettes-générales  oligopbylles  ou  nulles.  Colle- 
rettes-partielles polyphylles.  Fleurs  blanches  ou  rougeâtres . 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  3  espèces,  toutes  indigènes 
d'Europe. 

BfÉuM  FAXJSSE^ATHiiMAKTE.— 'Jlfeirm  athamanticum  Jacq. 
Flor.  Austr.  tab.  3o3.  —  Athamanta  Meum  Lion.  —  SeseU 
Meum  Scopol.  —  LigusUcum  Meum  De  Cand.  Flor.  Franc. 
—  Ligusticum  capillaceum  Lamk.  Flor.  Franc. 

Herbe  très-glabre ,  haute  de  %  pied  à  3  pieds.  Racine  assez 
grosse , brunâtre ,  longue,  pivotante;  cpUet  gros,  fibreux.  ïige 
dressée ,  grêle ,  flexueuse ,  cylindri^e ,  cannelée,  fistuleuse,  en 
général  médiocrement  feuillée  et  simple  ou  peu  rameuse.  Ra- 
meaux grêles,  dressés,  simples,  subaphylles.  Feuilles  molles, 
d'un  vert  gai ,  oblongues  ou  ovales-oblongues  en  contour ,  sur- 
décomposées :  les  radicales  longues  de  4  à  12  pouces.  Pétiole 
grêle ,  solide ,  ancipité ,  finement  strié.  Gaine  ovale  ou  oblon- 
gue,  subcoriace,  légèrement  membraneuse  aux  bords.  Folioles 
sessiles,  courtes,  très-rapprochées ,  déchiquetées  en  lanières 
capillaires  divariquées.  Ombelles  larges  de  %  pouce  à  2  pouces , 
axillaires  et  terminales ,  7-i5-radiées ,  convexes ,  assez  denses. 
Pédoncule  long  de  i  pouce  à  8  pouces ,  raide ,  grêle ,  dressé , 
cannelé.  CoUereUes-générales  tantôt  nulles ,  tantôt  5-io-phylles  : 
folioles  linéaires-sétacées ,  beaucoup  plus  courfes  que  les  rayons. 
Rayons  grêles ,  anisomètres ,  plus  on  moins  divergents.  Ombel- 
Iules  denses,  multiflores,  petites.  Collerettes-partielles  3-8-phyl- 
les,  souvent  dimidiées  :  folioles  lancéolées-sétacées,  membraneuses 
aux  bords,  apprimées,  plus  courtes  que  les  pédicelles  extérieurs. 
Pédicelles  inégaux ,  en  général  aussi  longs  ou  plus  longs  que  le 
péricarpe.  Fleurs  larges  d'environ  1  ligne ,  d'jin  blanc  jaunâtre. 
Dents  calicinales  minimes.  Pétales  lancéolés-elliptiques.  Péri- 
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carpe  long  d'environ  3  lignes ^  d'un  brun  de  Ctiâtaigne,  à  côtes 
jaunâtres }  commissure  à  4  bandelettes. 

Cette  es|)èce  croît  dans  les  pâtutages  des  Alpes ,  des  Pyrénëés 
et  de  bèàticou|>  d'autres  montagnes  d'Europe.  Elle  fleurit  en  été. 
La  racine  et  le  fruit  de  la  plaùté  sont  trës-aromatiques  ;  elles  en^ 
traient  jadis  dans  plusieurs  Compositiods  pharmaceutiques.  Le 
feuillage  ëlëgant  et  léger  du  Méutn  le  fait  parfois  cultiver  dans 
les  parterres. 


Section  II.  SÉSÉLXH^isS- '—  Sesetinem  Tausch. 

Péricarpe  subcyllndrique.  Coquet  stibsemi-cylindriques  ; 
commissure  non-contractée. 

Genre  FENOUIL.  —  Fœmculum  Adans. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  ô,  égaux  y  enroulés, 
terminés  en  languette  tronquée.  Disque  convexe ,  crénelé 
au  bord.  Styles  très-courts,  recourbés.  Péricarpe  oblong, 
ou  ovoïde,  solide,  subcylindrique.  Coques  ô-costées  :  côtes 
minces,  saillantes,  carénées  ;  les  latérales  un  peu  plus  lar- 
ges, marginantes  ;  une  seule  bandelette  dans  chaque  vallé- 
cule.  Garpophore  finalement  libre,  biparti.  Graines  adhé- 
rentes, planes  antérieurement,  convexes  au  dos. 

Herbe  vivace.  Feuilles  décomposées  ou  surdécompo- 
sées :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  sessiles  sur 
leur  gaine.  Folioles  déchiquetées  en  lanières  très-étroites. 
Ombelles  oppositifoliées  et  terminales,  longuement  pé- 
donculées.  Collerettes  nulles  ou  oligophylles.  Fleurs 
jaunes. 

he  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  i 

Fenouil  commun.  —  Fœniculum  vulgare  Gaertn.  Fruct.  i, 
tab.  23.  —  Aneihum  Fœmculum  Linn.  —  Mill.  le.  tab.  i3. 
—  Engl.  Bot.  tab.  1208,  —  Bayn,  Ar^^n.  Gew.  7,  tab.  18.  — 
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Fœniculum  officinale  AlUon.  —  Fœnicnlum  dulce  Link, 
Eoum. — Ligusticum  Fœniculum  Roth.  —  Meum  Fœniculum 
Spreog.  —  Anethum  piperitum  Bertol.  (  i  )  —  Anethum  dulce 
De  Gand.  Gat.  Hort.  Monsp.  (2)  —  Fœniculum  vulgare,  Fœ- 
niculum dulce  et  Fœniculum  piperitum  De  Gand.  Prodr. 

PiaDte  haute  de  2  à  6  pieds ,  très-glabi^  et  lisse  sur  toutes  ses 
parties.  Racine  pivotante,  rameuse,  blanchâtre.  Tige  dressée , 
feuillue ,  cylindrique ,  ou  quelquefois  subancipitëe  à  la  base., 
fiuement  striée ,  fistuleuse ,  rameuse  eu  général  presque  dès  la 
base.  Jeunes  pousses  couvertes  d'une  poussière  glauque.  Rameaux 
dressés  ou  peu  divei^pnts,  e(ùlé$,  flexueux,  paDiculés,  feuilles. 
Feuilles  en  contour  oblongues ,  ou  ovales,  ou  subtriangulaires  : 
les  inférieures  grandes,  surdécomposées,  atteignant  jusqu'à  3 
pieds  de  long;  les  ramulaires  souvent  i^etites  et  simplement  pen- 
natiparties ,  ou  même  réduites  à  la  gaine  pétiolaire.  Pétiole  cy- 
lindrique ,  ou  un  peu  comprime  bilatéralement ,  fîstuleux,  grêle, 
finement  strié.  Gaine  striée,  subcoriace,  membraneuse  aux 
bords ,  plus  ou  moint  comprimée ,  couronnée  d'une  courte  ligule 
arrondie  ou  écbancrée  ;  la  gaine  des  inférieures  large  ;  celle  des 
feuilles  supcricures  étroite ,  souvent  plus  longue  que  le  limbe  de 
la  feuille.  Folioles  d'un  vert  gai,  ou  glauques,  sessiles,  tantôt 
flasques  ,  tantôt  plus  ou  moins  raides ,  de  grandeur  très-variable  ; 
lanières  plus  ou  moins  divariquées ,  capillaires  ,  ou  filiformes , 
ou  linéaires-sétâcées ,  canaliculées  en  dessus^  mucronées ,  tantôt 
plus  ou  moins  allongées ,  tantôt  presque  dentiibrmes ,  quelquefois 
suljdistiqucs.  Ombelles  larges  de  7,  pouce  à  6  pouces ,  5-4o- 
radiccs,  planes  ou  un  peu  concaves,  lâches,  ou  plus  ou  moins 
denses.  Pédoncule  long  de  2  à  6  pouces ,  cylindrique ,  fistukux, 
strie ,  grêle ,  dresse.  Rayons  subfiliformes ,  plus  ou  moins  di- 
vergents. Ombellules  pauciou  multi-flores,  un  peu  lâches.  Pédi- 
celles  capillaires  ou  filiformes,  anisomètres,  en  général  (du 


(i)  f.a  piaule  sauyagp,  fi  fuliolcfi  plus  raid<s  cl  plus  courieâ*,  ei  à 
otubellus  plus  pcliie»'. 

(2)  \'arjiiiê  de  culture  ,  sans  caracièreâ  sciinlifiques. 
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moins  les  extërieurs  )  plus  longs  que  le  përicarpe.  Péricarpe  long 
de  t2  à  3  lignes ,  oblong  ,  ou  elliptique-obloug ,  ou/OTOÏdc^  d^uù 
brun  Tiolet ,  ou  grisâtre  :  coics  jaunâtres^  commissure  à  *i  ban- 
delettes. 

Le  Fenouil  croît  spontanément  dans  l'Europe  méridionale, 
ainsi  qu'en  Orient  et  dans  le  nord  de  l'Afrique.  Il  fleurit  en  été: 
On  le  cultive  fréquemment  à  cause  de  son  emploi  en  médecine 
et  dans  Téconomie  domestique. 

Toutes  les  parties  vertes  de  la  plante  ont  une  saveur  sucrée  et 
légèrement  aromatique.  On  en  mange  les  jeunes  pousses  soit  en 
salade ,  soit  confites  au  vinaigre ,  soit  cuites.  La  racine  du  Fe- 
nouil est  aussi  d'une  saveur  sucrée ,  et  possède  des  propriétés 
diurétiques  très- prononcées  i  en  Italie ,  cette  racine  est  un  ali- 
ment très-recherché,  et  l'on  y  cultive  une  variété  de  la  plante , 
à  racine  plus  grosse  et  plus  tendre,  destinée  spécialement  à  cet 
usage.  Les  fruits  du  Fenouil  t)nt  une  saveur  aromatique  très- 
forte  ,  mais  non-désagréable  ;  ils  s'emploient  en  médecine  comme 
stomachiques ,  sudorifiques ,  diurétiques ,  et  apéritifs  ;  les  con- . 
fîseurs  et  les  liquoristes  les  font  entrer  dans  diverses  prépara- 
tions. 

Genre  ÉNANTHE.—  OEnanthe  Linn. 

Galice  à  S  dents  très^apparentes.  Pétales  5,  terminés  en 
languette  infléchie  :  ceux  des  fleurs  marginales  inégaux, 
plus  grands,  obcordiforme^-bilobés  ;  ceux  des  autres  fleurs 
égaux,  plus  petits,  obcc^-difonnes.  Disque  plane  ou  con- 
vexe. Styles  dressés  ou  à  peine  divergents,  Icmgs.  Péricarpe 
columnaire,  ou  turbiné,  ou  ovoïde,  cylindrique,  ou  un 
peu  comprimé ,  solide,  couronné  ;  coques  5-costées  :  côtes 
planes ,  subéreuses  (quelquefois  confluentes),  les  latérales 
plus  laides,  marginantes;  une  bandelette  dans  chaque  val- 
lécule  ;  deux  bandelettes  sur  la  commissure.  Garpophore 
adné.  Graines  adhérentes ,  subcylindriques,  ou  planes  an- 
térieurement et  convexes  au  dos. 

Herbes  (souvent  aquatiques  )  yivacés,  ou  bisannuelles. 


Digitized  by 


Google 


906  CLàSSB  BBS  OMBBLLIFLO&BS. 

Feuilles  pennées,  ou  décomposées,  ou  surdécomposées  t 
les  inférieures  pétiolées;  les  supérieures  sessiles  sur  leur 
gaine.  Ombelles  terminales,  ou  terminales  et  oppositifo^ 
liées.  Collerette-générale  nulle,  ou  oligophylle,  ou  poly- 
phylle.  Collerettes-partielles  polyphylles.  Fleurs  blan- 
ches, souYoït  polygames  (en  général  les  marginales  mâles, 
irrégulières,  plus  gi-andes,  plus  longuement  pédonculées; 
les  autres  régulières,  hermaphrodites). 

Ce  genre  renCerme  une  quintaine  d'espèces;  la  plupart 
•ont  indigènes  en  Europe  ;  pluneurs  sont  vénéneuses* 

A.  Racine  fasdcnUe,  soupent  tuberculeuse.  Feuilles  infé- 
rieures hipennées  ou  rarement  tripennées  ;  les  supérieures 
hipennées  ou  pennées.  Ombelles  longuement  pédonculées. 
Fleurs  intérieures  sessiles.  Péricarpes  de  chaque  ombeU 
bile  agrégés  en  forme  de  capitule. 

a)  Tigtf  rameaux  j  pétioles  et  pédoncules  fistulettXf  cylindriques, 
fiasques,  minées,  très-^nement s^iés»  Ombelles  ^"Jrradiées.  Co- 
ques à  bandelettes  situées  sous  les  côtes.  Feuilles  la  plupart  lon- 
guement pétiolées. 

Énanthe  fistuleux.  —  OEnanthe  fistuhsa  Linn.  —  Engl. 
Bot.  tab.  363.  —  Sdblf..  Bandb.  t^b.  70.  ^  Fl^nr.  Dd«.  tab. 
846. 

Hante  TÎraoe,  socoolente,  glabre,  d'na  Terl  glancpiei  haute 
de  I  pied  a  3  pieds^  ea  gioéml  aqttad<fM  et  stolonifae.  Baone 
composés  de  fibres  filifonnes ,  entremêlées  (  loreqae  la  plante 
croit  dans  des  locaktés  non-sabmcrgtfes)  de  qudques  tubercoles 
toWides  ou  napiformes.  Tige  dressée  ou  ascendante^  flexueuse , 
feuiUée,  rameuse  dès  la  base ,  ou  stokinifère  aux  articuli^ions 
Inférteores.  Rameaux  simples  ou  moins  souvent  panicolés,  à  eu- 
JtveooBuds  très-lcmgs.  Feuilles  radicales  et  preaaîières  feuilles  eau- 
liiaires  petites,  bî*  ou  tri-^pennées  :  fdiioles  courtes,  cunéifer- 
mes-trifides.  Feuilles  suiyautes  en  général  plus  grandes ,  bipea- 
nées  I  fcbolés  sessiles^  inégales,  iMongues,  w  «Uipc^ues- 
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oblongiies,  ou  linéaires-oblongues,  ou  lancéolées-oblongues , 
subobtuses  y  longues  de  i  ligne  à  3  ligues ,  sessiles^  le  plus  sou- 
yent  très-entières.  Feuilles  supérieures  simplement  pennées, 
courtes  y  mab  portées  sur  une  longue  gaine ,  3-7-foliolées  :  fo- 
lioles linéaires ,  mucronulées,  fistuleuses,  longues  de  3  à  6  li- 
gnes. Gaine  étroite,  foliacée,  légèrement  membraneuse  aux  bords. 
Ombelles  larges  de  7a  pouce  à  i  pouce ,  la  plupart  terminales , 
quelquefois  composées  entièrement  de  fleurs  mâles.  Pédoncule 
assex  gpros^  long  de  2  à  4  pouces»  Collerette-générale  nulle. 
iûyoDs  courts,  tantôt  sûbisomètres,  tantôt  très-inégaux  (l'ouibel- 
lule  centrée  quelquefois  subsessile).  Oml>ellules  denses,  multiflo- 
res,  subglobukuses;  collerettes-partielles  polyphylles  :  folioles 
lancéolées,  acuminëes,  courtes.  Pédicelles  inégaux  :  la  plupart 
très-courts  ^  les  fructifères  couniyents.  Dents- calicinales  triangu- 
laires^subulées  au  sonunet.  Pétales  des  fleurs  mâles  longs  d'enyi- 
roQ  j  ligne.  Capitules  fructifères  subglobuleux,  Styles  subulés, 
fiaaleoient  aussi  longs  que  le  péricarpe  ou  plus,  longs.  Péricarpe 
long  de  i7>  ligne  à  3  lignes,  brunâtre,  turbine,  irrégulièrement 
coBiprÎBié  ou  anguleux. 

Cettte  espèce  €st  commune  dans  presque  to^te  l'Europe  ;  elle 
croît  dans  les  prairies  marécageuses ,  ainsi  qu'au  bord  des  eaux 
stagnantes^  C'est  une  plante  susped»  >  qu'on  dit  ètce  fort  dange- 
reuse tu  béuil. 

b)  Tige,  nameaux^  pétioles  et  pédoncules  fermss «  nifistuleux ,  ^n^ 
fjuleuM^  c^neUs»  OmMlesg^vu  pluri-rutHées»  Coçuee  dèande- 
Uues  mpeificieUes.  Feuilles  caidincâres  la  plupart  sessiles  sur  leur 
gaôie, 

Enanthe  Fausse-Pimprehelle.  —  OÊnanthe  pîmpineïloU 
des  Linn.  (nonSmitb.)  —  Jacq.  ïlor.  Austr.  tab.  394.— Engl. 
Bot.  tab.  347.  —  OEnanthe  chœrophj-lloides  Pourr. 

Feuilles  inférieures  bip^anées  :  folioles  cunéiformes,  engénéral 
trifides  ou  incisées-dentées.  Feuilles  supérieures  pennées  :  folio- 
les linéaires  pu  lancéolées-linéaires,  allongées,  en  général  indi- 
yhées.  QiqbelliQs  9-20-radiées.  Golleiieites-générales  i-i3-phyl- 
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les.  Capitules  fructifères  subbëmisphériques.  Stjfles  finalement 
aussi  longs  que  le  péricarpe.  Péiicarpe  columnaire ,  cylindrique. 

Plante  viyace,  glabre ,  terrestre ,  haute  de  i  pied  à  3  pieds. 
Racine  composée  d'un  fascicule  de  fibres  grêles ,  renflées  la  plu- 
part vers  leur  extrémité  (ou  rarement  presque  dès  l'origine)  en 
forme  de  tubercule  tantôt  oroïde,  tantôt  globuleux,  tantôt  na- 
piforme ,  blanchâtre  et  farineux  en  dedans ,  noirâtre  à  l'exté- 
rieur. Tige  dressée ,  rameuse,  feuillée  y  un  peu  flexueuse,  pres- 
que remplie  de  moelle.  Rameaux  simples  ou  paniculés ,  dressés. 
Feuilles  suboblongues  en  contour,  minces,  succulentes,  d'un 
vert  foncé  :  les  inférieures  longues  de  3  pouces  à  i  pied.  Gaine 
foliacée ,  étroite ,  légèrement  membraneuse  aux  bords.  Folioles 
sessiles  ou  subsessiles,  de  fonne  et  de  grandeur  très-yariables  : 
celles  des  feuilles  inférieures  longues  de  2  à  6  lignes  ;  celles  des 
feuilles  supérieures  atteignant  jusqu'à  6  pouces  de  long,  mais  rare- 
ment I  ligne  de  large.  Ombelles  larges  de  i  pouce  à  3  pouces , 
assez  denses ,  convexes ,  la  plupart  terminales.  Pédoncule  long 
de  2  à  6  pouces ,  finalement  épaissi  en  forme  de  disque  au  som- 
met. Collerettes-générales  étalées  ou  réfléchies ,  plus  courtes  que 
les  rayons  :  folioles  sétacées  ou  linéaires-subulées.  Rayons  longs 
de  6  à  18  lignes,  snbisomèlres,  grêles  :  les  fructifères  connivents, 
disciforoies  au  sommet.  Ombellnles  denses,  multiflcM*es,  con- 
vexes. Collerettes-partielles  polypbylles  :  folioles  sétacées,  k 
peine  débordées  par  les  fleurs.  PédiccUes  très-inégaux;  les  inté- 
rieurs très -courts.  Dents  calicinales  triangulaires-lancéolées,  pi- 
quantes. Pétales  des  fleurs  mâles  longs  de  f  ligne  à  o^lignes.  Pé- 
ricarpe long  de  I  ligne  à  2  lignes,  jaunâtre;  côtes  confiuentes  à 
la  base  :  les  dorsales  très*-étroites. 

Cette  espèce  croit  dans  les  prairies  humides  de  l'Europe  mé- 
ridionale. On  la  cultive  dans  plusieurs  contrées  de  France,  à 
cause  de  ses  tubercules ,  lesquels  sont  mangeables  et  d'une  sa- 
veur sucrée  ;  toutefois,  il  n'est  pas  certain  que  la  plante,  à  l'état 
sauvage,  ne  soit  pas  vénéneuse  de  même  que  l'espèce  suivante. 

Énanthe  a  stjc  JAUNE.  — OEnanthc  crocata  Linn.  — Bull. 
Herb.  tab.  if3.— Lobel.  le.  tab.  730.— Engl.  Bot.  tob.  a3i3. 
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—  Jacq.  Hort.  Yindob.  3^  tab.55. — Œnanthe  apiifoUahro- 
tero,  Phyl.  Lusit. 

Feuilles  toutes  bipennécs  ou  subtripennëes  :  folioles  rhomboY- 
dales,  ou  cunéiformes,  ou  sublanceolëes ,  iDcise'es-lobëes,  ou 
incisées-dentées  ,  ou  trifides.  Ombelles  g-Bo-radiëes.  Collerettes- 
générales  nulles,  ou  i-ia-pbylles.  Capitules  fructifères  sub- 
ovoïdes. Péricarpe  oblong ,  un  peu  comprimé ,  courtement  den- 
ticulé,  de  moitié  plus  long  que  les  styles. 

Plante  glabre,  vivace,  baute  de  îi  à  5  pieds ,  le  plus  souvent 
aquatique.  Bacine  composée  d'un  fascicule  de  tubercules  ovoï- 
des, ou  oblongs,  ou  subfusiformes',  subsessiles,   ou  sessries. 
Tige  dressée,  flexueuse,  rameuse,  feuilles?  finalement  fisti^r 
leuse.  Rameau^  simples  ou  paniculés  ^  plus  ou  moins  4^  vergepts. 
Feuilles  luisantes,  succulentes,  d'un  vert  foncé  :  )cs  inférieures 
longues  de  i  pied  à  2  pieds ,  snbtriangulaîrps  en  contour;  les 
supérieures  ovales-oblongues  ou  oblongues  en  contour.  Pétiole 
fistuleux,  anguleux.  Gaine  assez  large ,  un  peu  charnue,  Icgère- 
iD.eut  membraneuse  aux  bords  :  celle  des  feuilles  supc'rieures 
courte.  Folioles  loogucs  de  2  à  i5  lignes,  souvent  aussi  larges 
que  longues,  quelquefois  beaucoup  moins  larges  :  dciits  pu  Jgir 
nières  ari-ondies  ou  pointues,  mucronées.  OmJ^elles  larges  de  i 
jppuce  à  4  pouces  ,  lâches ,  convexes.  PédoDCule  long  de  4  à  i  o 
pouces,  raide ,  dressé,  assez  gros  ,  finalement  disciloime  au  som- 
met. Collerettes -générales  (souvent  nulles)  à  folioles  subuLëes , 
plus  courtes  que  les  rayons.  Rayons  grêles ,  plus  ou  moins  diver- 
gents :  les  fructifères  non-connivcnts.  Ombelluîcs  muîtiflores, 
up  peu  lâcbes;  pedicelles  trcs-inégaux  :  les  fructifères  conni- 
vients.  Collereltcs-partielles  polypbyllcs  :  folioles  courtes,  se'la- 
cées.  Dents  calicinalos  très- courtes  ,  subulécs.  Pétales  extérieurs 
des  lleurs  mâles  longs  d'environ  i  ligne.  Péricarpe  long  de  2  à  ^ 
lignes ,  brunâtre  ;  côtes  confluentes  par  la  base  :  les  dorsales 
presque  aussi  larges  que  les  vallécules. 

Cette  espèce  croît  dans  les  localités  marécageuses  en  Ang^le- 
terre ,  en  France  et  dans  les  contrées  plus  méridionales  de  l'Eu- 
rope. C'est  Tune  des  plus  dangereuses  parmi  les  plantes  véné- 
neuses indigènes.  Toutes  ses  parties  conûenn^t  un  suc  Ucte9« 

BOTANIQUE.      fUlV,      T,    YIll.  l4 
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onit(  I  )  qui  jaunit  au  contact  de  l'air,  et  qui  est  un  poison  tres-yio- 
leot.  La  racine  paraît  être  la  partie  la  plus  délétère  de  la  plante, 
quoiqne  sa  sayeur  soit  douceâtre  et  agréable  ;  mais  comme  elle  a 
parfois  été  mangée ,  par  méprise ,  pour  la  racine  de  VGEnanthe 
phnpùuUoides,  il  en  est  résulté  des  empoisonnemenu  mortels; 
les  symptômes  qui  se  manifestent  dans  ces  cas  ne  diffèrent  pas 
de  ceux  occasionnés  par  la  Ciguë,  si  ce  n'est  qu'ils  sont  plus  vio- 
lents et  plus  dangereux.  Si  les  secours  arrivent  encore  à  temps , 
oo  parvient  aussi  à  remédier  à  ces  funestes  accidents,  en  admi- 
nistrant des  vomitifs  et  des  boissons  acidulés. 

fi.  Racine  subjusiforme,  garnie  de  plusieurs  verticilles  défi- 
brilles JUi formes.  FeuiUes  surdécomposées.  Ombelles  cour- 
iement  pédonculées ,  la  plupart  oppositifoUées.  Fleurs 
toutes  pédiceUées.  OmbeUules  fructifères  non-capituli' 
firmes, 

ÉifiiifTitE  Phëllindre.  —  OEnanthe  PhéUandrium  Lamk. 
Flor'.  Franc.  ^^PhéUandrium  aguaticum  Linn. — Flor.  Dan. 
ttb.  ii54.  — EngL  Bot.  tab.  684.  —  Scbk.  Handb.  tab.  71. 
—  Hayn.  Arzn.  Gew.  i ,  tab.  4o.  —  Nées,  QfF.  Pflanz.  14 , 
tab.  ^.  —  CBtian^  aquatica  Lamk.  Dict.  —  Ligusticum 
PhéUandrium  Crantiu 

Plante  glabre ,  aquatique ,  liante  de  a  à  5  pieds.  Racine  grosse, 
Cmgneuse.  Tige  radicante  aux  articulations  inférieures ,  souvent 
stolonifère,  grosse,  cylindrique,  fenîllée,  cannelée,  fistuleuse, 
très-rameuse .  Raiâeaux  paeiculés  ou  subdichotomes ,  feuilles ,  di« 
yariqués.  Feuilles-siibmergëes  déchiquetées  en  lanières  capillai^ 
res,  Feuilles-émergées  d'un  vert  gai,  la  plupart  pétiolées  :  les  in- 
férieures longues  de  *y^  pied  à  a  pieds,  subtriangulaires  en  contour. 
Pétiole  solide,  semi-<^lindrique,  plane  en  dessus  :  ramifications 
£variquées.  Gaîp  chasnue,  courte ,  largement  membraneuse 
aux  bords ,  bi«>auriculée  au  sommet.  Folioles  ovales,  ou  oUon- 

(0  Ce  SCO  manqite»  lorsque  la  plante  est  culiirée  dans  un  terrain 
sec. 
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gues,  OU  rhûmboïdales ,  ou  cunéiformes ,  petites,  sessiles^  pcB- 
nafifidesy  ou  penuatiparties ,  ou  trifides,  ou  inciséeâ-dentëes  : 
lanières  linéaires  ou  sublioéaires ,  courtes ,  mucronulées.  Om- 
belles 6- iS-radiées^  lâches,  presque  planes,  larges  de  '/»  pouce 
à  2  pouces.  Collerettes-générales  nulles  ou  oligopb jUes.  Bayons 
grêles ,  plus  ou  moins  divergents.  Ombellules  !2o-3o-flores,  pe« 
tites,  assez  denses.  Collerettes -partielles  à  folioles  courtes, 
subulées.  Pédicelles  inégaux ,  capillaires.  Fleurs  très-petites. 
Dants  calicinales  courtes ,  subulées.  Styles  plus  ou  moins  div^ 
gents ,  2  à  3  fois  plus  courts  que  le  péricarpe.  Péricarpe  long 
d'environ  2  lignes  ,  oblong ,  ou  ovale-oblong,  ou  subfusiforme, 
un  peu  comprimé  bilatéralement,  brunâtre;  côtes  jaunes  :  les 
dorsales  presque  aussi  largos  que  les  vallécules. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Fenouil-d'eau  ,  Ciguë 
aquatique,  et  Millefeuille  aquatique,  croît  en  Europe,  ainsi 
qu'en  Sibérie ,  dans  les  eaux  stagnantes  et  les  marais.  Elle  fleu- 
rit en  juillet  et  en  août.  Quoique  moins  vénéneuse  que  quelques 
autres  espèces  du  même  genre,  on  doit  la  considérer  comme  sus-, 
pecte.  Ses  feuilles  ont  une  odeur  analogue  à  celle  du  Cerfeuil;  mais 
aucun  animal  ne  les  broute ,  à  moins  d'élrc  pressé  par  la  faiip, 
et  Linné  rapporte  qu'elles  sont  dangereuses  pour  les  cbèvaux. 
Les  graines  du  Fenouil-dfeau  sont  acres  et  aromatiques  )  elles 
ont  été  préconisées  par  de  célèbres  médecins  du  dernier  siècle , 
comme  très-utiles  dans  le  traitement  de  Thydropiste  et  de  la 
pbthisie  pulmonaire  ;  il  paraît  toutefois  qu'à  forte  dose  elles  pro- 
duisent des  étourdissements  et  même  l'hémoptysie.  Le  suc  de 
la  plante  jouissait  jadis  de  la  réputation  de  guérir  les  ulcères  et 
les  cancers. 

Genre  ÉTHUSE.  —  ^thusa  (Lînn.)  Hofftn. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5,  inégaux,  obcordifor- 
mes,  terminés  en  languette  infléchie.  Disqoe  convexe.  Sty- 
les courts,  finalement  recourbés.  Péricarpe  ovale-globo- 
leux,  solide.  Coques  5-costées;  côtes  épaisses,  saillantea, 
carénées,  contiguës  :  les  latérales  plus  larges,  marginântet; 
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une  seule  bandelette  dans  chac|ue  vallécule.  Garpophore 
finalement  libre,  biparti.  Graines  adhérentes,  planes  anté- 
rieurement, convexes  au  dos. 

Herbe  tantôt  annuelle,  tantôt  bisannuelle.  Feuilles  dé- 
composées :  les  inférieures  pétiolées  ;  les  supérieures  ses-* 
siles  sur  leur  gaine.  Ombelles  terminales  et  oppositifoliées, 
longuement  pédonculées.  Collerettes-générales  oligophyl- 
lesou  nulles.  Collerettes-partielles  dimidiées,  oligopbylles, 
déflécbies.  Fleurs  blanches  ,  irregulières  :  les  extérieures 
plus  grandes  que  les  intérieures.  Commissure  des  coques  à 
2  baadelettes  arquées. 

Dans  ses  limites  actuelles,  ce  genre  n'est  fondé  que  sur 
Tespèce  suivante  : 

Étitose  vÉifÉNEusE.  —  jEtkusu  Çpiapium  Liun.  —  Bull. 
Hcrb.  tab.  91 .  —  Engl.  Bot.  tab.  1 19a.  —  Curt.  Flor.  Loûd. 
i,tab.  î8.  —  Hayn."  Arzn.  Gew.  i,  tab.  35.  —  Coriandrum 
Cynapium  Crantz.  -^  JEthusa  cynapioîdes  Marscb.  Bieb.  — 
uEthiisa  elata  Fisch.  Cat.  Gor.  —  jElhusa  segetaîis  Bœnn. 

Plante  Lauie  de  'U  pied  à  6  pieds,  glabre.  Racine  grêle, 
blancliâtre ,  pivotante.  Tige  dressée ,  plus  ou  moins  flexueuse , 
cylindrique,  finement  striée,  ûstuleuse ,  feuillée,  paniculée,  ou 
subdicliotome,  couverte  (e'Ianl  jeune)  d^une  poussière  glauque 
peu  adliérentc.  Rameaux  dressés  ou  plus  ou  moins  diver|^ents , 
paniculés,  ou  subdichotomes.  Feuilles  flasques,  d'un  vert  très- 
fonce  en  dessus,  d'un  vert  gai  en  dessous,  luisantes  aux  2  faces, 
bi-  ou  tri-penne'cs  :  les  inférieures  longues  de  6  à  1 5  pouces. 
Pe'tioïe  très-grêle.  Gaîne  membraneuse  aux  bords,  subfoliacée, 
auriculëe  au  sommet.  Folioles  ovales ,  ou  ovales-lance'olëes,  ou 
lancéolées ,  ou  obovalcs ,  ou  cunéiformes ,  ou  subrbomboïdales, 
sessiicS;  ou  pc'tiolulées,  pennatiQdes,  ou  pennatîpartîes,  petites: 
segments  indivises  ou  incisés-dcntés,  pointus ,  ou  obtus,  mupro- 
nulcs,  scâbres  aux  bords.  Ombelles  larges  de  7»  pouce  à  2  pou- 
ces, -j-'^o -radiées,  planes,  ou  concaves,  un  peu  lâches.  Pédon- 
cule grêle,  dr(  ssé,  ou  plus  ou  moins  divergent,  raide,  long  de  a 
à  6  pouces.  Rayons  filiformes  ou  très-grêles ,  anisomètres^  di- 
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▼ergents,  ou  diyariquës,  un  peu  scabres  en  dessus.  Ombellules 
petites,  assez  deuses^multiflorc^.  Collerettes-partielles  2-5-pliyl- 
les,  tantôt  à  peine  aussi  longues  que  les  ombellules ,  tantôt  jus- 
qu'à 3  fois  plus  longues  :  folioles  sétace'es,  line'aires-ûliformes* 
Pedicelles  très-anisomëtres  :  les  extérieurs  en  général  plus  longs 
que  le  péricarpe.  Fleurs  petites.  Pe'tales  ordinairement  verdâ- 
tres  vers  la  base.  Coques  longues  de  %  ligné  à  i  lignes,  sur  au- 
tant de  large,  ou  un  peu  plus  larges  que  longues,  d'un  jauoç 
verdâtre;  bandelettes  d'un  brun  violet. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Petite  Cîguë^  • 
ou  Ciguë  des  jardins  y  croît  dans  toute  FËaropef  en  fA  troiéve 
oommunëment  dans  les  ohamps,  les  jatdsa^,  te^étéé^mbres,  1er 
Imbcs  et  les  buissons.  Elle  fleurit  depuis  le  lûoi»  de  jèin  jtfsqû^én* 
automne.  C'est  une  plan««  vénéneuse,  dont  kspfopriéC^sdël^^e» 
samtoot  k  faitanalogues  à  edlesde  la  Cig»ë c&ntmuhe  (CèniUTti 
macidatum.  Lmn.)  on  Grande  Ciguë,  La  resfiettbhtice  qiî'olif 
ses  feuilles  avec  celles  du  Persil  et  du  C^feiitl,  tt»  ia  pidsêilce 
assez  fréquente  dans  les  loealités  oà  se  cultivent  tm  demmr^  Ta 
rendent  fort  dangereuse;  car  Ton  connaît  beaucoup  de  aa^  d*en»« 
poisonnements  causësparde  fatales  méprise».  Toutefi^is^  FÉtliust 
se  confond  difQcikment  avec  le  Persil  oitleCerfeiti},  Idrsqti'^é 
est  en  fleur,  à  cause  de  ses  longties  coAcrettes  Béfleobits^  1^ 
feuilles  se  reconnaissent  sans  peiae  à  leul  coèhttr  d'fiD  veit 
sombre^  ainsi  qu'à  leur  odeur  vireuse. 


Genre  LIGUSTICUM.  -- Ligusticumhmu. 

Limbe  calicinal  oblitéré  ou  ô-denté.  P^tal^  ^f  ^aiix^» 
obcordiformes ,  ou  obovales,  terminés  en^langu^te  itiflor  : 
cbie.  Disque  convexe.  Styles  courts^  fi^alenafenH^éfléobis*'' 
Péricarpe  cylindriqueou  uu  peu  comprimé bilatéra)eine«tr> 
solide»  oblong^  ou  ellipsoïde.  Coques  â-eostées;  cAti^  éfir 
les,  saillantes,  minces,  carénées,  subaliformes;,  les  latérftles  j 
marginantes  ;  bandelettes  au  nombre  de  3  ou  4  dans  c^^^ , 
que  vallccule.    Carpophore   finalement    libre,    biparti. 
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Graines  adhërentesi  planes  antérieurement,  très-convexes 
audof. 

Herbes  yiraces  (rarement  bisannuelles).  Feuilles  décom- 
posées ou  surdécomposées.  Ombelles  terminales  et  opposî- 
tifeliées,  pédonculées.  Collerettes-générales  nulles,  ou  po- 
lypbylles,  ou  oligophylles.  Collerettes-partielles  oligo- 
pfaylles  ou  polyphylles.  Fleurs  blanches,  ou  jaunâtres. 

Ce  genre  (dans  lequel  nous  comprenons  les  Silaus  des 
Miteurs)  se  compose  d'une  quinzaine  d'espèces,  la  plupait 
indigènes  d'Europe. 

LiGUSTiciTM  SiLAUs.  —  £{g[Ei5t/cum  Silaus  Link,  Eaum. 
'^Peucedanum  Silaus  lion. — ^Jacq.  Flor.  Austr.  tab.  i5.  — 
Ei^I.  Bot.  tab.  21 4a.  — Hayn.  Arzn.  Gew.  7,  tab.  5. —  Peu- 
Oêdamtm  pratense  Lamk.  Flor.  Franc.  —  Cnidium  Silaus 
Sprwg.  —  Sium  Silaus  Rotb.-—  Seseli  selinoides  Jacq.  Enum. 
Viad.  —  Crithmum  SUaûs  Wib.  —  Silaus  pratensis  Bess. 

Plante  glabre,  "mace,  baute  de  2  à  4  pieds.  Racine  jaunâtre, 
phwtante,  rameuse.  Tigedressée,  grâe,  plus  ou  moins  flexueuse, 
fimUée,  cylindrique,  finement  striëe,  ou  cannelée,  rameuse. 
Rameaux  cylindriques  ou  anguleux ,  dressés,  ordinairement  pa- 
niàild^.  FeuiUes  d'un  vert  gai  :  les  radicales  et  les  caulinaires 
inférieures  pétiolées,  subtriangulaires  ou  oblongues  en  contour, 
bi**  ou  tri-pennées,  longues  de  6  â  i5  pouces  :  les  supérieures 
courtes,  bipennées,  ou  pennées,  sessiles  sur  une  courte  gaine. 
Folioles' pennatiparties,  ou  pennatifîdes,  ou3-parties,  ou  2-fide5, 
ou  3-fides,  ou  rarement  indivisées,  sessiles ,  ou  courtement  pé- 
tiolulées^  longues  de  quelques  lignes  à  i  pouce  :  segments  subli- 
néaif  es,  ou  i^longs,  ou  ialciforaKs,  ou  sublancéolés,  pointus,  ou 
obtus,  mucronulés,  scabres  aux  bords.  Pétiole  très-grêle,  subcy- 
Imdrique.  Gaine  membraneuse  aux  bords ,  auriculée  au  som- 
ffl«t.  Ombelles  larges  de  *l^  pouce  à  2  pouces,  trës-lâcbes,  planes, 
•u  concaves,  5-x5*radiées.  Pédoncule  long  de  2  à  6  pouces, 
grâe,  raide,  dressé.  Collerettes-générales  1-2-pbylles,  ou  nulles  : 
folioles  courtes,  linéaines.  Rayons  filiformes,  plus  ou  moins  di- 
Tergents ,  en  général  trës-anbomçtres.  Ombellules  petites,  5-2o- 
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flores^  assez  denses,  presque  planes.  Collerettes-partielles  Bon- 
débordantes  :  folioles*  linéaires-lancéolées,  mucronées,  membra- 
neuses aux  bords.  Fleurs  petites,  d'un  jaune  verdâtre.  Dents 
calicinales  minimes.  Pétales  oboyales,  inonguiculés,  à  peine 
ccbancrés.  Péricarpe  long  d'environ  a  lignes,  elliptique,  ou  el- 
liptique-oblong,  ou  oyale-oblong,  brun  ;  conunissuie  à  4  bande* 
lettes. 

Cette  plante,  nommée  vulgairement  Saxifrage  des  prés,  est 
commune  en  Europe  dans  les  prairies  un  peu  bumides;  eUe 
fleurit  en  juin  et  en  juillet.  C'est  une  excellente  berbe  fonrra- 
gère.  Sa  racine  était  jadis  en  vogue  comme  diurétique. 

Genre  CRITHMUM.  —  CrUhmum  Tourn. 

Limbe  calicinal  oblitéré.  Pétales  5 ,  égaux,  suborbicur- 
laires ,  enroulés ,  très-entiers,  terminés  en  languette  obo- 
Tale.  Disque  presque  plane.  Styles  très-courts,  recourbés. 
Péricarpe  subéreux,  un  peu  comprimé  dorsalensent , 
oblong,  ou  ellipsoïde,  utriculaire.  Coques  5-costées  ;  cAtes 
saillantes,  minces,  carénées  :  les  latérales  marginantes,  un 
peu  plus  larges;  vsdléculeset  commissure  sans  bandelettes. 
Garpophore  finalement  libre ,  biparti.  Graines  inadhéren- 
tes, planes  antérieurement,  convexes  au  des,  couvertes 
d'environ  15  bandelettes. 

Herbe  vivace.  Feuilles  pennées  ou  bipennées ,  ^auques, 
charnues,  la  plupart  pétiolées.  Ombelles  opposkifoliées 
et  terminales ,  longuement  pédonculées.  Collerettes  poly- 
phylles.  Fleurs  petites,  jaunâtres. 

Dans  ses  limites  actuelles ,  ce  genre  n'est  fondé  que.sur 
l'espèce  suivante  : 

Crithhum  maritime.  —  CrWmnum  mariUmum  Jinn.  — » 
Engl.  Bot.  tâb.  819.  —  Jacq.  Hart.  Vindûb.  2,  tabi  187.  — 
Schk.  Hjmdb.  tab.  64*  —  Cachrys  maritima  Spr^g. 

Plante  baute  de  '/,  pied  k  2  pieds ,  glaa|iie,  charnue,  en  géné- 
ral pluricarie.  Racine  pivotanCé,  rameuse,  polyoé^hale^i  Tiges 
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ascendantes  eu  caressées,  çyyndrk{uesy  fiaeniçiit  striées,  flcxoeuf 
SfiSy  OU  tortueuses,  peu  rameuses^  ou  siin[^s.  Bameaux  courts, 
i;rile$ ,  simples,  subapbjUes.  Feuilles  luisantes  :  les  ioferieures 
longues  de  4  à  10  pouces ,  subtriangulaires  en  contour,  bipen- 
nées,  Qu  subtripennées  ;  les  supérieures  et  les  raméaires  pennées, 
3-  ou  5-foliolées.  Gaine  charnue,  courte,  largement  membraneuse 
ènjL  bords I  bi-aurieulée  au  sommet.  Folioles  longues  de  6  à  3o 
lignes,  larges  de  Va  ligne  à  'i  lignes,  sessiles^  décucrentes,  i-ner- 
yées,  trës-entières,  ou  rarement  paucidentées,  linéaires,  ou  lan* 
céolées-linéaires ,  ou  linéaires -oblongues,  subdiyariquées,  mu- 
croDees.  Ombelles  larges  de  6  à  3o  lignes,  7'25-radiées^  assez 
denses,  convexes^  CoUerettes-généraks  réflécliies  :  folioles  cour- 
tes, charnues,  obloogues,  ou  ovales-oblongues,  ou  ovales-lancéo- 
lées n  pointues,  ou  obtuses,  souvent  mucronées.  Rayons  grêles, 
sqbjsomètres ,  plus  ou  moins  divergents.  Ombellules  subglobu- 
leuses, denses,  muUiflores.  Collerettes-partielles  plus  courtes  que 
Ie$  oni^ellules  :  folioles  ovales ,  pu  ovales-lancéolées ,  pointues, 
ou  obtuses.  Pédicelles  anisomètres  :  les  extérieurs  en  général 
aussi  longs  ou  plus  longs  que  le  péricarpe }  les  intérieurs  pluft 
courts*  Péricarpe  jaunâtre,  beaucoup  plus  gros  que  la  graine, 
long  de  %  ligne  à  3  lignes. 

Cette  plante,  nommée  vulgairement  BaciZZ^^  Fenouil  <2ç  merf 
Criste-marine,  Herbe  de  saint  Pierre^  Passe-pigrre,  ou  Perce^ 
fierté^  proît  sur  les  plages  de  la  Méditerranée ,  ainsi  que  sur 
Qeiles  de  tOcéan  en  Espagpe ,  en  France,  et  en  Angleterre.  EUt 
fleurit  en  été.  Ses  feuilles  et  i^  jeunes  pousses  ont  une  saveur 
aromatique  agréable;  elles  passent  pour  antiscorbùtiques^  apéri^ 
UTea  f  t  diurétiqtte&  ;  dans  1^  localité&i  où  la  plante  ost^lxHidante, 
on  les  confit  dans  uoe  saumure  au  vinaigre,  et,  ainsi  préparées^ 
on  les  emploie  à  Fassaisonnement. 

Genre  ASTRANTIA.  ^  jâstrantia  Linii. 

.  )^iml)e  caiûunal  h^  foliole»  glu^lM:ées,  dr^aiées^  penis- 
4>^^8.  Pédil^  5^  égftux,  dresaés»  oonnivealp,  obloagâ^ob* 
cordiformes,  terminés  en  languette  infléchie.  Disque  con- 
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cave,  crénelé  aux  bords.  Styles  longs^  dressés,  finalement 
recourbés.  Péricarpe  subfusiforme  ou  oblong,  subcylin^ 
drique  i  coques  5-costées  :  côtes  carénées,  creuses,  squa- 
melleuses  ;  épicarpe  membraneux ,  adhérent  seulement  à 
la  commissure;  endocarpe  crustacé.  Carpophore  adné. 
Graines  adhérentes. 

IJerbes  Tivaces.  Feuilles  non-coriaces ,  palmati&des ,  ou 
pâlmatiparties,  ou  pédatiparties  (les  supérieures  en  géné- 
ral indi^isées)  :  les  inférieures  longuement  pétiolées.  Fleurs 
polygasiesi  loaguementpédicellées.  Ombelles  simiJes,  lon- 
guement pédonculéesy  multiflores ,  solitaires,  ou  fascicu- 
lées.  Ccdlerettes  polypbylles:  foliqiles  grandes,  nerveuses, 
très-en tiores,  ou  dentelées,  colorées.  Pétales  roses  ou  blan- 
châtres, plus  courts  que  les  folioles  calicinales ,  ou  à  peine 
aussi  longues. 

Ce  genre  renferme  4  ou  5  espèces;  les  suivantes  se  cul- 
tivent comme  plantes  d'ornement 

A.  Feuilles  inférieures  S-gifides,  Folioles  involucrales  très- 
entières  ou  pauci-dentelées» 

a)  Feuilles  pédatiparties. 

AsTBANTiÂ  MINEUR.  —  Astrautîa  minor  Linn.  —  Tratt. 
Tbesaur.  tab.  76.  —  Smith,  Exot.  Bot.  a,  tab.  77.  — As- 
trtaxiia  âi§itata  Mccnch.  —  ^strantia  pMiciflora  Bertol. 

Planté  tr«s-glabre ,  liaufe  de  */,  fâed  à  t  pied.  Racine  pito^ 
taMtt^  obli(|ae,  fihrilletue.  Tigi^  solitaires  ou  peu  nombreuMS , 
dfessée^  ti^-griles,  en  géoëral  bifurquees  et  triphylles  au  som- 
met, très-simples  et  aphyUesinférieurement  (quelquefois  mono- 
phylles  au-dessous  de  la  bifurcation ,  et  produisant  un  ramule 
axillaire  filifinrme)^  ou  bien  très-simples,  diphylles  au  sommet  et 
terminées  par  une  ou  deux  ombeUes.  Feuilles  d*uD  vert  gai  en 
dessus^  d'un  vert  pâle  <m  dessous ,  fineunent  réticulées  :  les  radi- 
cales larges  de  6  lignes  à  x  pouces ^  5-9r  (le  plus  souvent  7-  ) 
parties  :  segments  lancéolés,  ou  lancéolés-rhomboïdaux ,  ou  lan- 
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céolës-obloDgs ,  pointus,  pennatifides ,  ou  iDegalement  incises*- 
dentës;  dents  et  lanières  pointues ,  ordinairement  mucrone'es; 
pétiole  presque  filiforme ,  aile'  à  sa  base ,  long  de  a  à  6  pouces. 
Feuilles  caulinaires  3-ou  5-parlies ,  courtement  pëtiolees  :  seg- 
ments sublinëaires,  dentelés  :  dents  pointues ,  mucronées;  pé- 
tiole réduit  à  une  gaine  amplexîcaule.  Feuilles  ramulaires  tri- 
fides  ou  linéaires  y  très-entières,  ou  dentelées,  très-petites. 
Ramules  florifères  filiformes ,  2-  ou  3-phyIles  au  sommet ,  nus 
intérieurement ,  terminés  par  i  à  3  ombelles  longuement  pédoo- 
culées.  Pédoncules  filiformes,  dressés.  Ombelles  petites.  Folioles 
involucrales  longues  de  3  à  4  lignes  (en  général  delM>rdant  les 
fleurs),  blanchâtres ,  ou  d'un  rose  pâle  lavé  de  yert ,  lancéolées- 
oUongues,  ou  lancéolées-elliptiques ,  ou  cunéiformes-oblongues, 
mucronées,  très-entières ,  ou  moins  souyent^i-  on  2-dentées  de 
chaque  coté  Ters  leur  sommet.  Pédicelles  filiformes,  longs  de  s  à  3 
lignes.  Fleurs  très-petites.  Folioles  calicinales  oyales-oblongues, 
mucronulées ,  yerdâtres ,  un  peu  plus  longues  que  les  pétales. 
Pétales  blancs  ou  d'un  rose  pâle.  Péricarpe  à  peine  long  de  i 
ligne,  subfusiforme ,  ou  oblong  :  squamelles  minimes ,  pointues, 
d'abord  blanchâtres,  brunes  à  la  maturité. 

Cette  espèce  croit  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées;  elle  fleurit 
en  été. 

b)  Feuilles  profondément  palmatifides, 

AsTRANTiA  GomiUN.  —  Astrootia  major  Linn,  —  Hayn, 
Arzn.  5,  tab.  i.  — Schk.  Handb.  tab.  60.  —Smith,  Exot. 
Bot.  a,  tab.  76.  -^AstranHa  nigra Scopol.  Carn. — AstranUa 
carmthiaca  Hoppe.  —  AstranUa  paUida  Ptesl ,  Flor.  Cech. 

Plante  très-glabre,  haute  de  %  pied  à  3  pieds.  Racine  obK- 
cpie ,  polycéphale ,  noirâtre ,  garnie  de  quantité  de  fibres  grêles. 
Tige  grêle,  dressée,  cylindrique,  finement  cannelée  et  striée, 
droite,  ou  un  peu  flexueuse,  médiocrement  feuiUée,  tantôt  ra- 
mulifere  seulement  au  sommet ,  tantôt  bifurqnée  yers  le  som- 
met,  tantôt  sttbpaniculée.  Ramules  florifères  grêles,  subaphyl- 
les ,  en  général  fascicules  au  sommet  de  la  tige  et  des  rameaux. 
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Feuilles  d'un  vert  fonce'  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  dessous  y 
réticulées^  à  dents  ou  incisions  aristces-ciliées,  ou  moins  souvent 
mucronulées.  Feuilles  radicales  larges  de  i  pouce  à  5  pouces, 
pins  ou  moins  profondement  5-  ou  7-fides ,  à  base  cordiforme , 
ou  subrëniforme ;  segments  cunéiformes,  ou  sublancéolés,  inci- 
ses-dentés y  OU  incises-crénelés ,  souvent  trifîdes  au  sommet; 
pétiole  long  de  3  à  8  pouces ,  ailé  à  la  base.  Feuilles  caulinaires 
iflférieures  (quelquefois  3-fides)  en  général  conformes  aux  Radi- 
cales ,  mais  courtement  pétîolées  ou  sessiles  sur  une  gaine  am- 
plexicaule.  Feuilles  caulinaires  supérieures  (ordinairement  ver- 
ticillées-temées  )  et  feuilles  ramulaires  petites ,  sessiles,  indivisées 
ou  trifides ,  si^unâfonnes ,  nerveuses ,  dentieuléès-^aristées  (du 
moins  vers  leur  sommet).  Ramtdes  florifères  fascicules  au  nom« 
bre  dç  3  à  8,'ou  moins  souvent  solitaires ,  dipbylles  au  sommet. 
Ombelles  longuement  pédonculées.  Pédoncules  terminaux ,  ou 
dicbotoméaires  et  terminaux,  solitaires.  Folioles  hivolucrales 
longues  de  6  à  9  lignes ,  plus  ou  moins  débordantes  (quelquefois 
de  moitié  plus  longues  quc^  les  pédicelles),  lancéolées,  ou  lan- 
céolées-oblongues,  très-rétrécies  à  leur  base,  mucronées ,  triner- 
vées,  réticulées,  très-entières,  ou  pauci-dentées  au  sommet, 
blancbâtres ,  ou  d'un  rose  ]plus  ou  moins  vif  :  nervures  et  va- 
nules  vertes.  Pédicelles  capillaires ,  scabres,  souvent  rougeâtres. 
Sépales  oUongs-lancéolés,  aristés ,  un  peu  plus  longs  que  les  pé- 
tales ,  panacbés  de  vert  et  de  blanc.  Pétales  d'un  rose  plus  ou 
moins  vif,  ou  blancs.  Péricarpe  long  d'environ  3  lignes ,  oblong, 
ou  subfusiforme  :  squamelles  jaunâtres,  petites  :  les  in£iMeures 
obtuses ,  les  supérieures  pointues. 

Cette  espèce  croit  dans  les  prairies  des  Alpes  et  des  Pyrénées  ; 
elle  fleurit  en  été. 

B.  FeuiUes  inférieures  Z-jxaiies.  Folioles  inçobicrales  ci" 
UoléeS'denticulées  du  sommet  jusqu'au  milieu, 

AsTRANTiA  A  TEVïhhES  vl'Ehhi^ORit, -^  Astrantia  keUebo^ 
rifolia  Salisb.  Parad.  Lond.  i ,  tab.  60.  —  AstranUa  hetero- 
phjrlla  Marsch.  Bieb.  Flor.  Taur.  Gauc— Bot.  Mag.  tab.  i553. 
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—  Astrantia  maxima  Pallas,  Nov.  Act.  Pêtrop.  7,  p.  357, 
tab.  II. 

Plante  haute  de  a  à  3  pieds,  très-glabre.  Tige  grêle,,  dressée, 
efiUée ,  fistuleuse ,  caimelée ,  striée ,  feuillée ,  trës^ample  presque 
jusqu*au  sommet.  Ramules  axillaires  et  terminaux ,  très-simples, 
trèjrf^es  ,  solitaires ,  a-ou  3^plylles  au  sommet ,  aphylles  iofé* 
rieurement.  Feuilles  d'un  yert  gai  en  dessus ,  d'un  vert  pMe  en 
dessous,  nerveuses,  réticulées,  à  dna&ekires arîstées.. Feuilks 
radicales  profondément  cordiformes  ou  rôûformes  à  la  base ,  à  3f 
seipmems  ovales ,  ou  ovales*laneéolés ,  <m  lancéolés-elliptiqves, 
ou  lancéolés-oblongs ,  obtus,  ou  pointus,  doublement  crénelés, 
ou  dentelés,  indivises^  longs  die  i  pouee  à  3  pouces;  pétiole 
grêle,  long  de  y»  pied  à  i  pied.  La  Ceuille  caulinaire  inféneore 
conforme  aux  radicales ,  mais  moins  longuement  pétiolée  :  gi^ne 
amplexicaule;  les  suivantes  sessiles,  amplexicauks,  trifidea,. 
cordiformes  à  la  base;  les  supérieures  indivisées ,  arrondies  à  la 
base,  sobamplexicanles ,  ovales ,  ou  oyales-lancéolées  :  les  ter* 
minales  verticillées^temoes.  Feuilles  ramulaires  conformes  au& 
caulinaires  supérieures ,  mais  plus  petites.  Pédoncules  longs  dis* 
a  à  6  pouces ,  monocéphaies ,  solitaires  au  sommet  delà  tige  et 
des  samules.  Folioles  involucrales  longues  de  6  à  13  lignes, 
trinervées,  réticulées,  mucronées,  laiioéolées-eiyflà|iie»,  en 
lancéoWeS'obovales ,  rétréciesà  la  base,  débcvdjmi  les  fleurs^ 
panachées  de  rose  et  de  vert.  Pédicelles  capillaires  :  ceux  des 
fleurs  mêles  a  fois  plus  longs  que  ceux  des  (leurs  hermi^BOdkea. 
Fleurs  petites,  roses.  Sépales  linéaires-lancéolés,  arbtés,  un 
peu  plus  longs  que  les  pétales.  Péricarpe  elbpaoï'dft  ou  (Maàg, 
long  d'environ  3  lignes  :  sqnamelles  petites ,  jaooâtreff. 

Cette  espèce  croit  au  Caucase  ;  elle  fleurit  en  été. 
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IX«  TRIBU.  LES  APLEUROSPERMEES.  — ilP££r- 

ROSPERMEM  Tausch. 

Péricarpe  prismatique  ou  suhcylindrique  ^écosté  y  le  plus 
souvent  squanielleux  ou  spinelleux.  Fleurs  en  capitu- 
les y  ou  en  ombelles  irrégulières. 

Genre  SANICULA.  —  Samcula  Linn. 

Limbe  calicinal  cyathiforme,  profondément  5-fide,  per- 
sistant :  segments  herbacés.  Pétales  S,  égaux,  dressés,  con- 
niyentSjOblongs-obcordif ormes,  terminés  en  languette  in- 
fléchie. Bisque  concave,  crénelé  aux  bords.  Styles  longs, 
finalement  recourbés.  Péricarpe  ovoïde  ou  subglobuleuz, 
solide,  glochidié.  Garpophore  adné.  Graines  adhérentes. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  palmatifides  ou  palmatiparties, 
non-coriaces  :  les  radicales  longuement  pétiolées;  les  eau-  ' 
linaires  (du  moins  les  supérieures)  sessiles  ou  subsessiles. 
t3mbelles  simples,  capitulif ormes,  disposées  en  panicules 
dichotomes.  Collerettes  polyphylles  :  folioles  petites  ou 
dentiformes.  Fleurs  petites,  polygames  ;  les  mâles  pédi- 
cellées;  les  hermaphrodites  sessiles.  Corolle  jaune  ^  ou 
blanche,  ou  rougeâtre. 

Ce  genre  renferme  environ  10  espèces,  dont  voici  la  plus 
remarquable  : 

Sanicula  d'Europe.  —  Sanicula  europœa  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tab.  283.  —  Engl.  Bot.  tab.  98.  —  Schk.  Handb.  tab.  60. 
—  Bull.  Hcrb.  tab.  267.  —  Svcnsk  Bot.  tab.  ail5.  —  Sanicula 
officinalis  Gouàn.  —  CaucaUs  Sanicula  Cranlz.  —  AstranUa 
Diapensia  Scopol. 

Plante  très-glabre ,  haute  de  i  pied  à  a  pieds.  Racine  oblique, 
pivotante,  noirâtre,  fibrilleuse,  polycéphale.  Tige  gréle,  dres- 
sée, cimneléèy  dmple,  ou  peu  rameose,  médiocrement  feuillée, 
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OU  presque  nue.  Hâmoles  solitaires ,  soullaires ,  subaphylleg. 
Feuilles  d^un^vert  foncé  en  dessus,  d'un  veit  pâle  en  dessous  : 
les  radicales  larges  de  i  ponce  à  3  pouces ,  profondément  5-fides^ 
cordiformes  à  la  base  ;  segments  cunéiformes  ou  subrhomboïdaux, 
inégalement  crénelés  ou  dentelés  :  les  latéraux  bifides,  les  autres 
trifides^  dents  et  crénelures  mutiques  ou  mucronulées;  pétiole 
long  de  3  à  6  ponces ,  ailé  à  la  base*  Feuilles  caulinaîres  infé- 
rieures nulles  y  ou  conformes  aux  radicales ,  mais  courtement 
pétiolées.  Feuilles  caulinaires  supérieures  petites,  sessiles,  ou 
subsessiles,  trifides  (à  lanières  linéaires ,  dentelées)  ;  les  t^mi- 
nales  yerticillées-temées.  Panicule.  terminale  7-i5-cépliale,  cy- 
meuse ,  subfiaistigiée  :  pédoncules  filiformes ,  tribractéolés  aux 
ramifications.  Capitules  petits^  subglobuleux.  Folioles  inyolu- 
craies  minimes,  dentiformes,  mucronées.  Fleurs  blanches  ou 
rougeâtres  :  les  mâles  courtemeot  pédicellées.  Folioles  calicinalcs 
linéaires-lancéolées ,  mucronées ,  un  peu  plus  longues  que  les  pé- 
tales. Péricarpe  subdidyme ,  long  d'environ  7.  lignes,  brunâtre, 
hérissé  de  sétnles  oncinées. 

Cette  espèce ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Sanicle,  on 
Sanicle  maie,  est  commune  dans  presque  toute  l'Europe^  elle 
croît  dans  les  bois;  la  floraison  a  lieu  en  mai  et  juin.  Toute  la 
plante ,  mais  surtout  sa  racine ,  a  une  saveur  amère  et  astrin- 
geote.  C'était  jadis  un  remède  très-préconisé  à  titre  de  vulné- 
raire }  mais  aujourd'hui  son  emploi  médical  est  à  peu  près  hors 
d'usage. 

Genre  ÉRTNGIUM.  —  Eryngîum  Toum. 

limbe  caiicinal  à  ô  folioles  glumacées,  persistantes, 
dressées.  Pétales  5,  égaux,  connivents,  b»ilobes  au  sommet, 
longuement  cuspidés.  Disque  concave,  crénelé  aux  bord^. 
Ovaire  tuberculeux  ou  squamelleux^  Styles  longs,  dressés, 
&ialement  recourbés.  Péricarpe  squamelleux  ou  tubercu- 
leux, couronné,  turbiué,  ou  obové,  subcylindrique,  ou 
un  peu  comprimé.  Carpophore  adpé,  inapjparent.  Graines 
adhérentes. 
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Herbes  annuelle^  9  ou  bisannuelles,  ouTiraces,  le  plus 
souvent  dichotomes.  Feuilles  indiyisées ,  ou  diversement 
laciniées,  ou  incisées,  t^essiles,  ou  pétiolées,  souvent  co- 
riaces et  à  dents  spinescènt^s*  Fleurs  blanchâtres  ou  bleues , 
hermaphrodites,  sessiles,  exposées  en  capitules  termi- 
naux ,  ou  dichotoméaires  et  terminaux ,  ou  rarement  la- 
téraux :  chaque  capitule  accomj'wgné  d'une  collerette  po- 
lyphylle;  réceptacle  -  commun  conique  ou  cylindracé, 
muni  sous  chaque  fleur  d'une  bn'^ctée  le  plus  souvent 
glumacée. 

Ce  genre  est  Tun  des  plus  caractérisais  de  toute  la  fa- 
mille; on  en  connaît  environ  cent  espècebV  ^^^^  ^oici  les 
plus  remarquables  : 

Section  I. 

Feuilles  très-raides,  palmati-nervées  ou  pennineTvées  :  les 
radicales  longuement  pétiolées,  profondément  laciniées 
(excepté  celles  des  très-jeunes  plantes).  Dents  et  laniè- 
res spinescentes  (de  même  que  les  folioles  de  l'i^^vo- 
lucre,  les  écailles  du  réceptacle,  et  les  folioles  cali.ci- 
nales). 

A.  Feuilles  palmatiparties.  Capitules  qylindracés  ou  coni- 
ques-eylindracéSy  gros.  Meurs  bleuâtres. 

ÉRTNcruM  Épine-blanche. — Eringium  Spina-albaYillars, 
Dauph.  2,  tab.  i5.  —  Laroch.  Erjrng.  tab.  3.  —  Er;yngium 
rigidum  Lamk. 

Tige  simple  inferieurement  :  rameaux  disposés  en  ombelle 
terminale.  Feuilles  3-  ou  S-partie»  :  segments  penuatifides  et 
sinués-dentés.  Folioles  des  collerettes  linéaires^lancéole'es ,  dres- 
sées, penuatifides,  ou  trifides  et  dentées-aristées ,  plus  longues 
que  les  capitules.  Capitules  soUtaires  ou  terûés,  terminaux.  Pé- 
ricarpe ol^ong-turUné,  4'Çone  :  squamelles  trës-counes. 

Herbe  vivace ,  haute  de  'a  pied  à  2  pieds,  irès-glAre.  Tige 
dressée ,  raide,  anguleuse,  blaBchâtre' et  luisante  de  même  que 
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les  feuilles  supérieures  et  les  collerettes.  Rameaux  i -S-céphales^ 
en  ^éùétiA  très-siluples  et  aplijrttè'à  où  garnis  seulement  à  leur 
sommet  d*un  vertîdne  de  3  feuilles  sesiAes.  Feoffles  très-raides. 
ncfrreuses  :  les  radicales  larg^is  de  3  à  d  pouces  :  pétiole  long 
d'enriron  6  pouces  ;  les  caulin^es  plus  petites ,  sessiles,  ou  sub- 
sfssiles  y  à  gatae  semi-ampleiicâule.  Capitules  longs  de  alignes 
&  3  pouces,  en  général  courlinnent  pédoncules.  CoHerettes^oIjr- 
p&ylles:  folioles  cuspidées^  Iongues.de  i  pouce  I  3  pouces. 
Écailles  du  réceptacle  glttmacées^  plus  longues  c[ue  les  fleurs  et 
Tes  fruits 9  linéaires-lancéolées,  longuement  aristées ,  quelcfuefois 
tricuspidées.  Dents  calicinales  oblongues-lancéolées,  longuement 
arislées,  plus  longues  que  tes  pétales,  de  nîoitié  plus  courtes 
que  le  péricarpe.  Péricarpe  long  d'enriron  3  lignes  :  squamelles 
d'un  bnm  noirâtre,  minimes,  serrées,  oyales,  mucronées. 
•  Celte  espèce,  qu*on  cultive  comme  plante  d'ornement,  croît 
dans  les  montagnes  de  la  France  méridionale  ;  elle  fleurit  ep 
été. 

B.  Feuilles  inférieures  peHnalipetriies  ou  bipennatiparties  : 
segments  déeurrenîs ,  laciniés.  Capitules  subglobuleux. 

a)  Feuilles  caulînaires  â  gatne  très-large  t  hl-  auriculée  àl^has$- 
Fleurs  blanches, 

Ëryngium  commun. — Eryngium  campestre  Linn — Jacq. 
Flor.  Austr.  tab.  i55.  —  Flor.  Dan.  tab.  554.  —  Engl.  Bot. 
tab.  57.  -^  Jaume  Saint-Hil.  Flor.  et  Pom.  Franc,  tab.  437* — 
Gaertp.  Fruct.  i,  tab.  20.  — Sçbk.  Handb.  tab,  59.  — ^/p7|- 
gium  vulgare  Lanik. 

Feuilles  triparties  :  segments  piennatipar^s  ;  Igbes  incisé^-den- 
tés  ;  gaîne-pétlolaire  de^  feuilles  caulinaircs  sjnuée-dentéie  ou 
sinuée-pennatifidc.  Collerettes  SrQ-pbylles  :  folioles  lapcéolées 
ou  iinéairts-lancéolées,  lopguepent  aristées,  paueiden^^es,  plus 
longues  que  les  capitules.  FQlioles  calicinales  ^iiiéair/ss-{anc^l.é^ç, 
aristées,  plus  longues  que  les  pétales.  Péricarpe  turbiné,  sul)- 
cylindrique  :  squamelles  sétiformes. 

Herbe  Tiv4çe,  très-glabre,  bauie  de  V» pied  k  %  pie<fe,  Ç*- 
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cine  longue ,  subfusiformc.  Tige  blanchâtre ,  luisante ,  raide , 
dressée ,  feuillëe  ,  anguleuse ,  cannelée ,  paniculëe ,  rameuse 
tantôt  presque  dès  sa  base ,  tantôt  seulement  yers  le  sommet  ;  ra- 
meaux divariquds,  panicules,  ou  à  ramules  disposés  en  ombelle. 
Feuilles  raides,  d'un  vert  un  peu  glauque,  fortement  rëtiadecs  : 
les  primordiales  cunëiformes-oblongues ,  obtuses  ou  tronquées , 
profondément  crénelées  (crcnelures  mucronées,  cartilagineuses 
aux  bords)  ;  les  radicales  de  la  plante  adulte  subtriangulaires  en 
contour,  larges  de  a  à  5  pouces;  les  caulinaires  inférieures  con- 
formes aux  radicales;  les  supérieures  et  les  raméaires  à  seg- 
ments plus  étroits  et  simplement  pennatifîdes.  Capitules  dicho- 
toméaires  et  terminaux,  petits,  quelquefois  bleuâtres ,  en  général 
courtement  pédoncules.  Folioles  des  collerettes  longues  de  6  à 
i5  lignes.  Écailles  réceptaculaircs  subulées,  piquantes,  plus  lon- 
gues que  les  fleurs.  Péricarpe  blanchâtre ,  long  d'environ  i 
ligne. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Panicaut, 
ou  Chardon-Roland  y  est  commune  dans  presque  toute  l'Europe, 
au  bord  des  chemins  et  des  champs,  ainsi  que  dans  d'autres  lo- 
calités sèches  et  découvertes  ;  elle  fleurit  en  août  et  septembre. 
Sa  racine ,  peu  employée  dans  la  thérapeutique  moderne ,  jouis- 
sait autrefois  d'une  grande  vogue,  à  titre  de  remède  apéritif  et 
diurétique;  dans  plusieurs  contrées  de  l'Europe,  elle  sert  d'ali- 
ment. 

b)  Gaùie  pétiolaire  irès-entière ,  inaurieulée.  Fleurs  bleues* 

Éryngium  ABi£THY»rE.  —  Efjngium  amethystinum  Linn. 
'— Wald.  et  Kit.  Plant.  Rar.  Hungar.  tab.  ai5. — Jaunïe  Saint- 
Hil.Flor.  ctPom.  Franc,  tab.  438. 

Feuilles  pennatiparties  ou  bipennatiparties  ;  segments  subli- 
néaires ou  trifides ,  sinués-dentés ,  on  denticulés,  nerveux;  gaine 
pétiolaire  sublinéaire ,  amplexicaule.  Collerettes  5-9-phylles  : 
folioles  lancéolées^linéaires ,  paucidentées  ^  plus  longues  que  les 
capitules.  Folioles  calicinales  linéaires-lancéolées,  mucronées, 
plus  courtes  que  les  pétales.  Péricarpe  tuibiné  :  squamelles  su- 
bulées. 

BCTAHIQim.      PUAV,    T«  VUT.  iS 
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KtAe  virace ,  très-glabre ,  baute  de  i  pied  k  3  pieds.  Tige 
grêle,  flexuease,  dressée ,  fenillée,  cannelëe,  luisante ,  blancbe 
inférieurement ,  bleuâtre  et  rameuse  yers  le  sommet.  Rameaut 
courts ,  i-5-cëpbales ,  disposes  en  grappe,  ou  en  corymbe ,  ou 
en  ombelle ,  en  gênerai  Ceailles  seulement  yers  le  sommet,  dres- 
sés, ou  peu  divergents.  Feuilles*  d'un  yert  un  peu  glauque, 
trës-raides  :  les  inférieures  longues  de  '/a  pi^  à  i  pied ,  sub- 
oblongues  en  contour;  les  supérieures  oyales  ou  arrondies  en 
contour.  Capitules  terminaux ,  ou  xlichotomëaires  et  terminaux, 
en  général  courtement  pédoncules ,  du  rolume  d'une  Cerise. 
Folioles  des  collerettes  longues  de  6  à  i8  lignes ,  bleuâtres. 
Écailles  réceptaculaires  glumacées,  sublinéaires,  mucronées, 
plus  longues  que  la  fleur  et  le  fruit,  quelquefois  tridentées  au 
sommet.  Péricarpe  blanchâtre^  long  à  peine  de  a  lignes. 

Cette  espèce ,  indigène  dans  l'Europe  méridionale,  se  cultive 
fréquenmient  comme  plante  d'ornement.  Elle  fleurit  en  été. 

Segth)b  II. 

Feuilles  palmatinervées  ou  peuninervées  :  les  radicales  in- 
divisées ou  légèrement  lobées ,  longuement  pétiolées. 

A.  Feuilles  toutes  coriaces,  un  peu  charnues,  très-glauques 
{dents  spinescentes  de  même  que  celles  des  collerettes)  :  les 
radicales  lobées  au  sommet,  un  peu  décurrentes  sur  lepé' 
tiole;  les  caalinaires  etraméaires  verticUléeS'temees,  ses- 
siles.  Collerettes  ^-'j'phj^lles  :  folioles  larges,  conformes 
aux  feuilles  ramulaîres. 

Érynghim  maritime.  —  Erjrn^um  mari^mum  Linn.  — 
Engl.  Bot.  tab.  718.  —  Flor.  Dan.  td>,  876.  —  Tratt.  Arcb. 
tab.  209. — Desfont.  Flor. Atlant.tab.  SS.^-Hod^.  Flor.  Lond. 
tab.  i85.  —  Turp.  in  .Dicl.  des  Scienc.  Nat.  le. 

Tige  dichotome  ou  trichotome  :  rameaux  divariqu&.  Feuilles 
nerveuses ,  réticulées ,  sinuées-dentées ,  3-  ou  5-lobées  :  les  ra» 
dicâles  pllssées ,  réniformes ,  ou  suborbiculaîres  ;  les  caulinaires 
et  les  raméaires  cunéiformes,  ou  ovales  ;  ou  obovales.  Folioles 
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dcs^iûTolticelIes  trilobées  ou  trictispidées,  en  général  plus  longues 
<|ueles  capitules.  Folioles  calicinalesoblongues-IaDcéolëeSy  aris- 
tëes;  plus  longues  que  les  pe'tales.  Péricarpe  oblong,  subtétra- 
gone ,  un  peu  comprimé  :  squamelles^^sétiformes. 

Plante  îiaute  de  %  pied  à  a  pieds ,  très-glabre.  Racine  stoto- 
niffere.  Tige  raide,  dressée,  anguleuse,  fortement  cannelée,  ra- 
meuse presque  dès  la  base,  luisante,  blanchâtre,  ou  souvent 
légèrement  teinte  de  bleu  de  même  qucf  les  rameaux ,  les  ram»- 
les  et  les  neryilres  des  feuilles.  Feuilles  cartilagineuses  aux  bords, 
fortement  réticulée  :  1^  raidieales  larges  de  2  à  6  poucc^  ;  pétiole 
long  de  3  à  6  pottceSj  grélcf,  inetme,  à  gaine  ample,  embras- 
sante; feui]le$  raméaires  graduellement  plus  petites  et  moins 
profondément  lobées  :  les  supérieures  larges  d'environ  i  pouce, 
ou  moins ,  en  général  trilobées  m  tricUspidées  au  sommet  et  1- 
dentées  de  chaque  tôté.  Collerettes  k  folioles  longuesi  de  6  à  18 
lignes.  Capitules  ovales  ou  subglobuleux,  pédoncules,  assez  gros, 
atteignant  jtlsqu'à  i  pouce  de  long.  Écailles  réceptaculaires  un 
peu  plus  longues  que  les  fleurs,  glumâcées,  sttblinéaires  :  les  in- 
férieures tricuspidées }  les  supérieures  indivisées ,  aristées.  Péri- 
Carpe  long  d'environ  3  lignes ,  hérissé  de  squamelles  brunâtres. 

Cette  espèce  croît  sur  les  côtes  dèf  FOcéan  et  de  la  Méditerra- 
née ;  elle  mérite  d'être  cultivée  dans  les  jardins ,  à  cause  de  Té- 
légance  de  son  feuillage. 

B.  Veuilles  caulinaires  ir^érieures  et  feuilles  radicales  cré- 
nelées,  ni  lobées,  ni  coriaces,  ni  épineuses, 

a)  Tige  diohotome  iJtrt  U  sommet*  Feuilies  supérieures  coriaces  ^  in- 
cisées'dtntées  :  dents  spinescentes.  Capitules  peu  nombreux.  Colle- 
rettes larges ,  conformes  auxfiuilles  supérieures. 

Ëryngiuh  àtJLwd.  -^  Efjn^um  giganteum  Marseh.  Bieb. 
Flor.  Taur.  Càuc-^Erynginm  asperifoUumlaatochej  Eryng. 
tab.  II.  —  Tratt.  Arch.  tab.  35S. 

Feuilles  inférieures  (iordiformes-ovales ,  obtuses,  vertes,  un 
peu  scabres.  Feuilles  supérieures  obovales ,  ou  ovales-lancéo- 
lées, ou  ovales-oblongues >  ou  ovales,  acuminécs,  sessiles,  am- 
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plexicaules,  glauques  (ou  bleuâtres),  lisses.  Capitules  ellipsoï- 
des ou  subglobuleux ,  plus  courts  que  les  collerettes.  Folioles 
calidnalesoTaleSy  ariste'es,  à  peine  plus  longues  que  les  pétales. 
Péricarpe  turbiné,  subtétragone  :  squamelles  miaimes,  arrondies, 
mutiques. 

Plante  firace,  très-glabre,  baute  de  3  à  4  pieds.  Tige  dres- 
sée,  grile,  cannelée,  luisante,  bleuâtre  vers  le  sommet,  blan- 
diâtre  inférieurement.  Rameaux  simples  ou  bifurques.  Feuilles 
radicales  larges  de  3  à  5  pouces ,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un 
yert  plus  pâle  en  dessous^  finement  palmatinorvées  et  réticu- 
lées; crénelures mutiques,  caittîLigineuses  aux  bords;  pétiole 
grêle ,  long  de  4  ^  la  pouces.  Feuilles  raméaires  longues  de  3 
pouces  ou  moins ,  luisantes,  fortement  râiculées  et  nerveuses  (de 
même  que  les  folioles  des  collerettes).  Capitules  longs  de  6  à  i5 
lignes.  Fleurs  bleuâtres.  Écailles  réceptaculaires  sublinéaires , 
tricospidées,  ginmacées  ,  un  peu  plus  longues  que  les  fleurs  : 
|iointcs  piquantes.  Folioles  calicinales  glumacées,  piquantes,  de 
moitié  plus  courtes  que  le  péricarpe.  Péricarpe  long  de  a  à  3  li- 
gnes :  squamelles  brunâtres. 

Cette  espèce^  qu'on  cultive  comme  plante  d'ornement,  croit 
dans  les  montagnes  de  l'Arménie  et  au  Caucase. 

h)  Tiife  paniculée  au  sonynet  :  rameaux  ûichotomes.  Feuilles  rantef- 
aires  et  feuilles  ramulaires  coriaces ,  aristées-  dentées  :  dents  pi" 
quuntes»  Capitules  nombreux.  Collerettes  5-8-  phyUes  :  folioles 
e'troiteSf  indivitëesy  aristées  dentée^, 

Éryngium  a  feuilles  plaves.  —  Eiyngium  planum  Linn. 
—  Jacq.  Flor.  Âustr.  tab.  Sgi.  — Tratt.  Arch.  tab.  214. 

Feuilles  radicales  vertes ,  cordiformes-elliptiqucs ,  obtuses  : 
pétiole  semi-cylindrique.  Feuilles  caulinaires  inférieures  ellip- 
tiques ou  ovales-elliptiques,  subcordiformes  à  la  base,  subses- 
siles.  Feuilles  supérieures  glauques,  raidcs,  sessiles,  profondé- 
ment 3- ou  5-fides.  Capitules  sobglobuleux,  plus  courts  que  les 
collcri^ttcs.  Folioles  calicinales  elliptiques-oblongues,  aristées, 
à  peine  aussi  longues  que  les  pétales.  Péricarpe  turbiné,  subté- 
tragone :  squamelles  lancéolées,  pointues. 
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Herbe  yiyace,  très-g]abre,  liaute  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine 
longue,  subfusiforme.  Tige  grêle,  dressée,  un  peu  flexueuse, 
striée ,  luisante ,  bleuâtre  de  même  que  les  rameaux.  Rameaux 
tantôt  fascicalés  et  subfastigie's,  tantôt  disposés  en  panicule,  une 
à  trois  fois  bifurques^  plus  ou  moins  divariqués ,  feuilles  seule- 
ment aux  ramifications.  Feuilles- cartilagineuses  aux  bords  :  les 
radicales  longues  de  6  à  i5  pouces  (y  compris  le  pétiole,  lequel 
est  en  gémirai  à  peu  près  de  moitié  plus  long  que  la  lame),  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous ,  finement  réti- 
culées, nerveuses,  inégalement  crénelées  :  crénelures  obtuses  ou 
rarement  mucronulces.  Feuilles  caulinaires  beaucoup  plus  pe- 
tites :  les  inférieures  de  même  consistance  que  les  radicales ,  à 
dents  larges ,  inégales,  mucronées  :  pétiole  réduit  à  une  gaînc 
très-entière,  semi-amplexicaulc  ;  les  supérieures  et  les  raméai- 
res  à  segments  lancéolés  ou  lancéolés-linéaires,  longuement  aris- 
tés.  Capitules  terminaux  ou  dicliolomcaires  et  terminaux ,  soli- 
taires, pédoncules,  du  volume  d'une  Cerise.  Folioles  involur 
craies  longues  de  6  à  i5  lignes,  larges  de  i  ligne  ou  moins, 
nerveuses,  ti'ès-raides ,  piquantes.  Écailles  réccplacnlaires  glii- 
macées,  plus  longues  que  les  fleurs,  piquantes,  sublinéatrcs  :  les 
inférieures  tricuspidées  ;  les  supérieures  indivisées.  Péricarde 
long  d'environ  i  lignes  :  squamelles  blanchâtres. 

Cette  espèce,  qui  se  cultive  fréquemment  comme  plante  d'or- 
nement, est  commune  dans  l'Europe  australe.  Elle  fleurit  en  été. 

h)  Tige  2-oa  ^furguve  au  somintl^  ou  tièi-siniple ,  i-3  céphale, 
FtnilUs  supérieures  â  peine  loriacts  ,  yalmalîfides ,  aristées  ilen- 
tc'es,  ColUrelies  polyphyUes.  :  folioles  subioriaccs^  étroites  ^  aris- 
Ides-pennati parties. 

Éryngium  des  Alpes.  —  Eryngium  alpinum  Lion.  Spec, 
—  Jacq.  le.  Rar.  tab.  55.  —  Tratt.  Arch.  tab.  ao5.  —  Bot. 
Mag.  tab.  gi^. 

Feuilles  radicales  et  feuilles  caulinaires  inférieures  cordifor- 
mes-ovalcs,  profondément  crénelées,  ou  incisécs-dentées  :  pétiole 
subcylindrique,  canaliculé  en  dessus^  feuilles  supérieures  3-  ou 


Digitized  by 


Google 


930  CUiSB   DES   OMBBIXIFLORES. 

5^6ât$9  Mssiks,  amplexicauks,  à  lobes  pennatificles.  Clapitules 
ellipscfides  ou  obloBgs ,  plus  courts  que  les  collerettes.  Folioles 
calicinales  triaD{;ulaire8  ou  ovales,  aristëes,  un  peu  plus  longues 
que  les  pétales.  Péricarpe  turbiné,  subtétragone,  lisse  :  coques 
denticulées  aux  bords.  \ 

Plante  yivace,  très-glabre,  haute  de  y,  pied  à  3  pieds.  Tige 
dressée,  grêle,  un  peu  flexueuse,  striée^  finement  cannelée,  lui- 
sante, tantôt  blanchitre,  tantôt  bleuâtre  ou  rougeâtre.  Ramules 
courts  (ou  nuls),  terminaux,  3-  ou  3-pbylles  au  sommet.  Feuil- 
les subcartilagineuses  aux  bords^  nenreuses,  d'un  vert  foncé  (les 
plusToisines  des  capitules  en  général  bleuâtres  ou  rougeâtres)  : 
les  radicales  larges  de  3  à  6  pouces,  obtuses;  pétiole  long  de  4  ^ 
8  pouces;  les  caulinaires  graduellement  plus  petites.  Capitules 
longs  de  6  à  1 8  lignes  :  le  caulînaire  longuement  pédoncule  ;  les 
ramulaires  subsessiles.  Folioles  inyolucralrs  longues  de  6  à  3o 
lignes ,  bleuâtres ,  ou  moins  souvent  blanchâtres  y  nerveuses,  à 
lanières  inhales ,  subulées ,  piquantes.  Écailles  réceptaculaires  à 
peine  plus  longues  que  les  fleurs,  piquantes,  glumacées  :  les  in- 
férieures tficuspidées;  les  antres  subulées.  Péricarpe  long  d'en- 
viron g  lignes. 

Cette  plante  élégante  croît  dans  les  Alpes.  On  la  cultive  dans 
les  parterres.  Elle  fleurit  en  été. 
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VINGT-TROISIÈME  CL4SSE. 

LES  LORANTHÉES. 

LORANTHEjE  Bard. 

CARACTÈRES. 

Arbustes  parasites  (sauf  quelques  exceptions)  sur 
d'autres  végétaux  ligneux ,  daAs  le  bois  desquels  s  im- 
plante leur  racine  )  après  avoir  traversé  Técorce.  Moins 
habituellement  la  racine  du  parasite  rampe  à  la  surface 
du  bois  de  l'individu  sur  lequel  il  végète.  — Les  Loran- 
thées  non-parasites  sont  des  arbustes  non-^sarmenteux. 
— 'Kges  et  rameaux  le  plus  souvent  noueux  avec  arti* 
culation,  cylindriques^  outétragones,  ou  comprimés, 
en  général  dichotomes. 

Feuilles  opposées  (moins  souvent  verticillées  ou  al- 
ternes), coriaces,  ou  charnues,  persistantes,  simples, 
très-entières  (rarement  dentées),  non^stipulées,  quel- 
quefois nulles  ou  réduites  à  de  très-petites  squamules  ; 
pétiole  articulé  par  la  base. 

Fleurs  soit  petites  et  unisexuelles ,  soit  grandes  et 
hermaphrodites,  axillaires,  ou  dichotoméaires ,  ou  ter- 
minales, ou  latérales,  régulières,  verdàtres,  ou  jaunes, 
ou  blanches ,  ou  rouges ,  ou  panachées ,  solitaires ,  ou 
disposées  soit  en  épis ,  soit  en  cymes ,  soit  en  corymbes, 
soit  en  panicules,  soit  en  ombelles,  soit  en  capitules, 
soit  en  glomérules.  -^  Les  fleurs  des  Misadendran  sont 
dépourvues  de  calice  et  de  corolle. 

Calice  (oblitéré dans  les  flpurs  mâles)  ordinairement 
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dibracléoléà  la  base,  adhérent  presque  jusqu'au  sommet; 
limbe  tronqué  ou  denticulé ,  court ,  supère. 

Disque  épigyne ,  en  général  annulaire. 

Pétales  4  à  8,  ou  très-rarement  5  (  le  plus  souvent  4), 
non-persistants,  épigynes,  inonguiculés,  libres,  ou  co- 
hérents soit  par  la  base,  soit  en  tube  le  plus  souvent 
fendu  d*un  coté.  Estivation  valvaire. 

ÉtanUnes  insérées  aux  pétales  et  en  même  nond)re 
que  ceux-ci.  Filets  (  quelquefois  nuls)  libres  ou  très-rare- 
ment monadelphes ,  adnés  aux  pétales  inférieurement. 
Anthères  versatiles  ou  adnées  au  filet,  introrses,  dithè- 
ques  et  longitudinalement  déhiscentes,  ou  monothèques 
et  déhiscentes  soit  transversalement,  soit  (Tintérieur  de 
la  bourse  of&ant  quantité  de  cellules  pollinifères)  par 
une  multitude  de  pores. 

Pistil:  Ovaire  adhérent,  1-loculaire,  1-ovulé  (quel- 
quefob  pluri-ovulé).  Ovules  suspendus  au  sommet  de  la 
loge ,  ou  renversés  et  attachés  au  fond  de  la  loge.  Style 
(quelquefois  nul)  terminal,  indivisé.  Stigmate  terminal, 
indivisé,  ou  rarement  échancré,  ou  obscurément  lobé. 

Péricarpe  :  Baie  monosperme  ;  chair  remplie  d'une 
pulpe  visqueuse. 

Graine  en  général  adhérente ,  suspendue.  Tégument 
externe  membraneux.  Périsperme  charnu.  Embryon  (1) 
rectiligne,  ou  arqué,  périphérique ,  ou  latéral,  ou  api- 
ciiaire,  subclaviforme ;  cotylédons  obtus,  charnus, 
quelquefois  soudés;  radicule  courte,  supère,  ou  infère, 
extraire. 

Cette  classe  n  est  fondée  que  sur  la  famille  des  Lo^ 
ranthacées. 


(i)  Dans  quelques  espèces  ,  et  uotaminent  dans  le  Gu'^  on  trouve 
li^bitodlçiueiit  deux  ou  trois  embryous  dHos  chaque  graiae. 
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LES  LORANTHACÉES.  —  LORJNTHJCEyE. 

CapriJbUondm  ^enn .  Jus*.  Gen.  —  Loranthcœ  Juiis.  i»  A  un.  du 
Muj.  vol.  la,  p.  393.  —  Mirh.  iii  Aniû  du  Mus.  vol.  16,  p.  455; 
lab.  ai.  — Baril.  Ord.  Nai.  p.  a3i.  —  Zo/a/K/iflceéc  Don*,  Prodr. 
Flor.  Nepdl.  —  De  Cand.  Prodr.  v.  4f  P-  277.  Ejusd.  Méni.  VI.  — 
Murlius,in  Hora,  i83o,  p.  97;  Ejusd.  Flor.  Brnsil.  —  BImoic, 
Flor.  Jav.  —  EodI.  Gea.  Plant,  p.  ^Qç).  —  yisœkïeœ  (ex  ]uirir)  Ki- 
cliard.  Anal,  tlu  Fraîl.  —  Capn/oliaceœ ^  tribos  I  :  LoranUmœ  Ucï- 
cbcnb.  Syst.  Nal.  I  ^  p.  179. 

Cette  fonûlle  offre  de  nombreuses  affinités  avec  les 
Aratiacees^  les  Gomacees,  les  Hamamélidées  et  les  Ca- 
prifoliacées;  mais  elle  diffère  essentiellement  de  ces  4 
groupes  par  la  position  des  ëtamines  relativement  aux 
pétales.  Suivant  M.  R.  Brown,  les  Loranthacées  sont 
très-Toisines  des  Protéacées  et  des  Santalacées. 

On  connaît  aujourd'hui  environ  400  espèces  de  Lo- 
ranthacées; la  plupart  habitent  la  zone  équatoriale;  le 
Gui  est  la  seule  espèce  indigène  dans  le  nord  de  VEu^ 
rope.  Les  Loranthacées  sont  remarquables  par  leur 
mode  de  végétation ,  et  un  grand  nombre  de  ces  plantes 
produisent  des  fleurs  brillantes.  L*écorce  des  Lorantha- 
cées paraît  être  en  général  astringente;  la  pulpe  des 
fruits  est  souvent  très-visqueuse. 

Les  caractères  des  Jjoranthacées  sont  les  mêmes  que 
ceux  qui  viennent  d  être  exposés  pour  la  claste  des  Lo- 
ranthées.  La  famille  se  compose  des  genres  suivants  : 

Misodendron  Banks.  — Antidaphne  Pœpp.  —  Arceu- 
thobium  Marsch.  Bieb.  (Razoumofskia  Hoffm.  )  —  Fis- 
cum  Tourn.  —  Loranthus  Linn.  —  Strutanthiis  Mart.  — 
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Psittacanthus  Mart,  — »  TYisterJ^  Mart.  —  Dendroph- 
thoe  Mart.  —  Phthirusa  Mart*^-  Lepostegeris  Blume. — 
Eljrtranthe  Blum.  ^-^Notanthera  G.  Don.  —  Loxanthera 
Blum.  —  Gaiadendron  G.  Don.  —  Nuytsia  R.  Br.  — 
Spirostylis  Prcsl.  —  Tupeia  Blum. 

Genre  VISCUM.  —  F'ismm  Toum. 

Fleurs  monoïques  ou  diolques.  —  Fleurs  mâles  :  Galice 
oblitéré.  Corolle  4-fide  ou  4-partie  (rarement  3-  ou  5-par- 
tie),  coriace;  segments  subtriangulaires.  Étamines  en 
même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle,  dépourvues  de 
filets  ;  anthères  soudées  à  la  surface  interne  des  lobes  de  la 
corolle  f  monothèques ,  multicelluleuses  ;  chaque  cellule 
s'ouyrant  sous  forme  de  pore.  —  Fleurs  femelles  .-  Limbe 
calieinal  nul ,  ou  marginiforme  et  très-entier.  Pétales  4 
(rarement  Sou  5),  libres,  ou  cohérents  par  la  base,  coria- 
ces, subtriangulaires«  Ovaire  adné  au  calice,  1-  ou  2-ovulé. 
Ovules  (1)  tantôt  suspendus  au  sommet  de  la  loge,  tantôt 
renversés  et  attachés  au  fond  de  la  loge.  Stigmate  sessile 
ou  subsessile,  obtus.  Baie  monospérme  ;  chair  pulpeuse, 
visqueuse.  Graine  renfermant  plusieurs  embryons  ;  radi- 
cule tantôt  supère,tantôt  infère. 

Arbustes  parasites,  glabres.  Rameaux  cylindriques,  ou 
tétragones ,  ou  comprimés,  en  général  articulés,  souvent 
dichotomes  ou  trichotomes.  Feuilles  opposées  ou  rarement 
alternes,  souvent  petites  et  squamuliformes.  Fleurs  fasci-* 
culées,  ou  disposées  en  épis  articulés,  terminales,  ou  latéra- 
les et  terminales,  en  général  petites. 

On  connaît  environ  80  espèces  de  ce  genre,  toutes  exoti- 
ques, à  l'exception  de  la  suivante. 

ViscuM  Gui-BLAirc.  —  Viscum  album  Linn.  —  Duham. 
Arb.  tab.  io4.  —  Duham.  Arb.  cd.  nov.  ï,  tab.  9.6.  — Engl. 

(  0  Salivant  M.  Arnott. 
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Bot.  tab.  1470.  — Blackw.  Herb.  tab.  1%^,  -*  Guimp.  et 
Hayn.  Dentsch.  Holz.  tab.  198.  —  Hayn.  Arzn.  Gew.  fasc.  4^ 
tab.  24*  ~-~^icb.  in  Ann.  du  Mus.  vol.  112,  tab.  ^27.  -*  Mirb. 
in  AnD.  du  Mus.  vol.  16,  tab.  21  (Anal,  iruct.  etgerminat.) 

Arbuste  parasite,  trës-rameux,  formant  des  touffes  arrondies, 
hautes  de  x  pied  à  4  pieds.  Tiges  cylindriques,  rameuses  des 
leur  base,  atteignant  rarement  un  pouce  de  diamëtre.  Rameaux 
dichptomes  ou  tricbotomes,  subfasciculés ,  articules ,  subcylin- 
driques. Ramules  subdivariquës ,  obscurément  tétragones,  di- 
pbylles  au  sommet,  apbylles  inférieurement.  Écorce  verte . 
Feuilles  longues  de  i  pouce  k  2  pouces  y,,  larges  de  3  à  8  li- 
gnes^ coriaces,  persistantes ,  d'un  vert  jaunâtre ,  subsessiles,  op- 
posées, très-entières,  3-5- ou  7-nervées  (nervures  peu  appa- 
rentes avant  la  dessiccation),  lancéolées,  oulancéolées-oblongues, 
ou  lancéolées-elliptiques,  très-obtuses,  très-entières.  Fleurs  axil- 
laires  et  terminales  (ou  diebotoméaires),  subsessiles,  petites,  jau- 
nâtres, fasciculées  au  nombre  de  2  à  5 ,  ou  rarement  solitaires, 
dioïques,  ou  quelquefois  monoïques,  accompagnées  (soit  chacune, 
soit  seulement  chaque  fascicule)  d'un  calicule  de  1  bractées  ova- 
les-triangulaires,  concaves,  carénées  au  dos,  connées  par  la 
base,  persistantes.  Corolle  des  fleurs  mâles  4-6-fîde  :  lobes  trian- 
gulaires, pointus,  concaves  antérieurement,  dressés,  conni- 
vents.  Anthères  petites,  ovales.  Corolle  des  fleurs  femelles  de  4 
à  6  pétales  distincts  ,  triangulaires ,  pointus ,  presque  dressés. 
Limbe  calicinal  nul.  Stigmate  sessile,  échancré.  Baie  du  volume 
d'un  Pois,  globuleuse,  blanche,  subdiaphane.  Graine  compri- 
mée, cordiforme,  renfermant  en  général  1  (rarement  3  ou  4)  em- 
bryons. Tégument  mince,  blanchâtre.  Périsperme  vert,  charnu. 
Embryon  central,  ou  excentrique,  ou  latéral ,  droit,  ou  oblique, 
claviforme;  cotylédons  distincts;  radicule  saillante,  ordinaire- 
ment obtuse. 

Cette  plante ,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Gui ,  ou 
Gui-blanc  j  est  commune  dans  prgque  toute  l'Europe,  excepté 
le  nord,  ainsi  qu'en  Orient.  Elle  fleurit  en  février  ou  mars;  ses 
fruits,  mûrs  dès  l'automne,  persistent  en  général  jusqu'à  la  fin 
du  printemps  suivant.  On  la  trouve  indifféremment  sut  presque 
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tous  les  ai'br6s  tant  forestiers  que  fruitiers;  mais  elle  croit  de 
préféreDce  sur  les  branches  des  Pommiers ,  des  Poiriers ,  des 
Tilleuls,  des  Saules  et  des  Pins.  Sa  durée  est  de  lo  à  i5  ans. 
La  dissémination  s'opère  principalement  par  plusieurs  e^eces 
d'oiseaux,  et  surtout  par  les  pires ,  qui  sont  très-friandes  des 
baies  du  Gui,  dont  ils  rendent  les  graines,  lesquelles,  restant 
toujours  enduites  d'une  substance  visqueuse,  se  collent  facile- 
ment aux  branches  des  arbres.  La  graine  de  Gui  peut  germer  sur 
un  corps  quelconque ,  mais  la  plante  ne  se  développe  que  lorsque 
la  germination  s'opère  sur  la  jeune  écorce  d'un  végétal  ligneux. 
La  radicule  (ou,  suivant  M.  de  Mirbel ,  le  caudex  descendant) 
perce  les  enveloppes  sâninales,  et  s'ouvre  k  son  extrémité  infé- 
rieure eu  une  sorte  de  coléorhize ,  qui  prend  la  forme  du  pa- 
villon d'un  cor  de  chasse.  De  l'intérieur  de  cette  coléorhize  sor- 
tent des  suçoirs  radicaux,  qui  percent  l'écorce  et  finissent  par  se 
greffer  à  l'aubier.  Les  fouilles  séminales,  suivant  Duhamel,  ne 
sont  pas  nécessaires  au  développement  de  la  jeune  plante,  car, 
si  on  les  coupe  avec  la  plumule ,  les  petites  plantes  qui  ont  subi 
ropéralion  repoussent  bientôt  après.  Un  fait  qui  mérite  encore 
d'être  remarqué ,  c'est  que  la  racine  et  la  tige  du  Gui  peuvent 
aDÎtre  dans  toutes  les  directions  possibles. 

Les  auteurs  anciens  et  modernes,  les  historiens  et  les  poêles, 
ont  parlé  du  respect  religieux  professé  par  les  anciens  Gaulois 
pour  le  Gui.  Au  renouvellement  de  leur  année,  c'est-à-dire  au 
solstice  d'hiver,  les  druides,  accompagnés  du  peuple,  se  ren- 
daient dans  une  forêt,  auprès  de  quelque  Chêne  antique,  chargé 
de  Gui.  Au  pied  de  l'arbre  s'élevait  rapidement  un  autel  trian« 
gulaire  de  gazon }  puis  on  hâtait  les  préparatifs  pour  le  sacrifice 
et  le  fostin  solennel  qui  devait  finir  la  cérémonie.  Sur  le  tronc 
de  l'arbre,  et  sur  deux  de  ses  branches  les  plus  fortes  se  gra- 
vaient les  noms  des  dieux  les  plus  puissants,  tandis  qu'un  druide, 
vêtu  d'une  tunique  blanche ,  monté  sur  le  Chêne  même,  coupait 
avec  une  serpe  d'or  la  plante  sacrée  du  Gui,  que  deux  autres 
druides,  placés  au  pied,  recueillaient  avec  soin  dans  une  toile 
blanche.  Après  cette  récolte ,  ils  immolaient  les  victimes  »  et 
priaient  les  dieux  de  Cadre  jouir  le  peuple  des  vertus  vivifiantes 
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du  Gui;  puis  on  distribuait  une  espèce  d'eau-bënite ,  dans  la- 
quelle le  Gui  avait  ëte'  trempe';  car  cette  eau,  d'après  leur  dire^ 
possédait  de  mystérieuses  ioâuences  :  c'était  à  la  fois  un  préser- 
vatif contre  les  sortilèges  et  les  poisons ,  un  médicament  propre 
à  donner  la  fécondité,  une  eau  lustrale^  en  un  mot,  une  vraie  pa- 
nacée. Cette  tradition  se  conserva  longtemps  après  que  la  reli- 
gion des  druides  eût  fait  place  à  d'autres  cultes;  et  même  de  nos 
jours ,  le  peuple  de  beaucoup  de  contrées  croit  encore  aux 
vertus  médicales  du  Gui ,  quoique  son  emploi  en  thérapeutique 
soit  tombé  dans  un  juste  oubli. 

La  pulpe  visqueuse  des  baies  ainsi  que  Técorce  du  Gui^  pea-^ 
vent  servir  à  faire  de  la  glu  ;  mais  on  emploie  de  préférence,  à 
cet  usage,  l'écorce  du  Houx.  Quoique  toute  la  plante  ait  une  sa- 
veur amère ,  les  bêtes  à  laine  et  le  bétail  ne  répugnent  pas  à  les 
manger;  aussi  le  Gui  se  donne- t-il  comme  fourrage  d'hiveri 
dans  les  contrées  où  il  est  très>abondant.  On  assure  aussi  que 
c'est  un  excellent  appât  pour  les  lièvres  et  les  lapins.  La  pulpe 
du  fruit ,  traitée  avec  une  lessive  alcaline,  donne  un  fort  bon 
savon. 

Le  Gui  se  nourrissant  uniquement  aux  dépens  de  la  sève  des 
arbres  sur  lesquels  il  végète ,  on  conçoit  qu'il  devienne  un  para- 
site très-nuisible  ;  les  cultivateurs  soigneux  ont  garde  de  le  to- 
lérer sur  les  arbres  fruitiers. 


^tN   t)£$    DICOTYLEDONES   POLYPETALES. 
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B.  MONOPÉTALES. 

MONOPETAL^. 


VINGT-QUATRIÈME  CLASSE. 

LES  LIGUSTRINÉES. 

LlGUSTRINEyE  Baril. 

CARACTÈRES. 

Arbres^  ou  arbrisseaux  souvent  Tolubiles.  Sucs-pro- 
pres aqueux»  Ramules  noueux,  souvent  comprimés  ou 
tétragones. 

FêtUlles  opposées,  ou  rarement  alternes,  pétiolées, 
non->slipulées,  simples,  ou  trifoliolées,  ou  imparipennées. 

Fleurs  régulières,  ou  subirrégulières,  hermaphro- 
dites ,  ou  polygames,  quelquefois  apétales  ou  privées  de 
calice  et  de  corolle.  Inflorescences  souvent  trichotomes. 

Calice  (nul  dans  quelques  espèces)  inadhérent,  per- 
sistant (par  exception  non-persistant) ,  tubuleux,  ou 
campanule,  ou  cupuliforme,  4-ou  5-denté,  ou  plus  ou 
moins  profondément  4-i2-fide. 

Disque  nul  ou  peu  apparent. 

Corolle  (  dans  plusieurs  espèces  soit  nulle ,  soit  de  4 
pétales  distincts  ou  soudés  2  à  2  par  la  base)  hypogyne, 
non-persistante ,  tubuleuse ,  ou  campanulée ,  ou  rotacée; 
lobes  en  même  nombre  que  les  dents  ou  lanières  calici- 
nales,  interposés,  en  préfloraison  soit  valvaires,  soit 
imbriqués  pair  les  bords  et  contournés. 
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Étamînes  au  nombre  de  2  /  ôu  tarement  au  nombre 
de  S  à  5,  hypogynes  (lorsque  les  fleurs  sont  ou  apé- 
tales, ou  munies  de  pétales  distincts),  ou  insérées  au 
tube  de  la  corolle,  interposées.  Filets  libres,  en  général 
courts.  Anthères  versatiles^  ou  innées,  basifixes,  ou  su- 
prabasifixes,  dithècpies,  subintrorses ,  ou  latéralement 
déhiscentes;  bourses  longitudinalement  bivalves,  pa- 
rallèles, contiguës,  ou  séparées  pao*  un  connectif  plus 
ou  moins  large. 

Pistil  :  Ovaire  2-loculaire  (cpielcpiefois  didyme,  acci-* 
dentellement  5-ou  4-loculaire),  inadhérent;  loges  1-  ou  . 
2'  ou  rarement  pluri-ovulées;  ovules  (collatéraux  étant 
géminés)  suspendus,  ou  appendants,  ou  renversés, 
anatropes  (toujours?),  attachés  au  sommet  de  l'angle 
interne  des  loges ,  ou  moins  souvent  attachés  soit  au 
fond  des  loges,  soit  vers  le  milieu  de  Taxe  de  la  cloison. 
Style  ( queltjuefois  nul)  indivisé,  rectiligne,  dressé, 
non-persistant.  Stigmate  terminal,  en  général  bifide* 

Péricarpe  (drupe ,  ou  baie ,  »ou  capsule ,  ou  samare ) 
â'IoGulaire ,  ou  par  avortement  1-loculaire  ;  loges  1-ou 
2-spermes,  ou  par  exception  polyspennes. 

Graines  suspendues,  ouappendantes,ou  renverses, 
madherentes,  ou  adhérentes^  inarillées ,  anatropes  (du 
Moins  dans  la  plupait  des  espèces).  Périsperme  charnu 
ou  corné,  quelquefois  presque  nul  ou  très-mince.  Em- 
bryon rectiligiK,  central,  aussi  long  ou  presque  aussi 
long  que  le  périsperme  :  cotylédons  minces  ou  charnus, 
contigus,  foliacés  en  germination;  radicule  supère  ou 
infère,  mammiforme,  ou  columnaire. 

Cette  classe  cori:espond  à  la  famille  des  Jasminées  de 
M.  de  Jussieu,  laquelle  a  été  sous-divisée  en  Jasminées 
et  en  Oléacées.  M.  Endlicher  la  réunit  à  la  classe  des 
Gontoarnées* 
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CENT  VINGT-UNIÈME  FAMILLE. 
LES  JASMINÉES.  —  JASMINEM. 

Jaimineœ  H.  Browa  ,  Prodr.  p.  5io.  —  Baril*  Ord.  Nat.  p.  316. 
-—  Jaiminearum  genn.  Juss.  —  Sapolacearum  genn.  Ueichenb.  Syai, 
Nal. 

Les  Jasminéesy  dans  les  limites  que  leur  assignent 
aujourd'hui,  à  l'exemple  de  M.R.  Brown,  la  plupart  des 
auteurs ,  constituent  un  petit  groupe  presque  exclusive- 
ment propre  à  la  zone  équàtoriale.  La  plupart  des  es- 
pèces appartiennent  à  l'ancien  continent.  Ces  végétaux 
sont  eu  général  remarquables  par  le  parfum  délicieux 
qu'exhalent  leurs  fleurs. 

Gaeagtbrbs  db  la  Famillb. 

Arbres  f  ou  arbrisseaux  le  plus  souvent  volubiles.  Ra- 
mules  ordinairement  anguleux. 

Feuilles Of^sées^  ou  alternes,  simples,  ou  plus  sou- 
vent soit  trifoliolées ,  sôit  imparipennées ,  pétiolées, 
non-stipulées  ;  folioles  très-entières ,  ordinairement  ar- 
ticulées au  pétiole.  Pétiole  renflé  et  articulé  à  la  base. 

Fleurs  régulières,  ou  subrégulières,  hermaphrodites, 
jaunes  ou  blanches.  Pédoncules  solitau^s  ou  subfasci- 
culés,  terminaux,  ou  axillaires  et  terminaux,  1-flores, 
ou  plus  souvent  trichotomes  et  tri-  ou  pluri- flores.  Pé- 
dicelles  articulés  par  la  base,  continus  avec  le  calice, 
nus  ;  les  latéraux  en  général  accompagnés  à  leur  base 
d'une  bractéole  persistante. 

Calice  campanule  ou  rarement  tubuleuX)  inadbérent, 


Digitized  by 


Google 


'  FAMILLE   DES   JASMIIféES.  244. 

persistant  I  S-8-denté,  ou  plus  ou  moins  profondément 
5-12-fide  (par  exception  4-denté). 
Disque  nul. 

Corolle  hypocratériforme ,  non-persistante  (quelque- , 
fois  fugace)  :  limbe  partagé  en  5  à «12  (par  exception  4) 
segments  alternes  avec  les  dents  ou  lanières  calicinales, 
en  préfloraison  imbriqués  par  les  bords  et  contournés. 
Tube  cylindracé,  ou  peu  évasé  vers  le  sommet. 

Etamines  au  nombre  de  2,  insérées  au  tube  de  la  co- 
rolle (vis-à-vis  Tune  de  l'autre),  interposées,  incluses, 
ou  peu  saillantes.  Filets  en  général  très-courts.  Anthères 
subbasifixes,  innées,  dithèques,  subintrorses,  ou  laté' 
ralement  déhiscentes;  bourses  parallèles,  en  général 
contiguës  ou  presque  contiguës  antérieurement;  con- 
nectif  linéaire,  plus  ou  moins  large. 

Pistil  :  Ovaire  2-loculaire ,- quelquefois  subdidyme; 
loges  1-ovulées,  ou  rarement  2-ovulées  ;  ovules  (ana- 
tropes?)  ordinairement  appendants,  renversés,  attachés 
vers  le  sommet  de  la  cloison  (l);  axe  central  nul.  Style 
filiforme,  rectiligne,  dressé,  non-persistant.  Stigmate 
indivisé,  ou  bilobé,  ou  bifide,  terminal. 

Péricarpe  :  Baie  1-ou  2-loculaire  (quelquefois  didy- 
me),  4 -ou  2-sperme.  Le  péricarpe  de  quelques  espèces 
est  une  capsule  dicoque  ou  pyxidienne,  à  2  loges  1-ou 
2 -spermes. 

Graines  (^)  cylindriques  ou  comprimées,  assez  grosses, 
i«  ■  I   I         ,    ,  I— — la— i^ii^—  Il  111  I 

(t)  Suivant  M.  R.  Brown,  les  oyulfs  des  Jasminées  seraient  atta- 
chés constamment  an  fond  des  loges  ;  noas  nous  sommes  convaincus 
du  contraire  sur  8  espèces  de  Jasminum  dont  nous  avons  examiné  des 
fleurs  fraîches. 

(a)  Les  graines  de  la  plupart  des  Jasminées  n^ont  pas  été  exa- 
minées. 

BOTAKIQUE,      PHAIf.      T.  YHU  >6 
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fti^xwkitâ^cm  inadhérêntés,  îoariUées  (1))  aptèves;  té- 
gument coriace  ou  crustaeé.  Périsperme  mince  et  cbrnë^ 
ou  nul.  Embryon  rectiligne,  grand  :  cotylédons  minces 
ou  charnus,  quelquefois  échancrés  à  la  base  ^  radicule 
courte,  manmiiforme ,  infère. 

Cette  famille  se  compose  dès  genres  suivants  : 

A.  Péricarpe  charnu. 
Jasmiman  Tourn.  ^■^Mogoriwn  Juss, 

B.  Péricarpe  sec, 

Nyetmthes  Linn.  (Scâbrità  Linn.  Parilium  Gîfcrtn.  ) 
—  Menodora  Hutnb.  et  Bonpl.  (Bolitaria  Chattiîâs.  Ca^ 
i3i|)irOSperttiam  Dtetr.) 

Genre  douteux  (^péricarpe  inconnu), 
Chondrofpermum  Wallich, 

Genre  JASMIN.  —  jasmihum  Tourii. 

Galice  campanule,  ô-denté,  ou  profondément  ô-fide. 
Corolle  hypocratériforme  :  tube  cylindracé;  limbe  5-par- 
ti  ;  segments  obliques ,  un  peu  anisomètres.  Etamînes  2 , 
incluses ,  ou  peu  saillantes.  Ovaire  2»loculaire  ;  loges  1- 
ovulées,  ou  rarement  ^ovulées  ;  ovules  appendants, 
attachés  vers  le  sommet  de  l'angle  interne.  Style  filiforme. 
Stigttiatë  claviformè  du  Uiiéaîre,  très-entiei-,  où  éthancré , 
ou  bîEde.  Baie  didyme,  ou  biloculaire ,.  ou  par  avorte- 


(j)  Quelques  auteurs  admettent  que  le  tégument  des  gt-aines  de 
certaines  Jasminées  est  fibreux  et  semblable  à  un  arllle  j  mais  notis 
sommes  d'ayis  que  ce  prétendu  tégument  n'eit  autre  chose  que  Ten- 
UocarpQ  devenu  fibreux  et  adhérant  à  la  graine. 
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ment  1-loculaire  ;  loges  monospermes.  Graines  (1)  lenticu- 
laires ou  semi-cylindriques  :  périsperme  mince ,  corné , 
adhérent  au  tégument  ;  cotylédons  épais,  plaho-tonTete9  ; 
radicule  mammifôrme. 

Arbrisseaux  souvent  volubiles.  Rameaux  opposés  ou 
alternes ,  quelquefois  dichotomes.  Ramilles  anguleux  ou 
cylindriques.  Feuilles  opposées  ou  alternes,  simples,  ou 
1-foliolées,  ou  3-foliolées,  ou  imparipennées^  le  plus  sbu* 
vent  coriaces  et  persistantes;  folioles  très-entières  (de 
même  que  les  feuilles  simples),  sessiles  ou  pétiolulées,  en 
général  articulées  au  pétiole  ;  pétiole  semi-cylindrique , 
profondément  canaliculé  en  dessus ,  articulé  et  renflé  à  la 
base.  Inflorescences  terminales,  ou  axillaires  et  terminales, 
solitaires ,  aphylles,  le  plus  souvent  trichotomes.  Pédicel- 
les  articulés  par  la  base,  épaissis  au  sommet,  continus  avec 
le  calice ,  ordinairement  l-bractc'olés  à  la  base.  Fleurs 
très-odorantes.  Corolle  jaune  ou  blanche,  non-éphémère. 
Anthères  dressées ,  conniventes ,  jaunes ,  cordiformes  ou 
échancrées  à  la  base  ;  connectif  large  ou  linéaire,  prolongé 
au  delà  du  sommet  soit  en  mamelon  obtus ,  soit  en  inu- 
cron.  Ovaire  petit,  charnu  de  même  que  la  cloison;  loges 
très-petites,  remplies  par  l'ovule.  Style  en  général  dé- 
bordé par  les  anthères ,  rectiligne,  dressé. 

Les  Jasmins ,  ainsi  que  personne  ne  l'ignore ,  sont  re- 
marquables par  le  parfum  de  leurs  fleurs ,  d'ailleurs  en 
général  assez  élégantes.  On  connaît  environ  30  espèces  de 
ce  genre ,  la  plupart  indigènes  dans  l'Asie  équatoriale  ; 
nous  ne  ferons  mention  que  de  celles  qui  se  cultivent  le 
plus  fréquemment  comme  plantes  d'agrément. 

(i)  Les  graines  delà  plupart  des  espèces  n'ont  pas  etd  exaCnintfeSt 
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Sfction  I. 

Feuilles  1-à  7-foliolées  ,  alternes;  folioles  articulées  au 
pétiole.  Galice  5-denté  ou  ô-fide. 

A.  Calice  i-denté,  beaucoup  plus  court  que  le  tube  de  la 
corolle. 

a)  FemlUi  hétéromorpkes  :  les  unes  Z'foUolées  i  les  autres  i-JoUolées\ 
.  folioles  très'grandes,  Panictile  terminale  ^  â  ramules  alternes,  in- 
clina, trichotomes.  Chaire  à  loges  ^-ot^ulées. 

Jasmin  h£térophyli4£.  —  Jasminum  heterophyUum  Don  y 
Prodr.  Fier,  Népal. 

Folioles  ovales ,  ou  oyales-oblongaes ,  ou  ovales-lanceolëes , 
ou  obloogues-lanceolées ,  acuminëes ,  pëtiolulées  étant  ternées  y 
subsessiles  étant  solitaires  ;  base  cunéiforme,  ou  arrondie,  ou  cor- 
diforme.  Dents  calicinales  très-courtes ,  subobtuses.  Lobes  de 
la  corolle  oblongs,  obtus,  rëyolutés,  de  moitié  plus  courts  que  le 
tube.  Anthères  oblongues,  obtuses,  écliancrécs  à  la  base,  sub- 
sessiles. Stigmate  subdayiforme ,  très-entier  >  Dbtus,  un  peu 
comprimé. 

Arbrisseau  très-glabre,  non-volubile.  Bameaux  et  ramules 
flexueux,  subcylindriques,  ponctués.  Folioles  longues  de  3  à  6 
pouces,  larges  de  i5  lignes  à  3  pouces  (les- latérales  en  général 
moins  grandes  que  la  terminale)^  persistantes,  coriaces,  luisantes, 
d'un  beau  yert.  Pétiole  long  de  6  lignes  à  3  pouces.  Panicule 
longue  de  2  à  4  pouces,  pédonculée,  multiflore,  composée  de 
cymes  pédoncule'es.  Pcdicelles  très-anisomètres  :  les  centraux 
très-courts  ;  les  latéraux  longs  de  !2  à  5  lignes.  Bractéoles  mini- 
mes, dentiformes.  Galice  long  d'environ  i  ligne.  Tube  de  la 
corolle  long  de  5  à  6  lignes.  Étamines  insérées  vers  le  milieu  du 
tube,  presque  incluses. 

Gette  espèce,  originaire  du  Népaul,  se  cultive  depuis  quel- 
ques années  dans  les  collections  d'orangerie. 

b)  Feuilles  hétëromorfthes  :  les  inférieures  ordinairement  S  foliotées; 
Us  suivantes  ^foliotées  ;  Us  supérieures  l'foliolées,  Pédonculée sub^ 
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terminaux  t  Z-'j^ores,  dressés ,  pëdicelles  en  cyme  irrégulière» 
Ouaire  à  loges  i-ouulées. 

Jasmin  Jonquille.  '^- Jasminum  odoratissimum  Linn.  — 
Bot.  Mâg.  tab.  285. 

Ramules  aoguleux.  Feuilles  obloDgues,  ou  elliptiques,  ou 
oblongues-obovales ,  ou  ovales,  ou  lancéolées-obloDgues ,  très- 
obtuses  ,  ou  subacuminées,  sessiles ,  ou  pétiolulées  :  les  latérales 
très-obliques  et  cunéiformes  à  la  base  ;  la  terminale  (  en  général 
beaucoup  plus  grande)  ordinairement  e'quilate'rale  et  arrondie  à 
la  base.  Dents  calicinales  linéaires  ou  linéaires-triangulaires, 
obtuses,  dressées.  Lobes  de  la  corolle  révolutés,  ovales,  ou  ellip- 
tiques ,  obtus ,  I  fois  plus  courts  que  le  tube.  Anthères  subses- 
siles ,  oblonguHl ,  obtuses ,  écbancrées  à  la  base.  Stigmate  ovale, 
obtus,  un  peu  comprimé. 

Arbrisseau  non-volubile ,  très-glabre,  haut  de  3  à  5  pieds. 
Tige  droite ,  unique ,  cylindrique.  Écorce  lisse ,  grisâtre.  Ra- 
meaux alternes ,  divergents ,  nombreux ,  ponctués ,  flexueux. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces  ,  persistantes ,  très-rap- 
prochées.  Folioles  coriaces ,  luisantes ,  d'un  vert  foncé  en  deissus, 
d'un  vert  gai  en  dessous,  longues  de  6  lignes  à  i  pouces,  larges 
de  2  à  1 5  lignes.  Ramules  florifères  subpaniculés  au  sommet. 
Pédoncules  courts ,  solitaires  aux  aisselles  des  feuilles  supérieu- 
res ,  rapprochés  en  panicule  subfastigice.  Pédicelles  claviformes, 
dressés,  très-anisomètres ,  tantôt  alternes,  tantôt  géminés  ou 
ternes.  Bractéoles  petites,  linéaires.  Calice  petit,  subcoriace. 
Tube  de  la  corolle  grêle ,  long  de  i  à  8  lignes.  Étamines  insé- 
rées vers  le  milieu  du  tube ,  incluses.  Filets  très-courts ,  filifor- 
mes. Style  débordant  les  étamines ,  filiforme.  Baie  du  volume 
d'une  petite  Olive,  noirâtre,  presque  sèche,  ovoïde,  ou  ellip- 
soïde, tantôt  i-loculaire  et  i -sperme,  tantôt  2-locu!aire  et2- 
sperme;  endocarpe  fibreux,  adhérent  à  la  graine.  Graines  len- 
ticulaires (étant  solitaires),  ou  planes  antérieurement  et  convexes 
au  dos,  ellipsoïdes,  pointues  aux  i  bouts;  tégument  crustacé ; 
périsperme  mince;  embryon  d'un  jaune  orange  :  cotylédons  gros, 
pla 00- convexes ,  obtus,  échancrés  à  la  hase,  elliptiques,  ou 
ciliptiques-oblongs  ;  radicule  courte ,  mamiôiformc. 
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Celte  espèce ,  qui  passe  pour  originaire  de  Madère  ou  des  Ca- 
naries, mais  qui  croît  aussi  dans  Tlnde,  se  cultive  depuis  près 
de  deux  sièdes  eu  Europe.  Dans  le  nord  de  la  France ,  die  ne 
résiste  aux  hivers  qu'à  la  faveur  d'expositions  trës-abritées.  Elle 
fleurit  pendant  tout  l'été  et  jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 

c)  Feuilles  5-  oq,  '^-foUole'es  (  la  supérieufe  quelquefois  Z-foliol^e  ). 
Cyrne  terminale,  lâche ^  suhtrichotome  :  ramules  plus  ou  moins  in- 
clinés après  la  floraison.  Ovaire  à  loges  lovuUes. 

Jasmin  pévoluté.  —  Jasminum  revolutum  Sims,  Bot. 
Mag.  tab.  i^Si.  —Bot.  Reg.  tab.  178.  —  Hcrb.  de  l'Amat. 
vol.  8.  — Jasminum  chrysanihemum  Roxb.  Flor.  Ind. 

Rameaux  subvolubiles.  Ramules  anguleux.  PBlieles  ovales , 
ou  ovales-lancéolées ,  ou  oblongues-lancéolées,  acuminées,  pé- 
tioluiées ,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base ,  glabres ,  ordinai- 
rement inéquilatérales.  Cymes  multiflores,  pédonculées.  Dents 
calicinales  triangulaires  y  pointues ,  dressées.  Lobes  de  la  corolle 
révolutés ,  elliptiques-obovales ,  presque  aussi  longs  que  le  tube. 
Anthères  oblongues ,  acuminées ,  échancrées  à  la  base ,  à  peine 
plus  longues  que  les  filets.  Stigmate  claviforme ,  bifide. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  xo  pieds.  Rameaux  et  jeunes  pousses 
flexueux ,  lisses ,  glabres  de  même  que  toute  la  plante.  Feuilles 
persistantes  y  longues  de  3  à  6  pouces.  Folioles  longues  àe  6  k 
3o  lignes ,  larges  de  2  lignes  à  1  pouce ,  subcoriaces ,  d'un  vert 
plus  ou  moins  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  gai  en  dessous.  Cymes 
solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses  :  pédoncule-commun 
long  de  6  lignes  à  2  pouces.  Pédicelles  grêles  ,  inégaux,  soli- 
taires, ou  géminés,  ou  ternes,  longs  de  3  à  6  lignes.  Bractéoles 
petites ,  subulées.  Calice  long  de  i  ligne ,  subcoriace ,  vert.  Tube 
de  la  corolle  long  de  6  à  9  lignes ,  évasé  vers  le  sommet.  Eta- 
mines  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube,  un  peu  saillantes  ; 
filets  filiformes.  Style  filiforme.  Stigmate  débordé  par  les  éta- 
mines. 

Celte  espèce ,  originaire  du  Népaul,  peut  se  cultiver  en  plein 
air  dans  le  nord  de  la  France ,  en  ayant  soin  de  la  protéger  contre 
les  froids  rigoureux.  Elle  fleurit  tout  l'été. 
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B.  Calice  de  moitié  à  i  fois  -plus  court  que  le  tube  de  la  cch 
fojf^yfend^jusquau  delà  du  rr^ilieu  en  5  lanières  linéaires. 

Ja3min  frutescent. — Jasminfimfruticans  Linn.— Gaerln. 
Fruct.  I,  lab.  i^%y  %.  i.  —  Bol.  Mag.  lab.  461.  ■:::■  Bubam. 
éd.  ifpv.  vol.  I,  lab.  28. 

Feuilles  laplup^  3-iEolioléçs  (c^)lçs  de  la  bgse  t\  du  ^v^^% 
(^s  raniules  ordinairement  simples),  folioles  ob^ouguçs,  ou  el- 
liptiques ,  ou  obpvales ,  trèjs-obtuses ,  ou  subobti^ses ,  oji^  re'7 
tuses,  très  -  glabres ,  ou  ciliolëes,  çe^siles^  pju  sub^essiles, 
ordinairement  ine'quilalerales  ;  base  arrondie ,  ou  subcordiforme, 
ou  cunéiforme.  Pédicelles  subterminaux  ^  solitaires ,  ou  subfas- 
ciculés,  dressés.  Lobes  de  la  corolle  oboyales  ou  elliptiques-ob^ 
ovales  ,  très-obtus,  subre'volutés,  presque  i  fois  plus  courts  que 
le  tube.  Àntbères  im  peu  saillantes  ,  subsessiles,  obtuses,  oblon- 
gues  ,  écbancre'es  à  la  base.  Stigmate  çlaviforme ,  bifide.  Baie 
globuleuse. 

Buisson  très-rameux ,  haut  de  2  à  5  pieds ,  semblable  à  un 
Genêt  par  le  port.  Tiges  dressées ,  grêles,  anguleuses  et  flexibles 
de  même  que  les  rameaux  et  ramules.  Feuilles  persistantes  ou 
subpersistantes ,  de  grandeur  très-varîabie,  souvent  très-petites. 
Pétiole  long  de  i  ligne  à  6  lignes.  Folioles  longues  de  a  à  3o  It* 
gnes,  larges  de  y,  ligne  à  18  lignes,  coriaces,  luisantes,  d'un 
vert  plus  ou  moins  foncé  en  dessus,  d'un  vert  gai  en  dessous. 
Ramules  florifères  feuillus,  tantôt  très-courts,  tantôt  plus  ou 
moins  allongés.  Pédicelles  longs  de  i  ligne  à  6  lignes.  Galice  long 
de  1  lignes.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ  5  lignes.  Étami- 
nes  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube.  Pistil  à  peine  plus 
long  que  le  calice.  Style  filiforme.  Bâte  noirâtre^  luisante, 
du  volume  d'un  Pois,  1-  ou  !2-loculaire ,  i-  ou  2-sperme, 
presque  sècbe  ;  endocarpe  fibreux ,  adhérent  à  la  graine. 
Graines  lenticulaires  (étant  solitaires),  ou  planes  antérieurement 
et  convexes  au  dos,  suborbiculaires ,  ou  elliptiques^,  acuminu^ 
lées  au  sommet ,  assez  grosses;  tégument  brunâtre ,  lisse ,  cnis^ 
tacé,  adhérent  au  périsperme  ;  périsperme  mince,  charnu.  Coty- 
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lédoDs  oil>iculaire$ ,  échancrës  à  la  base  y  plano-conyexes.  Ra- 
dicule courte,  mammîforme,  obtuse. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Jasmin 
jaune,  ou  Jasmin  à  feuilles  de  Cytise,  est  commune  dans  F  Eu- 
rope méridionale,  ainsi  qu'en  Orient  et  dans  le  nord  de  l'Afri- 
que ;  elle  croît  de  pre'fërence  dans  les  localités  pierreuses  ou  dé- 
couvertes. Elle  fleurit  depuis  le  mois  de  mai  jusqu'à  la  fin  de 
l'été.  Les  fleurs  sont  inodores  ou  faiblement  odorantes. 

Ce  jasmin  est  trës-rustique^  on  le  plante  fréquemment  dans  les 
jardins ,  soit  comme  arbuste  d'ornement,  soit  pour  former  des 
palissades  toujours  vertes. 

Seciion  II. 

Feuilles  uni-ou  pluri-foliolées,  opposées;  folioles  articu- 
lées au  pétiole.  Galice  ô-denté.  Corolle  blanche. 

a)  Rameaux  non^volubiles»  Feuilles  ^-foliol^es. 

Jasmin  des  Açores. — Jasminum  azoricum  Linn.  —  Piuk. 
Alm.  tab.  3o3 ,  fig.  i.  —  Bot.  Mag.  tab.  1889.  —  Bot.  Reg. 
tab.  89. 

Ramules  lisses ,  cylindriques.  Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques, 
ou  ovales-lancéolées,  acuminées,  cordiformes  ou  arrondies  à  la 
base ,  pétiolulées,  un  peu  ondulées  aux  bords.  Panicules  axil- 
laires  et  terminales ,  lâches ,  multiflores,  subtrichotomes ,  bra- 
chiées.  Corolle  à  lobes  oblongs,  acuminés ,  presque  aussi  longs 
que  le  tube. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds,  très-glabre,  droit.  Ra- 
meaux opposés,  nombreux,  grêles,  verdâlres,  divergents.  Feuil- 
les persistantes,  longues  de  a  à  4  pouces.  Pétiole  grêle ,  long 
d'environ  6  lignes ,  souvent  volubile.  Folioles  longues  de  1 5  à 
3o  lignes,  larges  de  6  lignes  à  2  pouces,  coriaces,  luisantes, 
d'un  beau  vert ,  en  général  équilatérales.  Panicules  sessiles  ou 
pédonculées ,  dressées ,  ou  subhorizontales  :  les  axillaires  en  gé- 
néral débordées  par  les  feuilles  ;  pédiceUes  grêles ,  longs  de  3  à 
6  lignes.  Bractéoles. courtes,  subulées.  Fleurs  très-odorantes. 
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Galice  coriace ,  vcrdâtre ,  long  d'environ  i  ligne  :  dents  courtes, 
dressées,  triangulaires ,  pointues.  Tube  de  la  corolle  grêle ,  long 
de  5  à  7  lignes.  Étamines  incluses.  Style  saillant. 

Cette  espèce  ,  indigène  aux  Açores  et  à  Madère,  se  cultive  fre'- 
quemment  dans  les  collections  d'orangerie.  Elle  fleurit  depuis 
le  mois  d'août  jusqu'en  hiver. 

b)  Rameaux  volubiles.  Feuilles  i-Joliolées. 

Jasmin  volubile.  —  Jasminum  vohibile  Jacq.  Hort. 
Sclîœnbr.  tab.  32i. 

Ramules  lisses ,  cylindriques.  Folioles  ovales ,  ou  ovales-lan- 
ceolëes,  ou  ovales-elliptiques,  acuminëes,  pétiolulees,  cordi- 
formes  ou  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base.  Panicules  termina- 
les ,  ou  axillaires  et  terminales  ,  lâches ,  trichotomes,  brachiees, 
ordinairement  multiflores.  Corolle  à  lobes  ovales  ou  oblongs , 
pointus ,  presque  aussi  longs  que  le  tube. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds.  Rameaux  opposes,  grêles, 
flexibles ,  glabres  de  même  que  toute  la  plante.  Folioles  longues 
de  6  à  3o  lignes ,  larges  de  3  à  i8  lignes  ,  coriaces  ,  persistan-r 
tes,  luisantes,  d'un  beau  vert;  pctiolule  long  de  2  à  4  lignes,  grêle, 
margine'.  Pétiole  plus  coiu:t  que  le  pe'tiolule.  Panicules  sessiles 
ou  pe'donculees ,  dresse'es ,  ordinairement  solitaires  au  sommet 
des  ramules ,  subfastigiées  ;  pe'dicelles  grêles ,  longs  de  3  à  6  li- 
gnes. Bractëoles  courtes,  subulées.  Fleurs  très-odorantes.  Calice 
coriace,  vcrdâtre,  long  d'environ  i  ligne  :  dents  triangidaires- 
lancéolées,  pointues,  dressées^  presque  aussi  longues  que  le 
tube.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ  4  lignes,  grêle.  Étami- 
nes incluses,  insérées  vers  le  milieu  du  tube,  débordées  par  le 
stigmate  :  filets  filiformes ,  très-courts  ;  anthères  cordiformeS'-el- 
liptiques ,  mucronées.  Ovaire  à  loges  i-ovulées.  Style  glabre. 
Stigmate  claviforme^  échancré,  3  fois  plus  court  que  le  style, 
un  peu  saillant. 

Cette  espèce ,  indigène  au  Cap  de  Bonne-Espérance ,  se  cul- 
tive fréquemment  dans  les  collections  d'orangerie.  Elle  fleurit 
tout  l'été. 
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Sectiox  I|I. 

Feuilles  7-ou  9-foliolées  ;  folioles  sessiles  ou  subsessiles , 
inarticulées  :  les  3  terminales  souvent  confluentes.  Ca- 
lice fendu  jusqu'au  delà  du  milieu  en  5  lanières  linéai- 
res-filiformes,  plus  ou  moins  divergentes.  Corolle 
blanche. 

a)  Tiges  et  rameaux  snhuoïuhiles ,  sarmenteux.  Feuilles  non'-persis- 
tantes  ;  folioles  opaques ,  non-coriaces.  Pédoncules  terminaux  ou 
suhterminaux,  i  -b-flores.  Calice  presque  aussi  long  que  le  tube  de 
la  corolle.  Limbe  de  la  corolle  eoncolore, 

jAsmif  COMMUN.  —  Jasminum  officinale  Lînn.  —  Blackw. 
Herb.  tab.  i3.  — Bot.  Mag.  tab.  3i.  — Duham.  Arb.  tab.  \iil. 
—  Dnham.  éd.  nov.  vol.  i,  tab.  27.  —  Bull.  Herb.  tab.  23 f. 

Rameaux  subcylindriques.  Ramules  cannelés ,  un  peu  com- 
primés. Folioles  ovales,  ou  ovales-lancéolées,  ou  oblongues- 
lancéolées ,  pointues  (  la  terminale  en  général  longuement  acumî- 
née),  ciliolées;  base  cunéiforme,  ou  arrondie,  ou  subcordf- 
forme ,  en  général  trës-oblique.  Fleurs  en  cyme  ou  en  ombelle  : 
lobes  de  la  corolle  oblongs ,  ou  ovales-oblongs ,  ou  elliptiques , 
acuminés ,  recourbés  ,  presque  aussi  longs  que  le  tube.  Anthères 
subsessiles,  incluses,  obtuses,  clliptiques-oblongues,  échancrées 
à  la  base.  Stigmate  linéaire-claviforme^  bifide  au  sommet,  dé- 
bordé par  les  étamines. 

Buisson  sarmenteux ,  atteignant  la  hauteur  de  1 5  à  20  pieds. 
Tiges  grêles,  débiles  ,  flexibles.  Rameaux  verts,  lisses,  effilés , 
flexueux.  Ramules  florifères  plus  ou  moins  divergents ,  feuilles  , 
longs,  en  général  bifurques  ou  trifurqués  au  sommet.  Feuilles  lon- 
gues de  I  pouce  à  6  pouces,  en  général  horizontales  ou  réclinées. 
Folioles  longues  de  3  lignes  à  2  pouccs(  la  terminale  souvent  beau- 
coup plus  grande  que  les  latérales) ,  d'un  vert  très-foncé  en  des- 
sus, d'un  vfert  un  peu  glauque  en  dessous.  Pédoncules  (en  gé- 
néral fascicules  au  nombre  de  5  à  7  au  sommet  des  ramules , 
souvent  en  outre  solitaires  ou  géminés  aux  aisselles  de  la  der 
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nière  paire  de  feuilles  )  longs  de  i  pouce  à  2  pouces ,  dresses , 
ou  plus  ou  moins  divergents,  raides,  anguleux,  tantôt  très-sim- 
ples ,  tantôt  bi-  ou  tri-furqués  et  dibractéolës  vers  leur  milieu. 
Bractées  courtes ,  subulëes.  Calice  long  d'environ  6  lignes  :  tube 
très-court;  lanières  anisomètres,  plus  ou  moins  divergentes. 
Tube  de  la  corolle  long  d'environ  8  lignes.  Étamines  insérées 
vers  le  milieu  du  tube.  Baie  blancbe,  globuleuse. 

Cette  espèce,  originaire  de  l'Asie  ëquatoriale^  est  introduite  en 
Europe  depuis  près  de  trois  siècles,  et  naturalisée  dans  beaucoup 
de  localités  du  midi.  Ses  rameaux,  longs  et  flexibles,  la  rendent 
propre  à  garnir  les  murs  et  les  treillages.  Elle  résiste  en  général 
aux  hivers  du  nord  de  la  France  ;  toutefois  il  est  bon  de  la  plan- 
ter contre  un  mur  exposé  au  midi ,  et  de  la  couvrir  durant  les 
grands  froids.  La  floraison  dure  depuis  la  fin  du  printemps 
jusqu'en  automne. 

Les  fleurs  de  ce  Jasmin  s'employaient  jadis  en  médecine  comme 
émollientes ,  résolutives ,  et  emménagogues  ;  dans  le  midi  de 
l'Europe ,  on  s'en  sert  pour  la  préparation  de  Thuile  parfumée , 
connue  sous  le  nom  d'essence  de  Jasmin;  mai$  même  à  cet  usage, 
on  préfère  en  général  les  fleurs  de  l'espèce  suiyante. 

b)  Tiges  et  rameaux  raides ,  droits.  FetdUes  persistantes.  Folioles 
luisantes  f  coriaces.  Panicules  terminales  ^  trichotomes  ^  hraçhiées. 
Calice  beaucoup  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Limbe  de  la 
corolle  rougeatre  en^dessous.  ^ 

Jasmin  grandilore.  —  Jasminum  grandiflorum  Linn. 
—  Bot.  Reg.  tab.  91.  —  Hort.  Malab.  v.  6,  tab.  52.  —  Besl. 
Hort.  Eyst.  i,  p.  i3^  fig.  i. 

Rameaux  et  ramules  anguleux.  Folioles  orales,  ou  elliptiques, 
ou  oblongues,  obtuses,  quelquefois  mucronulées,  glabres,  ou  ci- 
liolëes  ;  base  cunéiforme  ou  arrondie ,  ordinairement  très-obli- 
que. Panicules  lâches,  multiflores,  subcymeuses.  Lobes  de  la  co- 
rolle obloQgs  ou  obovales-oblongs,  très-obtus,  recourbés ,  i  fois 
plus  courts  que  le  tube.  Anthères  oblongues,  acuminées,  échan- 
crées  à  la  base,  incluses,  débordées  par  le  style,  à  peine  plus 
longues  que  les  filets.  Stigmate  bifide,  un  peu  saillant. 
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Arbrisseau  haut  de  3  à  6  pieds.  Tige  dressée.  Rameaux  op- 
posés, brachiés.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces.  Folioles 
longues  de  3  à  i5  lignes,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé.  Pani- 
cules  solitaires  au  sonunet  des  ramules ,  sessiles,  ou  courtement 
pédonculées;  pédoncules-secondaires  et  pédicelles  grêles,  raides. 
Bractéoles  courtes,  subulées.  Galice  long  d'environ  3  lignes  : 
tube  court;  lanières  anisomëtres,  plus  ou  moins  divergentes. 
Tube  de  la  corolle  grêle,  long  d'environ  9  lignes. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Jasmin  d^ Espagne ,  est 
indigène  de  l'Inde ,  et  cultivée  partout  en  Orient,  dans  TAfrique 
septentrionale,  ainsi  que  dans  le  midi  de  l'Europe.  Dans  le  nord 
de  la  France,  il  faut  la  conserver,  durant  l'hiver,  sous  cLâssis  ou 
en  orangerie.  On  la  préfère  au  Jasmin  commun ,  a  cause  de  la 
grandeur  de  ses  fleurs,  dont  le  parfum  est  plus  suave.  Ce  sont 
ses  fleurs  surtout  qu'on  emploie  dans  le  midi  de  l'Europe  pour 
la  préparation  de  l'essence  de  Jasmin. 

Genre  MOGORIUM.  —  Mogorium  Juss. 

Calice  profondément  7- I2-fide,  campanule.  Corolle  Ly- 
pocratériforme ;  limbe  7-12--parti  :  segments  obliques, 
plus  ou  moins  anisométres.  Etamines  2,  incluses,  ou  sub- 
incluses. Ovaire  2-loculaire  :  loges  1-ov.ulées  ;  ovules  ap- 
pendants,  attachés  vers  le  sommet  de  Tangle  interne.  Style 
filiforme.  Stigmate  écbancré  ou  bifide.  Baie  1-ou  2-locu- 
laire (souvent  didyme),  1-ou  2-sperme. 

Arbrisseaux  souvent  volubiles.  Rameaux  opposés.  Feuil- 
les opposées,  1-ou  3-foliolées,  en  général  persistantes.  Pé- 
doncules terminaux,  ou  axillaires  et  terminaux,  3-flores , 
ou  tricbotomes.  Fleurs  blanches,  très-odorantes,  non- 
éphémères. 

Ce  genre,  que  beaucoup  d'auteurs  réunissent  au  précé- 
dent, est  propre  à  la  zone  équatoriale.  On  en  connaît  envi- 
ron 15  espèces.  Dans  l'Asie  équatoriale,  les  fleurs  àks  Mo- 
gorium  sont  très-recherchées  pour  des  préparations  de 
parfumerie. 
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MoGORiUM  Sambag.  —  Mogorium  Sanibac  Lamk.  III.  tab. 
6f  fîg.  t.  •—  Nyctanthes Sambac  Linn.  — Rumph.  Amb.  vol. 

5,  tab.  3o.  —  Burm.  Flor.  Zeyl.  tab.  68.—  Hort.  Malab.  vol. 

6,  tab.  5o.  —  Jasminum  Sambac  Vahl,  Ënum.  —  Bot.  Reg. 
tab.  I.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab;  49^*  (ûor.  plen.) 

Arbrisseau  baut  de  5  à  12  pieds,  et  plus.  Tiges  diffuses  ou 
subvolubiles,  débiles.  Ramules  cylindriques,  pubescents.  Feuilles 
courtement  pétiolees ,  opposées,  i-foliolees.  Folioles  longues  de 
2  à  3  pouces,  subcoriaces,  persistantes ,  cpurtement  pétiolulées, 
pubesecntes  eu  dessous  aux  nervures,  elliptiques-oblongues, 
,  cordiformes  ou  cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base,  acuminées, 
souvent  mucronées.  Pédoncules  solitaires ,  terminaux ,  dressés, 
pubescents,  3-7-flores,  longs  de  i  pouce  à  2  pouces.  Pédicelles 
en  cyme  ou  en  cymuie,  courts,  dressés,  les  latéraux  bractéolés 
à  la  base.  Bractéolés  subulées,  à  peu  près  aussi  longues  que  les 
pédicelles.  Fleurs  très-odorantes,  souvent  doubles.  Galice  8-12- 
fîde ,  pubescent ,  plus  court  que  le  tube  dé  la  corolle  :  lanières 
subulées ,  un  peu  divergentes.  Linabe  de  la  corolle  large  d'envi- 
ron 6  lignes,  8- 1 2-parti  :  segments  ovales,  acununés,  étalés^  plus 
courts  que  le  tube. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Jasmdn  d'Arabie  y  est  in- 
digène deJ'Inde,  et  d'ailleurs  fréquemment  cultivée  dans  toute 
l'Asie  équatoriale.  Le  parfum  exquis  qu'exhalent  ses  fleurs  ,  en 
fait  l'une  des  plantes  favorites  pour  les  habitants  de  ces  contrées. 
£lle  fleurit  pendant  une  grande  partie  de  l'année.  £n  Europe,  on 
ne  peut  la  cultiver  qu'en  serre  chaude. 

MoGORiuM  TRiFOLiOLÉ.  —  Mogorium  irifoliatum  Poiret.— 
Hort.  Malab.  vol.  6,  tab.  5i.  —  Jasminum  Sambac  var.  Bot. 
Mag.  tab.  1757.  —  Nyctointhes  trifoliata  Y àhi,  —  Nyctan- 
ihes  grandijlora  Lour.  Flor.  Cochin. 

CeMogorium,  qui  n'est  peut  être  qu'une  variété  du  SambaCy 
se  distingue  par  des  feuilles trifoliolées,  et  des  fleurs  delà  gran- 
deur d'une  rose.  Il  est  indigène  de  l'Inde ,  et  ne  se  cultive  pas 
moins  fréquemment  que  le  précédent. 
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Genre  lïTCtANTËÊ.  -^Nyctanthes  (Linn.)  ims. 

Calice  tubuîeux,  5-deiiticulé.  Corolle  hypocratériforme; 
limbe  5-8-pard  :  segments  obliques,  étalés.  Etamines  2 , 
incluses,  insérées  au  tube  de  la  corolle.  Ovaire  2-locu- 
lairc  :  loges  1-ovulées.  Style  court.  Stigmate  capitellé. 
Capsule  chartacée ,  comprimée ,  2-loculaire ,  se  séparant 
en  deux  coques  indéhiscentes ,  1-spermes.  Graines  com- 
primées ,  apérispermées  ;  tégument  coriace  ;  cotylédons  el- 
liptiques, minces. 

Arbre;  Ramules  tétragones.  Feuilles  opposées,  simples, 
toriaces,  persistantes.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux, 
pluriflores.  Pédicellesfiaisciculés,  accompagnés  de  bractées 
foliacées.  Fleurs  nocturnes,  très-odofantes,  fugaces. 

L'espèce  dont  nous  allons  faire  mention  constitue  à  elle 
seute  le  genre. 

Nyctanthk  Arbrx-triste.  '^Njrctanthes  arbor-tristis  Linn* 
— Hort.  Malab.  i,tab.  îxi. — Lamk.  Hl.  Ub. 6. — Gaerin.  Fruct. 
tab.  i38. — Bot.  Reg.  tab.  899. — Scahrita  scdbraLmn.^Bnt. 

Arbre  baut  de  20  à  3o  pieds,  ou  buisson.  Rameaux  touffus, 
étalés,  tétragones  (de  même  que  les  jeunes  tiges),  velus.  Feuilles 
Otalcs,  acuminées,  subsessiles^  épaisses,  luisantes  en  dessus,  co- 
tonneuses-incanes en  dessous.  Bractées  ovales.  Calice  beaucoup 
plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Corolle  très-caduque,  d'un 
blanc  jaunâtre  :  tube  cylindrique,  long  d'environ  6  lignes;  seg- 
ments oblongs,  écbancrés  au  sommet.  Antbères  ovales.  Capsule 
longue  d'environ  6  lignes,  brune,  striée,  elliptique,  ou  obcordi- 
forme,  mucronëe  ;  coques  planes  antérieurement ,  un  peu  con- 
vexes au  dos. 

Cet  arbre,  dont  les  noms  font  allusion  à  ce  que  ses  fleurs  ne 
s'ouvrent  que  duraût  la  nuit,  croît  dans  llnde,  où  ses  corolles 
^ont  etflployées  à  teindre  en  jauùô ,  ainsi  qu'à  diverses  prépara- 
tions de  parAimerie. 
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CENT  VINGT-DEUXIÊME  tAMILLË. 
LES  OLÉACÉES.  ^  OlEJCEJE. 

Jasminearum  gCDU.  Juss.  —  Oleineœ  Hoffmans.  ei  Liok,  Fier. 
Porlug.  —  R.  Brown  ,  Prodr.  p.  522.  —  Baril.  Ord.  Nat.  p.  217.  — 
Sapotaceœ,  ,trib.  I  :  Jasmineœ  (  es^clas.  geno.  )  Beiclienb.  Syst. 
Ifat.  p.  ai 3. 

Cette  famille  ne  diffère  essentiellehaent  clés  Jàsmi- 
nées ,  que  par  l'embryon  à  radicule  supère ,  et  par  TeA- 
tivation  en  général  valvaire  de  la  corolle*  D  uli  autre 
côté ,  la  tribu  des  Fraxinées  établit  une  tran»tion  des 
Oléacées  aux  Acérinées  :  rapprochement  déjà  indiqué 
par  M.  De  Candolle.  Plusieurs  auteui^  pensent,  et  peut- 
être  avec  raison,  que  les  Oléacées  ne  méritent  pas  d'étrie 
séparées  des  Jasminées^  M.  Keichenbach  considèm 
même  ces  deux  groupes  comme  constituant  tme  tribu 
des  Sapotées. 

Quoique  plusieurs  des  genres  qui  font  partie  des 
Oléacées  paraissent  avoir  fort  peu  d  affinités  respectives, 
néanmoins  les  espèces  des  genres  les  plus  différents  (par 
exemple  les  Frênes  et  les  Lilas)  peuvent  être  greffées  les 
unes  sur  les  autres. 

Les  Oléacées  sont  distribuées  sur  ptekpie  iK>ut  le 
globe;  toutefois  elles  n'offrent  qu'un  très-petit  nombre 
de  représentants  spécifiques  dans  les  r^ons  boréafles, 
tandis  qu  elles  abondent  surtout  dans  la  zone  tempérée 
de  l'hémisphère  septentrional. 

Considérées  sous  le  rappeirt  de  l'^itâite,  lés  CUéacées 
renferment  plusieurs  des  végétaux  les  plus  précieux  dcfnt 
la  Nature  ait  doué  les  icrlimats  tempérés  :  l'Olivier  ^  les 
Frênes  en  font  foi,  D'aotres  espèces  contribuent  pm- 


Diaitized  bv 


Google 


S56  CLASSE   DES   LIGUSTRmÉES. 

samment  à  rornement  des  jardins  et  des  bosquets;  quel- 
ques-unes sont  intéressantes  parce  que  leur  sève  fournit 
la  substance  purgative  connue  sous  le  nom  de  manne. 
L'écorce  interne  des  Oléacées  est  en  général  amère  et 
astringente,  de  même  que  les  jeunes  pousses,  les  feuilles 
et  les  fruits  de  ces  végétaux. 

Caractères  de  la  Famille, 

Arbres  OM  arbrisseaux.  Rameaux  opposés,  noueux; 
jeunes-pousses  souvent  tétragones  ou  comprimées. 

Feuilles  simples  ou  moins  souvent  imparipennées, 
opposées,  non-stipulées,  pétiolées,  indivisées  (par  ex- 
ception pennatifides). 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  par  avortement  unisexuel- 
les ,  régulières ,  ou  subrégulières.  Inflorescences  axillai- 
res ,  ou  terminales ,  ou  latérales ,  en  général  paniculées, 
souvent  trichotomes ;  pédicelles  opposés  ou  fascicules, 
continus  avec  la  fleur,  ordinairement  1-bractéolés  à  la 
base. 

Calice  (par  exception  nul)  4-parti,  ou  4-fide,  ou  4- 
denté,  inadhérent,  persistant  (par  exception  non-per- 
sistant). 

Disque  nul  ou  peu  apparent. 

Pétales  4  (quelquefois  nuls),  hypogynes,  non -per- 
sistants, soit  distincts,  soit  cohérents  deux  à  deux  par 
la  base  (moyennant  une  étamine  interposée),  soit  sou- 
dés en  corolle  rotacée,  ou  campanulée,  ou  tubuleuse. 
Estivation  valvaire,  ou  par  exception  contortive. 

Étamines  2  (2  à  5  dans  les  espèces  apétales),  opposées 
l'une  à  l'autre ,  alternes  avec  les  pétales,  hypogynes 
(lorsque  les  pétales  sont  distincts  ou  nuls  ) ,  ou  insérées 
au  tube  de  la  corolle.  Filets  filiformes  ou  comprimés. 
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Anthères  innées ,  ou  versatiles,  dithèques ,  subintrorses, 
ou  latérakment  déhiscentes  :  bourses  longitudinalement 
bivalves,  contiguës,  ou  séparées  par  un  connectLf  plus 
ou  moins  large. 

Pistil  :  Ovaire  inadhérent ,  2-loculaire;  cloison  char- 
nue, en  général  dirigée  en  sens  contraire  du  plus  grand 
diamètre  de  la  cavité;  axe  central  nul;  loges  2-ovulées 
(rarement  pluri-ou  uni-ovulées).« Ovules  suspendus  ou 
appendants,  anatropes ,  collatéraux  étant  géminés,  atta- 
chés au  sommet  de  Fangle  interne,  ou  moins  souvent 
au-dessous  du  sommet  de  Taxe  de  la  cloison.  Style 
(quelquefois  nul)  filiforme  ou  columnaire,  indivisé, 
dressé,  rectiligne,  non-persistant.  Stigmate  indivisé  ou 
bifide,  terminal.  —  Accidentellement  Tovaire  est  5-ou 
4-loculaire,  çtle  stigmate, 5-ou  4-fide. 

Péricarpe  (drupe,  ou  baie,  ou  samare,  ou  capsulé 
loculicide)  en  général  par  avortement  1-loeulaire  et 
monosperme,  moimt  souvent  à  deux  loges  soit  1 -sper- 
mes ,  soit  2-spermes  (par  exception  à  2  loges  polysper- 
mes). 

Graines  cylindriques  ou  comprimées,  inadhérentes, 
inarillées  (quelquefois  ailées),  suspendues,  ou  appen- 
dantes,  anatropes;  tégument  crustacé,  ou  coriace,  ou 
membraneux.  Pérîsperme  charnu,  ou  corné,  épais. 
Embryon  aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  le  péri- 
sperme,  axile,  rectiligne  :  cotylédons  minces,  obtus; 
radicule  grêle ,  columnaire ,  supère,  aussi  longue  que 
les  cotylédons,  ou  plus  courte. 

La  famille  des  Oléacées  se  compose  des  genres  sui- 
vants : 


BOTANXQte.     9RAir..T.  Tiit.  z; 
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Section  I.  Ol.f  XNÊBS.  —  Oleineœ  Spacb. 

Fleurs  hennaphrodite»  ou  rarement  dioiques.  Corolle 

(quelquefois nulle)  rotacée,  ou  subcampanulée,  ou 

de  4  pétales  soudés  2  à  2  par  la  base.  Péricarpe  : 

drupe  ou  baie. -^  Feuilles  simples, 

CHonanthus  Liun.  —  Linocîera  Swartz.  (Tbouînîa 

Swartz,  nec  alîor.  lÉayepea  Aubl.  Ceranthus  Schreb.) 

—  Noronhia  Stadtm.  Thouars.  —  Notelœa  Vent. —  Bo- 

rya  Willd.  (non  Labill.)  —  Gymnelœa  Endl.  —  Olea 

Toum.  —  Phyllirea  Toum.  —  Osmanthus  Loureir.  — 

Lîgustridium  Spach.  —  Ligustrum  Tourn.  —  Stéréo- 

derma  Blum.    (  Pacbyderma  Blum.)  ~?  Tetrapilus 

Loureir. 

Sechon  IX.  jOM^Ctnf^B».  —  UUwinem  SpacU.  . 

Fleurs  hermaphrodites.  Corolle  campanulée,  ou  tubu- 
leuse.  ou  de  4  pétales  soudés  2  à  2  par  la  base.  Péri- 
carpe :  capsule  ou  sàmare.  —  Feuilles  simples. 
Forsythia  Vabl.  —  Syringa  linii,  (Lilac  Toum.  )  — 

Fontamsia  LabilL 

Section  IH.  fRAXXNÉES.  —  Fraxîneœ  Bartl. 

Fleurs  polygames  (en  général  dloïques).  Corolle  de  4 
pétales  distincts,  ou  le  plus  souvent  nulle.  Péricarpe  : 
samare   par   avortement    1-sperme,  1-loçulaire. — 
Feuilles  imparipennées. 
Ornus  Pers.  —  Fraxinus  Tourn. 
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Section  1.  o&ÉXXiss.  —  OÏeineœ  l^padb. 

Fleurs  hermaphrodite^  ou  rarement  dipïqpe§.  pQfp]Ie 
(quelquefois  nplle)  rotacëe,  ou  subcanipapu)ée,  qu 
de  4  pétales  soudés  2  à  â  par  la  basie.  Péri|[}arpe  : 
drupe  ou  baie.  -*-'  Feuilles  simples. 

Genre  CHIONANTHE.  —  Chionanthus  Linn. 

Calice  4-parti,  persistant.  Corolle  infon4ibuIifo|'mey  4* 
partie  (1)  :  segment^  Hnéjtires,  très-étroits,  pp^n^us,  divf^r? 
gents,  contournés  en  estivation.  Etamines  2  (rarieyuent  3 
Qu  4)  »  courtes,  insérées  au  fond  de  la  çproUe.  Filets  U- 
néiaii'ieïs,  très-cpurts.  Anthères  basifix^,  ii^néçs,  latér^lfS^r 
ment  déhispentes,  elliptiques -pblong^es,  g^^i^^né^p; 
C9n|:^^tif  large ,  linéaire.  Qpire  un  peu  cpi^primé,  })i)p- 
culaire  ;  Ipge^  2<»Tulées  ;  ovules  collatéraux,  adnés  à  l'^it/a 
de  )a  doison.  Style  courf ,  jcolumn^ire.  ^tigmalte  pe^  -j^js^ 
apparent.  Dfupe.  charnu ,  i^onopyrène  :  noyau  pssenji^ , 
stfié,  par  .ayortement  l-loculaire,  1-sperme.  Graipç  fp^- 
ri^permée. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Ramules  tétragones  pu  compjrir* 
vf^^.  Bpmgeons  axillaires  et  terminaux,  écailleuXf  Feui|lçj^ 
persjist^tes  ou  non-persistantes,  cpurtemept  pé^oljâss,, 
très-entières.  Panicules  latérales ,  ou  terminales,  pu  axM-. 
la^ires,  nues,  pu  feuillées.  Corolle  blanche. 

Ce  genre  renferme  3  ou  4  espèces,  à  Texceptipu  de  la 
suivante ,  indigènes  dans  la  zone  ëquatoriale. 

Chion AifTHE  DE  Y iRGiNiE.  —  ChioTianthus  virginica  Linn. 

—  a  :  Qlabbe.  —  Chionanthus  virginica  Willd.  —  Calesb. 
Carol.  1,  tab.  68.  —  Guimp.  et  Hayn>  F^emd.  Hoîz.  tab. 
53.  — Jayme  Saint-Hil.  Flor.  ctPom.  Franc,  lab.  416. 

—  P  :  PuBESCENT.  —  Chionanthus  virginica ,  P  :  aj^gfisiifo^ 
liç  Walsçn,  Dendrol.  Brit.  tab.  i.  —  Chionanthus  vfjrgh 
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nica,  p  :  maritima  Pursh,  Flor.  Amer.  Sept.  —  Chîonan- 
thus  mariUma  Swect,  Hort.  Brit. 

Arbrisseau  haut  àe!X  kii  pieds.  Braoches  nombreuses  y  op- 
fosées,  très-rameuses.  Écorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  glabres 
ou  pubescenteSy  plus  ou  moins  comprimées,  ou  obscurément  té- 
tragoneSy  vertes  ou  rougeâtres,  ponctuées ,  simples,  tantôt  rac- 
courcies, tantôt  allongées.  Feuilles  longues  de  2  à  i  a  pouces,  lar- 
ges de  6  lignes  à  4  pouces,  non-persistantes,  fermes,  rugueuses, 
planes  ou  légèrement  ondulées  aux  bords ,  d'un  vert  gai  (plus  ou 
moins  luisant)  et  glabres  en  dessus,  d^un  vert  pâle  ou  pubescen-* 
tes  et  subincanes  en  dessous,  cunéiformes  à  la  base,  acuminées  ou 
pomtues,  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues ,  ou  lancéolées-el- 
liptiques, ou  clUptiques-oblongues  (les  2  ou  4  inférieures  en  gé- 
néral oboyales,  ou  elliptiques-obovales,  ou  elliptiques,  obtuses, 
ou  subobtnses,  souvent  beaucoup  plus  petites  que  les  suivantes). 
Pétiole  long  de  a  à  6  lignes,  marginé  ,  semi-cylindrique ,  plane 
en  dessus ,  souvent  d'un  pourpre  violet.  Bourgeons  glabres  et 
d'un  pourpre  violet,  ou  pubescents  :  les  axillaires  petits ,  sub- 
globuleux; le  terminal  plus  grand,  conique-pyramidal,  pointu. 
Panicules  latérales  (vers  Tcxtrémité  des  ramules  de  l'année  pré- 
cédente), longues  de  3 pouces  à  T  pied,  pendantes,  ou  récb'nées, 
ou  plus  ou  moins  inclinées  (les  fructifères  dressées  ou  presque 
dressées),  subpyramidales,  ou  racémiformes,  lâches,  ou  assez 
denses,  multiflores,  solitaires,  plus  ou  moins  rameuses,  garnies 
dans  presque  toute  leur  longueur  de  bractées  foliacéeç  (en  géné- 
ral beaucoup  plus  petites  que  les  feuilles ,  mais  d'ailleurs  de 
forme  et  de  grandeur  extrêmement  variables),  ou  rarement  de 
feuilles  semblables  à  celles  des  jeunes  pousses  non-florifères.  Ra- 
chis  grêle,  distinctement  tétragone,  glabre,  ou  cotonneux;  ra- 
mules primaires  opposés  ou  subopposés^  filiformes,  3-9-flores  au 
sommet,  ou  trichotomcs,  plus  ou  moins  allongés;  pédicelles 
longs  de  3  à  la  lignes,  capillaires  (les  fructifères  brusquement 
épaissis  vers  le  sommet),  plus  ou  moins  divariqués,  ternes,  ou 
solitaires  et  ternes,  ou  subfasciculés.  Calice  long  d'environ  i  li- 
gne, glabre,  verdâtre;  segments  linéaires-lancéolés,  pointus, 
dressés,  un  peu  divergents,  ordinairement  anisomètres.  G)roUe 
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longue  de  8  à  i^  lignes;  segments  larges  de  '(4  à  V*  de  ligne/ 
dresses  inférîeurement ,  plus  ou  moins  e'talës  vers  le  haut,  finale- 
ment pendants.  Étamines  à  peine  plus  longues  que  le  tube  de  la 
corolle  ;  filets  linéaires,  charnus;  anthères  jaunes,  elliptiques- 
oblongues,  terminées  en  courte  pointe  tronquée;  connectif  li- 
néaire, presque  aussi  large  que  les  bourses.  Pistil  minime,  plus 
court  que  le  calice.  Drupe  ellipsoïde,  acuminé,  du  volume  d'une 
petite  Olive. 

Cet  arbrisseau,  qu'on  plante  fréquemment  dans  les  bosquets, 
et  auquel  la  blancheur  éclatante  de  ses  fleurs  a  fait  donner  le 
nom  vulgaire  à' Arbre  de  neige  y  croît  aux  États-Unis,  depuis  la 
Floride  jusqu'en  Pensylvanie.  Il  résiste  en  plein  air  aux  hivers 
du  nord  de  la  France,  mais  il  n'y  produit  pas  de  fruits;  la  flo- 
raison a  lieu  en  mai  ou  juin.  Le  Ghionanthe  aime  les  terrains  frais 
et  ombragés  ;  toutefois  on  le  trouve  en  Amérique ,  tant  dans  les 
localités  sèches,  que  dans  les  marais.  On  peut  le  greffer  sur  le 
Frêne;  mais  l'opération  ne  réussit  pas  toujours,  et  les  greffes 
n'ont  pas  une  longue  durée.  Les  fleurs  du  Ghionanthe  exhalent 
une  odeur  très-agréable.  L'écorce  est  très-amère;  l'infusion  de 
celle  de  la  racine  s'emploie  aux  États-Unis  contre  les  fièvres 
intermittentes. 

Genre  OLIVIER.  —  Olea  Tourn. 

Calice  minime,  campanule,  4-denté,  persistant.  Corolle 
4-partie  ou  profondément  4-fide,  subcampanulée  ;  estiva- 
tion  valvaire.  Étamines  2 ,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ; 
filets  courts  ;  anthères  supra-basifixes,  innées,  latéralement 
déhiscentes.  Ovaire  2-loculaire ,  2-ovulé  ;  ovules  collaté- 
raux, suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne.  Style  très- 
court,  columnaire.  Stigmate  bifide.  Drupe  charnu  :  noyau 
osseux,  rugueux ,  1-loculaire,  1-sperme  (accidentellement 
â-loculaire,  2-sperme).  Graine  inadhérente,  cylindrique. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées^  courtement 
pétiolées,  persistantes,  coriaces.  Inflorescences  axillaires  ou 
terminales,  aphylles,  ou  feuillées  à  la  base,  paniculées. 
Fleurs  jaunes  ou  blanches^  petites,  odorantes,  hermaphro- 
dites, ou  dioïques.  Graine  à  tégument  rugueux,  crustacé. 
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Périspèrme  corné.  Embryon  presque  aussi  long  que  le  pé* 
risperme  ;  cotylédons  elliptiques  ou  oblongs  ,  plus  longs 
que  lé  ràdictilè  i  tadicule  grêle,  columnàire,  obtuse. 

Sbgtio»  I.  OI^ASTER  Litik. 

t^ànicules  subracémiformes,  multiflores,  axiUaires,  aphyl- 
lès.  Ëractéoles  minimes,  non -persistantes.  Pédicelles 
très-courts.  Fleurs  hermaphrodites,  blanches. — Jeunes 
pousses,  pédoncules ,  pédicelles»  calices  et  feuilles  (  sur- 
tout la  suriace  inférieure  )  couverts  d'une  pubescence 
furfurâcée  très-fine. 

Olivier  commun.  —  Olea  europœa  Linn. 
-^  a  :  Sylvestre.  —  Olea  europœa  Sibtli.  et  Smith ,  Flor. 
Graec,  tab.  3.  —  Olea  syhestris  Matth.  —  Olea  Oleaster 
Liok  et Hoffmans. — Olea  longifoliaKœm.  et  Sch.— Loddig. 
Bot.  Cab.  tab.  456.  —  Arbrisseau  ou  buisson  plus  ou  moins 
e'pineux.  Drupe  en  général  très-petit. 

•«*  /3  :  Cultive*  —  Olea  saiwa  Link  et  Hoffiàanns.  -^  Ok» 

«   europœa  Blackw.  Herb.  tab.  199.  *— Turp.  le.  in»  l^t.  des 

Scienc.  Nat.  et  Flor.  Méd.  —  Dubam.  éd.  nov.  vol.  5 ,  tab. 

a5-32.  —  Atbre  inerme,  haut  de  lo  à  60  pieds.  Feuilles  et 

drupes  plus  grands  que  dans  les  variétés  sauvages. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongUes ,  ou  laûcéoléeà- 
elliptiques,  ou  cUiptiques-oblongUes,  ou  elliptiques,  ôU  ellipti- 
ques-onovales,  obtuses,  ou  poîhtues,  mucronées,  satinées  (argen- 
tées ou  roussâtres)  en  dessous.  Panîcules  assez  denàes,  pédohcu»-  ' 
lées,  ordinairement  plus  courtes  que  les  feuilles,  tube  de  la 
torolle  un  peu  plus  long  que  le  calice  j  lobes  elliptiques  ou  ob- 
ovales,  obtus.  Étamines  à  peibe  saillantes;  antbères  cotdiFormes- 
elliptiques ,  échancrées.  Stigmate  à  lobes  comprimés ,  ovales, 
pointus.  Drupe  ellipsoïde,  ou  ovoïde ,  ou  subglobuieux. 

Buisson  irrégulièrement  rameux,  ou  arbre  d*un  aspect  assei 
semblable  au  Saule  blanc.  Tronc  acquérant  3  à  6  pieds  de  cir- 
conférence, en  général  branchu  dès  la  hauteur  de  6  à  10  pieds. 
Branches  très -rameuses,  tortueuses.  Écorce  rude,  sillonnée.  Tcte 
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imfguliëre  ou  rarement  arrondie.  Feuilles  longues  de  i  pouce 
à  4  pouces  (celles  de  la  plaute  sauTage  en  général  longues  de  4  à 
11  lignes),  larges  de  4  à  iS  lignes ^  très-rapproebees,  luisantes 
et  d'un  Tert  plus  ou  noins  grisâtre  en  dessus,  très-finemempen* 
nireinées.  P^Mebngde  i  ligne  à  S  lignes,  seni-cylindriquei 
plane  en  dessus,  marginé.  Ramules  anguleut.  Bourgeons  très- 
petitS)  axillaires,  écaûleux,  k  plupart  floraux.  Panieules  raoé-v 
miformes  ou  moins  souvent  pyramidales,  dressées,  composée» 
tantôt  de  cymules  pauciflores  subsessîles,  tantôt  de  grappes  soit 
simples,  soit  rameuses  :  rachis  trës-gréle,  tétragone.  Bractées  cl» 
bractéoles  courtes,  subulées^  Dents  calicinales  triangulaires^ 
pointues.  Corolle  longue  de  i  ligne  à  a  lignes.  Drupe  noirâtre  k 
la  maturité  (dans  certaines  yariétés  rougeâtre,  ou  blancbâtre,  ou 
Terdâtre),  atteignant  jusqu'à  lo  lignes  de  diamètre;  épîcarp« 
lisse,  luisant;  cbair  pulpeuse,  verdâtre,  molle,. buileuse,  adfaé-i 
rente  au  noyau;  noyau  très^nr,  oblong,  ou  ellipsoïde,  ou  OTOÏdcy 
acuminé.  Dans  les  yariétés  cultirées,  chaque  panicule  ne  produit 
d'ordinaire  que  de  i  à  3  fruits;  dans  les  Oliyiers  sauvages,  les 
fleurs  fécondes  sont  moins  rails. 

Cette  espèce,  qu'on  désigne  communément  par  le  nomd'Od'mr, 
sans  autre  épitbète,  croît  spontanémeîit  dans  FAdas,  ainsi  qu'en 
Syrie,  en  Arabie  et  en  Perse;  mais  (pioiqu'elle  Tienne  sans  cul* 
turb  dans  beaucoup  de  localités  du  littoral  européen  de  la  Médi* 
terranée,  il  parait  qu'elle  n'est  point  indigène  dans  ocs  contrées; 
car,  au  témoignage  de  Pline,  elle  n'y  existait  pas  encore  sous  le 
règne  de  Tarquin  l'Ancien,  et  il  y  a  lieu  à  croire  que  la  premîève 
Introduction  de  cet  important  végétal ,  en  Europe ,  est  due  à  la 
colonie  phénicienne  qui  fonda  Marseilk ,  environ  6oo  ans  avaaC 
J.-C.  L'origine  de  la  culture  de  FŒivier  en  Orient  se  perd  dans 
les  traditions  fabuleuses  de  l'antiquité,  et,  de  même  que  œlle 
des  céréales  et  de  la  plupart  des  arbres  fruitierB ,  elle  remonte 
sans  doute  au  commencement  de  toute  civilisation; 

L'Olivier  se  plaît  dans  les  terrains  pierreux  exposés  au  soleil; 
il  s'accommode  aussi  d'un^sol  gras  et  fertile;  mais,  dans  ces  con- 
ditions, rhnile  qu'il  donne  est  d'une  qualité  inférieure.  Un  froid 
rigoureui ,  de  même  que  les  gelées  priâtannières  tardives ,  sont 
également  nuisftles  à  l'Gtivier,  quoique  cet  arbre  soil  plus  rus^ 
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tique  que  FOranger,  et  qu'il- ne  prospère  point  dans  la  zimeéqua- 
tonale;  sa  culture  ne  peut  se  faire  avec  avantage  qu'au  sud  du 
45*^  degré  de  latitude  :  encore  ne  rënssit-elle,  vers  cette  limite 
extrême ,  qu'à  la  faveur  de  situations  très-abritëes.  La  floraison 
de  l'Olivier  a  lieu  en  mai  et  en  juin  ;  les  fruits  sont  mûrs  en  no- 
vembre^ mais  ils  persistent  jusqu'au  printonps  suivant.  C'est 
dans  la  cbair  même  dece  fruit,  connu  sous  le  nom  d^OUvCy  qu'est 
contenue  l'huile  tant  estimée,  et  qu'on  en  retire  par  expression. 
L'huile  d)tenue  des  Olives  cueillies  avant  ^eur  parfaite  maturité' 
est  de  première  qualité^  mais  les  Olives  plus  mûres  en  fournis- 
sent une  quantité  plus  considérable.  Dans  beaucoup  de  localités, 
on  a  coutume  de  ne  cueillir  les  Olives  que  vers  le  printemps,  ou 
même  de  les  laisser  se  détacher  spontanément  ^  mais  grâce  à  ces 
routines  on  n'obtient  que  des  huiles  de  mauvais  goût^  en  outie, 
cette  pratique  épuise  les  arbres,  de  telle  sorte  qu'une  bonne  ré- 
colte idteme  toujours  avec  une  récolte  médiocre  ou  mauvaise. 
Quelques  variétés  exceptées,  les  Olives  fraîches  sont  d'une  âprelé 
extrême ,  qui  ne  permet  pas  de  les  manger  sans  autre  prépara- 
tion ;  mais  il  n'est  personne  qui  if$  connaisse  l'emploi  culinaire 
des  Olives  confites  de  diverses  manières. 

La  croissance  de  l'OliTÎer  est  très-lente,  et  il  jouit  d'une  lon- 
gévité remarquable;  sa  durée  ordinaire  paraît  être  de  cinq  à  six 
siècles,  et  des  auteurs  dignes  de  foi  ont  fait  mention  d'Oliviers 
dont  l'âge  peut  être  estimé  à  près  de  mille  ans.  Le  bois  de  l'O- 
livier est  jaunâtre,  veiné,  dur,  susceptible  d'un  beau  poli;  il 
n'est  point  sujet  à  se  fendre  ni  a  être  attaqué  par  les  insectes; 
on  remploie  à  divers  ouvrages  de  tour ,  de  tabletterie  et  d'ébe- 
nisterie  ;  les  anciens  le  choisbsaient  de  préférence  pour  la  con- 
fection des  statues;  il  est  excellent  pour  le  chauffage. 

L'Olivier  se  propage  avec  une  rapidité  prodigieuse  au  moyen 
des  rejetons  de  ses  racines  ;  il  est  même  peu  d'arbres  dont  les 
racines  soient  douées  d'une  aussi  forte  vitalité  :  le  moindre  tron- 
çon, pourvu  qu'on  ait  soin  de  le  recouvrir  de  terre  meuble  et  de 
le  maintenir  suffisanunent  humide ,  ne  tarde  pas  à  reproduire 
de  nouvelles  racines  et  de  nombreux  rejetons;  on  assure  même 
qu'il  suffit  pour  cela  d'un  morceau  d'écorce  adhérent  à  une.petite 
couche  de  bois,  séparé  soit  du  tronc,  soit  d'ime  branche  de  l'ar* 
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bre.  D'ailleurs  on  multiplie  FOliyier  avec  facilite'  soit  de  bou- 
tures de  ramules,  soit  de  greffes  sur  sauvageons.  Les  Oliviers 
provenant  de  graine  commencent  à  donner  des  fruits  au  bout  de 
dix  à  douze  ans;  toutefois  ces  arbres  ne  deviennent  productifs 
qu'étant  âges  de  25  à  3o  ans.  £n  Afrique,  en  Orient  et  dans  les 
régions  les  plus  méridionales  de  l'Europe,  la  culture  des  Oli- 
viers n'exige  d'autres  soins  que  ceux  de  la  plantation,  et  le  choix 
des  variétés;  mais  dans  les  contrées  moins  favorisées  par  le  cli- 
mat, et  notamment  en  France,  on  a  coutume  de  labourer  les  plan- 
tations en  automne  ainsi  qu'au  printemps,  et  de  les  fertiliser  par 
des  engrais;  on  soumet  aussi  les  arbres  à  une  taille  plus  ou 
moins  réglée,  dont  le  tnode  est  très -varié  suivant  la  routine  et 
les  localités,  et  qui  peut-être  est  souvent  plus  nuisible  qu'utile. 

Les  variétés  les  plus  généralement  cultivées  en  France  sont  les 
suivantes  : 

Olivier  bouquetier.  (En  Languedoc  :  Rouget;  en  Provence  : 
Rapugauy  Caïon  à  grappe,)  Arbre  à  tronc  très-gros.  Rameaux 
longs,  droits.  Feuilles  grandes,  d'un  vert  sombre.  Drupe  allon- 
gé, quelquefois  ui»  peu  aplati.  Il  y  a  des  grappes  dont  presque 
toutes  les  fleurs  nouent;  mais  alors  les  Olives  restent  presque 
aussi  petites  que  des  grains  de  Poivre. 

Olivier  à  petit  fruit  panaché.  (En  Languedoc  :  Pigaû  ou  Pi- 
gale.)  Arbre  très-gros.  Rameaux  droits.  Drupe  oblong,  d'un 
noir  violet ,  ponctué  de  rouge.  Les  Olives  de  celte  variété  sont 
tardives  et  donnent  de  l'huile  excellente  ;  elles  sont  très-bonnes 
à  confire. 

Olivier  d' Entrecasteaux  Nouv.  Duham.  vol.  5,  tab.  27, 
fig.  A.  et  B.  Arbre  moyen.  Rameaux  droits.  Feuilles  d'un  vert 
fpncé,  distantes.  Drupe  souvent  d'un  blanc  verdâtre.  Cette  va- 
riété est  précoce. 

Olivier  à  fruit  blanc.  Rameaux  pendants.  Feuilles  grandes, 
d'un  vert  un  peu  foncé.  Drupe  petit ,  finalement  noirâtre.  Le 
fruit  de  cette  variété  est  très-tardif,  de  sorte  qu'il  ne  commence 
à  se  colorer  qu'après  toutes  les  autres  Olives. 
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OUvier  à  fruit  odorant.  Variété  fréquemment  cultivée  en 
Languedoc.  Drupe  allongé,  tardif. 

OUpier  Pidkûline.  Rametui  inclinés.  Feuilles  larges ,  d'un 
vert  assez  foncé.  Dmpe  petit,  oblong»  d'un  noir  rougeâtre.  Cet 
Ohner  se  cohiTe  presque  spécialement  pour  confire  ses  fruiu 
encore  Terts. 

Olwier  pleureur  {Vouv.  Duham.  v.  5,  tab.  ag,  fig.* B.)  ou 
Olivier  dé  Grasse.  (En  Provence:  Comirtou.) Rameaux  longs, 
pendants.  Drupe  de  grandeur  moyenne ,  noir,  oblong,  élargi  au 
sommet.  Cette  variété  passe  pour  l'une  de  celles  dont  la  culture 
offre  le  plus  d'avantage,  parce  qu'elle  fournit  des  récoltes  abon- 
dantes, et  de  lliuile  de  qualité  excellente. 

Olivier  à  bec.  Arbre  moyen.  Rameaux  droits.  Feuilles  lar- 
ges, arrondies  au  sommet,  très-rapprochées.  Drupe  de  grosseur 
moyenne^  ovale-arrondi ,  terminé  en  pointe  inclinée.  Les  Olives 
de  cette  variété  sont  du  petit  nombre  de  celles  qu'on  peut ,  lors 
de  leur  parfaite  maturité,  manger  sans  aucune  préparation^ 
elles  fournissent  une  huile  très-fine. 

Olivier  caillethlanc  Noiiv.  Duham.  vol.  5,  tab.  3o,  fig. 
B.  Arbre  moyen.  Rameaul  redressés.  Feuilles  grandes,  rappro- 
chées, d'un  vert  peu  foncé.  Drupe  ordinairement  blanchâtre,  ou 
légèrement  lavé  de  rouge.  Cette  variété  donne  des  récoltes  con- 
stantes chaque  aimée. 

Olivier  à  fruit  arrondi,  (En  Provence  :  Aulivo  redouno;  en 
Languedoc:  Ampoulaou.)  Arbre  peu  élevé.  Feuilles  grandes, 
très-rapprochées ,  d'un  assez  beau  vert.  Drupe  très-gros ,  noi- 
râtre, subglobuleux.  Les  Olives  de  cette  variété  sont  les  plus 
grosses  que  l'on  connaisse,  et  elles  fournissent  une  huile  de  pre- 
mière qualité. 

Sectioh  II.  LEIOLEA  Spach. 

Panicules  subpyramidales,  lâches,  axillaires^  aphylles. 
Bractéoles  assez  grandes,  connées  par  la  base,  persistïn* 
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tés.  Pédicelles  plii^  longs  que  les  fleuts.  FientÉ  t3it)tques, 
jaunes,  trës-odoratites.  -*-  Plante  ttès-glâî)^e. 

Olivier  d'Amérique.  —  Olea  amerkana  JÀnn.  —  Gatesb. 
Car.  tab.  6i.  —  MicK.  Arb.  3,  tab.a^ 

Feuilles  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  lance'olées-el- 
liptiques,  ou  elliptiques^  ou  oboyales,  pointues.  Panicides  cour- 
tes. Galice  pn^ondément  4-fîde.  Tube  de  la  corolle  plus  court 
que  le  calice;  lobes  orales,  obtus,  plus  long»  que  le  tube.  An* 
thères  elliptiques,  obtuses,  échancrëes  à  la  base.  Drupe  eUi^^oïdfc 
ou  subglobuleux. 

Arbre  haut  de  do  à  4o  pieds,  itir  i  pied  de  diamètre;  ^lus 
fréquemment  arbrisseau  baut  de  8  à  i5  pieds.  Étorce  lisse,  gri- 
sâtre. Ramules  aûguleux.  Feuilles  longues  de  a&6  pouees, 
d'un  beau  yert,  luisantes ,  finement  pennineryées ,  persistant 
pendant  4  ou  5  aus.  Pétiole  long  de  2  à  3  lignes,  plane  en  des- 
sus, largement  marginé.  Panicides  courtes ,  dressées ,  solitaires. 
Rachis,  pédoncules  et  pédicelles  tétraèdres.  Bractéoles  ovales^ 
acuminées,  concaves,  plus  courtes  que  les  pédicelles.  Calice 
long  à  peine  de  i  ligne  ;  segments  dressés ,  ciliolés,  oyales,  acu^ 
minulés.  Corolle  longue  d'environ  2  lignes*  Ëtamines  à  peine 
.  saillantes.  Drupe  du  volume  d'une  petite  Cerise ,  d'un  pouipre 
bleuâtre;  cbair  mince;  noyau  très-dur,  subglobuleux^  ou  eï«- 
lipsoïde,  obtus  aux  a  bouts.  Graine  rugueuse,  conforme  an 
noyau. 

Cette  espèce  croit  dans  les  provinces  méridionales  des  État»- 
Unis,  surtout  au  voisinage  de  la  côte^  on  1^^  rencontre  dans  les 
localités  les  plus  arides,  de  mên»  que  dans  des  situations  fraî- 
ches et  ombragées.  Le  bois  est  d'un  grain  fis,  mais  si  dur,  qu'cm 
ne  le  fend  qu'avec  la  plus  grande  difBcidtéy  ce  qui  lui  a  fait  don- 
ner, par  les  Anglo-Américains,  le  nom  de  devil-wood  {bois  du 
diable);  exposé  au  contapt  de  l'dr,  il  prend  une  teinte  rose.  Au 
rapport  de  M.  Michaux ,  l'écorce  interne  de  cet  Olivier,  dès 
qu'elle  se  trouve  exposée  à  l'air,  devient  à  Tinsiant  d'un  rouge 
fimcë,  de  jaune  qu'elle  était . 

VOlisder  d'Amérique  mérite  d*être  cultivé  comme  arbrîs-  ■ 
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seau  d'agrément ,  à  cause  de  l'elëgance  de  son  feuillage  et  du 
parfum  qu'exhalent  ses  fleurs;  toutefois  il  ne  résiste  pas  en  plein 
air  au  climat  du  nocd  de  la  France. 

Genre  OSMANTOE.  —  Osmanûms  Loureir. 

Les  caractères  de  ce  genre ,  que  la  plupart  des  auteurs 
réunissent ,  à  tort  ou  à  raison ,  soit  aux  Olea ,  soit  aux 
Pfyllirea ,  ne  sont  pas  suffisamment  connus  ;  il  n'a  été 
fondé  que  sur  l'espèce  dont  nous  allons  fa^re  mention. 

OsifANTHE  ODORAKT.  —  Osmauthus  fragmns  Loureir.  Flor. 
Gochinch.  —  Olea  fragrans  Thtmh,  Flor.  Japon,  tab.  2.  — 
Duham.  Ed.  Nov.  vol.  5^  tab.  24.  —  Bot.  Mag.  tab.  i552. 

Arbre  devenant  assez  fort  dans  son  climat  natal.  Rameaux  op- 
posés, étalés.  Ramules  tétragones.  Feuilles  lonpies  de  2  à  5 
pouces,  larges  de  la  à  3o  lignes,  coriaces,  persistantes,  luisan- 
tes, d'un  rert  gai,  courtement  pétiolées,  penninervées ,  oppo- 
sées, denticulées  ou  dentelées  (du  moins  vers  leur  sommet) ,  el- 
liptiques, ou  oblongues,  ou  lancéolées -oblongues,  ou  lancéolées- 
elliptiques,  cunéiformes  ou  arrondies  à  la  base,  acurainées. 
Pétiole  semi-cylindrique,  plane  en  dessus,  submarginc,  long  de 
3  à  6  lignes.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux,  petits,  écail- 
leux.  Pédoncules  axillaires  ou  terminaux,  fascicules,  i -flores, 
courts ,  grêles ,  réclinés ,  dibracléolés  et  articulés,  à  la  base. 
Fleurs  petites,  très-odorantes,  d'un  blanc  jaunâtre  (i).  Calice  4- 
parti  ou  irrégulièrement  fimbrîé,  minime  :  segments  subtriaûgu- 
laires,  pointus,  dressés.  Corolle  longue  d'environ  i  ligne ,  sub- 
campanulée,  profondément  ^-ûàe  :  lobes  ovales,  obtus.  Étami- 
ncs  2,  insérées  au  fond  de  la  corolle;  filets  très-courts;  anthè- 
res ovales,  jaunâtres.  Style  filiforme,  terminé  par  2  stigmates 
pointus.  Drupe  (suivant  Louréiro)  à  noyau  fragile. 


(1)  La  plante  caltivëe  ne  produit  que  des  fleura  doubles ,  dépour- 
vues d'ëtamines  et  de  pislU,  oq  à  étainiaes  squamiformea  stériles. 
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Cette  espèce  paraît  indigène  en  Giine  ou  au  Japon;  le  par- 
fum délicieux  qu'exhalent  ses  fleurs  la  fiait  cultiver  dans  les  jar- 
dins de  ces  contrées,  ainsi  que  dans  Tlnde  et  en  Europe;  elle 
résiste  difficilentent ,  en  plein  air,  aux  hivers  du  nord  de  la 
France.  On  dit  que  les  Chinois  ont  coutume  de  parfumerie  thé 
avec  les  fleurs  de  TOsmanthe. 


Genre  FILARIA.  —  Phyllirea  Linn. 

Calice  campanule  ou  cupuliforme,  4-fide,  persistant. 
Corolle  rotacée,  4-fide  ;  estivation  valvaire.  Etamines  2 , 
insérées  au  fond  de  la  corolle ,  saillantes  ;  filets  courts  , 
comprimés;  anthères  basifixes,  innées,  latéralement  dé- 
hiscentes, suborbiculaires,  écbancrées  à  la  base ,  mucro- 
nées.  Ovaire  subglobuleux,  2-loculaire  ;  loges  2-oyulées  ; 
ovules  collatéraux ,  appendants ,  attachés  vers  le  milieu 
de  l'axe  de  la  cloison.  Style  court ,  columnaire.  Stigmate 
bifide.  Drupe  à  noyau  1-ou  2-loculaire,  1-ou  2-sperme, 
tesfacé ,  fragile ,  lisse ,  cylindracé.  Graines  inadhérentes , 
conformes  au  noyau. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Ramules  un  peu  comprimés. 
Bourgeons  axillaires  et  terminaux ,  petits ,  écailleux  :  les 
floraux  aphylles.  Feuilles  coriaces^  persistantes,  opposées, 
courtement  pétiolées,  très-entières,  ou  dentelées,  finement 
ponctuées,  très-variables  de  forme  et  de  grandeur.  Grap- 
pes axillaires,  courtes,  aphylles,  simples ,  tantôt  solitaires , 
tantôt  géminées,  sessiles,  accompagnées  chacune  d'une 
paire  de  bractées  coriaces  ;  pédicelles  tantôt  opposés ,  tan- 
tôt subfasciculés,  plus  ou  moins  inclinés.  Fleurs  petites. 
Corolle  jaunâtre.  Anthères  jaunes.  Drupe  petit ,  pulpeux , 
à  noyau  ordinairement  1-locuIaire  et  1-sperme.  Graine  à 
tégument  mince,  crustacé,  finement  veineux ,  adhérent  au 
périsperme.  Périsperme  corné.  Embryon  presque  aussi 
long  que  le  périsperme  :  cotylédons  elliptiques  ou  ovales, 
obtus,  minces,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule. 
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On  ne  peut  rapporter  avçc  certitude  à  ce  genre  que  Tes- 
pèoe  suivante: 

FiLARiA  Faux-Alaterne.  —  PkyUirea  alatemoides  Spacli. 

7-  a  :  A  VM:uihhKM  co&difqbices.  -^  PhjrUirea  latifoîia  Lîdq. 

—  Sibth.  et  Smith,  Fior.  Gnec.  tab.  n.  —  Duham.  Arb. 
tab.  i!i5.  — Feuilles  oYales  ou  elliptiques,  dentelées,  pins 
ou  moÎDsprofondémeDt  cordiformes  à  la  base. 

—  Ç  :  A  FEUILLES  DE  Buis.  —  PhylUrea  huxifotia  Hort. 
Kew.  —  Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques,  ou  obloogues,  légè- 
rement cre'nelëes,  ou  très-eutières,  arrondies  ou  subcunéifor- 
mes à  la  base. 

—  7  :  A  FEUILLES  DE  TroÊne.  —  Ph^lUrea  média  Linn.  -— 
Dubam.  éd.  noy.  roi.  a,  tab.  27.  ^  Gaertn.  Fruct.  a,  tab. 
92,  fiç.  5  (fruct.)  —  Bh^ïUrea  Ugustrina,  P.  virgata ,  P. 
olecefolia  et  P.  pendula  Hort.  Kew.  —Feuilles  lancéolées , 
ou  oblpngu^ç-lancéolées,  ou  lancéoléesobloogues , très-entiè? 
res«  9U  dentelées,  petites . 

-^â:  k  FEUILLES  BTROiTES.  -^  Phfttirea  angusttfoîia  lian. 

—  Clus.  Hist.  p.  5a,  le.  —  Lamk.  111.  tab.  8,  %.  3.  — 
PhyU^ea  lanceoiata^  P.  resmmrintfoUéi  et  P.  brachiata 
Hort.  Kew.  ^-  Feuilles  iinéaires-oblongues,  ou  linéaires- 
kficéolées,  ou  laBetfoléesrlméaires,  en  général  très-entières. 

Bui^on  baut  de  5  à  ao  pieds  ;  moins  souvent  arbre  baut  de 
ao  à  3o  pieds.  Tronc  tortueux,  çn  général  brancbu  presque  dès 
la  base.  Braçches  très-rameuses.  Tête  irrégulière  ou  arrondie , 
touffue.  Ranieaji^  droits,  ou  divergents,  ou  pendants.  Écorce 
grisâtre,  rugiiçi^^e.  Jeunes  pousses  grêles ,  feuillues,  ponctuées. 
Feuilles  longi^es  de  6  lignes  à  a  ponces,  larges  de  i  ligne  à  i 
pouce,  Inisantes^  d'un  vert  UntQt  gai,  tantôt  plus  ou  moins  foncé, 
finement  yc^iveii^éçç,  pu  (lorsqu'elles  sont  très-étroites)  pres- 
que san9  yeinçs >  obtv^s,  ou  pointues,  très-glabres  (de  mêmç 
qve  toutes  les  Anires  parties  de  ia  plante)  -,  dentelures  obtuses  ou 
pointues  9  tantôt  pins  ou  XAoiQs  prçfçndcs;  tantôt  i  peine  sppa* 
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rentes,  tantôt  contîguës,  tantôt  plus  ou  moins  cc^rtecs.  Pétiole 
long  de  %  de  ligne  à  3  lignes,  subcylindrique,  épais,. plus  ou 
moins  marginë.  Grappes'  plus  courtes  que  les  feuilles,  7 -ou 
pluri-flores,  souvent  gloinéruliformes.Pe'dicelles  longs  de  i  ligne 
à  3  lignes.  Calice  petit,  cupuliforme,  ou  campanule',  également 
ou  inégalement  4~lobé  :  lobes  triangulaires ,  ou  suboyales,  ob« 
tus,  ou  pointus,  dressés.  Corolle  longue  de  i  ligne  à  a  lignes  : 
tube  tantôt  plus  court  que  le  calice,  tantôt  UD  peu  saillant;  lo- 
bes oblongs,  ou  ovales-oblongs,  ou  elliptiques-oblongs,  obtus, 
ou  pointus,  finalement  réflecbis ,  tantôt  à  peine  aussi  longs  que 
le  tube,  tantôt  plus  longs.  Étamines  k  peu  près  aussi  longues 
que  la  corolle;  filets  plus  courts  que  les  anthères.  Pistil  débordé 
parles  anthères;  ovaire  subglpbuleux  f  cloison  charnue  ;  style 
rectiligne,  dressé;  stigmate  à  lobes  obtus,  sublinéaires^  plus  ou 
moins  divergents.  Dmpe  noirâtre,  dn  volume  d'un  Pois,  subglo- 
buleux; chair  mince;  noyau  ^ellipsoïde,  ou  «ubglobi^leu^ ,  du 
ovoïde,  apicole  anx  a  bouts. 

Le  Filaria  est  commun  dans  l'Europe  méridionide,  ainsi  qi^e 
dans  le  nord  de  l'Afrique  et  en  Orient;  U  se  plait  dans  les  loca- 
lités sèches  et  découvertes.  U  fleurit  çn  mai  ;  les  fruits  sont 
mûrs  en  automne.  Le  port  élégant  et  le  feuillage  persistant  de  c«t 
arbrisseau,  qui  a  beaucoup  de  ressemblancç  avec  l'Alateme,  le 
font  fréquemment  planter  dans  les  bosquets  j  toutefois  il  ne  re'- 
siste  pas  toujours  aux  hivers  du  pprd  dç  la  France  ;  mais  lor^ 
que  le  frpid  a  fait  périr  les  tiges,  la  racipe  en  reproduit  de  nou- 
velles. Le  Filaria  éta»t  fort  touffu ,  et  §e  prêtant  facilement  à  la 
taille,  pn  le  choisit  souvent  pour  former  des  haies  et  des  palis- 
sades vivantes.  Le  hoi$  est  jauqâtre  et  très-dur;  on  l'emploie, 
dans  le  midi  de  l'Europe,  à  des  ouvrages  de  tour  et  au  chauffage. 
Les  feuilles  et  ks  fruits  sont  astringents. 

Genre  LIGUSTRIDE.  —  Ligustridium  Spach. 

Calice  campanule ,  sinuolé-quadridenticulé ,  persistant. 
Corolle  rotacée,  profondément 4-fide;  cstivation  valvairç. 
Éuuniaes  2,  insérées  à  la  gorge  4e la  corolle;  filet»  filî- 
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formes  ;  anthères  supra-médifîxes,  Versatiles,  latéralement 
déhiscentes ,  cordiformes-elliptiques.  Ovaire  turbiné ,  2« 
loculaire  ;  loges  2-OTulées  ;  ovules  collatéraux ,  suspendus 
au  sommet  de  l'angle  interne.  Stjle  filiforme.  Stigmate 
ovale,  obtus,  très-entier.  Drupe  charnu  :  noyau  1-loculaire, 
1-sperme  (accidentellement  2*loculaire,  2-sperme),  carti- 
lagineux, longitudinalement  strié.  Graine  inadhérente, 
ovoïde^  pointue  à  la  base. 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées,  très-entières,  courtement 
pétiolées ,  coriaces,  persistantes.  Panicules  terminales,  py- 
ramidales, très-rameuses ,  feuillées  à  la  base.  Fleurs  peti- 
tes, très-nombreuses,  blanches. 

Ce  genre  n*est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

LiGUSTRiBEDU  Japon.  —  LigusUidium  japonicuTii  Spach. 
—  Ligustrum  japonicum  Thunb.  Flor.  Jap.  tab.  i.  —  Li- 
^ustrum  îucidum  Hort.  Kew.  —  Wats.  Dendrol.  Brit.  tab. 
,3^.  —  Bot.  Mag.  tab.  a565. 

Buisson  haut  de  5  à  lo  pieds,  très-touffu,  entièrement  glabre, 
hameaux  presque  dressés.  Ramules  cyUndriques ,  ponctués. 
Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de  6  lignes  à  2  pou- 
ces, très-lisses,  luisantes,  finement  penniveinées,  d'un  yert  plus 
ou  moins  foncé  en  dessus,  d'un  glauque  pâle  en  dessous,  ovales, 
ou  ovales-oblongues,  ou  ovales-lancéolées,  ou  elliptlques-oblon- 
gués ,  ou  elliptiques ,  ou  lancéolées-elliptiques,  ou  lancéolées - 
oblongues,  pointues,  ou  obtuses ,  subacuminées,  cunéiformes  ou 
arrondies  à  la  base.  Pétiole  long  de  3  à  6  lignes,  semi-cylindri- 
que, plane  en  dessus,  souvent  d'un  pourpre  violet.  Panicule 
longue  de  4  pouces  à  i  pied,  dressée,  assez  dense  :  ramules  pri- 
maires opposés ,  plus  ou  moins  divergents  de  même  que  les  ra- 
mules secondaires  et  tertiaires;  pédicelles  tétraçdres,  très-courls, 
disposés  tantôt  en  grappe ,  tantôt  en  cymules.  Bractéoles  mini- 
mes, dentiformes,  apprimées.  Galice  long  d'environ  Va  ligne. 
Corolle  longue  de  2  lignes  :  tube  un  peu  plus  coi^rt  que  le  calice; 
lobes  ellipliques-oblongs,  subovales.  Filets  presque  aussi  longs 
que  la  corolle.  Anthères  obtuses ,  presque  aussi  longues  que  les 
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filets  :  connectif  inapparent.  Ovaire  minime.  Style  saillant , 
dressé,  rectiligne.  Drupe  du  volume  d'un  petit  Pois,  subglobu- 
leux, bleu;  noyau  ovoïde,  oblique.  Graine  à  tëgiunent  crustacé, 
rugueux ,  adhérent  au  périsperme.  Périsperme  épais ,  cbamu. 
Embryon  aussi  long  que  le  périsperme  ;  cotylédons  minces,  ova- 
les, obtus 5  radicule  grêle,  columnaire ,  (Atuse,  aussi  longue  que 
les  cotylédons. 

Cet  arbrisseau  élégant  est  indigène  en  Chine  et  au  Japon;  il 
résiste  en  plein  air  aux  hivers  du  nord  de  la  France,  et  y  donne 
même  des  graines  fécondes.  La  floraison  a  lieu  en  été. 

Genre  TROENE.  —  Ligustrum  Tourn. 

GaUce  court,  persistant,  tronqué,  4-denticulé.  GoroUe 
infondibuliforme  ou  rotacée ,  4-fide  ;  estivation  valvaire. 
Staminés  2  (accidentellement  3  ou  4) ,  saillantes,  insérées 
à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  filiformes  ;  anthères  subiné- 
difixes ,  versatiles ,  latéralement  déhiscentes ,  elliptiques. 
Ovaire  subglobuleux,  biloculaire  ;  loges  2-ovulées  ;  ovules 
collatéraux^  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne.  Style 
filiforme.  Stigmate  subclavifornie,  bifide  au  sommet.  Baie 
1-ou  2-loculaire;  loges  1-ou  2-sper mes  ;  endocarpe  très- 
mince.  Graines  comprimées ,  ou  cylindriques ,  ou  angu- 
leuses. 

Arbrisseaux.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux ,  écail- 
leux.  Feuilles  opposées,  très-entières,  courtement  pétio- 
lées,  subcoriaces,  subpersistantes.  Pétiole  semi-cylindrique, 
marginé,  canaliculé  en  dessus.  Inflorescences  tbyrsiformes^ 
feuillées  à  la  base,  solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses  ; 
pédicelles  courts,  subarticulés  à  la  base ,  en  général  gémi- 
nés ou  ternes  :  les  latéraux  1-bractéolés  à  la  base.  Fleurs 
petites,  très-nombreuses,  odorantes.  Corolle  blanche.  Fi- 
lets dressés,  divergents  après  l'anthèse.  Anthères  jaunes , 
sans  connectif  apparent.  Disque  petit,  cupuliforme ,  adné 
au  fond  du  calice.  Ovaire  à  l'époque  de  la  floraison  très- 
petit,  plus  court  que  le  calice;  cloison  charnue;  axe  cen- 
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tràl  nul.  Stigmate  aussi  long  ou  plus  long  que  le  style,  dé- 
bordé par  les  anthères.  Baie  petite  ,  succulente ,  subglo- 
bnleuse.  Graines  subovales  ou  oblongues ,  obtuses  aux  2 
bouts  ;  tégument  mince ,  snbcoriace ,  adhérent  au  péri- 
sperme.  Périsperme  charnu,  épai^.  Embryon  presque  aussi 
long  que  le  périsperme  ;  cotylédons  minces ,  ellipdquas , 
obtus,  plus  longs  que  la  radicule;  radicule  grêle,  colum- 
naire,  obtuse. 

Ge  genre  n'est  fondé  que  sur  les  deux  espèces  dont  nous 
allons  traiter  (4). 

Section  I. 

Thyrse  à  ramules  dressés  ou  presque  dressés ,  très^labre 
de  même  que  le  tachis  et  les  pédtcelles.  Tube  calicinal 
campanule,  un  peu  charnu.  Corolle  infondibuliforme  : 
tube  plus  long  que  lé  calice.  Baie  ^-4-sperme. 

TroiEue  coamuif.  —  Ligustrum  vulgare  Linn.  —  Gaerto. 
Fract.  If  lab.  ga.  —  BulJ.  Herb.  tab.  îig5.  —  Duham.  Arb, 
éd.  nov.  v.  3,  tab.  49.  ^-  Engl.  Bot.  tab.  764.  —  Flor.  Dan. 
tab.  I  t4i-  -—  Syensk  Bot.  tab.  4i5.  —  Schk.  Handb.  tab.  2. 
—  Guinip.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  i.  — Schmidc, 
BaamK.  tab,  i47- 

Variétés  de  culture. 

A  FEUILLES  PERSISTANTES. 

A  FEtJiLLEs  PANACHéEs.  {Llgustrum  iidlicum  MiH.) 

A  FRUIT  BLANC. 

Feuilles  lancéolées ,  ou  laocéolëes-oblongues ,  ou  lancéolées- 
elliptiques,  on  lancéoldes-obovales,  ou  oblongues,  01)  elliptiques- 
oblongues,  obtuses,  ou  rétuses,  ou  pointues,  ou  acuminées, 
mutiques,  ou  mucronécs,  très-glabres.  Thyrse  ovale  ou  pyrami- 

•O  Le  Ligustrum  japonicum  ThunIJ.,  ayant  le  fruit  drupacé  , 
con^ti*ne  notre  genre  Liguslridium, 
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dâl,  assez  dease.  Lobes  de  la  corolle  ovales  ou  oblongs,  acnmi- 
Dulés,  étales,  plus  ou  moins  recourbes,  de  moitié  plus  hn^s  que 
le  tube ,  'À  fois  plus  longs  que  les  filets. 

BuissoB  touffu,  très-glabre,  haut  de  5  à  12  pieds.  Racines 
longues^  rampantes.  Branches  et  rameaux  vagues,  d'un  brun 
grisâtre.  Jeunes  pousses  (du  moins  les  terminales)  grêles,  effilées, 
flexibles ,  un  peu  comprimées ,  ponctuées.  Les  ramules  prove- 
nant des  bourgeons  axillaires  sont  en  général  très-raccouïcis  et 
couronnés  d'une  rosette  de  feuilles  plus  petites  que  les  feuilles 
des  ramules  allongés.  Bourgeons  bruns  :  les  axillaires  trèis-petits, 
subglobuleux  ^  les  terminaux  plus  grands,  pyramidaux,  tétra- 
gènes.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à  i  pouce ,  larges  de  3  à  i5 
lignes,  lisses  et  luisantes  aux  3  faces,  d'un  beau  vert  (plus  clair 
en  dessus),  subverticales.  Pétiole  long  de  2  à  4  lignes,  lliyrses 
longs  de  I  pouce  à  4  pouces,  sessiles,  dressésj  panicules-par- 
tielles  opposées,  ou  moins  souvent  alternes,  pédonculées,  subra- 
cémiformes,  composées  de  cymules  sessiles  ou  subsessiles.  Brac- 
téoles  minimes,  subulées,  non-persistantes.  Galice  vert,  long  à 
peine  de  'A  ligne  :  dents  minimes,  pointues,  dressées.  Corolle 
longue  d'environ  3  lignes,  accidentellement  5-ou  6-fide.  Anthè- 
res cordiformesà  la  base,  mucronées,  plus  longues  que  les  ûlels. 
Baie  du  volume  d'un  gros  Pois,  luisante,  ordinairement  4'ua 
bleu  noirâtre;  épicarpe  subcoriace;  chair  d'un  brun  roux.  Grai- 
nes lisses,  luisantes,  d'un  brun  noirâtre,  ovales,  lenticulaires, 
ou  planes  d'un  côté  et  convexes  de  l'autre. 

Celte  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Troène ,  habite 
presque  toute  l'Europe  (excepté  le  nord) ,  ainsi  que  l'Orient  et 
l'Afrique  septentrionale.  Elle  est  commune  en  France ,  dans  les 
haies  et  aux  bords  des  bois.  Elle  ne  se  refuse  point  à  croître  dans 
les  terrains  les  plus  ingrats ,  pourvu  qu'ils  ne  soient  pas  trop 
humides }  mais  elle  prospère  surtout  dans  les  sols  sablonneux. 
La  floraisoB  a  lieu  en  juin  ou  en  juillet.  Les  fruits  mûrissent  eu 
automne,  et  ib  persistent  jusqu'à  la  fin  de  l'hiver.  Dans  le  nord 
de  la  France,  le  feuillage  tombe  au  commencement  de  l'hiver^ 
dans  les  contrées  plus  méridionales  il  9e  maintient  jusqu'au 
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Le  bois  du  Troène  est  de  couleur  blanche,  très-dur  et  tenace; 
il  sert  à  des  ouvrages  de  tour,  et  à  la  confection  de  toutes  sortes 
d'outils  ;  on  l'emploie  aussi,  de  même  que  son  écorce,  à  teindre 
les  laines  en  jaune.  Les  jeunes  pousses,  à  raison  de  leur  flexibi- 
lité, sont  recherchées  pour  la  Tannerie.  En  Flandre  et  ailleurs, 
on  a  coutume  de  colorer  le  yin  avec  le  suc  des  baies,  qui  d'ail- 
leurs sont  amères  et  astringentes,  et  peuvent,  au  besoin,  rempla- 
cer la  noix  de  galle  dans  la  préparation  de  l'encre;  on  en  extrait 
aussi  une  couleur  d'un  bleu  violet ,  dont  on  fait  usage  pour  en- 
luminer les  cartes  à  jeu  et  les  estampes  communes.  Les  feuilles 
sont  astringentes  et  amères  ;  leur  décoction  se  prescrivait  jadis, 
en  gai^arisme,  contre  les  ulcères  de  la  bouche,  lés  aphtes^  et  les 
a£Eections  scorbutiques  des  gencives. 

Le  Troène  se  prêtant  fort  bien  à  la  taille ,  on  en  forme  fré- 
quemment des  haies  et  des  palissades  ;  l'clégance  de  ses  fleurs  le 
Cedt  planter  dans  les  bosquets. 

• 
^     Section  II. 

Thyrse à ramules  horizontaux,  plus  ou  moins  incliner, 
pubescents  de  même  que  le  rachis  et  les  pédicelles. 
Tube  calicinal  cyathiforme,  presque  membraneux.  Co- 
rolle rotacée  :  tube  à  peine  aussi  lopg  que  le  calice. 
Baie  ordinairement  monosperme. 

Troène  du  Nepaul.  —  Ligustrum  nepalense  Wallich, 
Plant.  Rar.  Asiat.  tab.  271.  —  Bot.  Mag.  tab.  2921. 

Feuilles  ovales ,  ou  ovales-elliptiques ,  ou  ovales-lancéolées, 
ou  elliptiques ,  ou  elliptiques-obiongues ,  ou  lancéolées-ellipti- 
ques, arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  acuminées,  glabres,  ou 
pubérules  en  dessous  (les  naissantes  cotonneuses  de  même  que 
les  jeunes  pousses).  Thyrse  pyramidal  ou  paniculé,  lâche.  Lobes 
de  la  corolle  oblongs,  pointus,  2  fois  plus  longs  que  le  tube,  un 
peu  plus  courts  que  les  étamines. 

Arbrisseau.  (Arbre  dans  son  climat  natal.)  Ramules  florifères 
subdivaiiquéS;  subcylindriques,  en  général  courts.  Feuilles  Ion» 
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gues  de  i  y,  pouce  à  4  pouces ,  larges  de  6  lignes  à  2  pouces, 
d'un  yert  clair,  un  peu  luisantes.  Pétiole  cotonneux,  long  de  2 
à  4  lignes.  Thyrses  longs  de  2  à  6  pouces ,  sessiles ,  ou  courte- 
ment  pédoncules  ;  ramules  tantôt  opposes,  tantôt  alternes.  Pédi- 
celles  opposés  ou  alternes ,  ordinairement  bractéolés  à  la  base, 
très-courts,  tantôt  en  grappes,  tantôt  en  cymules.  Bracteoles  mi- 
nimes, subulées.  Galice  glabre,  à  peine  long  de  i  ligne.  Corolle 
large  d'environ  2  lignes.  Baie  semblable  à  celle  du  Troëne  covor 
mun.  Graine  oblongue ,  subcylindrique. 

Cette  espèce  se  cullive  conune  arbrisseau  d'ornement. 


Section  IL  itZIiAOIV^ES^  —  Lilacinec^  S^ch, 

Fleurs  hermaphrodites.  Corolle  campanulée,  ou  tubu- 
leuse ,  ou  de  4  pétales  soudés  2  à  2  par  la  base.  Péri- 
carpe  :  capsule  ou  samare.  —  Feuilles  simples. 

Genre  FORSYTHIA.  —  Forsjthia  Vahl. 

Calice  campanule,  4  parti,  non-persistant.  Corolle  sub- 
campanulée,  profondément  4-fide  ;  lobes  contournés  en  es- 
tiyation.  Étamines  2,  incluses,  insérées  au  fond  de  la  co- 
rolle ;  filets  très-courts ,  cylindriques  ;  anthères  basifixes , 
innées ,  introrses,  ovales,  écbancrées  aux  2  bouts.  Ovaire 
2-loculaire;  loges  multi-ovulées ;  ovules  suspendus;  axe 
central  épais.  Style  court,  indivisé.  Stigmate  capitellé,  bi- 
lobé.  Capsule  ligneuse,  ovale,  comprimée,  biloculaire, 
loculidde-bivalve ,  polysperme.  Graines  oblongues,  com- 
primées, suspendues,  ailées  d'un  côté. 

Arbrisseau.  Eameaux  opposés,  souvent  pendants.  Bour- 
geons écailleux  :  les  uns  floraux,  les  autres  foliaires. 
Feuilles  tantôt  opposées,  tantôt  verticillées-ternécs  ou  qua- 
temées,  tantôt  simples  (dentelées  et  indivisées,  ou  trifides), 
tantôt  3-foIiolées.  Fleurs  précoces,  solitaires  dans  cha- 
que l>ourgeon,  opposées,  ou  verticillées  (sur  les  ramules  de 
l'année  précédente).  Calice  à  tube  très-court ,  campanidé^ 
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limbe  à  lâmèret  égales,  dressées.  Corolle  d'un  jaune  rif  : 
tube  courtement  campanule;  linibe  à  lanières  égales, 
dressées*  Étainines  dressées.  Ovaire  subglobuleux.  Style 
cylihdrique,  droit,  non-penistant.  Capsule  à  placentaire 
bipartible,  entraîné  par  les  yalves.  Graines  au  nombre  de 
6  à  10  dans  chaque  Ic^e,  oblongues,  obtuses  aux  2  bouts^ 
convexes  au  dos ,  anguleuses  antérieuirement  ;  tégument 
extérieur  membraneux^  finement  réticulé;  périsperme 
huileux,  blanc.  Embryon  presque  aussi  long  que  le  péri- 
sperme  :  radicule  grêle ,  cylindrique ,  obtuse  ;  cotylédons 
foliacés,  veineux,  oblongs,  obtus.  {Siebold  et  Zuccar, 
Flor,  Jap.)    , 

L'espèce  dont  nous  allons  parler,  constitue  à  elle  seule 
le  genre. 

Forsythia  recline.  —  Forsythia  suspensa  VaU.  —  Sie- 
bold  et  Znccar.  Flor.  Japon,  i,  p.  i2;tab.3.  —  Syringams- 
pensa  Tbunb.  Flor.  Japon. 

Arbrisseau  haut  de  8  à  12  pieds,  à  tronc  atteignant  2a  3  pou- 
ces de  diamètre.  Rameaux  tantôt  dressée,  tantôt  rëclinés,  ou 
pendants,  grêles,  effilés  :  les  jeunes  anguleux^  les  adultes  cylin- 
driques }  éoorœ  d'un  blanc  rougeâtre.  Feuilles  longues  de  a  à  3 
pouces,  lar^  de  18  à  24  lignes,  glabres  aux  2  faces,  glauques 
en  dessons,  non-persistantes,  pétiolées,  tantôt  oyaks,  pointues, 
tantôt  à  3  folioles  dont  la  terminale  plus  grande  et  semblable 
aux  feuilles  simples,  les  deux  latérales  petites^  courtement  pé* 
tiolulées ,  Ovales-lancéolées,  soit  très-entières ,  ^oit  dentétées  (la 
même  branche  offre  souvent  à  la  fois  des  feuilles  simples  et  des 
feuilles  trifoliolées);  pétiole  long  d'environ  i  pouce.  Fleurs  pé- 
donculées,  non-bractéolées,  mais  accompagnées  des  ëeailles  des 
bouigeens.  Pédoncules  presque  dressés ,  cylindri^es,  glabres, 
longs  de  6  à  8  lignes.  Galice  à  segments  ovales  ou  Ovales-lanoéo- 
lés,pointus,  glahres,  verdâtres,  2  fois  plus  courts  que  la  corolle. 
GoroUe  longue  d'environ  8  lignes  :  tube  très-coiirt  ;  limbe  à  la- 
nières obtuses,  ou  subobtuses  ,  ovales.  Capsule  ovale  ou  ovale- 
elliptique ,  pointue.  Graines  brunes. 
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«  Ce  joli  arbrisseau^  dit  M.  de  Siebold,  quoique  tultiv^  dans 
«  tous  les  jardins  ^  ne  se  troure  an  Japon  que  trei-raremeni  dans 
a  un  ëtat  sauvage,  et  parait  par  conséquent  introduit  de  la 
«  Chine;  cela  est  même  certain  relatiTement  aux  Tartëtés  èulti- 
«  vées.  —  Les  fleurs  paraissent  ayant  les  feuilles ,  aux  mbii  de 
«  mars  et  d'avril  j  et  quelquefois  de  uouyeau  en  autoibne.  O4 
«  recueille  les  capsules  à  la  fia  de  Vété  y  ayant  qu'elles  ne  s'ou- 
«  yrent,  on  les  sëcfae,  et  l'on  s'en  sert  comme  d'un  excellent  re- 
<c  niède  contre  l'hydrojiisie^lesfiëyres  intermittentes  et  les  maux 
«  de  yers  ;  les  médecins  japonais  en  ordonnent  aussi  la  tisane 
«  dans  les  cas  de  tumeurs  1  jknphatiques ,  d'abcès  et  de  maladies 
«  cutanées. 

«  On  aime  à  planter  le  Forsythia  dans  les  jardins ,  à  côté 
«  d'arbres  toujours  yerts,  pour  augmenter  par  un  fond  obsctfr  la 
«  bigarrure  de  ses  fleurs  jaunes  ayec  celles  des  Gamellia ,  des 
<c  pêchers  et  des  abricotiers,  qui  fleurissent  k  la  même  époque. 
<(  Sa  multiplication  se  fait  très-facilement  par  boutures,  et  les 
«  branches  de  la  variété  réclinée  poussent  même  des  racines 
«  pour  peu  qu'on  recouvre  leurs  sommités  de  terre.  —  Nous 
«  devons  l'introduction  de  cette  belle  plante  en  Hbllande ,  à 
«  M.  Verkerit  Pistorius^  qui  l'a  heureusement  transportée  du 
<c  Japon,  en  1 833.  » 

Genre  LILAS.  —  Syringa  Linù. 

Galice  campanule  oucyâthifdrme,  4-denté,  ou  4-fide  et 
bilabié ,  persistant.  Bisque  petit,  annulaire ,  ftdné  Au  fond 
du  calice.  Corolle  hypoci'atérifbrme  oU  infondibuliforme  ; 
tube  beaucoup  plus  long  que  le  calice  ;  limbe  à  4  lobe» 
valvaires  en  préfloraison.  Étamines  3 ,  incluses ,  insérées 
au  tube  de  la  corolle;  filets  très-courts,  subulés;  anthères 
cordiformes-elliptîques,  mëdifixes,  mobiles,  dressées,  la- 
téralement déhiscentes.  Ovaire  â-loculaire;  loges  2-ovu- 
lées  ;  ovules  collatéraux ,  suspendus  au  sommet  de  l'angle 
interne.  Style  filifomle^  dressé,  rectiligne ,  inclus.  Stig- 
mate subclaviforme ,  bifide  au  sommet.  Capsule  compri- 
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méei  ou  prismatique,  coriace  y2-loculaire,  loculidde-bi- 
valve  ;  loges  dispermesi  ou  par  avortemeut  monospermes. 
Graines  comprimées  ou  prismatiques,  légèrement  ailées 
aux  bords ,  ou  marginées. 

Arbrisseaux.  Boui^eons  axillaires  et  terminaux ,  écail- 
leux  :  les  uns  floraux  (ordinairement  terminaux,  soit  soli- 
taires, soit  temës  ;  rarement  à  la  fois  foliaires  et  floraux)  ; 
les  autres  foliaires.  Feuilles  opposées ,  pétiolées ,  très-en- 
tières (pennatiparties  dans  une  variété)  ;  pétiole  subcylin- 
drique ,  canaliculé  en  dessus ,  marginé.  Inflorescences  ter- 
minales, ou  latérales  et  terminales,  aphylles,  ou  rarement 
feuilléesà  la  base,  nues,  ou  bractéolées,  thyrsiformes  ;  ra- 
mifications primaires  et  secondaires  opposées  ;  pédicelles 
filiformes,  anguleux,  inarticulés,  courts,  ou  rarement  al- 
longés, finalement  épaissis  au  sommet,  dressés^  ébrac- 
téolés,  ou  accompagnés  d'une  bractéole  subulée  non- 
persistante.  Floraison  en  général  aussi  précoce  que  les 
feuilles.  Fleurs  assez  grandes,  très-abondantes,  odoran- 
tes. Galice  petit,  en  général  de  forme  variable;  dents 
dressées.  Corolle  de  couleur  lilas  ou  violette  (par  variation 
blanche,  ou  pourpre,  ou  panachée).  Anthères  jaunes,  com- 
primées ,  obtuses,  ou  échancrées  ;  bourses  bivalves  ;  con- 
nectif  inapparent.  Ovaire  ovoïde^  obscurément  tétragone, 
à  l'époque  de  la  floraison  plus  court  que  le  calice  ;  cloison 
charnue,  assez  épaisse  ;  loges  remplies  par  les  ovules.  Stig- 
mate plus  gros  que  le  style,  papilleux,  débordé  par  les  an- 
thères ;  lobes  tantôt  égaux,  tantôt  inégaux,  divergents  avant 
l'anthèse,  puis  connivents.  Capsule  persistante  ;  loges  rem- 
plies par  les  graines;  valves  cymbiformes,  carénées  au 
dos  ;  cloison  cartilagineuse,  bipartible.  Graines  anatropes, 
suspendues  ;  tégument  lisse,  membraneux,  séparable.  Pé- 
risperme  charnu.  Embryon  presque  aussi  long  que  le  pé- 
risperme  :  cotylédons  minces ,  oblongs,  obtus,  un  peu  plus 
longs  que  la  radicule  ;  radicule  grêle,  colunmaire,  obtuse. 

Ce  genre,  propre  aux  régions  tempérées  du  nord  de 
l'ancien  continent,  renferme  ô  espèces. 
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Section  I. 

Thyrses  terminaux,  feuilles  à  la  base,  toujours  dressés. 
Galice  canlpanulé,  sinuolé-quadridenté. 

A.  Floraison  heaucoup  moins  précoce  que  les  feuilles.  Thyrse 
nUj  naissant  au  sommet  d'un  ramule  feuille  ;  ramifica- 
tions primaires  courtes ,  distantes,  densiflores.  Corolle  in- 
fondibuliforme  :  lobes  dressés,  un  peu  connivents.  Capsule 
subcolumnaire ,  obtuse,  obscurément  tétragone, 
LiLAS  JosiKEA.  —  Sorringa  Josikœa  Jacq.  fil.  —  ReichcDb. 
Plant.  Crit.  vol.  8,  fîg.  1049.  —  ^^^*  ^«g.  tab.  3278.  — Bot. 
Reg.  lab.  i333. 

Feuilles  lancéole'es,  ou  lancéolées-oblongucs,  ou  lancéolées- 
elliptiques,  ou  lancéolées-oboyales^  acuminées,  cunéiformes  à  la 
base,  très-glauques  en  dessous,  scabres  et  un  peu  ondulées  aux: 
bords.  Thyrse  interrompu,  apbylle  excepte  à  la  base.  Pédicelles 
très-courts.  Lobes  de  la  corolle  ovales,  subcuculliformes ,  4  fois 
plus  courts  que  le  tube ,  terminés  en  languette  inflécbie.  Graines 
ailées. 

Arbrisseau  baut  de  10  pieds  et  plus.  Rameaux  et  ramules  plus 
ou  moins  divergents,  cylindriques,  subdicbotomes.  Jeunes  pous- 
ses anguleuses ,  parsemées  d'une  pubescence  glandulifère  très- 
fine.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces^  larges  de  10  à  20  lignes, 
rugueuses,  glabres,  fermes,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  très- glau- 
ques en  dessous  ;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes,  souvent  violet  ou 
brunâtre,  assez  gros.  Bourgeons  ovoïdes ,  finement  pubérules  : 
les  axillaires  obtus  ;  le  terminal  plus  gros,  pointu;  écailles  mucro- 
nées,  carénées,  subovales.  Ramules  florifères  solitaires  ou  gémi- 
nés, terminaux,  plus  ou  moins  allongés,  raides,  dressés.  Tbyrse 
long  de  3  à  6  pouces ,  sessile ,  composé  de  petites  panicules  ses- 
siles,  subovales,  très-denses.  Pédicelles  ébractéolés,  plus  courts 
que  le  calice  ou  à  peine  aussi  longs.  Calice  long  de  y  aligne,  gla- 
bre, verdâtre,  ou  violet  :  dents  pointues  ou  acuminées,  courtes, 
triangulaires.  Ck)rolle  longue  de  4  à  6  lignes ,  d'un  lilas  violet. 
Étamines  insérées  vers  le  milieu  du  tube  ;  anthères  échancrées. 
Capsule  longue  d'environ  4  lignes. 
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Cette  espèce  intéressante,  découverte  assez  récemment  en 
Transylvanie ,  par  la  ccHutesse  Josika ,  ne  se  cultive  que  depuis 
quelques  années  ;  elle  mérite  une  place  dans  tous  les  jardins ,  sur- 
tout à  cause  de  l'époque  de  sa  floraison,  qui  commence  lorsque 
celle  de  tous  les  autres  Lilas  vient  à  se  passer.  D'ailleurs  les 
fleurs  du  Lilas  Josikéa  ne  sont  ni  moins  belles  y  ni  moins  odo- 
rantes que  celles  de  sts  congénères. 

B.  Floraison  presque  aussi  précoce  que  lesfeuiUes.  Thyrse 
naissant  immédiatement  du  bourgeon:  ramifications  pri- 
maires très-rapprochées ,  accompagnées  (du  moins  les  in- 
férieures) d'une  bractée  foliacée  caduque  peu  après  la  flo- 
raison. Corolle  hfpocratériforme;  lobes  presque  étalés, 
un  peu  connivents.  Capsule  ovale-lenticulaire ,  aeuminée, 

Lilas  gomiiuit.  —  Sjyringa  vulgaris  Linn.  —  Gaertn. 
Fruct.  I ,  tab.  49  9  %•  4*  —  Bull.  Herb.  tab.  a65.  —  Bot. 
Mag.  tab.  i53.  —  Duham.  ed.nov.  vol.  a,tab.6i.  —  Schmidt, 
Baumz.  tab.  77.  —  Lilac  vulgaris  Lamk. 

Feuilles  ovales,  acuminées,  lisses,  cotdiformes  ou  subcordi- 
tormes  àla  base,  Vertes  ou  à  peine  glauques  en  dessous.  Thyrses 
denses ,  pyramidaux.  Pédicelles  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
calice.  Lobes  de  la  corolle  obovales,  ou  elliptiques-obovales,  ou 
arrondis ,  de  moitié  à  une  fois  plus  courts  que  le  tube.  Graines 
ailées. 

Arbrisseau  ou  buisson  baut  de  10  à  20  pieds.  Tête  lâche. 
Branches  dressées  ou  presque  dressées.  Rameaux  plus  ou  moins 
divergents^  cylindriques,  brunâtres.  Jeunes  pousses  anguleuses, 
parsemées  de  glandules  ponctiformes.  Bourgeons  ovoïdes,  subob- 
tus, glabres.  Feuilles  longues  de  a  à  5  pouces,  larges  de  i  pouce 
à  4  pouces,  glabres,  assez  fermes,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un 
vert  pâle  ou  un  peu  glauque  en  dessous;  pétiole  long  de  6 à  i5 
lignes,  grêle.  Thyrses  solitaires  ou  géminés  au  sommet  des  ra- 
mules  de  l'année  précédente ,  longs  de  4  pouces  à  i  pied ,  sessi- 
les ,  ou  courtement  pédoncules,  composés  de  panicules  pédoncu- 
lées,  assez  denses,  multiflores.  Calice  verdâtre  ou  violet ,  long 
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d^eoTiron  i  ligne,  parsemé  de  glandules  stipitées;  dents  trian- 
golaires,  pointues.  Corolle  en  ge'néral  de  couleur  lilas  (par  va- 
riation pourpre,  ou  violette,  ou  blancHe,  ou  panactëe) ;  tube 
long  d'edviron  6  lignes.  Capsule  longue  de  5  à  7  lignes,  large  de 
3  à  4  lignes.  Graines  minces ,  brunes ,  oblongues ,  rétrëcies  aux 
a  bouts ,  planes  d'un  côte',  légèrement  convexes  et  carénées  de 
Tautre  y  aile  opaque,  brunâtre,  pointue  au  sommet ,  moins  large 
que  l'amande. 

Cette  espèce,  si  communément  cultivée  comme  arbrisseau 
d'ornement,  paraît  originaire  de  l' Asie-Mineure.  On  la  cultivait 
d'abord  à  Constantinople,  sous  le  nom  de  Lilac^  et  c'est  de  là 
qu'elle  fut  répandue  dans  les  autres  contrées  de  l'Europe,  vers  la 
fin  du  xvi«  siècle. 

Le  Lilas  commun  est  si  peu  sensible  au  froid,  qu'il  résiste 
en  plein  air  même  au  climat  de  la  Norwége  ;  aussi  se  propage- 
t-il  dans  beaucoup  de  localités  ,  sans  les  soins  de  la  culture.  La 
variété  dite  Lilas  de  Marfy^  se  fait  remarquer  par  des  tbyrses 
plus  denses^  à  fleurs  plus  grandes  et  d'un  pourpre  violet. 

Le  Lilas  prend  de  greffe  sur  les  Frênes,  malgré  le  peu  d'affi- 
nité qui  semble  exister  entre  les  deux  genres.  Toutefois  cette  al- 
liance n!est  pas  durable ,  et  l'on  assure  que  c'est  le  Lilas  qui 
végète  avec  une  vigueur  telle ,  qu'en  peu  d'années  il  épuise  le 
sujet. 

Section  II. 

Tbyrses  terminaux,  ou  latéraux  et  terminaux ,  aphylles , 
plus  ou  moins  inclinés  durant  la  floraison.  Galite  bilabié 
ou  inégalement  quadrifide. 

A.  Thyrses  terminaux ,  ou  subterminaux  (  disposés  en  pa- 
nicule  pyramidale)^  pyramidaux.  Calice  cy'athiforme.  Co- 
rolle à  lobes  recourbés  ou  résolûtes ,  très-étalés ,  presque 
aussi  longs  que  le  tube, 

Lilas  de  Chine.  —  Syringa  chinensis  Willd.  £num.  — 
Lilac  rothomagensis  Duham.  ed,  nov.  v.  2,  tab.  63.  —  5^- 
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ringa  rotkomagmsis  et  Sjrringa  speciosa  Hortul.  —  Lilac 
persico-ligustrina  Duham.  l.  c.  tdb.  62.  —  Sjrringa  dubia 
Vers,  £ncli. 

Feuilles  ovales  ^  ou  ovales-lancéolées,  ou  oblongues-lanceo- 
léeSy  ou  ovales-obloDgues,  acuminées,  arrondies  ou  subcuoéifor- 
mes  à  la  base,  lisses ,  subconcolores.  Pédicelles  en  général  plus 
longs  que  le  calice.  Dents  ou  lanières  calicinales  triangulaires- 
lancéolées,  ou  linéaires-lancéolées,  acuminées.  Capsule.... 

Buisson ,  ou  petit  arbre  baut  de  10  à  i5  pieds.  Tronc  court , 
tortueux,  atteignant  i  pied  de  diamètre.  Tête  arrondie.  Ramules 
florifères  plus  ou  moins  rédinés  durant  la  floraison^  grêles ,  effî* 
lés, anguleux, brunâtres, ponctuésde  petites yeriiies blanchâtres. 
Jeunes  pousses  dressées,  d'ailleurs  semblables  aux  ramules  flori- 
fères. Feuilles  plus  petites  que  celles  du  Lilas  commun  (longues 
de  I  pouce  à  3  pouces),  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  en  dessous.  Tbyrses  longs  de  3  pouces  à  i  pied, 
sessiles,  ou  courtement  pédoncules,  bractéelés,  en  général  géminés  . 
à  l'extrémité  des  ramules  de  l'année  précédente  (moins  souvent  la- 
téraux et  terminaux),  assez  denses,  composés  de  petites  panicules 
(tantôt  corymbiformes,  tantôt  subpyramidales)  pédonculées.  Calice 
long  d'environ  i  ligne,  verdâtre,  ou  violet,  glabre,  tantôt  in- 
également /|-fide,  tantôt  bilabié  (lèvres  tantôt  bifides^  ou  biden- 
tées,  tantôt  l'une  indivisée,  l'autre  trifide  ou  tridentée).  Corolle 
de  la  grandeur  de  celle  du  Lilas  commun ,  en  général  d'un 
pourpre  violet  ;  lobes  obovales,  ou  oblongs-obovalcs,  en  général 
acuminulés. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Lilas  Varin,  se 
cultive  fréquemment  dans  les  jardins.  Suivant  quelques  auteurs, 
elle  serait  originaire  de  Chine,  tandis  que  d'autres  la  considèrent 
comme  une  hybride  du  Lilas  commun  et  du  Lilas  de  Perse; 
cette  dernière  opinion  est  peut-être  la  mieux  fondée,  car  la 
plante  en  question  tient  exactement  le  milieu  entre  les  deux  au- 
tres, et,  en  outre,  elle  ne  produit  jamais  de  fruits. 

B.  Thyrses  latéraux  et  terminaux^  courts j  suhracémif ormes, 
disposés  en  panicule  allongée  >  Calice  campanule.  ÇoroUe 
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à  lobes  presque  étales^  un  peu  conniveniSj  de  moitié  plus 
courts  que  le  tube. 

LiLAS  DE  Perse.  —  Seringa  persica  Linn.  —  Bot,  Mag. 
tab.  486.  -:r  Mill.  Dict.  tab.  i6i,  %.  i.  —  Lilac  persica 
Lamk.  £dc. 

Feuilles  ovales-lancëolëes ,  ou  oblongues-lancëolées ,  acumi- 
nées  y  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base ,  lisses ,  glabres^  sub- 
concolores.  Pe'dicelles  en  ge'néral  plus  longs  que  le  calice.  Dents 
ou  lanières  calicinales  obtuses  ou  pointues  y  membraneuses  aux 
bords.  Capsule  subcolumnaire ^  obtuse,  tétragone.  Graines  tri- 
gones  ou  comprimées,  à  peine  margine'cs. 

—  6  :  A  feuilles  LACipriEES.  —  Syringa  persica  laciniata 
Hortul. — Schmidt,  Arb.  tab.  79. — Feuilles  pennatiparties, 
ou  tri-parties  :  segments  oblongs ,  ou  oblongs-oboyales ,  ou 
lancëolës-oblongs  (le  terminal  en  général  plus  grand  que  les 
latéraux) ,  acuminulés,  mucronés. 

Boisson  baut  de  3  à  6  pieds.  Rameaux  grêles,  vagues.  Ra- 
mules  florifères  plus  ou  moins  inclinés  durant  la  floraison,  longs, 
effilés,  anguleux,  brunâtres,  ponctués  de  même  que  les  jeunes 
pousses.  Jeunes  pousses  tantôt  semblables  aux  ramules  florifè- 
res, tantôt  très-courtes,  de  sorte  que  les  feuilles  sont  comme  fas- 
ciculées  le  long  de  la  partie  inférieure  des  ramules  de  Tannée 
précédente.  Feuilles  longues  de  6  à  18  lignes,  larges  de  3  à  9 
lignes,  tantôt  d'un  vert  clair  aux  a  £aices,  tantôt  d'un  vert  plus 
ou  moins  foncé  en  dessus;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes.  Thyrses 
(naissant  le  long  de  la  partie  supérieure  des  ramules  de  l'année 
précédente ,  de  manière  à  former  une  panicule  aphylle  longue 
de  3  à  i5  pouces)  longs  de  i  pouce  à  3  pouces,  subsessiles,  ou 
courtement  pédoncules,  assez  lâches,  bractéolés,  composés  de  cy- 
mules  3-7-flores  tantôt  sessiles,  tantôt  pédonculées;  rachis  par- 
semé (de  même  que  les  pédoncules  secondaires ,  les  pédicelles 
les  calices)  de  glandules  ponctiformes.  Calice  long  de  Va  ligne ^ 
I  ligne,  verdâtrc^  ou  panacbé  de  violet,  tantôt  subspathacé, 
tantôt  bilabié  (lèvres  très-entières,  ou  2-dentées ,  ou  bifides,  on 
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bien  Ynxké  soit  tridentëe,  soit  triûde,  l'autre  indiTisée).  Corolle 
d'un  lilas  pâle  (par  variation  blancbe)  :  tube  long  de  3  à  4  li- 
gnes; lobes  ovales  ou  obovales,  obtus.  Capsule  longue  d'environ 
6  lignes.  Graines  longues  de  4  ^  5  lignes,  larges  de  i  ligne,  bru- 
nes, oblongues^  obtuses  à  la  base,  pointues  au  sommet. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Lilas  dePersCy  ou  Jas^ 
min  de  Perse ,  est  indigène  en  Perse  et  en  Géorgie.  Elle  est 
beaucoup  plus  sensible  au  £roid  que  le  Lilas  commun^  et  sa  &- 
raison  est  plus  tardive  ;  ses  fleurs  exbalent  une  odeur  plus  suave. 
La  varie'té  à  feuilles  laciniées  se  désigne  communément  par  le 
nom  de  Lilas  à  feuilles  de  Persil. 

Genre  FONTANÉSIA.  —  Fontanesia  Labill. 

Galice  minime ,  campanule,  profoadémeiU 4-fide,  per- 
sistant. Pétales  4 ,  cohérents  deux  à  deux  par  la  base 
(moyennant  le  filet  de  l'étamine  correspondante),  divari- 
qués,  presque  étalés,  oblong8(l);  estivation  distante.  Sta- 
minés 2,  longues ,  dressées,  insérées  sur  la  base  commune 
de  chaque  paire  de  pétales;  filets  filiformes;  anthères  su- 
pra-basifixes,  innées,  oblongues,  latéralement  déhiscentes. 
Ovaire  en  général  2-loculaire,'comprimé  ;  loges  1-ovulées  ; 
ovules  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne.  Style 
très-court.  Stigmates  2,  subulés,  divergents.  Samare  sub- 
coriace, échancrée,  2-loculaire,  ou  par  avortement  l-lo- 
culaire ,  subcoriace ,  obcordiforme ,  ou  suborbiculaire , 
ailée  aux  bords  (rarement  soit  3-loculaire,  trigone,  triptère, 
soit  4-loculaire,  tétragone,  téûraptère)  ;  ailes  cartilagineu- 
ses, larges  ;  loges  monospennes.  Graines  petites,  inadhé- 
rentes, cylindracëes. 

Arbrisseau  très-glabre.  Bourgeons  écailleux ,  axillaires 
et  terminaux  :  les  uns  à  la  fois  floraux  et  foliaires  (disposés 

(i)  Accîdenl*4l(  ment  les  4  péules  sont  soudes  ea  corolle  roiacé^ 
4-partie, 
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le  long  des  ramules  de  l'année  précédente)  ;  les  autres  (en 
général  terminaux  )  seulement  foliaires.  Feuilles  très-en- 
tières, ou  très- finement  cUiolées-denticulées ,  courtement 
pétiolées,  subcoriaces ,  subpersistantes  (  du  moins  dans  les 
contrées  dont  l'hiver  n'est  pas  rigoureux).  Inflorescence 
très-variable  (  grappes  ou  cymules  simples  ;  ou  bien  pani- 
cules  tantôt  racémiformes ,  tantôt  thyrsoïdes ,  composées 
soit  de  grappes,  soit  de  cymules).  Pédoncules  axillaires^  ou 
axillaires  et  terminaux ,  tantôt  solitaires ,  tantôt  géminés , 
7-ou  plurî-flores ,  ou  rarement  3-d-flores ,  filiformes ,  ou 
très-gréles  :  les  axillaires  toujours  plus  courts  que  les 
feuilles.  Pédicelles  courts,  filiformes ,  en  général  1-brac- 
téolés  à  la  base.  Fleurs  petites,  légèrement  odorantes.  Co- 
rolle et  filets  blancs.  Anthères  d'abord  jaunes  ;  après  l'an- 
thèse  rougeâtres.  Pistil  très-petit  ;  cloison  étroite,  charnue, 
dirigée  en  sens  contraire  du  plus  grand  diamètre  de  la  loge. 
Graines  obtuses  aux  2  bouts;  tégument  lisse ,  membra- 
neux,  séparable  du  périsperme.  Périsperme  charnu.  Em- 
bryon grêle ,  subcylindracé ,  presque  aussi  long  que  le  pé- 
risperme ;  cotylédons liné^ires-oblongs,  obtus,  im  peuplas 
longs  que  la  radicule  ;  radicule  columnaire,  obtuse. 
Le  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

FoNTANÉsiA  Faux-Filaria.  —  Fontanesiu  ph^llireoides 
Labill.  Decad.  ij  tab.  i.  —  Dubam.  Ed.  Nov.  v.  i,  tab.  5.-;- 
Wats.  Dendrol.  Brit.  tab.  2.  —  Giiimp.  et  Hayn.  Fremd. 
Holz.  tab.  91. 

Buisson  haut  de  10  à  20  pieds.  Branches  vagues.  Rameaux 
grêles  :  les  florifères  recîine's  ou  plus  ou  moinjs  inclinés.  Jeunes 
pousses  effilées ,  obscurément  tétragones ,  souvent  rougeâtres  : 
les  florifères  en  ge'néral  raccourcies  et  très-feuillues,  simples  ;  les 
stériles  ordinairement  très-longues ,  souvent  paniculées  au  som- 
met. Feuilles  longues  de  6  lignes  à  3  pouces ,  larges  de  2  à  8 
lignes  (celles  des  ramules  florifères  souvent  plus  courtes  que  les 
9utres),  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  ou  un  peu 
glauque  en  dessous,  tantôt  triis-Usses  (surtout  celles  des  ran^yles 


Diaitized  bv  VjOOQIC 


288  CLASSE    DES   LIGUSTRINÉES. 

florifères  raccourcis),  tantôt  scabres  en  dessus  et  aux  bords  :  les 
infeneures  (ou  souvent  toutes  celles  des  ramules  florifères)  el- 
liptiques^ ouoblongues,  ou  obovales-oblongues,  obtuses,  ou  sub- 
obtuses, mucronule'es ,  ou  mutiques;  les  autres  oblongues-lan- 
céolifes ,  ou  linéaires-lancéolées ,  ou  sublancéolëes ,  acuminees, 
ou  pointues ,  mucronëes.  Pétiole  long  de  i  ligne  à  a  lignes ,  se- 
mi-cylindrique, plane  en  dessus,  souvent  marginé.  Panicules  or- 
dinairement racémiformes^  assez  denses,  longues  de  3  lignes  à  i 
pouce,  tantôt  sessiles,  tantôt  pédonculées;  cymules  2-7-flores. 
Bractées  petites,  subulces.  I^es  pédoncules  inférieurs  le  plus 
souvent  pauciflores,  à  pédicelles  disposés  soit  en  grappe  lâ- 
che ,  soit  en  cymule  simple.  Pétales  longs  d'c^pviron  i  ligne, 
égaux ,  obtus.  Étamines  longues  de  a  à  3  lignes ,  conniventes 
pendant  l'anthëse,  puis  divergentes.  Anthères  à  peu  près  aussi 
longues  que  les  ûlels,  échancrées  à  la  base ,  mucronées,  planes 
antérieurement,  convexes  et  i-sulquées  postérieurement;  con- 
nectif  peu  apparent.  Pistil  plus  long  que  le  calice ,  plus  court 
que  la  corolle.  Stigmates  finement  papilleux ,  à  peu  près  aussi 
longs  que  l'ovaire.  Samare  longue  de  3  à  5  lignes,  brunâtre, 
nerveuse.  Graines  longues  de  a  à  3  lignes,  d'un  brun  dair. 

Cet  arbrisseau ,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  jardins , 
est  indigène  en  Syrie.  Dans  son  climat  natal  et  dans  l'Europe 
méridionale,  il  ne  se  dépouille  de  ses  feuilles  que  lorsqu'il  en 
repousse  de  nouvelles  ;  mais  dans  les  contrées  plus  septentrio- 
nales, son  feuillage  tombe  dès  l'automne.  La  floraison  a  lieu  en 
mai  ou  juin  :  à  cette  époque,  le  Pontanésia  offre  un  aspect  as- 
sez élégant.  Le  fruit  mûrit  avant  la  fin  de  l'été. 


Section  III.  F&AXZaviBS.  —  Fraxineœ  Bartl. 

Fleurs  polygames  (en  général  dioïques)  :  les  unes  her- 
maphrodites; les  autres  unisexuelles  (soit  mâles,  soit 
femelles)  sans  rudiments  des  organes  de  Tautre  sexe. 
Corolle  de  4  pétales  distincts,  ou  le  plus  souvent 
nulle.  Péricarpe  :  samare  par  avortement  1-sperme , 
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1-loculaire.  Graine  conforme  à  la  loge  ;  tégument  lisse, 
mince;  périsperme  charnu. — Feuilles  imparipennées 
(accidentellement  ou  par  exception  l-foUolëes ). 

Genre  ORNUS.  —  Ornus  Pers. 

Calice  petit ,  campanule ,  persistant,  profondément 
4-fide.  Pétales  4 ,  lancéolés-linéaires ,  onguiculés,  dres- 
sés, divergents.  Ëtamines  2,  insérées  au  fond  du  ca- 
lice ,  dressées ,  divergentes  ;  filets  longs ,  capillaires  ;  an- 
thères basifixes,  innées,  cordiformes-elliptiques.  Ovaire 
petit,  subglobuleux ,  2-loculaire  ;  loges  2-ovulées  ;  ovules 
collatéraux,  suspendus  au  sommet  de  Tangle  interne.  Style 
très-court ,  conique.  Stigmate  petit ,  terminal ,  échancré. 
Samare  plus  ou  moins  comprimée,  subcoriace,  marginée , 
terminée  en  longue  aile  chartacée. 

Arbres.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux,  écailleux,  pu- 
bérules.  Jeunes  pousses  tronquées  au  sommet,  couronnées 
par  un  bourgeon  plus  gros  que  les  bourgeons  axillaires. 
Feuilles  non-persistantes  ;  pétiole  et  pétiolules  articulés 
par  la  base.  Floraison  moins  précoce  que  les  feuilles.  In- 
florescences terminales,  ou  axillaires  et  terminales ,  tricho- 
tomes,  paniculées,  plus  ou  moins  inclinées.  Fleurs  petites, 
odorantes.  Anthères  jaunes.  Filets  et  pétales  blancs. 

Ce  genre  se  compose  de  deux  espèces,  Tune  indigène 
d'Europe,  l'autre  du  Népaul. 

Ornus  d'Europe.  —  Ornus  europœa  Pers.  Syn.  -^ 
Fraxinus  Ornus  Linn.  — Duham.  Arb.  tab.  loi.  —  Lamk. 
III.  tab.  858.  — Sibtb.  et  Smith,  Flor.  Graec.  tab.  4.  —  Roch. 
Bann.  fig.  18.  —  Watson,  Dendrol.  Brit.  tab.  107.  —  Fraxi- 
nus florifera  Scopol,  Cam.  »  ^ 

Arbre  haut  de  i5  à  3o  pieds.  Cime  ample,  touffue.  Rameaux 
grisâtres  ou  rougeâtres.  Jeunes  pousses  subcylindriques.  Feuilles 
5-ii-foliolées  (ou  rarement  3-foliolees) ,  longues  de  %  pied  à  i 
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pied.  Pétiole  semi-cyliDdrique,  plane  en  dessus,  renfle'  à  la  base, 
grêle,  glabre,  quelquefois  marginë  ou  ailé.  Folioles  longues  de  i 
pouce  à  5  pouces,  larges  de  6  à  1 5  lignes  y  ou  rarement  plus , 
fermes,  glabres  et  d'un  rert  plus  ou  moins  foncé  en  dessus,  d'un 
vert  pâle  en  dessous  (en  général  pubcrules  ou  floconneuses  sur 
la  côte  et  aux  aisselles  des  nervures,  surtout  étant  jeunes),  sub* 
sessiles ,  on  pétiolulées  ,  lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongucs,  ou 
oblongueSy  ou  oblongues-lancéolées,  ou  elliptiques-oblongues,  ou 
ovales,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  obovales ,  ou  lancéolées-obova- 
les,  légèrement  crénelées,  ou  eVosées-dentées,  ou  dentelées,  acu- 
minées,  cunéiformes  a  la  base  (rarement  arrondies  à  la  base)  :  les 
latérales  ordinairement  inéquilatérales;  la  terminale  équilatérale 
et  plus  longuement  pétiolulée.  Bourgeons  roussâtres  ou  grisâtres, 
coniques^  ou  ovoïdes,  obtus«  Paniculc  longue  de  4  à  8  pouces, 
terminale,  plus  ou  moins  inclinée,  assez  dense,  multiflore,  ovale, 
ou  subpjramidale ,  feuillée  aux  ramifications  inférieures  (ou 
quelquefois  seulement  à  la  première  trifurcation  )  ;  ramules  grê- 
les, comprimés  :  les  supérieurs  accompagnés  cbacun  d'une  brac- 
Céole  subulée  caduque  ;  pédicelles  capillaires,  plus  courts  que 
les  fleurs,  disposés  en  cymules.  Calice  minime,  à  4  segments  li- 
néaires-lancéolés ou  triangulaires,  pointus,  inégaux,  dressés. 
Pétales  longs  d'environ  4  lignes ,  larges  à  peine  de  '/»  ligne^ 
pointus.  Filets  aussi  Jongs  que  les  pétales.  Anthères  rétuses, 
comprimées^  latéralement  déhiscentes,  beaucoup  plus  courtes 
que  les  filets;  connectif  linéaire.  Ovaire  plus  court  que  le  calice. 
Samare  (y  compris  l'aile)  longue  de  8  à  12  lignes,  large  d'envi- 
ron 1  lignes,  oblongue-spathulée ,  rétuse,  non-stîpitée ,  striée, 
finalement  brunâtre.  Graine  oblongue,  comprimée^  lisse^  brune, 
longue  de  3  à  4  lignes. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Frêne  à  Jleurs ,  croit 
dans  l'Europe  méridionale.  On  la  cultive  très-fréquemment 
dansées  plantations  d'agrément,  et,  en  effet,  elle  mérite  la  pré- 
férence qu'on  lui  accorde  en  général  sur  la  plupart  des  vrais 
Frênes,  non-seulement  à  cause  de  Taspect  pittoresque  qu'elle  of- 
fre à  l'époque  de  la  floraison^  mais  encore  parce  que  son  feuillage 
p'est  ppim  sujet  à  être  dévoré  par  les  cantharides.  Les  fleurs  pa- 
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rajssent  en  tnai  ou  au  coimneDcement  de  juin  ^  elles  sont  tresr 
odorantes. 

En  Galabrê  et  en  Sicile,  cet  arbre  donne  la  substance  pnrga* 
tive  connue  sous  1c  nom  de  Manne  (  i  ).  Cette  substance,  qui  n'est 
autre  chose  qu'une  sève  sucrée  épaissie  par  l'influence  de  la  rha* 
leur  de  l'atmosphère ,  découle  naturellement  des  gerçures  de  l'ë- 
corce,  ou  des  incisions  qu'on  y  pratique  à  dessein.  Suivant  Du- 
hamel, c'est  durant  le  mois  de  juin,  et  depuis  midi  jusqu'au  soir, 
que  s'opère  cet  écoulement  de  sèye ,  qui  se  coagule  la  nuit,  à 
moins' que  le  temps  ne  soit  pluvieux,  car,  dans  ce  cas,  le  produit 
de  la  journée  se  dissout  et  se  perd.  Lorsque  la  sève  a  cessé  de 
couler  spontanément ,  on  fait  des  incisions  profondes  dans  l'é- 
corce  ;  le  produit  est  encore  très-abondant,  mais  d'une  qualité  in- 
férieure. La  qualité  la  plus  estimée  est  celle  qu'on  trouve  à  la 
surface  des  feuilles^  sous  forme  de  petits  grains;  mais  la  récolte 
de  cette  sorte  de  manne  est  longue  et  difficile  ;  aussi  n'en  troave^ 
t-on  guère  dans  le  commerce. 

Genre  FRENE.  —  Fraxiniu  Linn. 

Caliee nul, oucampanulé,  ou cupulifornne, 4-ou 5-fide, 
ou  4-dentéy  persistant.  Corolle  nulle.  Étamines  2  à  5 ,  in- 
sérées an  réceptacle  ou  au  fond  du  calice ,  pendantes,  ou 
dressées  ;  filets  courts  ou  allongés  ;  anthères  basifixes,  in- 
nées. Ovaire  petit ,  2-loculaire  ;  loges  2-ovulées  ;  ovules 
collatéraux ,  suspendus  au  sommet  de  l'angle  interne  ou 
vers  le  milieu  de  la  cloison.  Style  court  ou  allongé.  Stig- 
mate bifurqué  ou  échancré,  terminal.  Samare  comprimée 
ou  cylindrique,  subcoriace,  marginée,  ou  immarginée.vers 
la  base,  terminée  en  longue  aile  chartacée. 


'  (i)  VOmus  europœa  n'est  pourtant  pas  le  seul  arbre  f(ui  produise 
de  la  manne.  Suivant  Duhamel  et  Lamark,  la  manne  de  Calabre  pro- 
yîenl  du  Fraximis  rotundijolia  (vulgairement  Frêne  à  manne).  Des- 
fontaînes  assure  avoir  trouvé,  au  jardin  du  Muséum,  des  forains  de 
manne  sur  les  feolUes  da  Fraxims  lentiscifolia ,  ainsi  que  .^ur  celles 
de  VOrnus  europœa, 
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Arbres.  Bourgeons  axiUaires  et  terminaux,  ëcailleux, 
pubérules.  Jeunes  pousses  tronquées  au  sommet,  couron- 
nées par  un  bourgeon  plus  gros  que  les  bourgeons  axiUaires. 
Feuilles  non-persistantes  ;  pétiole  articulé  et  renflé  à  la 
base  ainsi  qu'à  l'insertion  des  folioles.  Inflorescences  laté- 
rales (c'est-à-dire  naissant  aux  aisselles  des  feuilles  de 
l'année  précédente),  trichotomes,  paniculées ,  plus  ou 
moins  inclinées ,  aphylles.  Fleurs  petites ,  en  général  plus 
précoces  que  les  feuilles.  Anthères  rougeâtres. 

Plusieurs  auteurs  ont  énuméré  plus  de  quarante  espèces 
de  Frênes  ;  mais  la  plupart  sont  très-douteuses  ou  fort  im- 
par&itement  connues.  Ce  genre  est  propre  à  l'hémisphère 
septentrional  ;  la  plupart  des  espèces  habitent  l'Amérique. 

Section  I. 

Jeunes  pousses  cylindriques  ou  un  peu  comprimées.  Fleurs 
diandres ,  dépourvues  de  calice.  Stigmate  bifurqué.  — 
Espèces  de  Fancien  continent. 

Frene  commun.  —  Fraxinus  excélsior  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tab.  969. — Duham.  éd.  nov.  vol.  4>  tab.  14. — Guimp. 
et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  iiê^.  —  Blackw.  Herb.  tab.  3a8. 
—  Fraxinus  ox^phyUa  Marsch.  Bieb.  — Fraxinus  austraUs 
Gay.  —  Fraxinus  oxjrcarpa  SpreDg.  Syst. 

VARIÉTÉS   DE    CULTURE. 

Frene  argenté.  —  Folioles  panachées  de  blanc. 
Frêne  graveleux.  —  Fraxinus  verrucosa  Link.  —  Écorce 
très-raboteuse. 

Frêne  jaspé.  —  Brancbes  et  tiges  strie'es  longitudinalement  de 
raies  jaunes. 

Frêne  doré.  —  Fraxinus  aurea  Willd.  —  Branches  et  ra- 
meaux à  écorce  jaune. 

Frêne  horizontal.  —  Branches  horizontales  (  jaunes  dans 
une  sous-variété). 
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Faene  parasol  ou  Frêne  pleureur.  —  Branches  et  rameaux 
reclines  (jaunes  dans  une  sous-yarie'të). 

Frêne  crépu.  —  Fraxinus  atrovirens  Desfont.  Arb.  —  Fo- 
lioles crépues,  d'un  yert  très-foncé. 

Frêne  monophylle.  —  Fraxinus  simplicifolia  Willd.  — 
Engl.  Bot.  tab.  2476.  —  Fraxinus  monoph^lla  Desfont. 
Horr.  Par,  —  Fraxinus  heterophj^lîa  Spreng.  Syst.  — 
Feuilles  i-  ou  3-foliolëes;  folioles  très-grandes,  ovales,  ou 
elliptiques,  profondément  dentées  :  côte  plusieurs  fois  arti- 
culée. 

Frêne  nain.  —  Fraxinus  nana  Hort.  Par.  —  Fraxinus  pO' 
lemonifoUa  Duham.  éd.  nov.  —  Buisson  très-touffu.  Feuil- 
les plus  petites,  à  folioles  très-rapprocbées,  ovales. 

Feuilles  9-i5-foliolées  (rarement  pauci-^foliolées).  Folioles 
sessiles  ou  subsessiles  (excepté  la  lerminale),  lancéolées,  ou 
oblongues-lancéolées ,  ou  ovales-lancéolées,  acuminées,  acérées, 
dentelées,  ou  dentées ,  ou  érosées-crénelées ,  cunéiformes  à  la 
base,  souvent  pubérules  ou  floconneuses  en  dessous  le  long  de  la 
côte,  en  général  grandes.  Anthères  cordiformes-orbiculaires , 
subsessiles ,  obtuses.  Samare  oblongue ,  ou  elliptique-oblongue, 
ou  elliptique ,  ou  oblongue-spathulée ,  ou  lancéolée-oblongue , 
arrondie  au  sommet,  ou  rétuse,  aplatie,  non-stipitée. 

Arbre  atteignant  jusqu'à  i3o  pieds  de  haut.  Cime  en  général 
lâche  et  peu  étendue.  Tronc  droit.  Écorce  en  général  lisse  et  gri- 
sâtre. Branches  ordinairement  dressées.  Jeunes  pousses  vertes, 
ponctuées,  plus  ou  moins  comprimées,  glabres.  Feuilles  7-z5- 
foliolées  (rarement  pauci-  ou  uni-foliolées) ,  longues  de  6  à  1 5 
pouces.  Pétiole  semi-cylindrique,  plane  en  dessus,  grêle^  blanc, 
ou  verdâtre,  glabre ,  quelquefois  marginé  ou  ailé.  Folioles  lon- 
gues de  I  pouce  à  5  pouces ,  larges  de  5  lignes  à  2  pouces ,  fer- 
mes ,  d'un  vert  en  général  foncé  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en 
dessous,  sessiles,  ou  subsessiles  :  les  latérales  ordinairement  in- 
équilatérales  ^  la  terminale  équilatérale.  Bourgeons  noirâtres  ou 
^'un  brun  roux,   ovales,  ou  subglobuleux,  obtus.  Panicules 
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courtes,  subsessiles,  multiflores ,  ovales,  ou  ovales-oblongues  : 
celles  des  fleurs  mâles  assez  denses,  peu  inclinëes;  celles  des 
fleurs  femelles  et  des  fleurs  hermaphrodites  plus  lâches,  plus  iu- 
clinées,  finalement  pendantes.  Pëdicelles  nus,  capillaires,  in- 
égaux ,  ordinairement  temës  :  les  latéraux  accompagnés  d'une 
bractéole  subulée  non-persistante  5  les  fructifères  au  moins  2  à 
3  fois  plus  courts  que  le  péricarpe.  Étamines  à  peu  près  aussi 
longues  que  le  pistil.  Filets  linéaires.  Anthères  rouges ,  sans 
connectif  apparent.  Ovaire  sessile,  ovale  ;  ovules  attachés  vers  le 
milieu  de  la  cloison.  Style  linéaire ,  a  peu  près  aussi  long  que 
l'ovaire.  Samare  (y  compris  l'aile)  longue  de  10  à  20  lignes, 
large  de  2  à  5  lignes,  finalement  brunâtre.  Graine  elliptique  ou 
oblongue,  comprimée,  brune,  obtuse  aux  2  bouts ,  longue  de  4  à 
7  lignes.  End>ryon  en  général  presque  aussi  long  que  le  péri- 
sperme  :  cotylédons  oblongs  ou  elliptiques-oblongs ,  2  fois  plus 
longs  que  la  radicule  ^  radicule  grêle,  colnmnaire,  obtuse. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Frêne ^  ou 
Frêne  commun ,  habite  toute  l'Europe,  ainsi  que  la  Sibérie  et 
l'Orient.  Elle  se  plaît  dans  les  sols  frais  et  légers ,  ainsi  qu'au 
Toisinage  des  eaux  courantes;  toutefois  on  ne  la  trouve  pas  moins 
fréquemment  dans  les  terrains  rocailleux  et  secs.  La  floraison  a 
lieu  dès  le  commencement  du  printemps. 

Dans  les  localités  favorables ,  le  Frêne  devient  l'un  des  plus 
grands  arbres  indigènes ,  et  il  croît  ayec  rapidité.  Il  ne  craint  ni 
l'ombre,  ni  le  voisinage  des  autres  arbres,  tandis  que  lui-même 
est  très-nuisible  à  tous  les  végétaux  environnants ,  parce  qu'il 
ëpuise  la  terre  au  loin,  moyennant  ses  longues  racines  traçantes  ; 
on  prétend  même  que  le  dégouttement  du  Frêne  endonmiage 
toutes  les  plantes  qui  en  sont  atteintes,  ce  qui  a  fait  dire  aux  an* 
ciens  que  son  ombre  était  dangereuse.  On  peut  former  avec  cet 
arbre  de  superbes  avenues  et  des  massifs,  dans  les  lieux  humi- 
des ;  mais  on  n'aime  point  le  planter  près  des  habitations ,  parce 
que  son  feuillage  est  souvent  dévoré  par  les  cantharides ,  qui  le 
préfèrent  à  toute  autre  nourriture.  Néanmoins  la  variété  dite 
Frêne  parasol  ou  Frêne  pleureur  est  assez  recherchée  comme 
arbre  d'ornement,  à  raison  de  son  port  pittoresque. 
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Le  bois  du  Fréoe  est  dur,  quoique  blanc ,  fort  uni  ^  et  très- 
liant  tant  qu'il  conserve  un  peu  de  sève.  On  l'emploie  de  préfé- 
rence pour  des  pièces  de  charronnage  qui  exigent  de  la  courbure  : 
il  est  excellent  pour  les  cercles  des  cuves ,  les  tonneaux  et  dif- 
férents outils  ;  on  s'en  sert  rarement  pour  la  charpente,  parce 
qu'il  est  très-sujet  à  être  piqué  par  les  vers;  mais  il  s'en  fait 
une  grande  consommation  pour  des  ouvrages  de  tour  et  de  me- 
nuiserie. 

L'écorce  du  Frêne  est  très-amère;  avant  la  découverte  du 
Quinquina  on  l'employait  souvent  conune  fébrifuge  ;  aujourd'hui 
elle  est  bors  d'usage  en  thérapeutique,,  quoique  jadis  elle  fût 
trës-vantée  contre  plusieurs  maladies;  les  teinturiers  s'en  servent 
pour  obtenir  des  couleurs  bleues,  ou  jaunes,  ou  brunes.  On  pré- 
tend que  la  sève  du  Frêne  peut  fournir  une  manne  semblable  à 
celle  d'Italie.  Les  feuilles,  au  témoignage  du  docteur  Loiseleur- 
Deslongchamps ,  sont  un  bon  purgatif,  qui  peut  remplacer  le 
Séné  ;  mais  il  faut  les  prendre  à  plus  forte  dose.  Le  bétail  est 
très-friand  de  ces  feuilles  ;  mais  lorsqu'elles  sont  mangées  fraî- 
ches par  les  vaches,  elles  communiquent  au  lait  et  au  beurre  une 
saveur  désagréable  ;  dans  certaines  contrées,  on  les  fait  sécher  à 
l'ombre,  et  on  les  emploie  en  guise  de  loin. 

Frêne  a  feuilles  de  Lentisque.  —  Fraxinus  UrUiscifo- 
lia  Desfont.  Hort.  Par.  —  Fraxinus  parvifolia  Lamk.  Dict, 
—  Fraxinus  lugdunensis  Henn.  Lugdb.  -^  Pluck.  Phyt.  tab. 
182,%  4. 

Feuilles  7-i3-foliolées  ou  rarement  pauci-Zoliolées.  Fdioles 
sessilcs  ou  subsessiles  (excepté  la  terminale) ,  lanoéoiées-obloa- 
gues,  ou  oblongues,  ou  ovales,  ou  ovales^lancéolées,  dénotées, 
acuminées,  pointues,  cunéiformes  à  la  base,  glabres ,  en  général 
petites.  Samare  oblongue,  ou  lancéolée-obloogue ,  pointue,  ou 
rétuse. 

Arbre  beaucoup  moins  élevé  que  le  Frêne  commun.  Rameaux 
presque  dressés.  Jeunes  pousses  grêles,  plus  ou  moins  compri- 
mées, souvent  d'un  pourpre  brunâtre.  Feuilles  longues  de  4  à  8 
pouces.  Pétiole  semi-cylindrique,  plane  en  dessus,  grêle,  gld)re. 
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Folioles  longues  de  4  lignes  à  3  pouces,  brgesdes  à  i5  lignes^ 
fermes ,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous. 
Bourgeons  petits,  ovales,  obtus ,  grisâtres,  ou  ferrugineux.  Pa- 
DÎcules  (suivant  Lamark)  très-courtes,  peu  rameuses.  Filets  des 
ëtamines  plus  longs  que  ceux  du  Frêne  commun.  Samare  longue 
de  2o  à  3o  lignes,  large  d'environ  3  lignes,  finalement  brunâtre. 
Graine  semblable  à  celle  du  Frêne  commun. 

Cette  espèce ,  qui  passe  pour  orignaire  de  Syrie ,  se  cultive 
comme  arbre  d'ornement. 

Sectiok  II. 

Fleurs  dépourvues  de  calice ,  diandres.  Stigmate  clavifor- 
me,à  peine  écbancré.  Rameaux  et  jeunes  pousses  tétraë* 
dres  ;  angles  marginés  ou  ailés.  -^  Espèce  américaine. 

Frêne  quadrangule.  —  Fraxinus  quadrangidata  Michx. 
Fior.  Boréal.  Amer.  —  Micbx.  Arb.  3,  tab.  ii. 

Feuilles  5-x  i-foliole'es.  Folioles  subsessiles  (excepté  la  termi- 
nale), ovales,  ou  ovales-oblongues ,  ou  ovales-lancéolées,  ou 
oblongues-lancéolées,  acuminées,  acérées,  dentelées,  subcordi- 
formes  à  la  base,  pubescentes  ou  pubérules  en  dessous  (du  moins 
aux  nervures);  pétiole  anguleux,  subcanaliculé  en  dessus.  An- 
tbères  cordiformes-ovales,  obtuses,  subsessiles.  Samare  oblongue 
ou  elliptîqtie-oblongue,  aplatie,  obtuse  aux  2  bouts. 

Arbre  atteignant  70  pieds  de  baut,  et  la  à  18  pouces  de  dia- 
mètre. Cime  touffue,  ovale.  Écorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  ver- 
tes, ponctuées.  Feuilles  longues  de  6  à  18  pouces.  Pétiole  grêle, 
pubérule  étant  jeune.  Folioles  longues  de  a  à  4  pouces,  larges  de 
6  à  3o  lignes,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous 
(les  jeunes  presque  cotonneuses),  fermes  :  les  latérales  en  général 
inéquilatérales  à  la  base;  la  terminale  équilatérale,  plus  ou  moins 
longuement  pétiolulée;  dentelures  rapprochées,  ordinairement 
triangulaires,  souvent  mucronées.  Bourgeons  ferrugineux.  Pa- 
nicules  et  fleurs  semblables  à  celles  du  Frêne  commun.  Filets 
très-courts,  larges,  dentiformes;  anthères  à  conncctif  large,  li- 
néaire-lancéolé. Ovaire  ovales  ovules  géminés  dans  chaque  loge, 
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attaches  au  sommet  des  loges.  Style  line'aire^  dressé,  rectiligney 
plus  long  que  l'oyaire.  Samare  semblable  à  celle  du  Frêne  com- 
mun. 

Cette  espèce  ne  croît  que  dans  les  provinces  occidentales  des 
États-Unis;  M.  A.  Michaux  l'a  obseryée  au  Tennessee^  au  Ken- 
tuckey,  et  dans  la  partie  me'ridionale  de  l'Ohio;  elle  ne  prospère 
que  dans  les  terrains  frais  et  très-fertiles.  Dans  les  localités  où  cet" 
arbre  est  abondant ,  son  bois  obtient  la  préférence  sur  celui  de 
tous  les  autres  Frênes  ;  on  le  recherche  surtout  pour  le  charron- 
nage,  ainsi  que  pour  la  menuiserie  et  la  charpente  interne  des 
maisons.  M.  Michaux  rapporte  aussi  que  l'écorce  sert  à  teindre 
en  bleu. 

Le  Frêne  quadrangulé  a  été  introduit  en  France  par  Michaux 
père  ;  on  le  cultive  comme  arbre  d'agrément. 

Sectioh  III. 

Fleurs  munies  d'un  calice ,  souvent  3-5-andres.  Rameaux 
et  jeunes  pousses  subcylindriques  ou  comprimés.—  Es- 
pèces d'Amérique. 

A.  Samare  uès-rétrécie  vers  la  hase  :  loge  subcylindrique. 
Calice  campanule^  Z-^-fide,  Folioles  pétiolulées. 

Fii£N£  DisGOLOiŒ.  —  Froxinus  discolor  MuUenb.  Cat. 

—  a  :  A  FOLIOLES  très-ewtiÈres.  ^—  Froxinus  americana 
Linn.  —  Fraxinus  acuminata  Lamk.  Dict.  —  Fraxinus 
pannosa  Bosc. 

—  p  :  A  FOLIOLES  DENTELEES.  —  Fraxînus  americana  Mich. 
Arb.  V.  3,  ub.  8.  —  Fraxinus  nigra  Bosc.  —  Desfont. 
Cat.  Hort.  Par. 

Feuilles  5-9-foliolées  (ou  rarement  paucifoliolées).  Folioles 
ovales ,  ou  elliptiques  y  ou  obovales  ^  ou  lancéolées-obovales^  ou 
lancéolées-elliptiques  y  ou  oblongues,  ou  oblongues-lancéolées  ^ 
ou  ovales- lancéolées,  ou  (rarement)  lancéolées,  acuminées,  cunéi- 
formes ou  arrondies  ou  subcordiformes  à  la  base  ^  pétiolulées^ 
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très-glauques  en  dessous  (les  naissantes  pubescentes;  les  adultes 
en  général  pubérules  seulement  aux  nervures).  Pétiole  subcyliu" 
drique,  plane  en  dessus.  Calice  campanule^  irrégulièrement  3-5  * 
fide.  Filets  filiformes ,  saillants,  presque  aussi  longs  que  les  an- 
thères. Anthères  oblongues -lancéolées,  ou  ovales-lancéolées ^ 
longuement  mucronées.  Samare  lancé(dée*obIongue,  obtuse, 
comme  stipitée. 

kxbtt  atteignant  la  hauteur  de  8q  pieds  et  3  pieds  de  diamè- 
tre. Tronc  droit  :  écorce  blandiâtre ,  finalement  sillonnée.  Cime 
ample,  touffue,  ovale.  Rameaux  lisses ,  glauques,  ou  d'un  vert 
olivâtre,  cylindriques.  Jeunes  pousses  grêles,  plus  ou  moins 
comprimées.  Feuilles  longues  de  6  â  i5  pouces.  Pétiole  gréie, 
souvent  glauque.  Folioles  longues  de  2  à  8  pouces  (  les  deux  in- 
férieures souvent  beaucoup  plus  petites  que  les  autres;  la  termi- 
nale souvent  beaucoup  plus  grande  que  les  latérales) ,  larges  de 
6  bgnes  à  5  pouces ,  fermes ,  d'un  vert  plus  ou  moins  foncé  en 
dessus,  tantôt  très-entières,  tantôt  légèrement  érosées-crénelées^ 
tantôt  plus  ou  moins  profondément  dentelées,  terminées  brusque- 
ment en  pointe  plus  ou  moins  allongée ,  tantôt  acérée ,  tantôt  ob- 
tuse; dentelures  obtuses  ou  pointues,  mutiques  ou  mucronées,  en 
général  inégales  et  écartées  ;  pétiolule  canaliculé  :  celui  des  folioles 
latérales  court;  celui  delà  foliole  terminale  long  de6à  i8  ligues. 
Bourgeons  pubérules-ferrugineux.  Panicules  semblables  à  celles 
du  Frêue  commun  :  les  fructifères  longues  de  3  à  5  pouces.  .Seg- 
ments calioinaux  lancéolés  ou  linéaires-lancéolés,  quelquefois 
fîmbriés.  Samare  longue  de  t8  lignes  à  2  pouces ,  ânalement 
brune.  Graine  subcylindrique,  longue  de  6  à  g  lignes. 

Cette  espèce  est  conunune  au  Canada  et  dans  les  provinces 
septentrionales  des  États-Unis,  où  on  la  nonunc  White  Ash 
(Frêne  blanc)  ;  elle  se  plaît  dans  les  expositions  froides  et  dans 
les  localités  très-humides. 

Le  Frêne  blanc,  dit  M.  Michaux,  est  l'espèce  la  plus  intéres- 
sante parmi  ses  congénères  d'Amérique,  à  raison  des  qualités  de 
son  bois,  de  la  rapidité  de  sa  croissance,  et  de  l'élégance  de  son 
feuillage.  Le  bois  de  ce  Frêne  est  de  couleur  rougeâtre;  on  l'es- 
time beaucoup  à  cause  de  sa  force,  de  sa  souplesse  et  de  son  élas- 
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ticité  ^  il  est  employé  avec  avantage  à  une  multitude  d'usages , 
surtout  au  charronnage  et  à  la  menuiserie;  son  élasticité  le  rend 
supérieur  à  tout  autre  bois,  pour  la  confection  des  rames. 

Ce  Frêne  est  introduit  depuis  longtemps  en  Europe  ;  mais  on 
ne  le  trouve  guère  ailleurs  que  dans  les  jardins  paysagers  et  au- 
tres plantations  d'agrément  ;  son  feuillage  est  plus  élégant  que 
celui  du  Frêne  commun ,  et  il  est  beaucoup  moins  sujet  à  être 
dévoré  par  les  cantharides.  M.  A.  Mic)iaux  pense  que  le  Frêne 
blanc  mérite  d*ctre  cultivé  comme  arbre  forestier ,  de  préfé- 
rence au  Frêne  commun. 

B.  Samare  non-rélrécie  :  loge  comprimée.  Calice  minime, 
tantôt  cupuliforme  et  irrégulièrement  l'I^-denté,  tantôt 
tronqué  et  marginiforme*  Folioles  sessiles  {excepté  la  ter» 
minale). 

Frêne  a  feuilles  de  Sureau.  —  Fraxinus  samhucifolia 
Lamk.  Edg.  — Mich.  Arb.  3,  tab.  12. 

Feuilles  7-  ou  9-foliolées.  Folioles  ovales-lancéolées,  ou  oblon- 
gues-lancéoléeSy  acumînées ,  dentelées ,  arrondies  à  la  base ,  co- 
tonneuses-ferrugineuses en  dessous  aux  nervures.  Pétiole  subcy  • 
lindrique,  plane  en  dessus.  Antbëres  subsessiles,  oblongues,  mu- 
cronées.  Samare  elliptique  ou  elliptique-oblongue,  rétuse. 
^  Arbre  atteignant  la  hauteur  de  60  à  70  pieds,  et  environ  2 
pieds  de  diamètre.  Écorce  grisâtre,  un  peu  sillonnée*  sur  les 
vieux  troncs  ;  épiderme  (  suivant  M.  A.  Michaux  )  séparable  en 
larges  feuillets.  Ramules  ponctuées  de  petites  verrues  d'un  bleu 
noirâtre  de  même  que  les  bourgeons.  Feuilles  longues  de  6  à  18 
pouces.  Pétiole  grêle,  glabre.  Folioles  longues  de  i  pouce  à  5 
pouces,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous  :  les 
latérales  à  base  plus  ou  moins  inéquilatérale;  la  terminale  équi- 
latérale,  cunéiforme  à  la  base,  courtement  pétiolulée  ;  dentelures 
pointues,  égales ,  contiguës.  Panicules  fructifères  longues  de  3  à 
5  pouces.  Samare  longue  de  la  à  i5  ligues,  large  de  3  à  5  li- 
gnes, brunâtre.  Graine  elliptique  ou  obloogue,  comprimée,  lon- 
gue de  4  à  G  lignes. 
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Cette  espèce  abonde  dans  les  provinces  septentrionales  des 
États-Unis  et  au  Canada  ;  on  la  désigne  par  les  noms  de  Black 
Ash  {Frêne  noir)  et  TVater  Ash  (  Frêne  aquatique  ).  Elle  ne 
prospère  que  dans  les  localités  très-humides  ou  sujettes  aux  in- 
ondations. 

Le  bois  du  Frêne  noir^  dit  M.  A.  Michaux ,  est  de  couleur 
foncée  et  d'une  texture  fine;  il  est  plus  fort  et  plus  élastique  que 
celui  du  Frêne  blanc  {Fraxinus  discolor  Miihl),  mais  moins 
durable  étant  exposé  aux  altematiyes  de  rhumidité  et  de  la  sé- 
cheresse. Les  cendres  de  l'arbre  contiennent  beaucoup  d'alcali. 

M.  Michaux  pense  que  le  Frêne  noir  mérite  d'être  cultivé 
comme  arbre  forestier  dans  le  nord  de  l'Europe. 
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VINGT-CINQUIÈME  CLASSE. 

LES  RUBIACINÉES- 

RUBIACINEyE  Bartl. 

CARACTÈRÎIS. 

Herbes  y  ou  sous-arhrisseaux  y  ou  arbrisseaux ,  ou  ar^ 
bres.  Sucs-propres  aqueux.  Tiges  et  rameaux  cyKndri- 
ques  ou  tëtragones ,  noueux  avec  articulation. 

Feuilles  opposées  ou  verticillëes ,  simples  (  rarement 
imparipennées);  en  général  très-entières  (rarement  den- 
telées ou  incisées),  stipulées,  ou  non-stipulées.  Stipules 
solitaires  et  interpétiolaires ,  ou  moins  souvent  bilaté- 
rales. 

Fleurs  régulières ,  ou  moins  souvent  irrégulières,  her- 
maphrodites, ou  rarement  unisexuelles  par  avortement. 
Inflorescence  4rès-variée. 

Calice  adhérent  à  l'ovaire  ;  limbe  (  quelquefois  înap- 
parent  ou  réduit  à  un  petit  rebord  très-entier  )  périgyne 
ou  épigyne,  persistant,  ou  non-persistant,  plus  ou 
moins  profondément  2-à  10-fide,  ou  2-à  40-denté. 

Corolle  tubuleuse,  ou  campanulée,  ou  rotacée,  ré- 
gulière, ou  irrégulière^  non-persistante^  le  plus  souvent 
4-ou  5-lobée  :  lobes  alternes  avec  ceux  du  calice;  esti- 
vation  valvaire,  ou  contortive,  ou  imbricative. 

Étamines  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de  la  corolle^ 
engénéral  en  même  nombre  que  les  lobes  de  celle-ci, 
ou  par  avortement  moins,  interposées.  Filets  libres. 
Anthères  innées  ou  versatiles,  dithèques  :  bourses  con- 
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tîgués  ôii  |)resque  contiguës ,  parallèles ,  longitudinale- 
ment  bivalves. 

Pistil  :  Ovaire  2-10-loculaire  (par  exception  1-locu- 
laire),  adné  au  calice;  loges  uni-ou  pluri-ovulées ;  pla- 
centaires en  général  axiles.  Style  indivise,  ou  bifide; 
quelquefois  2  styles  distincts.  Stigmates  très-entiers ,  ou 
bifides,  ou  lobés,  terminaux,  ou  faciaux. 

Péricarpe  àrupvLcéf  ou  nucamentacé,  ou  capsulaire, 
ou  diérésilien ,  ou  carcérulaire,  ou  baccien,  1-10-locu- 
laire;  loges  monospermes,  ou  oligospermes,  ou  poly- 
spermes. 

Graines  anatropes,  ou  amphitropes,  ou  campylotro* 
pes ,  périspermées,  ou  apérispermées.  Embryon  recti- 
ligne,  ou  curviligne. 

Cette  classe,  très-riche  en  espèces  abondant  surtout 
dans  la  zone  équatoriale,  se  compose  des  Kiburnées, 
des  CaprifoUacées  y  des  Rubiacées  et  des  Lygodyso^ 
déacées. 
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CENT  VINGT-TROISIÈME  FAMILLE. 
LES  VIBURNÉES,  —  VIBURNEjE. 


Vihiimeœ  Baril.  Ord.  Nar,  p.  ai 4»  —  Caprifoliontm  sectîo,  Jass. 
Gcn.  — Siunbuceœ  KuBlh,  in  Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Geo.  et  Spec. 
V.  3,  p.  424.  —  Caprifoliaceœ ,  Irib.  I  :  Samùuceœ  De  Cand.  Prodr. 
vol.  4>  P«  3a  I.  —  Valerianeœ ,  seciio  ÏII  :  Sambuceœ  Reîclienb. 
Syst.  Nai.  p.  178.  —  Lonicereœ ,  subord.  II  :  Sambuceœ  Eodl.  Gen.  i, 
p.  569. 

Ce  groupe,  qui  ne  diffère  guère  desCaprifoliacéeSi 
est  en  outre  très-voisin  tant  des  Cornacëes  et  des  Saxi- 
fragacées ,  que  des  Valérianées.  On  en  connaît  environ 
quatrevingt  espèces ,  dont  le  plus  grand  nombre  appar- 
tiennent aux  régions  tempérées  de  l'hémisphère  septen- 
trional. 

La  plupart  des  Viburnées  offrent  une.  inflorescence 
élégante  ;  aussi  en  cultive-t-on  un  certain  nombre  dans 
les  plantations  d'agrément.  Les  fruits  des  Viburnées  sont 
acides,  ou  astringents,  ou  moins  souvent  purgatifs. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbrisseaux  (rarement  herbes  uwaceSy  ou  arbres). 
Rameaux  cylindriques  ou  anguleux,  noueux  avec  arti- 
culation. Moelle  en  général  ample  dans  les  jeunes  pous- 
ses ,  longtemps  persistante.  Sucs-propres  aqueux. 

Feuilles  simples,  ou  imparipennées,  opposées,  pé- 
tiolées ,  non-stipulées ,  ou  stipulées.  Stipules  latérales , 
caduques,  ou  persistantes,  libres,  ou  adnées  inférieu- 
rement  au  pétiole,  quelquefois  glanduliformes  ou  séta- 
cées. 


Digitized  by 


Google 


304  CLASSE    DES    RtlBIÂCIMÉES. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières  (dans  quelques 
espèces  les  fleurs  extérieures  sont  neutres  et  à  corolle 
irrégulière),  disposées  en  cymes  terminales  (par  excep- 
tion en  capitules).  Pédicelles  articulés  aux  2  bouts,  en 
général  i-bractéolés  à  la  base  et  2-bractéolés  au  sommet. 

Calice  adhérent  presque  jusqu'au  sommet;  limbe 
persistant  (dans  \Adoxa  accrescent)  ou  marcescent,  petit, 
5-parti,  ou  5-fide,  ou  5-denté  (dans  XAdoxa  S-parti). 

Disque  nul ,  ou  peu  apparent. 

Corolle  campanulée,  ou  rotacée,  ou  (rarement)  tu- 
buleuse,  5-lobée ,  épigyne ,  non-persistante  ;  lobes  alter- 
nes avec  les  lobes  ou  dents  du  calice  ;  estivation  imbri- 
cative. 

Étamines  5  ,  insérées  au  tube  de  la  corolle ,  inter- 
posées ,  libres.  Filets  filiformeis ,  en  préfloraison  inflé- 
chis au  sommet.  Anthères  submédifixes  et  versatiles,  ou 
innées,  dithèques,  latéralement  déhiscentes  :  bourses 
contiguës,ou  disjointes  de  la  base  au  milieu,  2-  valves; 
connectif  inapparent.  —  Dans  XAdoxa ,  les  étamines 
sont  au  nombre  de  iO,  alternes  2  à  2  avec  les  lobes  de 
la  corolle  ;  leurs  anthères  sontpeltées,  monothèques, 
tansversalelnent  2-valves. 

Pistil  :  Ovaire  adhérent  jusqu'au  sommet,  1-loculaîre 
etl-ovulé  (1),  ou  5.5-loculaire  et  5-5-ovulé;  ovules 
anatropes,  solitaires,  suspendus  au  sonunet  des  loges. 
Style  persistant,  indivisé,  charnu,  conique.  Stigmate 
tronqué  ou  obscurément  trilobé,  terminal,  continu. — 
VAdoxa  fait  exception  à  cette  structure  du  pistil  :  il 
offre  un  ovaire  semi-supère,  5-5-loculaire,  couronné 
par  5  à  5  styles  distincts. 


(i)  Plasienrs  autears  avancent  à  tort  que  tontes  les  espèces  de 
celte  famille  ont  l'ovaire  3-5-loculaire  cl  3-5ovnle'. 


Digitized  by 


Google 


FAMILLE    DES   VIBURNÉES.  1305 

Péricarpe  :  Drupe  pulpeux  ou  charnu,  1-ou  3-pyrène  : 
noyaux  1-loculaires^  1-spermes,  adhérents ,  Cartilagi- 
neux, ou  coriaces,  ou  ligneux  (i). 

(rrain^^ inadhérentes,  anatropes,  suspendues;  tégu-> 
ment  mince ,  pelliculaire.  JPérisperme  charnu,  huileux. 
Embryon  rectiligne,  axile,  beaucoup  plus  court  que  le 
périsperme,  ou  aussi  long  que  le  périsperme  :  cotylé- 
dons obtus ,  minces ,  foUacés  en  germination  ;  radicule 
columnaire  ou  mammiforme ,  obtuse. 

Section  I.  VZBU&imréES. —  Vibumineœ  Sfdsh. 

Ovaire  1-loculaire,  1-ovulé.  Drupe  1-pyrène.  Anthères 
versatiles.  Embryon  en  général  beaucoup  plus  court 
que  le  périsperme.  —  Feuilles  imparipennées  ou  bi- 
pennées.  Stipules  inadhérentes,  ordinairement  ca- 
duques, souvent  glandiformes. 
f^iburnumLirm.  (Vibumum  et  Opulus  Toum.Mœnch. 

Lentago  et  Tropaulos  Rafin.)  — •  Tinus  Toum.  —  Sole- 

notinus  De  Cand. 

Section  II.  SAMBUCZlffÉES*  —  Samhucineœ  Spach. 

Ovaire  5-5-loculaire,  3-5-ovulé.  Drupe  5-5-pyrène  (en 
général  un  seul  des  noyaux  séminifère).  Anthères 
innées.  Embryon  grêle,  presque  aussi  long  que  le 
périsperme. —  Feuilles  simples.  Stipules  nulles  ^  ou 
persistantes  (adnées  au  pétiole  par  leur  partie -infé- 
rieure). '; 
Sambucus  Toum. 

GENRB    ANOMAXB. 

Adoxa  Linn.  (  Moschatellina  Toum.  ) 

.___ I-    ---■  ~ 

(4  )  Ccst  encore  par  erreur  qae  le  fruit  des  Yibaraées  a  élë  considéré 
comme  une  l>aie  à  graines  dures. 

BOTAKIQUE.      PlUR.   T.  YIlI.  aO 


L._ 
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Section  I.  VXBURNXîtÊES.  —  Vïbumineœ  Spach. 

Ovaire  1-loculaire,  1-ovulé.  Drupe  1-pyrène.  Anthères 
versatiles.  Embryon  en  général  beaucoup  plus  court 
que  le  péri«perme«  —  Feuilles  imparipennées  ou  bi- 
pennées.  Stipules  inadhérentes,  ordin^airement  cadu- 
ques, souvept  glandiformes. 

Genre  VIBURNUM.  —  Fiburnum  Linn. 

Limbe  callcinal  cupuliforme,  5-fide,  oli  5-denté.  Co- 
rolle subcatnpanulée  ou  rotacée  ,  5-lobée^  Etamines  5, 
isomètres  «  ««liantes^  insérées  au  fond  de  la  corolle; 
filets  cajMllaires  ou  filiformes  ,  divariqués.  Anthères  cordi- 
forme^teSiptiques,  échancrées  au  sommet.  Ovaire  1-locu- 
laire,  1-ovulé  (1).  Ovule  SM^peodu  au  sommet  de  la  loge. 
Stigmate  sessile ,  gros,  conique-pyramidal,  obscurément 
3-lobé  au  sommet.  Drupe  charnu  :  noyau  cartilagineux  ou 
ligneux,  comprimé,  ou  rarement  subglobuleux.  Graine 
conforme  au  noyau  :  périsperme  non-rimeux  (rarement 
involuté). 

Arbrisseaux.  Bourgeons  axillaires  et  terminaux ,  écail- 
leuK ,  ou  nus.  Feuilles  non -persistantes ,  ou  rarement  per- 
«stantes,  stipulées,  ou  non-stip<ilées ,  très-entières,  ou 
dentelées ,  ou  lobées.  Pétiole  anguleux  ou  semi-cyhndri- 
^ue,  plane  ou  canaliculé  en  dessus,  élargi  A  la  base, 
s^oai-i^m^exia^uie  (  ceux  de  chaque  p?iire  subconnés).  In- 
florescences sessiles  ou  pédonculées,  solitaires,  terminales, 
aphylles,  dressées,  cymeuses.  Cymes  ombelliformes  (à 
rayons  fascicules) ,  nues,  ou  accompagnées  chacune  d'une 
collerette-générale  etdecollerettes-partielles.Pédicellesar- 


(i)  Beaucoup  d'auteurs  aitribucni  à  tort  aux  Fiburnum  un  ovaire 
3-locuUirv  ei^-OYuié* 
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ticulés  aux  2  bouts,  1-bractéolés  à  la  base,  1-3-bractéolés 
au  sommet,  ou  ébractéolés  à  la  base  et  1-3-bractéolés  au 
sommet ,  ordinairement  disposés  en  cymules  irrégulière- 
ment dicbotomes  ou  trichotomes.  Bractées  des  collerettes 
caduques,  membraneuses.  Bractéoles  caduques  ou  persis- 
tantes, le  plus  souvent  minimes,  dentiformes.  Fleurs  jaunâ- 
tres, ou  blanches,  ou  rougeâtres,  petites  (dans  quelques 
espèces  :  les  extérieures  grandes,  irrégulières ,  stériles,  dé- 
pourvues d'étamines  et  de  stigmate  ) ,  le  plus  souvent  odo< 
rantes.  Lobes  de  la  corolle  étalés  ou  réfléchis ,  égaux,  aussâ 
longs  ou  plus  longs  que  le  tube.  Anthères  jaunes  ou  rou- 
geâtres ,  petites  ;  connectif  filiforme  ou  inapparent.  Ovaire 
comprime  ou  rarement  subglobuleux  ;  ovule  petit,  anatro^ 
pe.  Stigmate  charnu ,  en  général  plus  long  que  le  limbe 
calicinal.  Drupe  subglobuleux ,  ou  ellipsoïde ,  ou  ovoïde , 
cylindrique ,  ou  plus  ou  moins  comprimé  ;  noyau  lisse,  ou 
moins  souvent  rugueux ,  ésulqué ,  ou  bisulqué  d'un  côté  e^ 
trisulqué  de  l'autre ,  obtus  ou  apiculé  au  sommet ,  cordi- 
forme  ou  arrondi  à  la  base,  adhérent  à  la  chair.  Graine  à 
tégument  membraneux,  adhérent  au  périsperme.  Péri- 
sperme  charnu ,  huileux.  Embryon  au  moins  3  fois  plus 
court  que  le  périsperme;  cotylédons  ovales  ou  ob longs  , 
obtus ,  minces,  un  peu  divergents ,  aussi  longs  ou  un  peu 
plus  longs  que  la  radicule;  radicule  columnaire  ou  mam- 
miforme,  obtuse. 

Ce  genre  renferme  environ  cinquante  espèces,  dont 
beaucoup  toutefois  sont  très^imparfaitement  connues  ;  la 
plupart  habitent  les  régions  tempérées  de  l'hémisphère 
septentrional. 

Section  I.  OPULUS  Mœncli. 

Bourgeons  écailleux.  Feuilles  stipulées,  trilobées;  pétiole 
2-6-glanduleux  au  sommet ,  submarginé,  profondément 
canaliculé  en-dessus.  Fleurs  blanches  :  les  extérieures 
(de  chaque  cymule)  stériles,  beaucoup  plus  grandes 
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que  les  autres.  Gyme  accompagnée  de  collerettes  tom- 
bant avant  la  floraison.  Drupe  à  noyau  cartilagineux , 
aplati  j  ésulqué ,  légèrement  caréné  à  l'une  des  faces. 
Graine  plane;  périsperme huileux.  —  Pubescence simple. 

ViBURNUM  Obier.  —  Fiburnum  Opulus  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tab.  66i.  —  Engl.  Bot.  tab.  332.  —  Guimp.  et  Hayn. 
Deutsch.  Holz.  tab.  32.  — Dubam.  éd.  nov.  vol.  a,  tab.  39. — 
Scbk.  Handb.  tab.  81.  —  Viburnum  lobatum  Lamk.  Flore 
Franc.  —  Opulus  glandulosa  Mœnch,  Meth.  —  Opulus  vul- 
garis  Borkh. 

—  p  :  Stérile  {Fibumum  Opulus  roseum  Willd.  —  Fibur* 
num  stérile  Hortor.  )  —  Variété  de  culture ,  à  flem's  toutes 
stériles,  agrége'es  en  cymes  subglobuleuses. 

Feuilles  ovales  ou  suborbiculaires ,  pubërules  en  dessous  : 
base  cordiforme ,  ou  arrondie ,  ou  cunéiforme  ;  lobes  ovales ,  ou 
ovales-lancéolés,  ou  arrondis,  acuminés,  ou  subobtus,  inéga- 
lement dentés  ou  dentelés.  Pétiole  à  glandules  subréniformes,  en 
général  sessiles.  Stipules  subulées.  Cymes  6-7 -radiées ,  pédon- 
culées  :  rayons  irrégulièrement  rameux  au  sommet.  Dents  cali- 
cinales  triangulaires ,  pointues,  dressées.  Corolle  à  lobes ovales- 
orbiculaires ,  très-obtus ,  à  peine  aussi  longs  que  le  tube.  Étami- 
nes  de  moitié  plus  longues  que  la  corolle.  Drupe  (rouge) 
subglobuleux  ou  ellipsoïde,  ombiliqué  au  sommet;  noyau 
ovale ,  ou  cordiforme -elliptique ,  acuminé. 

Buisson  baut  de  6  à  i5  pieds.  Écorce  finalement  coriace, 
roussâtre;  celle  des  rameaux  grisâtre  ou  rougeâtre.  Jeunes 
pousses  vertes ,  glabres ,  effilées ,  bexagones  :  les  florifères  plus 
courtes  que  les  stériles.  Bourgeons  brunâtres ,  ovoïdes ,  pointus, 
glabres ,  à  2  paires  d'écaillés.  Feuilles  longues  de  2  à  4 'pouces, 
un  peu  rugueuses,  fermes,  d'un  vert  gai  en  dessus,  d'un  vert 
pâle  en  dessous;  pétiole  grêle,  cylindrique,  glabre,  souvent 
rougeâlre,  long  de  6  à  i5  lignes.  Stipules  beaucoup  plus  courtes 
que  le  pétiole.  Cymes  (solitaires  au  sommet  des  jeunes  pousses) 
larges  de  2  à  4  pouces,  un  peu  lâcbes  (celles  de  la  variété 
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Stérile  très- denses).  Bractées  des  collerettes  subiilëes.  Pédicelles 
i-bracteole's  à  la  base  et  2-bractëolës  au  sommet ,  ou  ëbracteolés 
à  la  base  et  3-bractéolës  au  sommet  :  teux  des  fleurs  stériles  longs, 
filiforme^^  ceux  des  fleurs  fertiles  longs  de  i  ligne  à  â  lignes. 
Bractëoles  subulées^  petites.  Fleurs  stériles  planes ,  larges  de  6  à 
9  lignes.  Fleurs  hermaphrodites  larges  d'environ  2  lignes.  Éta- 
mines  plus  ou  moins  divariquées  après  l'anthëse  j  anthères  peti- 
tes^ cordiformes-orbiculaires,  jaunâtres.  Drupe  du  volume  d'un 
gros  Pois,  acide;  noyau  long  d'environ  3  lignes ,  blanchâtre. 
Embryon  minime;  cotylédons  oblongs;  radicule  columnaire* 

Cette  espèce ,  connue  sous  le  nom  vulgaire  à*  Obier  y  croît  dans 
toute  l'Europe  ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie;  elle  vient  de 
préférence  dans  les  localités  humides  et  ombragées ,  mais  d'ail- 
leurs elle  s'accommode  des  terrains  les  plus  ingrats.  La  floraison 
se  fait  en  juin  ;  les  fruits  mûrissent  en  septembre. 

Le  bois  de  l'Obier  est  d'un  blanc  jaunâtre ,  dur ,  compacte , 
d'un  grain  fin;  il  exhale  une  odeur  désagréable;  on  peut  l'em- 
ployer à  des  ouvrages  de  tour  et  de  marqueterie.  Dans  le  Nord , 
on  tire  parti  des  fruits  pour  en  faire  du  vinaigre  et  une  boisson 
alcoolique;  00  s'en  sert  aussi  en  guise  de  verjus. 

L'arbrisseau  d'ornement  si  fréquemment  cultivé  sous  les  noms 
de  Boule  de  neige ^  pelotte  de  neige,  caillebotte,  ou  pain- 
mollet^  n'est  autre  chose  que  la  variété  stérile  de  l'Obier. 

Sectiow  II.  LANTANA  Spach. 

Bourgeons'  nus.  Feuilles  non-stipulées ,  indivisées  ;  pétiole 
non-glanduleux ,  iinmarginé ,  profondément  canaliculé 
en-dessus.  Fleurs  blanches,  toutes  hermaphrodites.  Gy- 
me  accompagnée  de  collerettes  non-persistantes.  Drupe 
à  noyau  aplati ,  cartilagineux ,  bisulqué  à  l'une  des  fa- 
ces, trisulqué  à  l'autre.  Graine  plane.  —  Pubescence 
étoilée. 

ViBURNUM  COMMUN.  —  Vibumuiu  Lantana  Linn.  —  Engl. 
Bot.  tab.  33i.  — Jacq.  Flor..  Austr.  tab.  34i.  —  Guimp.  et 
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UajA.  DeuUh.  Holz.  tab.  3i.  —  Duham.  Arb.  y.  i,  tab.  io3. 
'—  VUfumum  tomentosum  Lamk.  Flore  Fraoç. 

Feuilles  orale» ,  ou  elliptiqiie& ,  ou  oUoDguea,  poîntnes,  ou 
sab(^>tuaety  denticulëes,  on  dentelées,  ou  cre'neléés ,  arrondies 
ou  cordiformes  à  la  base ,  glabres  ou  pubémles  en  dessus ,  co- 
tooneuses  ou  pubëmles  en  dessous  (du  moins  aux  nervures). 
C^es  5-7-radîëeSy  pëdonculées  :  rayons  3*5-furqués  au  sommet. 
Dents  calicinales  obtuses  ou  pointues,  triangulaires,  subbori* 
zontales.  Corolle  à  lobes  oyales,  cbtas ,  recourbés,  un  peu  plus 
longs  que  le  tube.  Étamines  un  peu  plus  longues  que  la  corolle. 
Drupe  ellipsoïde ,  un  peu  comprimé,  subacuminé  :  noyau  eUip* 
tique,  obtus. aux  2  bouts,  écbancré  à  la  base. 

Buisson  ou  arbrisseau  baut  de  6  à  i5  pieds  ^  toutes  les  par* 
ties  berbacées  coorertes  ou  parsemées  d'un  dayet  étoile,  flocon- 
neux et  blancbatre.  Écoree  d'un  gris  roussâtre,  finalement 
rimeuse.  Rameaux  droits,  flexibles.  Jeunes  pousses  (les  stériles 
très-vigoureuses ,  atteignant  quelquefois  la  longueur  de  6  pieds  ) 
tétragones ,  cotonneuses  ,  remplies  d'une  moelle  blancbe.  Feuil- 
les longues  de  îï  à  5  pouces ,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces ,  non- 
persistantes,  rugueuses,  d'un  vert  tantôt  dair,  tantôt  foncé  en 
dessus,  d'un  vert  pale  ou  subincanes  en  dessous.  Pétiole  gros, 
subcylindrique,  cotonneux,  long  de  6  à  lo.  lignes.  Gymes  (so* 
litaires  au  sommet  des  jeunes  pousses  terminales)  larges  de  2  à  3 
pouces ,  denses ,  cotonneuses,  convexes.  Bractées  des  collerettes 
scarieuses,  oblongues-lancéolées  ou  lancéolées  j  rayons  secon- 
daires terminés  cbacun  en  plusieurs  cymules  irrégulièrement 
rameuses.  Fleurs  larges  de  a  à  3  lignes ,  subsessiles ,  ou  courte- 
ment  pédicellées ,  a-ou  3-bractéolées,  en  général  géminées  ou 
ternées.  Bractéoles  subulées  ou  linéaires-lancéolées ,  caduques , 
rougeâtres.  Ovaire  oblong,  aplati,  glabre.  Éumines  plus  ou 
moins  divariquées  après  l'anthèse  ;  anthères  petites ,  çordiformes- 
elliptiques,  écbancrées  au  sommet.  Drupe  du  volume  d'un  gros 
Pois,  d'abord  rouge,  flnalement  noir,  astringent;  noyau  ver- 
dàxre.  Embryon  minime  :  cotylédons  ovales }  radicule  colum- 
naire. 

Celte  espèce,  nommée  vulgairement  Viorne,  Mansienne, 
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Coudre-Mansienne  y  croit  sur  les  collines  et  aux  bords  des 
bois 9  en  Europe  ainsi  qu'en  Orient;  elle  fleurit  en  mai;  les 
fruits  mûrissent  en  automne.  Son  bois ,  d'un  blanc  yerdâlre ,  est 
peu  compacte^  mais  très-tenace.  Les  jeunes  pousses  peuvent  tenir 
lieu  d'osier.  Les  pousses  âgées  de  %  ou  3  ans  sont  très-recher- 
chées pour  en  faire  des  tuyaux  à  pipe.  Les  fruits  s'employaient 
jadis  en  médecine  y  à  cause  de  leur  astriogence. 

Do  même  que  la  plupart  de  ses  congénères ,  le  Fiburnum 
Lantana  méùie  y  à  raison  de  sa  floraison  précoce^  une  place 
dans  les  plantations  d'agrément. 

Sectiom  IIL  LENTAGO  Spach. 

Bourgeons  écailleux.  Feuilles  non-stipulées ,  indivisées; 
pétiole  marginé  ou  ailé  j  plane  en  dessus ,  non-glandu- 
leux. Fleurs  blanches ,  toutes  hermaphrodites.  Gymes 
nues  ou  accompagnées  de  collerettes  caduques  avant  la 
floraison.  Drupe  à  noyau  aplati ,  cartilagineux,  ésulqué, 
légèrement  caréné  à  l'une  des  faces.  Graine  plane.  — 
Pubescence  nulle  ou  furfuracée. 

A.  Feuilles  non-persistantes,  dentelées.  Cymes  sessiles ,  ac- 
compagnées de  collerettes^  rajrons  trichotomes  au  sommet. 
CoroUê  rotacée. 

a)  Pétiole  ailé.  Cymes  et  surface  inférieure  des  feuillet  parsemées  de 
squamules  roussdlres  ponclif ormes. 

ViBURNUM  ARBORESCENT,  —  Vibumum  Lcntago  Linn.  — 
Wats.  Dendrol.  Brit.  tab.  n  (mala)» 

Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques,  ou  oblongnes,  ou  lancéolées- 
oblongues^  ou  oblongues-lancéolées ,  acuminées^  acérées;  base 
arrondie ,  ou  cunéiforme ,  ou  cordiforme  ;  pétiole  ondulé  aux 
bords.  Cymes  4 -radiées,  sessiles.  Corolle  à  lobes  elliptiques- 
eblengs ,  obtus  ;  tube  très-court.  Drupe  ellipsoïde ,  un  peu  com- 
primé ,  apiculé  ;  noyau  suborbiculaire ,  apiculé  au  sommet. 

Arbrisseau,  ou  petit  arbre  haut  de   lo  à  20  pieds;  cime 
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oTale  ou  aiTondie ,  touffac.  Écorce  brune.  Rameaux  souvent  in- 
clines «  dichotomes.  Jeunes  pousses  effilées ,  ponctuées ,  flexueu- 
ses.  Bamules  florifères  en  général  très-courts.  Bourgeons  coni- 
ques, pointus,  subtëtragones ,  bruns,  furfuracés.  Feuilles  lon- 
gues de  3  à  5  pouces ,  larges  de  6  à  3o  lignes ,  luisantes  aux  2 
faces,  d'un  yert  gai  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous, 
fermes;  dentelures  subcartilagineuses  aux  bords ,  petites ,  sub- 
oncinëes,  pointues,  contîguës;  pétiole  long  de  6  à  13  lignes. 
Gymes  larges  de  2  à  3  pouces ,  planes ,  assez  denses.  Bractées 
filiformes ,  membranacëes.  Fleurs  larges  de  2  à  3  lignes ,  en 
général  temées  :  les  latérales  pédicellées  ;  l'intermédiaire  sessile. 
Pédicelles  2-bractéolés  au  sommet,  i-bractéolés  à  la  base, 
longs  de  i  ligne  à  2  lignes;  bractéoles  minimes,  dentiformes, 
pointues.  Limbe  calicinal  cjathiforme ,  5-denté  :  dents  triangu- 
laires-oblongues,  obtuses,  dressées,  courtes.  Étamines  un  peu 
plus  longues  que  la  corolle ,  d'abord  dressées ,  puis  plus  ou 
moins  diyariquées  :  anthères  jaunes ,  médifixes ,  elliptiques ,  bi- 
lobées  aux  2  bouts.  Drupe  du  volume  d'un  gros  Pois,  d'un  bleu 
noirâtre  ;  chair  visqueuse  }  noyau  lenticulaire ,  jaunâtre ,  long 
de  3  à  4  lignes.  Graine  mince ,  aplatie  ;  embryon  minime  :  co- 
tylédons ovales ,  minces ,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule  ; 
radicule  columnaire. 

Cette  espèce,  indigène  aux  États-Unis,  se  cultive  comme  ar- 
buste d'ornement;  elle  fleurit  en  juin. 

b)  Pétiole  marginé.  Inflorescences  et  feuilles  très-gtabres.  Limbe 
calicinal  5'denté. 

ViBURNCM  A  FEUILLES  DE  Prunier.  —  Vibumum  prunifo- 
lium  Linn. — Duham.  Arb.  éd.  nov.  v.  2,  tab.  38.  —  Watson, 
Dendr.  Brit.  tab.  23.  —  Fïbumum  pyrifolium  Desfont.  Hort. 
Par.  (i).  —  Watson,  Dendr.  Bot.  tab.  22. 

Feuilles  ovales,  ou  obovales,  ou  elliptiques,  <m  oblongues, 


(i)  Variété  à  feuilles  et  à  fleurs  plus  petites. 
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courtement  acuminëcs  y  ou  subobtuses;  base  arrondie ,  ou  cunéi- 
forme, ou  cordiforme;  pétiole  plane  aux  bords.  Gymes  sessiles 
ou  subsessiles ,  4'^adiées.  Corolle  à  lobes  ovales,  ou  elliptiques, 
ou  arrondis,  trës-obtus;  tube  très-court.  Drupe  ellipsoïde,  ou 
OTOide,  ou  subglobuleux  ^  noyau  elliptique-oblong,  acumîné  au 
sommet. 

Arbrisseau  ou  buisson  haut  de  6  à  1 5  pieds ,  très-glabre. 
Rameaux  grêles.  Ramules  simples  ou  dichotomes  :  les  florifères 
en  géne'ral  très-courts.  Jeunes  pousses  efûle'es,  obscurément 
térragones.  Bourgeons  souvent  violets. 

Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces^  larges  de  5  à  20 
lignes,  fermes,  luisantes  aux  2  faces,  d'un  vert  gai  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  en  dessous;  dentelures  pointues,  rapprocbe'es , 
subcarlilagineuses  aux  bords  ;  pe'liole  long  de  3  à  6  lignes ,  sou- 
vent d'un  pourpre  violet ,  semi-cylindrique.  Cymes  larges  de  a  à 
4  pouces ,  assez  denses ,  planes.  Bradées  subule'es.  Fleurs  légè- 
rement odorantes ,  en  géne'ral  terne'es  :  les  latérales  pédicellces  ; 
l'intermédiaire  sessile  ou  subsessile.  Pédicelles  longs  de  i  ligne 
à  3  lignes,  i-3-bracléolés  au  sommet.  Bracteoles  minimes,  su- 
bulées ,  plus  ou  moins  élargies  à  la  base.  Limbe  calicinal  cupu- 
liforme ,  profondément  5-dentc  :  dents  ovales-triangulaires , 
dressées,  subobtuses,  beaucoup  plus  courtes  que  l'ovaire.  Corolle 
large  de  2  à  3  lignes  :  lobes  finalement  réfléchis.  Ëtamines  un 
peu  plus  longues  que  la  corolle,  d'abord  dressées,  finalement 
étalées  et  divariquées;  filets  subulés;  anthères  supra-basiGxes , 
elliptiques,  ou  oblongues,  échancrées  aux  a  bouts.  Ovaire  oblong- 
turbiné ,  obscurément  pentagone.  Drupe  du  volume  d'un  gros 
Pois,  d'un  bleu  noirâtre;  chair  visqueuse;  noyau  jaunâtre, 
aplati.  Graine  mince  :  embryon  petit  :  cotylédons  oblongs ,  un 
peu  plus  longs  que  la  radicule;  radicule  columnaire. 

Cette  espèce,  indigène  aux  États-Unis,  se  cultive  comme 
arbuste  d'ornement  ;  elle  fleurit  en  juin.  Ses  fruits  sont  man- 
geables. 
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B.  Feuilles  persistantes  ou  subpersistantes  y  très^entières ,  ou 
denticulées.  Cymes  pédonculées,  nues  :  rayons  irréguliè- 
rement rameux  au  sommet.  Corolle  suhcampanulée.  Limbe 
càlicinal  5-parti, 

ViBURNUM  A  CYMEs  NUES.  —  Fibumum  nudum  Linn.  — 
Mill.  le.  tab.  274.  —  Watson,  Dendrol.  Brit.  tab.  ao.  —  Fi- 
burnum  squamatum  Willd.  ËQum.  —  Wats.  Dendr.  Brit. 
tab.  24. 

Feuilles  elliptiques ,  ou  obloDgues ,  ou  oËovales  y  ou  lanceo- 
iees-oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques,  ou  lanceolëes-oboyales, 
arrondies  au  sommet,  ou  courtement  acuminées ,  mucronees ,  ou 
mutiques,  finement  squamelleuses  en  dessous,  tantôt  très-entières, 
tantôt  denticulees  ou  obscurément  crénelées^  pétiole  marginé,  tri- 
gone,  plane  en  dessus.  Cjrmes  5-7-radiées ,  pe'donculées.  Corolle 
à  lobes  ovales-orbiculaircs ,  obtus ,  un  peu  plus  courts  que  le 
tube.  Etamines  presque  i  fois  plus  longues  que  la  corolle.  Drupe 
subglobuleux,  ou  ovoïde;  noyau  ovale ,  apiculé  au  sommet. 

Arbrisseau  ou  buisson  haut  de  4  ^  i  ^  pieds.  Branches  dres- 
sées, efûlëes.  Jeunes  pousses  couvertes  (de  même  que  les  pétioles, 
le  calice  et  les  cymes)  d'une  pubescence  furfuracée  subferrugi- 
neuse. Rameaux  en  gênerai  dichotomesou  subdichotomes.  Feuil- 
les longues  de  i  pouce  à  6  pouces,  larges  de  '/a  pouce  à  2  pou- 
ces, coriaces,  ou  subco^iaces,  d'un  vert  gai  et  luisantes  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  ou  subferrugineuses  en  dessous^  pe'tiole  long  de 
3  à  8  lignes.  Cymes  larges  de  2  à  4  pouces ,  denses,  presque 
planes.  Fleurs  sessiles  ou  subsessiles,  larges  d'environ  1  pouces. 
Limbe  càlicinal  à  segments  linéaires-oblongs,  obtus,  dresse's,  2 
fois  plus  courts  que  l'ovaire.  Corolle  à  lobes  e'talës,  recourbés. 
Filets  filiformes,  flexueux,  dressés.  Anthères  cotdiformes-ellip- 
tiques,  obtuses,  médifixes.  Ovaire  obscurément  5-gone.  Drupe 
bleu,  du  volume  d'un  petit  Pois  ;  chair  visqueuse,  adhérente  au 
noyau;  noyau  lenticulaire,  petit.  Graine  aplatie  :  embryon  mi- 
nime; cotylédons  oblongs  ;  radicule  mammiforme. 

Cette  espèce  habite  les  États-Unis;  on  la  cultive  comme  ar- 
buste d'agrément;  elle  fleurit  en  été. 


Digitized  by 


Google 


FAMILLE   DES   VIBURlîÉES.  5l5 

Genre  TINUS.  —  Tinus  Tourn. 

Limbe  calicinal  cupuliforme ,  5-fide.  Corolle  rotacée  ; 
ô-Iobée.  Etamines  5,  isomètres,  saillantes,  insërëes  au 
fond  de  la  corolle  ;  filets  filiformes ,  divergents  ;  anthères 
subdidymes.  Ovaire  1-loculaire  ^  1-ovulé;  ovule  suspendu 
au  sommet  de  la  loge.  Stigmate  gros,  sessile,  conique, 
tronqué  au  sommet.  Drupe  presque  sec  :  noyau  testacé, 
fragile,  subglobuleux,  lisse,  unisulqué  à  Tune  des  faces. 
Graine  conforme  au  noyau  :  périsperme  transversalement 
rimeux. 

Arbrisseaux.  Bourgeons  nus.  Feuilles  coriaces,  persis- 
tantes, très-entières,  non-stipulées  ;  pétiole  subcylindrî- 
que ,  plane  en  dessus ,  élargi  à  la  base ,  semi-amplexicaule 
(ceux  de  chaque  paire  subconnés).  Inflorescences  pédon- 
culées,  terminales,  aphylles,  dressées,  cymeuses.  Cymes 
ombelliformes  (à  rayons  fascicules),  accompagnées  chacune 
d'une  collerette-générale  et  de  collerettes- partielles.  Pédi- 
celles  articulés  aux  2  bouts,  1-bractéolés  à  la  base  ,  2-ou 
3-bractéoIés  au  sommet.  Bractées  des  collerettes  petites , 
subcoriaces ,  subpersistantes  de  même  que  les  bractéoles. 
Fleurs  petites.  Corolle  blanche.  Anthères  jaunes  ou  bleuâ- 
tres. Ovaire  cylindrique  ou  5-gone  ;  ovule  petit,  anatrope. 
Stigmate  charnu,  plus  long  que  le  limbe  calicinal.  Brupe 
ellipsoïde  ou  subglobuleux  ;  chair  très-mince ,  adhérente 
au  noyau.  Graine  à  tégument  mince ,  membranaix ,  adhé- 
rent au  périsperme ,  plissé  en  lamelles  enfoncées  dans  les 
anfractuosités  du  périsperme  ;  périsperme  charnu,  huileux. 
Embryon  minime  :  cotylédons  linéaires,  obtus,  minces, 
contigus ,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  radicule  ;  radicule 
claviforme ,  obtuse. 

Ce  genre  se  compose  des  deux  espèces  suivantes  : 
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A.  Feuilles  finement  réticulées,  lisses  et  glabres  en  dessus. 
Lobes  de  la  corolle  plus  longs  que  le  tube.  Anthères  bleuâ- 
tres avant  Vanthèse. 

TiNus  Laurier-Tin.  —  Tinus  laurifolius  Borkh.  —  Fibur- 
num  Tinus  Linn.  —  Duham.  éd.  nov.  vol.  3,  tab.  87.  —  Bot. 
Mag.  tab.  38.  —  Fibumum  laurifolium  Lamk.  Flor.  Franc. 
—  Fibumum  strictum  Swcet ,  Hort.  Brit.  —  Vibumum  luci- 
dwn  R.  et  S.  Syst. 

Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  ou  obloDgues- 
lancéolées ,  ou  ovales-lancéolées,  ou  iancéolées-oblongues ,  poin- 
tues, ou  acuminéesy  glabres  ou  pubescentes  en  dessous,  ordinai- 
rement ciliées  ;  base  arrondie,  ou  subcordiformc,  ou  cunéiforme. 
Cymes  5-7-radiées,  pédonculées.  Limbe  calicinal  à  segments 
triangulaires,  pointus,  dressés.  Lobes  de  la  corolle  ovales- orbicu- 
laires,trës-obtuS)  à  peu  près  aussi  longs  que  les  filets.  Drupe 
subglobuleux  ou  ellipsoïde. 

Arbuste  toufTu,  ou  arbrisseau  atteignant  la  hauteur  de  5  à  10 
pieds.  Rameaux  dressés,  brunâtres.  Jeunes  pousses  tétragones , 
ciBlées,  ordinairement  velues,  souvent  rougeâtrcs.  Feuilles  lon- 
gues de  I  pouce  à  4  pouces,  larges  de  6  à  18  lignes,  fermes,  lui- 
santes, d'un  beau  vert  en  dessus ,  d'un  vert  pâle  en  dessous;  pé- 
tiole long  de  4  à  8  lignes,  grêle,  souvent  rougeâtre,  en  général 
velu.  Cymes  larges  de  2  à  3  pouces,  presque  planes,  assez  den- 
ses, glabres,  ou  pubérules  :  rayons  3-5-furqués  au  sommet  ou  co- 
rymbiferes.  Fleurs  ternéés  ou  subfascîculées  :  les  centrales  sessi- 
les;  les  latérales  conrtement  pédicellées.  Bractées  petites,  oblon« 
gués,  obtuses,  ciliées.  Limbe  calicinal  rougeâtre,  plus  court  que 
l'ovaire.  Corolle  large  d'environ  3  lignes.  Anthères  petites,  sub- 
orbiculaires ,  bifides  de  la  base  au  milieu ,  profondément  écban- 
crées  au  sommet.  Ovaire  cylindracé,  obscurément  5-sulqué. 
Drupe  d'un  bleu  noirâtre,  du  volume  d'un  petit  Pois. 

Cette  espèce,  connue  sous  le  nom  vulgaire  de  Laurier-Tin, 
croit  dans  toute  la  r^ion  méditerranéenne.  L'élégance  de  son 
feuillage  la  fait  firéquemment  cultiver  dans  les  jardins,  ainsi  que 
dans  les  collections  d'orangerie.  Sa  floraison  commence  dès  l'au^ 
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tomne  et  se  continue  jusqu'au  printemps ,  lorsque  la  température 
n'y  met  pas  obstacle. 

B.  Feuilles  scabres  et  pubescentes  aux  ^  faces  j  fortement 
réticulées.  Lobes  de  la  corolle  à  peine  aussi  longs  que  le 
tube^  Anthères  jaunes. 

TiNUS  RUGUEUX.  —  Tinus  rugosus  Spacli.  —  Vihumum 
rugosum  Pers.  Ënch.  —  Bot.  Reg.  tab.  376.  —  Loddig.  Bot. 
Cab.  tab.  SSg.  —  Bot.  Mag.  tab.  2082.  —  Vibumum  Tinus 
^  :  strictum  Hort.  Kew.  —  Vibumum  rigidum  Vent.  Malm. 
tab.  98.  -^  F'ibumum  strictum  Link,  Ënum. 

Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  lancéolées- 
oblongues^  courtement  âCuminées,ou  subobtuses ,  cunéiformes 
ou  arrondies  à  leur  base.  Cymes  5*7 -radiées,  p^onculées.  Limbe 
calicinal  à  segments  triangulaires,  obtus,  dresses,  presque  aussi 
longs  que  l'ovaire,  barbus  au  sonunet.  Lobes  de  la  corolle  ovales- 
orbiçulaires,  très-obtus,  un  peu  plus  longs  que  les  filets.  Drupe 
ellipsoïde. 

Arbrisseau  semblable  au  Laurier-Tin  par  le  port.  Feuilles  en 
général  plus  grandes,  d'un  vert  plus  foncé,  non-luisantes.  Cymes 
larges  de  2  à  4  pouces  :  rayons  5-7-furqués  au  sommet;  rayons 
secondaires  trichotomes  ou  corymbifères  ;  pédicelles  fascicules 
ou  ternes,  longs  de  2  à  3  lignes.  Bractées  et  bractéoles  petites , 
oblongues,  cotonneuses.  Corolle  large  d'environ  3  lignes*  An- 
tbëres  elliptiques,  bifides  à  la  base,  échancrées  au  sonunet. 
Ovaire  cylindracé.  Drupe  d'un  bleu  noirâtre ,  du  volume  d'un 
petit  Pois. 

Cette  espèce,  indigène  aux  Canaries  et  à  Madère,  se  cultive 
comme  arbuste  d'ornement. 
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Section  IL  SAMBUOXNiIes.  —  Samhucineœ  Spach. 

Ovaire  3-5-loculaire ,  5-5-ovulé.  Drupe  3-5-pyrène  (en 
général  un  seul  des  noyaux  sëminifère).  Anthères 
innées.  Embryon  grêle,  presque  aussi  long  que  le  pé- 
risperme.  — Feuilles  simples,  stipulées,  ou  non-sti- 
pulées. 

Genre  SUREAU.  —  Sambucus  Tourn. 

Limbe  calicinal  rotacé ,  5-denté.  Corolle  rotacée,  5-par- 
tie.  Etamines  ô ,  isomètres ,  saillantes ,  insérées  au  tube  de 
la  corolle;  filets  filiformes  ou  comprimés,  divariqués. An- 
thères cordiformes  ou  didymes.  Ovaire  3-5-loculaire  ;  lo- 
ges 1-oviilées;  ovules  suspendus  au  sommet  deTangle  in- 
terne. Stigmate  gros,  conique,  sessile,  obscurément  trilobé 
au  «ommet.  Drupe  pulpeux,  3-5-pyrène  :  noyaux  cartila- 
gineux ,  1-spermes  (  en  général  un  seul  séminifère,  les  au- 
tres aspermes) ,  rugueux.  Graines  trigones  ou  lenticulaires. 

Arbres ,  ou  arbrisseaux ,  ou  herbes  vivaces.  Feuilles 
imparipennées  (  en  général  simplement,  par  variation  dou- 
blement) ;  pétiole  en  général  articulé  par  la  base  et  à  l'in- 
sertion des  folioles ,  subcylindrique,  ou  semi-cylindrique. 
Stipules  glanduliformes  ou  foliacées,  en  général  caduques. 
Folioles  souvent  accompagnées  chacune  d'une  stipelle  ou 
d'une  glandule.  Inflorescences  solitaires,  terminales,  aphyl- 
les ,  pédonculées  ( raiement  sessiles ) ,  cymeuses ,  ou  thyr- 
siformes;  pédicelles  solitaires,  ou  géminés  ,  ou  ternes,  ou 
subfasciculés  ,  articulés  à  la  base  et  au  sommet,  souvent 
très-courts.  Fleurs  petites ,  inodores,  ou  odorantes.  Co- 
rolle blanche ,  ou  rougeâtre ,  ou  verdâtre.  Tube  en  général 
très-court;  lobes  égaux,  étalés,  ou  recourbés.  Anthères 
jaunes  ou  violettes.  Ovaire  subglobuleux ,  ou  ellipsoïde , 
ou  ovoïde  I  adhérent  jusqu'au  sommet  ;  cloisons  charnues 
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confluenteâ  en  axe  central  trigone.  Ovules  minimes  ;  funi- 
cules  courts.  Drupe  cylindrique  ou  obscurément  3-6-gone, 
subglobuleux,  ou  ellipsoïde,  petit,  couronné  par  le  limbe 
calicinal  peu  apparent  ;  axe  et  cloisons  oblitérés  ;  noyaux 
petits ,  jaunâtres,  apiculés  au  sommet ,  inadhérents,  tantôt 
trigones,  tantôt  plus  ou  moins  comprimés.  Graines  confor- 
mes aux  noyaux  !  tégument  membraneux,  lisse  ,  adhérent 
au  périsperme.  Embryon  grêle,  subcylindracé  ;  cotylédons 
elliptiques ,  ou  oblongs ,  ou  linéaires ,  obtus ,  minces ,  con- 
tigus.  PériSperme  très-huileux. 

On  connaît  une  vingtaine  d'espèces  de  ce  genre.  Celles 
que  nous  allons  décrire  en  sont  les  seules  indigènes. 

Sectiow  I.  BOTRYOSAMBUCUS  Spach. 

Tiges  ligneuses.  Stipules  glandiformes ,  caduques.  Inflo- 
rescences thyrsiformes.  Thyrses  pédoncules,  nutants, 
denses,  nus  :  ramules  opposés,  divariqués ,  trichoto- 
mes,  multiflores;  pédicelles  très-courts.  Fleurs  verdà* 
très,  presque  inodores.  Anthères  jaunes.  Drupe  écarlate. 
Floraison  presque  aussi  précoce  que  les  feuilles. 

Sureau  a  grappes..  —  Samhucus  racemosa  Lion.  —  Jacq. 
le.  Rar.  tab.  5g.  —  Duham.  Arb.  vol.  2,  tab.  66.  — Duham. 
éd.  nov.  vol.  i,  tab.  56.  —  Guimp.  et  Hayn.  Deulsch.  Holz. 
tab.  35. 

Feuilles  3- ou  5-foliole'es.  Folioles  oblongiies,  ou  elliptîques- 
oblongues ,  ou  oblongues>lanceolëes ,  ou  ovales-lance'olées ,  acu- 
minces,  dentelées,  pétiolulëes,  ou  subsessiles,  articulées  au 
pe'tiole.  Thyrses  pyramidaux,  ou  ovoïdes,  ou  oblongs,  courts,  pu- 
bcrules  :  ramules  défle'chis  après  la  floraison.  Dents  calicinales 
ovales ,  obtuses ,  étalées.  Tube  de  la  corolle  très-court  ;  lobes 
obovales- oblongs,  obtus,  étalés.  Étaraines  subhorizontales,  de 
moitié  plus  courtes  que  la  corolle  ;  anthères  cordiformes-ellipti- 
ques ,  subdidymes.  Drupes  ellipsoïdes  ou  subglobuleux. 

Arbrisseau  haut  de  lo  à  ao  pieds  ^  ou  buisson.  Rameaux 
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dressés ,  cylindriques ,  remplis  d'une  moelle  brune.  Écorce  d'un 
brun  de  Châtaigne,  ou  grisâtre.  Jeunes  pousses  anguleuses,  lisses, 
ou  finement  ponctuées ,  souvent  yiolettes  :  les  florifères  latérales 
et  terminales,  en  général  courtes,  naissant  de  gros  bourgeons 
arrondis.  Feuilles  longues  de  2  pouces  à  i  pied  :  les  jeunes  légè- 
rement pubescentes  en  dessous  ;  les  adultes  glabres  ou  presque 
glabres.  Pétiole  tantôt  semi-cylindrique  et  plane  ou  canaliculé  en 
dessus ,  tantôt  subcylindrique  et  anguleux.  Folioles  longues  de  i 
pouce  à  4  pouces ,  d'un  yert  foncé  en  dessus ,  d'un  yert  glauque 
en  dessous ,  assez  fermes ,  cunéiformes  ou  arrondies  à  leur  base, 
en  général  inéquilatérales.  Tbyrses  longs  de  i  pouce  à  3  pouces. 
Drupe  du  volume  d'un  petit  Pois.  Noyaux  oblongs,  jaunâtres, 
ordinairement  lenticulaires.  Cotylédons  linéaires ,  2  fois  plus 
couits  que  la  radicule. 

Cette  espèce  croit  dans  les  bois  des  montagnes ,  dans  presque 
toute  l'Europe.  Elle  fleurit  en  avril  ou  en  mai.  On  la  cultive 
dans  les  plantations  d'agrément;  ses  nombreuses  grappes  de 
fruits  produisent  un  bel  effet.  Le  bois ,  quoique  assez  tenace , 
n'est  pas  recherché.  La  pulpe  du  fruit  a  une  saveur  désagréable. 
Dans  quelques  contrées  où  ce  Sureau  est  très-abopdant ,  on  tire 
parti ,  pour  l'éclairage ,  de  l'huile  que  contient  le  pérîsperme. 

Section  II.  EUSAMBUCUS  Spach. 

Tiges  ligaeuses.Stipules  subulées,  glandulifères  au  sommet, 
caduques.  Inflorescences  cymeuses.  Cymes  pédonculées, 
nues ,  6-radiées ,  concaves  :  rayons  anisomètres ,  angu- 
leux de  même  que  le  pédoncule ,  très-inégalement  6-fur- 
qués  au  sommet;  ramules  (les  deux  extérieurs  toujours 
beaucoup  plus  longs  que  le  central  et  les  2  intérieurs) 
irrégulièrement  dichotomes  ou  subtrichotomes,  divari- 
qués.  Fleurs  blanches,  odorantes  :  les  unes  subsessiles'; 
les  autres  pédicellées.  Anthères  jaunes..  Drupe  ordinai- 
rement noirâtre.  Floraison  beaucoup  plus  tardive  que 
les  feuilles. 
Sureau  commun.  —  Sambucus  nigra  Linn.  —  Flor.  Dan. 
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tab.  545.  —  Engl.  Bot.  tab.  476.  —  Blackw.  Hcrb.  tab.  i5î. 

—  Dubam.  Arb.  a,  tab.  65.  —  Duham.  éd.  nov.  v.  i ,  tab.  55. 

—  Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  34.  —  Gaèrtn.  Fruct. 
I,  tab.  27,  fig.  7.  —  Scbk.  Handb.  tab.  83. 

Feuilles  3-7-£oliole'es.  Folioles  ovales,  ou  elliptiques ,  ou 
obloQgues ,  ou  oboyales  y  ou  suborbiculaires ,  ou  ofales-lancëo- 
lëesy  ou  oblongues-lancëolëes,  acuminëes,  dentelées,  ou  crénelées, 
pétiolulées ,  articulées  au  pétiole.  Pédoncule  dressé.  Dents  cali- 
cinales  triangulaires ,  pointues,  étalées,  plus  longues  quel'o- 
yaire.  Tube  de  la  corolle  très-court;  lobes  elliptiques,  obtus, 
étalés.  Étamines  de  moitié  plus  courtes  que  la  corolle;  anthères 
suborbiculaires ,  bifides  aux  2  bouts.  Drupes  ellipsoiides  bu  glo- 
buleux ,  obscurément  pentagones. 

—  p  :  A  FEUILLES  BiPENNÉES. — Samhucus  nigra  laciniata  Hor- 
tor.  (  Vulgairement 5ii/^au  lacinié,) — Pennules  3-7-foliolées. 
Folioles  incisées-dentées  ou  pennatifides ,  souvent  sessiles  ou 
^bsessiles,  les  3  terminales  ordinairement  confluentes. 

Buisson  haut  de  6  à  1 5  pieds;  moins  souvent  arbre  atteignant 
la  hauteur  de  i5  à  3o  pieds  :  tronc  oblique  ou  tortueux ,  attei- 
gnant rarement  i  pied  de  diamètre;  cime  arrondie,  touffue; 
branches  subhorizontales.  Écorce  grisâtre,  subéreuse,  fendillée 
sur  les  vieux  troncs  ;  écorce  interne  verte.  Jeunes  pousses  vigou- 
reuses, efElées,  ponctuées,  cylindriques,  ou  légèrement  angu- 
leuses, remplies  d'une  moelle  blanche.  Bourgeons  coniques. 
Feuilles  longues  de  1  pouces  à  i  pied ,  non-persistantes ,  en  gé- 
néral très-glabres.  Pétiole  tantôt  semi-cylindrique,  plane  ou 
canaliculé  en  dessus ,  tantôt  subcylindrique ,  convexe  en  dessus, 
plus  ou  moins  anguleux.  FoUoles  longues  dé  6  lignes  à  6  pouces, 
flasques ,  plus  ou  moins  luisantes ,  d'un  vert  très-foncé  en  dessus, 
d'un  vert  pâle  en  dessous,  très-glabres,  ou  quelquefois  légère- 
ment pubescentes  en  dessous  (surtout  aux  veines  et  nervures), 
souvent  stipellées ,  tantôt  équilatérales ,  tantôt  inéquilatéralcs; 
base  cunéiforme,  ou  arrondie,  ou  subcordiforme.  Stipelles  pe- 
tites, linéaires,  obtuses,  ou  glandulifères  au  sommet.  Ramules 
florifères  tantôt  courts  et  latéraux,  tantôt  longs  et  terminaux, 
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Cymes  glabres ,  dénsés  ou  un  peu  lâchés ,  larges  ie  i  pouces  à 
I  pied;  rayons  et  ramules  souvent  violets  après  fa  floraison.  Co- 
rolle large  d'environ  a  lignes.  Drupes  du  volume  d^un  petit 
Pois,  ordinairement  d'un  violet  noirâtre  (on  cultive  des  variétés 
k  fruit  blancbâtre^  ou  verdâtre ,  ou  rougéâtre);  noyàtiH  étales 
ou  oblongs,  jaunâtres,  tantôt  letificifîàire^,  Uûièt  frigones. 
Cotylédons  ovales-oblongs ,  obtus ,  r  fois  plus  coui'tÀ  ^é  là  ra- 
dicule. 

Cette  •  espèce  ,  nommée  f  ulgairéiheni  Sûrëttii,  Suteàii  cèM" 
mun,  ou  Grand  Suredu,  est  co^ittiuné  tfans  presque  foûie  f  Eu- 
rope ,  ainsi  qu'en  Orient  et  èù  Sibérie.  Elle  croîï  Se  pféfêtehce 
dans  les  sols  /fais  et bu^idé^,  (fubi^tiVITê  s'accoiniâode  ëlli  géné- 
ral de  toute  sorte  de  terrain  et  d'exposition.  Là  floMsoit  a  lléu 
en  juin  et  en  juillet. 

Le  vieux  bois  du  Sureau  est  très-dur^  tenace^  pesàtft,  jaunâ- 
tre et  mail)ré  souvent  de  brun;  on  l'estime  presque  dûtâtit  que 
le  Buis,  pour  des  ouvrages  de  tour  et  de  tabletterie*  Dans  beau- 
coup de  contrées  on  plante  le  Sureau  autour  des  habitations 
champêtres;  c'effi  une  fort  bHHnè  défefise  cont/è  K  Bb'él9f/qtH  ne 
broute  jamais  les  feuilles  de  tt  végétal*  L'écofcè  Wflêfflé  parti' 
cipe  à  la  saveur  désagréable  àd  feuillage  :  infu^fê  êtàM  du  vin 
blanc  elle  est  purgative  et  éminemment  diurétir^rfé;  on  féh  sert 
aussi  pour  teindre  en  jaiîne  les  cuirs,  et  à  d'ânirés  iiéà'^és  tinc- 
toriaux. L'infusion  des  fleurs  dd  Sureafu  est  Ynt  Séè  taeilteurs 
sudorifiques,  et  len^  emploi  médical  date  de  la  phi^  Baute  âtâti- 
quité  ;  datis  le  nof d  de  l'Allemagne  surtout,  <?èst  Ôft  f emëâe 
presque  universel  pont  le  peuplé;  ceâ  fleui^  s^êfrt  àifs^ià faire 
des  cataplasmes  émollients,  à  àToÈMUét  le  tMlgfé,  éf  â  Sàh- 
net  an  vin  bknc  une  sorte  de  gdAt  â!è  mà^at.  Lê^  ff  dffs  6d  Six-- 
reau  ont  une  saveur  douceâtre;  à  petite  dosé  ih  pai^itiîjiéàt 
aux  propriétés  diurétiques  des  fleuts  j  à  plus  Mië  éb^  ïïs  dé- 
viennent purgatifs;  les  pbarioacien^  enprépal'éùt  ttiï  entrait, 
connu  sous  le  nom  de  Rob  de  Sttréau ,  jadi3  t^ês-|>i'^oi)î^é 
comme  remède  antidartréux  et  anti^pbilitiqué  ;  éô  Mfkiàdnt 
leimenter  avec  une  certaine  quantité  de  êûttè,  On  69  ëbfîént  iihè 
hoiasQû  agiéaèle  qui^  à  ce  qu'on  assuré,  a  U  sàv^i^  du  f  ifi  ttiUs- 
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cat;  od  les  emploie  dûssi  dans  la  teinture^  enfin,  oo  les  mange 
confits,  en  guisé  de  câpres. 

Le  Sareau  se  plante  fréqaemment  dans  les  bosquets  |  il  offre 
l'avantage  de  prospérer  à  l'ombre  des  antres  yëgëuux  et  dans 
les  situations  les  fini  couvertes  ;  ses  fruits  attirent  les  oiseaut. 

SecTioif  III.  EBULUS  Spach. 

Tiges  herbacées.  Stipules  foliacées,  non-caduques.  Inflo- 
rescences cymeuses.  Gymes  sessiles ,  ou  cQurtement  pé- 
donculées,  bractéolées,  3-radiées,  presque  planes;  rayons 
dichotomes  du  trichotomes.  Fleurs  d'un  blanc  carné  ou 
tirant  sur  le  violet ,  pédicellées.  Anthères  d'un  pourpre 
yiolet.  Drupe  noirâtre. 

Sureau  YÈBLE.  —  Sambucus  Éhulus  Lmn.  —  filackw. 
Herb.  tab.  488.  —  $"101;.  Dan.  tab.  ii56.  —  Ëngl.  Bot.  tab. 
475.  — '  MiU.  ic.  lab.  2a6.  — Guimp.  et  tiayn.  Deutscb.  Holz. 
tab.  33.  —  Schk.  Handb.  tàb.  83. 

Feuilles  7-  ou  9-  (rarement  5-)  foliolëes.  Folioles  oblongues, 
ou  oblongues-lancëolecs,  ou  ovales-lanceolées,  acuminées,  ou 
pointues,  dentelées  (quelquefois  bi-auricule'es  à  la  base;  par  va- 
riation pennatifides  ou  pennatiparties),  glabres,  ou  légèrement 
pubérules  en  dessous  :  les  inférieures  pétiolulées;  les  supérieu* 
res  sessiles  5  pëtiolules  inarticulés.  Dents  calicinales  ovales- trian- 
gulaires, pointues ,  dressées,  î  îoîs  plus  courtes  que  l'ovaire. 
Tube  de  la  corolle  très-court  :  lobes  obovales,  acuminulés.  Éta- 
Inines  dressées,  presqne  aussi  longues  que  la  corolle.  Anthères 
didymes.  Drupes  subglobuleux. 

Herbe  vivace,  multicaule,  haute  de  2  à  4  pieds.  Racines  lon- 
gues, blanchâtres,  rampantes.  Tiges  dressées,  anguleuses,  sillon- 
nées, vertes,  feuillues,  ordinairement  pubérules,  tantôt  très-sim- 
ples, tantôt  rameuses  au  sonmiet,  remplies  d'une  moelle  blanche. 
Ramules  courts ,  dressés ,  subaphylles.  Feuilles  longues  de  4 
pouces  à  I  pied.  Pétiole  anguleux,  plus  ou  moins  profondément 
canaliculé  en  dessus.  Folioles  longues  de  i  pouce  à  6  pouces, 
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d'uD  vert  tantôt  gai  y  tantôt  foncé ,  en  général  inéqnîlatérales  ; 
dentelures  contiguës,  loucronulées.  Stipules  cordifonnes  ou  ova- 
les, dentelées,  ou  pennatifides,  ou  incisées-dentées,  pétiolulées, 
de  grandeur  très-yariable.  Stipelles  glandiformes  ou  foliacées. 
Gjmes  larges  de  i  pouce  à  5  pouces  :  rayons  et  ramulespubéru- 
les.  Bractées  petites,  subulées,  caduques.  Corolle  large  de  3  à  4 
lignes.  Drupes  du  volume  d'un  petit  Pois;  noyaux  ovales  ou  el- 
liptiques. 

Ce(te  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Yèble,  Hiè- 
blâf  ou  petit  Sureau ,  est  conmiune  en  Europe  aux  bords  des 
chemins ,  des  champs  et  des  bois ,  ainsi  que  dans  les  buissons  ; 
elle  croît  de  préférence  dans  les  terrains  forts  et  humides.  La  flo-  ^ 
raison  a  lieu  en  juillet  et  en  août. 

VHieble  est  une  herbe  très-embarrassante  pour  le  cultiva- 
teur, parce  qu'elle  se  multiplie  à  Tiofini  au  moyen  de  se&  lon- 
gues racines  traçantes  et  difficiles  à  extirper.  Toute  la  plante  a 
une  saveur  et  une  odeur  désagréables  ,  analogues  à  celles  des 
feuilles  du  Sureau  commun*^  elle  participe  aux  propriétés  mé- 
dicales de  ce  dernier,  mais  son  emploi  est  tombé  en  désuétude. 
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CENT  VINGT -QUATRIÈME  FAMILLE. 
LES  CAPRIFOUACÉES.  —  CAPRIFOLIACEjE. 

Caprifoliorum  secdo  I,  Joss.  Gen.  — Caprifbliaceœ  "Buil,  Ord 
Nat.  p.  ai 3.  —  Caprifoliaceœ  Caprifolieœ  k,  Rich.  in  Dict.  .Giass.  — 
CaprifoUaceœ  Lonicereœ  R,  Brownj  De  Gand.  Prodr.  v.  4 ,  P«  3a8. 
—  Lonicereœ  verœ  R.  Browa ,  in  Wallich,  Plant.  Asiat.  Rar.  i, 
p.  i5.  —  Caprifoliaceœ^  irib.  II  :  Lonicereœ  Reichenb.  Ck>n8p.  j  et 
sjst.  Nat.  (i). 

Les  Caprifoliacées  y  renfermées  dans  les  limites  que 
leur  assigne  M.  Barding,  comprennent  environ  80  es- 
pèces ,  indigènes  la  plupart  dans  les  régions  tempérées 
de  rhémisphère  septentrional.  I/écorce  de  la  plupart  de 
ces  végétaux  est  astringente;  leurs  fruits,  loin  d'être 
mangeables,  contiennent  en  général  des  sucs  émétiques 
ou  purgatifs.  Les  fleurs  de  beaucoup  de  Caprifoliacées 
ne  sont  pas  moins  agréables  par  leur  élégance,  que 
par  Tarome  délicieux  qu  elles  exhalent  :  les  Chèvre- 
feuilles ou  Capri/olium,  qu'on  considère  comme  types 
de  la  famille,  en  fournissent  des  exemples  assez  notoires. 

Caractères  de  ia  Famille. 

Arbrisseaux  (quelquefois  volubiles).  Rarement  souS" 
arbrisseaux  y  ou  herbes  vivaces.  Sucs-propres  aqueux. 
Rameaux  cylindriques  ou  tétragones,  noueux  avec  ar- 
ticulation. 

Feuilles  opposées,  simples,  très-entières  (  moins  sou- 

(i)  M.  Reichenbacli  comprend  en  outre  dans  ses  Caprifoliacées, 
les  Loranthacées  ( comme  v^  tribu),  et  les  Rhizophorées  (comme  3« 
tribo  ). 
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vent  dentelées  ou  pennatifides),  pennînervées ,  vei- 
neuses, p^ùoltes,  ou  sesfila»!  i|on-stipulées  ^  les  supé- 
rieures quelquefois  connées;  les  pétioles  de  chaque  paire 
^^  gén^  çQQiiéf  par  la  bas^, 

Ffcttrj  régulières,  ou  irrégulières,  hermaphrodites, 
axillaires,  ou  terminales,  en  général  dibractéolées  à  leur 
base,  sessiles^  qu  pédicellées.  Inflorescence  très-variée 
(souvent  très-Tariable  ), 

Qdice  adhérent  par  sa  partie  inférieure  à  l'ovaire  ; 
limbe  (le  plus  souvent  petit)  cupuliforme,  ou  campa- 
nule, ou  rotacé,  5-denté,  ou  5-fide,  ou  5-parti,  persis- 
tant, ou  marcescent  (par  exception  non-persistant), 
supère  ;  esdvation  distante. 

Disque  épigyne  ou  adné  au  limbe  calicinal,  peu appa*r 
rent. 

Corolle  tubuleuse,  ou  campanulée,  épigyne,  non- 
persistante;  limbe  à  S  lobes  plus  ou  moins  inégaux 
(rarement  égaux),  imbriqués  en  préfloraison,  souvent 
constituant  2  lèvres  ringentes. 

Étamines  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de  la  co- 
rolle, alternes  avec  les  lobes  de  la  corolle  et  en  général 
en  même  nombre  que  ces  lobes  (par  exception  moins). 
Filets  anisomètres  (les  2  inférieurs  plus  longs  que  les 
autres)  ou  isomètres,  libres.  Anthères  latéralement  dé- 
)mocnt»fk  9U  Rbmn^prf^^,  dithèques,  ^u))médig^es , 
y§l9A^1^3î  bp»rse$  çfm^gïm  (du  moins  ^férieyren^pt), 
pBT^Uèl^s,  lppgitudm^^{90Dt  ^ivalvies  ;  cgnnectif  f\lir 
forme  ou  inapparent. 

Pktfl  i  Qtw^  adhérant  jusqu'au  somn^ef ,  3-&-locu- 
laire  (en  génçral  3-loculaire  )  j  cloisons  charnues,  con- 
fluentef  en  axe  central;  placentaires  axiles  ou  inappa- 
rents, souvent  bilamellés.  Loges  uni-  ou  pluri-ovulées 
(dans  plusieurs  genres  lune  des  loges  de  Fovaire  est  uni- 
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OYulée  et  seule  séminifère,  tandis  que  les  autres  loges 
sont  pluri-q'VuLâe^s  et  abortivieç).  Ovule»  ânatropes,  sus- 
pendus (par  exception  renversés),  1- ou 2sériés.  Style 
filiforme,  indivisé,  non-persistant.  Stigmate  disdforme 
ou  capitellé,  très-entier,  ou  légèrement  lobé,  termin^. 

Péricarpe  b^cien  (rarement  parcérulaire^  ou  .dru- 
pacé),  1-loculaire  soit  par  rohUtération  des  cloisons  « 
SQÎt  par  r^vortement  des  autres  ^g^§}  PU  ij^ios  $<>^- 
vent  5-^loculaire,  mofiosperme,  qij  oligiçi^per/pç,  pg 
polysp^rme. 

Qram^  su^ndlttie$9  ou  y^giues  el;  pidulantes,  in* 
arillaes,  anatropes;  tégument  coriace  ^  ou  orustacé,  lisse^ 
ou  dbagriné.  P^sperme.ohamu ,  souvent  huileux.  Em- 
bryon petit  (en  général  beaucoup  plus  court  que  le 
périsperme),  central,  rectiKgne  :  cotylédons  planes  ou 
semi-cylindriques,  minces,  obtus,  très-entiers,  ponj;i- 
gus ,  {oliacé^  ep  germination  :  plumule  impercep^ble  : 
radicule  columQaire  ou  mammiforme,  supère^ 

La  feroHp  à^  ÇaprifoKaçées  se  ^SQi^poJie  4^s  genres 
suivant^  ; 

TriosteuTf^  ï4DDt  —  CaprtfoUu^  To^rp.  — r  P^riclf" 
menuTj^  Town^  r^Lpnicera  (lijin.)  &pai^.  (Gb4m9ecej| 
rasus  Tourn.  Isika  et  Xylostieon  Adans.  excl.  spep.  Min* 
toa  et  Lonicerae  sp.  Sweet.)  —  Xylosteum  Tourn.  — 
Dieruilla  Tourn.—  fFeigela  Thunb.  (Wei^elia  fer^.  ) 
—  Ze/cp^^A'/a  Wallich. —  Calysphyrum  Bunge.— *S^//ï- 
phçriçarpus  Dillen.  (Symphoricarpa  Neck.  Symphorii^ 
Pers.)  —  Abelia  R.  Br.  —  Linnœa  Gronpy.  {Çf^çA^jvs^ 
Siegesb.  ) 

Qebires  INGERTAIMS.      . 

>^ié/ia .  Loureir.  —  Valentiana  Rafin.  —  Karpaton 
Rafin.  (Diervilla  ex  Lindl.  ) 
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Genre  TRIOSTÉDM.  -^  Triosteum  Linn. 

Limbe  calicinal  grand,  campanule,  5-parti,  accrescent. 
Corolle  courte,  tubuleuse,  subbilabiée  :  lèvre  supérieure 
plus  courte,  bilobëe;  lèvre  inférieure  tripartie;  tube 
courbé,  gibbeux  (en  dessous)  à  sa  base.  Etamines  5,  sub- 
isomètres ,  à  peine  saillantes^  insérées  au-dessous  de  la 
gorge  de  la  corolle;  filets  courts,  filiformes;  anthères sub- 
médifixes ,  versatiles.  Ovaire  3-loculaire  (rarement  ô-lo- 
culaire);  ovules  solitaires  dans  chaque  loge,  suspendus  au 
sommet  de  l'angle  interne.  Style  filiforme,  courbé.  Stig- 
mate pelté,  suborbiculaire,  ombiliqué,  obscurément  3- 
lobé.  Drupe  presque  sec,  couronné,  3-5-p7rène  :  noyaux 
monospermes,  osseux,  carénés  antérieurement,  ô-costés  et 
5-sulqués  au  dos.  Graines  subtrigones,  adhérentes  :  tégu- 
ment mince,  crustacé. 

Herbes  vivaces.  Feuilles  grandes,  très-endères,  ou  sub- 
sinuolées ,  sessiles ,  un  peu  connées  par  la  base.  Fleurs 
sessiles  ou  subsessiles ,  solitaires ,  ou  subfasciculées ,  axil- 
laires,  1-  ou  2-bractéolées  à  la  base.  Limbe  calicinal  aussi 
long  ou  plus  long  que  la  corolle  ;  segments  sublinéaires , 
dressés,  inégaux,  foliacés.  Corolle  rouge  ou  jaune. 

Ce  genre ,  propre  à  l'Amérique  septentrionale ,  n'est 
fondé  que  sur  deux  espèces  (1). 

Triosteum  ferfolié.  —  Triosteum  perfoUatum  Linn.  — 
Dill.  Hort.  Elth.  tab.  293,  fig.  378.  —  Bigel.  Med.  Bot.  tab.  ^ 
9.  —  Sweet,  Brit.  Flow.  Gard.  tab.  45.  —  Gaertn.  Fruct.  I, 
tab.  a6.  —  Schk.  Handb.  tab.  ^i. — Triosteum  majus  Michx. 
Flor.  Bor.  Amer. 

Plante  touffue,  haute  de  i  pied  à  3  pieds.  Racine  composée 
de  grosses  fibres  charnues.  Tiges  dressées,  grêles ,  très-simples, 

(i)  Les  Triosteum  de  i'inde  |>arais«eiit  devoir  coostituer  un  autre 
genre. 
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poilues,  OU  pubescentes,  cylindriques,  fistuleuses,  striées.  Feuil- 
les longues  de  3  à  6  pouces,  larges  de  i  ponce  à  3  pouces,  fias- 
queâ,  en  dessus  pubérules,  un  peu  scabres,  d'un  yert  fonce,  en 
dessous  pubescentes,  molles  et  subincanes,  lancëolëes-spathulées, 
ou  elliptiques-oblongues  et  brusquement  rëtrëcies  yers  leur  base, 
acuminées,  acérées,  très-entières,  ou  moins  souvent  subsinuolées; 
cote  trigone,  très-saillante  en  dessous;  neryures  fines,  coton- 
neuses en  dessous.  Fleurs  solitaires,  ou  géminées,  ou  ternées,  ses- 
siles,  ou  subsessiles.  Bractées  linéaires,  pubescentes,  foliacées, 
tantôt  aussi  longues  que  les  fleurs,  tantôt  plus  courtes.  Limbe 
calicinal  pubescent,  à  l'époque  de  la  floraison  long  d'ényiron  5 
lignes  :  segments^  linéaires,  ou  linéaires-lancéolés,  pointus.  Co- 
rolle un  peu  plus  courte  que  le  limbe  calicinal,  d'un  pourpre 
foncé,  pubescente  à  la  surface  externe  :  tube  velu  à  k  surface  in- 
terne; lobes  ovales,  obtus,  presque  dressés,  3  fois  plus  courts 
que  le  tube.  Étamines  un  peu  débordées  par  les  lobes  de  la  co- 
rolle ;  filets  poilus  à  leur  base.  Antbères  jaunes,  sagittiformes- 
oblongues,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  filets.  Ovaire  petit, 
ovoïde,  pubescent,  3-5-gone,  3-5-loculaire.  Style  glabre,  plus 
long  que  la  corolle.  Drupe  du  volume  d'une  petite  Cerise,  d'un 
pourpre  foncé,  ellipsoïde,  ou  subglobuleux,  3-5-gone,  couronné 
par  le  limbe  calicinal  amplifié  ;  noyaux  oblongs,  obtus  aux  2 
bouts,  irès-durs. 

Cette  plante  croît  dans  les  montagnes  des  États-Unis,  où  on  la 
nomme  vulgairement  Gentiane.  Sa  racine ,  d'une  saveur  très- 
amère,  est  purgative  et  émétique  j  en  Amérique ,  on  l'emploie 
fréquemment  en  thérapeutique  :  administrée  à  petite  dose,  elle 
agit  comme  tonique. 

Genre  CHEVREFEUILLE.  —  CapnfoUum  Tourn. 

Limbe  calicinal  cupuliforme,  ou  rotacé,  ou  campanule, 
ô-fide,  ou  5-denticulé,  marcescent.  Corolle  bilabiée,  rin- 
gente  :  tube  en  général  grêle  et  très-long;  lèVre  supé- 
rieure large,  4-lobée  ;  lèvre  inférieure  étroite,  très-en- 
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tière.  Étanûnei  àj  mbiBomh^m ,  wérées  à  la  gorge  de  la 
coroUe;fiUt8  filiformes;  anthères  médifixes,  versatiles. 
Ov^re  34oeiilaire  ;  loges  4-  ou  6-owlées  ;  ovules  suspen- 
dus, bisériës.  Style  filiforme,  saillaut,  décliné.  Stigmate 
pelté,  disciforme ,  eu  suUxémiapbérique,  très*entier,  bu 
subtrilobé.  Baie  oligoqperme  »  ou  polysperme,  {Milpeuse;  ' 

cloisons  oblitérées. 

Ai^risseaux  volubiles,  fioorce  Irès-min^,  nourpersis^ 
tante.  6ourgeonaéc^Ueus.  Feuilles  trisrentières  (acciden- 
tdleraeutsinuées-pennatifides)^noa-persist4&tes(rarement 
persistantes),  pétiolëes,  ousessiles;  les  florales  le  plus  sou- 
vent eonnéesi  pétioles  courts,  semi*eylindriqttes,  pu  subcy- 
Undrifpies^canidieulés  ou  planes ep  dessus*  Fleurs  termina- 
les ,  ou  axiUairea  et  terminales,  gémi^ies ,  au  fiapite|lées^ 
ou  verUcUlées ,  sessiles ,  ou  courtomenl  pédonoulées ,  très- 
odorantes,  accompagnées  chacune  d'une  paire  de  bractéoles 
(cWnues)  connées  par  la  ))ase.  liimbe  calicin^l  petit,  ré- 
guliifr,ou  irréguUer.  Corcdle  Wanpbe,  ou  rouge,  ou  jaune, 
diangeante;  tube  mbflyUndracé,  pu  peu  évitsé  au  sopimet,* 
eu  g^él^l non-ffil))>e«pc»  spuvep$  ^\^^  ou  moin?  arqué; 
lèvre  supériepre  r^yolutée  ou  érigée ,  lobée  plus  profon- 
dém^t  aux  bprds  qu'au  miliw;  lèvre  inférieure  déclinée 
ou  défléchie ,  un  peu  plus  longue  que  la  snp^rieure.  £ta-  j 

mines  plus  9u  meips  divergentes,  spuvent  déclinées;  an-  j 

thèses  linéaires  pu  ohlongues,  iau«i^,  obtus<?s,  subintrorr  { 

ses  ;  cpppectif  filiforme»  jnappirent  a^tërieur^pif  nt .  Ovaire 
ovQïde  pu  spbglpbuleux.  Style  s^illai^t,  phis  ou  mpins  dé- 
cliné au  sommet.  Baie  subglobuleuse,  couronnée  p^r  le 
limbe  calicinal.  Graines  lenticulaires ,  ou  planes  à  Tune 
des  faces  et  convexes  à  l'autre^  ovales ^  ou  elliptiques, 
obtuses  aux  S  bouts,  finement  ponctuées,  ou  très-lisses,  1 

tantôt  ésulquées ,  tantôt  bisulquées  soit  à  chaque  face,  1 

soit  seiflen^nt  à  Tune  des  iacês  ;  tégument  coriace  ou 
emsUeé,  séparable  du  pénsperme.  Périsperme  charnu, 
hui^x.  BmhryMi  petit  (dans  certaines  espèces  seulemenlt 
1  (ois  plu^  court  que  le  périsperme  )  ;  radicule  ophimnaire, 
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pbtuie;  cpt'1UiQ^»  m\m^^j  qW^^  j?p»t|p$,  à  peu  pr^s 

f^m  lopgs  que  I4  r2^4içu}et 

Ce  genre  renferine  up^e  yingtaiiiis  d'esp^pçç }  cpMe^  que 
nous  4Uon$  décprirp  se  Gult^yent  frçqueinineiit  coipioé  ar- 
biisjtçs  d'agrémept. 

SECTioif  I.  NIIfTOOA  Sweet. 

Feuilles  toij^es  pëtiolées,  npn^connées.  Pédoncules  axiV 
laires,  pu  axillaires  ^t  terminaux ,  iM-flores  au  som^ 
met;  fleurs  collatér^des.  Tube  de  la  cqvolh  non*gib- 
faeux. 

4,  P^donçulf^  tQH$  a^flluir^Sj  plut  lam  9m  ^^  pétioles, 
Bmçtéesgfm\de$^foliçi,çé^^i  pétiplulées.  Çorglf^  T^Ugfifklçi 
surface  externe  :  limbe  aussi  long  que  le  tub^. 

• 

Chèvrefeuille  de  Chine.  —  Caprifolium  çhinejise  Spach. 
—  Lonicera  chinen^is  Yfaip.  Depdr.  Brit.  tab.  i  jn.  —  Jaume 
Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  loi.  —  Lonicera  japo» 
niça  Thunb.  Jap,  —  f^onicem  Jlexuosa  Loddjg,  Por.  Cab. 
tab,  1037,  —  Pof.  Rpg.  fab.  7i?i»  (nw  Thunb,)  -^Ifinfp^ja- 
pqniça  3wefit,  Hpyt.  W\\^ 

Feuilles  ovales,  ou  jelUptique»,  m  ftblqpgn^ç  (gtfpl.qu^fojs  si- 
nuëes-pennatifides),  acuminëes^  arrondies  ou  cordiformes  à  leur 
base,  glabres,  ou  pubescenfes  en  dessous  et  aux  bords.  Limbe 
cftlicinal  cupuliforme,  5-fide.  Élamines  glabres,  un  peu  plus 
loBgues  <pie  le  limbe  de  la  eorolle. 

Sarments  longs,  flexueux  i  jeunes  pousses  grêles,  efifilëes,  cy« 
lipdriqqes,  pi}biescep|«« ,  ordin^ireffippl  yotfgeâtre§,  JFeMillçs  lon- 
gues de  I  pQuce  k  3  pQ»ç?«,  large?  d§  6  lip^s  k  a  ppwfips,  m^m 
fermes,  persistantes,  molles,  d'uç  vertfpm^  endi5*;5Ms,  glauques 
ou  rougeâtres  en  dessous  ;  pëtiole  long  de  i  ligne  à  3  lignes,  pu- 
bescent,  subtrigone,  plane  en  dessus.  Pédoncules  longs  de  3  à  6 
lignes,  pubes^senM ,  borizomapx,  pu  redresi^s.  PrapU^s  conforr 
mes  aMx  feuilles ,  vm%  moins  grandes  |  tan|Q(  pr^tie  ^ussi  Ipn- 
fines  que  1^  %mrs,  l^t^  i^^Mcpii^  jj^  epërtes*  ^H<^éàs» 
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oblongues  ou  oblongues-oboyales,  velues,  plus  courtes  que  l'o- 
vaire, souvent  inégales.  Limbe  calicinal  pubescent,  beaucoup 
plus  court  que  l'ovaire^  lobes  dentiformes,  oblongs,  obtus,  dres- 
ses :  les  1  inférieurs  un  peu  plus  grands.  Corolle  longue  de  i5  à 
i8  lignes,  glabre  et  d'un  pourpre  violet  à  la  surface  externe; 
tube  grêle,  un  peu  ventru,  subrectiligne,  comprimé  bilatérale- 
ment, velu  en  dedans  ;  limbe  d'abord  blanchâtre  en  dessus ,  puis 
^une  ;  lèvre  supérieure  dressée,  subrévolutée,  à  lobes  oblongs, 
obtus;  lèvre  inférieure  linéaire-oblongue,  obtuse,  à  peine  plus 
longue  que  la  supérieure.  Filets  blancs,  déclinés,  plus  ou  moins 
divergents  ;  anthères  beaucoup  plus  courtes  que  les  filets,  linéai- 
res, échancrées  aux  2  bouts.  Ovaire  petit,  pubescent,  ovoïde^ 
obscurément  ennéagone  ;  loges  4-oyulées.  Style  glabre,  un  peu 
débordé  par  les  étamines.  Stigmate  convexe,  verdÂtre,  finement 
papilleux,  trilobé. 

Cette  espèce,  originaire  de  Chine,  se  recommande  par  le  déli- 
cieux parfum  de  ses  fleurs,  qui  paraissent  en  juin.  On  peut  la 
cultiver  en  pleine  terre  dans  le  nord  de  la  France. 

B.  Pédoncules  axiUaires  et  terminaux,  très-courts ,  rappro- 
chés en  thyrse  ou  presque  en  capitule.  Bractées  petites, 
dentiformes.  Corolle  blanche  au  commencement  de  lafio- 
raison,  puis  jaune;  limbe  aussi  long  que  le  tube. 

Chèvrefeuille  du  Japon.  —  Caprifolium  confusum  Spach. 
—  Lonicera  japonica  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  583.  —  Bot.  Reg. 
tab.  70.  —  Herb.  de  TAmat.  tab.  i3a.  (non  Thunb.)  —  iVïn- 
tooa  confusa  Sweet ,  Hort.  Brit.  éd.  2. 

Feuilles  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  pointues,  ou 
subacuminées,  pubescentes  en  dessous,  arrondies  ou  cordiformes 
à  la  base.  Limbe  calicinal  campanule ,  5-fide.  Filets  velus  à 
eur  base,  un  peu  plus  longs  que  le  limbe  de  la  corolle. 

Sarments  grêles ,  longs.  Écorce  grisâtre  ou  rougeâtre.  Ra- 
mules  pubescents ,  obscurément  anguleux.  Feuilles  longues  de 
I  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  18  lignes,  coriaces,  persis- 
Untes ,  luisantes  et  d'un  vert  foncé  en  dessus,  glauques  en  des- 
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sous;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes ,  subcylindrî([ue ,  cotonneux , 
souvent  yolubile.  Galice  cotonneux;  limbe  presque  aussi  long 
que  l'oyaîre  :  segments  linéaires-lancëolés ,  pointus,  dresses; 
les  a  inférieurs  uïi  peu  plus  longs.  Corolle  longue  de  i5  à  !io 
lignes  y  couyerte  à  sa  surface  externe  d'une  pubescence  vis- 
queuse ;  tube  grêle ,  cylindracë ,  un  peu  arqué  ;  lèvres  révolu- 
tëes  :  la  supérieure  oblongue-cunëiforme ,  à  lobes  oblongs,  très- 
obtus  ;  rinférieure  linéaire-liguliforme  y  obtuse.  Étamines  sub- 
isomètres,  déclinées,  ascendantes  au  sommet,  plus  ou  moins 
divergentes  ;  anthères  beaucoup  plus  courtes  que  les  filets ,  li- 
néaires, échancrées  aux  7,  bouts.  Ovaire  petit,  subglobuleux, 
accompagné  de  2  bractéoles  courtes ,  suborbiculaires ,  concaves , 
ciliées;  loges  4*ovulées.  Style  glabre,  un  peu  plus  long  que  la 
corolle,  un  peu  débordé  par  les  étaminçs.  Stigmate  convexe, 
très-entier,  finement  papilleux.  Baie  du  volume  d'un  petit  Pois, 
subglobuleuse,  ou  ellipsoïde,  noirâtre,  couverte  d'une  pous- 
sière glauque. 

Cette  espèce  croît  au  Népaul,  ainsi  qu'en  Chine  et  au  Japon. 
Elle  résiste  difficilement  aux  hivers  du  nord  de  la  France,  mais 
on  la  recherche  pour  les  collections  d'orangerie.  Elle  fleurit  du* 
rant  tout  Tété.  Les  fleurs  exhalent  une  odeur  analogue  à  celle  de 
la  fleur  d'Oranger. 

G.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux^  le  plus  soui^ent  courts 
et  rapprochés  en  ikyrse  ou  en  grappe}  bractées  en  général 
petites,  dentiformes.  Corolle  df  abord  blanche ^  puis  jaune; 
limbe  i  à  2  fois  plus  court  que  le  tube. 

GnivREFEuiLLE  INCANE.  —  CaprifoUum  canescens  Schousb. 
Marocc.  —  Lonicera  bifiora  Desfont.  Flor.  Allant,  i ,  tab.  52. 

Feuilles  ovales,  ou  ovales-orbiculaires,  ou  elliptiques ,  ob- 
tuses, ou  subacuminées ,  mutiques,  ou  mucronulées,  arrondies 
ou  cordiformes  à  leur  base,  pubérules  ou  incanes  en  dessous. 
Limbe  calidnal  cupuUforme ,  5-fîde.  Filets  glabres ,  aussi  longs 
que  la  lèvre  supérieure. 

Arbuste  atteignant  la  hauteur  d^  lo  à  20  pieds.  Êcorce  gri- 
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sàite  on  brunâtre.  Sariùents  grflcjs.  Jéuties  jJdusses  pitb^tnlés  ùù 
tdtle^.  Feuilles  longues  de  i  [mueë  à  S  potitêSy  htt^ei  de  S 
k  aà  lignes,  fermes ,  Stlbj^ëtsi^tife^ ,  d'ttu  t(^  glati^é  èù  d^ 
àuSy  glauqfuêsou  cotôiitietisès-iâcânè^  èiîdéSâotis^  ^^tîolelong 
de  )  à  6  ligues  y  pubétule ,  senri-éjUndricpie ,  câMâlictilé  êiî  déâ- 
sUé.  Fédbhcules  dressés  bu  divergeais ,  kides,  "pUbêtiAeé  :  les 
inféHeâtS  ôtflmairènient  k  pëd  prhs  àuÉÈl  làh^S  qjHé  lëlt  ^)Jtfoféâ; 
lei  sdpéricfufô  très-eôurts.  Bractées  rarement  àxiéâ  fbiiguéâ  où 
plus  lofl^ué*  (Jue  Tovàlré.  Brâttëdleà  orvalè5-d^M<^lafféS,  M- 
caves,  {Jluâ  (îotiriè^  qtlé  fétâhèi  Lttabé  calldu^l  cOdM,  fubf- 
rrfle  i  IdhH  dentlfortoés,  Ares^éÉ;  pdinliig,  dlfdl^,  ëgrfW,  dt 
prèsqiië  %aiii.  Cotdllê  tengtffe  d«  f  5  *  î8  lignée,  pdbéfif?^  êl 
tis^eiise  â  éâ  SùfÈfée  eiteWiê;  luBé  gtêlê,  ^tibèkvifoi'mé ,  pt^- 
que  droit;  l^rè  sùpérièufe  ^uMab^ifbrfiié ,  â  IdbéS  d^dtigf, 
obtus;  lètre  iufériettré  ligtrlifdrnie-obleiigue.  Ét^tffiine^  SdbiÉ6- 
mètres;  antbèrôsl  oblongnes,  ëcbailcrée^  aux  ^  boiftà.  Style  gla- 
bre y  à  peine  débordé  par  les  e'tamines.  Stigmate  glabfé,  iiiftH^- 
mispliériquef,  trè^-ènflet'.  Baie  d'im  bleu  nôifâtré,  iii  tolume 
d'un  grâifl  de  Poitre ,  êllipstàdè ,  m  stftfglobttI«is^.  Grâfifés 
petites,  jrfufiâtres ,  ^iibotbiculâfto,  plus  Ou  mOitiif  cotttpfiiôéê!?, 
ordinaîremeiît  bfstil/iù#^  ^t  Û  fecèS. 

Cette  espèce  croît  en  Espagne ,  en  Sicile ,  et  dàÛS  tAûàè,  Ètlé 
mente  d'être  cultivée  à  cause  de  sa  floraison  beaucoup  plus  tar- 
dive que  celle  de  ses  côngéflêf es  •  d^aitleuï-s  ses  fleurs  soiit  élé- 
gantes et  très-odorantes. 

Section 'II.  EtJCAPRIFOLlUM  Spàch. 

Feuilles  supérieures  (deg  ramules  florifères)  le  plu9  sou- 
vent couBées.  Fleurs  terminales  f  ou  axillaires  et  termi- 
nales ,  verticillées ,  ou  agrégées  en  capitule.  Tube  de  la 
corolle  non-gibbeux,  plus  long  que  le  limbe.  Filets  dé- 
clinés, ascendants  au  somniet. 

A.  FeUilléi  fiotàhs  n&n-èonnéèsj 

Chèvrefeuille  des  bois^  —  Caprifolium  Periciymenum 
R.  et  S.  Syst.  —  Caprifolium  sjlvaticum  Laïûk.  flore  franc. 
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—  Lànicèfa  Periàtfmenttm  Lillri.  —  Flor.  Da».  tA.  ^dS. 

—  £ngt.  Bot.  tab.  800.  —  Sdttnidt,  Âtb.  tâb.  107  6t  108.  — 
Schk.  Handb.  tab.  40.  ^  Ouim^.  et  Hayn.  Deutâch.  Holz. 
tab.  7.  —  jadme  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franf.  tab.  3o2. 

—  PericlfTiUmum  vulgare  et  Pericfymenum  germanicum 
Mill.  Dict.  —  CaprifoUum  distinctum  Mœncb^  Meth. 

Feuillet  elliptiques ,  ou  èlliptiques-obloi^ues ,  ou  lâiic^ôWès- 
élliptiqueÂ,  où  lanceole'es-oblonguès ,  acumi&ëe^,  glabres ,  oU 
pubescentes  en  dessous,  courtëment  pe'tiolées,  cuûëifornles  a 
leur  base  (  les  florales  souvent  sessiles ,  cordiformes-ôvalés ,  ou 
cordiformes-elliptiques ,  ou  cordifonnes-orbiculaires;  les  infé- 
rieures accidentellement  sinuées-pennatifides).  Fleurs  toutes  ter- 
minales, disposées  en  capitules  denses ,  ininterrompus,  pédon- 
cules. Limbe  calicinal  campanule,  5-fîde.  Filets  glabres,  un  peu 
ptiis  Itiàgé  que  lé  limbe  de  la  corolle. 

Arbuste  a  sarments  grimpants  ou  diffus ,  atteignant  une  lon- 
gueur de  10  à  3o  pieds.  Écorce  grisâtre  ou  brunâtre,  lisse. 
Jeubes  pousser  grêles ,  cylindriques,  flèxueutes^  tantôt  glabres , 
tantôt  velues  ou  pubérules  et  tisqueuses.  Fenilies  l6ngues  de 
6  lignes  à  4  pouces ,  larges  de  3  à  3o  lignes ,  subcoriaces ,  lui- 
santes et  d^un  vert  fonce  ou  un  peu  glauque  en  dessus,  glauques 
en  dessous;  pétiole  des  feuilles  inferieures  long  de  à  à  4  lignes. 
Bourgeons  coniques ,  pointus  ^  subtétragones.  Capitules  selitai- 
res ,  ou  ternes  à  l'extrémité  des  ramules  ^  composés  de  a  à  6  vèr- 
ticilles  contigus,  ordinairement  6-flores,  Pédoncules  kàgi  de 
I  pouce  à  3  pouces  (les  latéraux  plus  courts  que  Fiateftné- 
diaire),  tantôt  nus  jusqu'au  sommet  et  4-bractéolés  sous  le  ea^ 
pilule,  tantôt  dibractéolés  vers  leur  milieu  ainsi  qu'au  swot- 
met,  en  général  couverts  d'une  pubescence  glandulifère.  Bractées 
foliacées^  jr^iètafitê» ,  de  gi^aiïdfetir  très-vafîâblè ,  éîi  général 
cordiformes.  Galice  pubérule  et  visqueux  à  sa  surface  externe  : 
limbe  court ,  à  lobes  ovales-oblongs  ^  obtus ,  dentifbrmes  i  Ates- 
iis^  Corolle  longue  de  i  pouce  à  a  pouces,  pubérule -vil* 
queuse  et  en  général  rose  ou  carnée  à  la  surface  externe  (  moins 
souvent  blanche,  ou  jaunâtre,  eu  d'un  pourpre  violet),  à 
limbe  blanc  ou  d^un  jaune  pâle  en  dessus  (moins  souvent  rose 
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OU  d'un  pourpre  yiolet);  tube  grêle  ^  subclavifonne,  plus  ou 
moins  arqué ,  de  moitié'  à  2  fois  plus  long  que  le  limbe;  lèyre 
supérieure  redressée,  subrévolutée ,  cunéiforme^oblongue ,  4- 
lobée  au  sommet  :  lobes  oblongs ,  obtus  ;  lèvre  inférieure  ligu- 
liforme-oblongue ,  obtuse ,  révolutée.  Étamines  plus  ou  moins 
divergentes;  filets  blancs;  anthères  (^longues,  beaucoup  plus 
courtes  que  les  filets.  Style  glabre,  débordant  les  étamines.  Stig* 
mate  verdâlre,  capitellé.  Baie  globuleuse,  écarlate,  ou  pour- 
pre, du  volume  d'un  Pois.  Graines  petites,  jaunes. 
On  cultive  les  variétés  suivantes  : 

Chèvrefeuille  d'Allemagne  tardif.  (  Lonicera  PericVyme^ 
numserotinum  Hort.  Kew.)  —  Fleurs  pourpres,  tardives; 
feuilles  très-glabres. 

Chèvrefeuille  de  Belgique.  (Lonicera  Periclymenum  bel' 
gicum  Hort.  Kew.)  —  Fleurs  d'un  pourpre  violet,  de  gran- 
deur médiocre. 

A  feuilles  de  Chêne.  (Lonicera  Pericljrmenum  quercifoUum 
Hort.  Kew.)  —  Feuilles  sinuées-pennatifîdes. 

A  FEUILLES  PANACHEES.  {Loniccra  Periclfmenum  varicgatum 
Hort.  Kew.)  —  Feuilles  panachées  ou  bordées  de  jaune. 

Cette  espèce  habite  toute  l'Europe ,  excepté  les  contrées  bo- 
réales; on  la  trouve  communément  dans  les  bois ,  les  buissons  et 
les  haies ,  sans  égard  à  la  nature  du  sol.  Elle  fleurit  en  été,  plus 
tard  que  les  autres  Chèvrefeuilles  indigènes.  Les  baies  mûrissent 
vers  l'automne  ;  elles  ont  une  saveur  douceâtre  et  passent  pour 
purgatives. 

B.  FeuiUes Jlorales  incomplètement  connées. 

Chèvrefeuille  d'Étrurie.  —  CaprifoUum  etruscum  Kœm, 
et  Schult.  Syst.  —  Lonicera  etrusca  Savi.  —  Santi,  Viagg. 
tab.  I.  —  Lonicera  Pericljrmenum  Gouan,  Hort.  —  Loni- 
cera Caprifolium  Desfont.  Flor.  Adant.  !  (non  Linn.) 

Feuilles  coriaces,  subpersistantes ,  glabres,  ou  moins  souyent 
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puberales  en  dessous,  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  oboyales, 
acuminulées ,  mucronées  :  les  infërieures  pétiolëes  ou  sahpëtio-  . 
lées,  cunéifonnesou  arrondies  à  la  base  ;  les  supérieures  sessiles, 
subcoonées ,  en  gênerai  cordiformes  à  la  base.  Fleurs  en  e'pis  ou 
en  capitules  interrompus  (dn  moins  après  la  floraison) ,  apbylles. 
Limbe  calicinal  cupuliforme ,  S-deoté.  Limbe  de  la  corolle*  i  fois 
plus  court  que  le  tube ,  de  moitié  plus  long  que  les  étamioes. 

Arbuste  à  sarments  grimpants  ou  diffus ,  atteignant  la  lon- 
gueur de  30  k  3o  pieds.  Écorce  grisâtre  ou  brunâtre ,  lisse. 
Jeunes  pousses  grêles ,  effilées ,  cylindriques ,  flexueuses ,  en 
général  glabnes,  souvent  rougeâtres  ou  violettes.  Feuilles  lon- 
gues de  6  lignes  h  3  pouces  >  larges  de  3  à  3o  lignes ,  luisantes 
et  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  glauques  en  dessous.  Pétiole  mar- 
gîné  ou  ailé,  court,  plane  en  dessus,  ordinairement  rougeâtre. 
Ramules  florifères  plus  ou  moins  allongés ,  tantôt  simples ,  tantôt 
trifurqués  :  ramules  secondaires  souvent  sans  autres  feuilles  que 
la  paire  florale.  Capitules  (ou  épis)  terminaux ,  ou  axillaires  et 
terminaux,  solitaires,  ou  ternes,  composés  chacun  de  3  à  7  verti- 
cilles  6-flores,  tantôt  presque  contigus,  tantôt  plus  ou  moins  éloir 
gnés  dès  le  commencement  de  la  floraison^  rachis,  après  la  florai- 
son ,  renflé  sous  cbaque  verticille.  Bractées  en  général  beaucoup 
plus  courtes  que  les  fleurs.  Bractéoles  petites ,  suborbiculaires , 
plus  courtes  que  l'ovaire.  Limbe  calicinal  petit ,  plus  court  que 
Tovaire:  dents  ovales,  obtuses,  dressées.  G)rolle  longue  d'envi- 
ron 18  lignes  (glabre,  ou  parsemée  à  sa  surface  externe  d'une  fine 
pubescence  glandulifere),  rose  ou  d'un  pourpre  violet  à  la  surface 
externe^  limbe  d'abord  blanc  en  dessus ,  puis  d'un  jaune  pâle; 
tube  grêle,  cylindracé,  évasé  au  sommet,  subrectiligne ,  ou 
plus  ou  moins  arqué  ;  lèvre  supérieure  flabelliforme ,  révolutéc, 
à  4  lobes  arrondis ,  peu  profonds;  lèvre  inférieure  révolutée^ 
oblongue,  obtuse.  Étamines  glabres  :  filets  blancs;  anthères 
oblongues,  obtuses,  échancrées  à  la  base.  Ovaire  ovoïde,  cylin- 
drique; loges  6-ovulées.  Style  glabre ,  un  peu  plus  court  que 
la  corolle.  Stigmate  verdâtre ,  disciforme,  sublrilobé.  Baies  glo- 
buleuses, rouges,  du  volume  d'un  Pois.  Graines  ovales,  ou  el- 
liptiques, ou  suborbiculaires,  jaunâtres,   luisantes,  finement 

BOTAïaQVI.      PHAK«      T.    VUI.  ^1 
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pMictiite.  Embryon  à  pai  près  i  ibis  pltu  emtn  qoe  le  péri- 
sperme;  cotylédons  elliptiques  ^  è  peu  près  aussi  longs  que  la 
radicule. 

Cette  espèce  est  commune  dans  l'Europe  mëridioDale  et  ààas 
la  BariMurie.  Elle  résiste  parfaitement  aux  birers  du  noté  de  k 
France,  où  on  la  coltife  fréquemment  dans  les  jardins  (i).  EBo 
fleurit  en  juin  et  juillet» 

C  FeuUtêsfloraies  cannées  en  forme  de  disque  perfidie  ^  0r» 
dimmirmnent  sub^rbUuUire  ou  thsnsvenalmnmi  eiUptiifue. 
Fleurs  en  verticales  plus  ou  moins  distants*  CénMeblan- 
ehdtreoujmnachée  de  rose  et  de  blanc. 

a]  Feuilles  non-persistantes  :  les  infirieures  péUol^es*  Élamines  tsn 
peu  plus  longues  que  le  limbe  de  la  corolle  ;  anthères  beaucoup  plus 
courtes  que  les  filets. 

GHEVRErEtriLLE  COMMUN.  ^^  CaprifoUuiti  rotunSfùttum 
Mœncb ,  Metb.  —  CapriJbUum  italicum  R.  et  S.  S^st.  — 
Cafrifidium  hortense  Lamk.  Flore  Franc.  —  Lohicefà  Ca^ 
prifoUum  Linn,  —  Engl.  Bot.  tab.  799.  —  Jacq.  Flot.  Austr. 
tab.  357.  —  Sdimidty  Arb.  tab.  io5  et  106.  —  Gulmp.  et 
Hayn.  Dcutsch.  Holz.  tab.  6.  —  Dubam.  Arb.  tab.  48.  —  Zo- 
nieerapaWda  Host,  Flor.  Austr. 

Feuilles  glabres ,  ou  pubescentes  en  dessous  :  les  inférieures 
elliptiques 9  ou  oboyales ,  ou  oblongues,  obtuses,  ou  rànses,  ou 
acuinînulees ,  arrondies  ou  cunéiformes  à  leur  base.  Fleurs  ter- 
tninales  ou  âxillaires  et  terminales,  yerticlllees-séDées;  verti- 
cilles  plus  ou  moins  éloignés  «  Limte  calicinal  cupulifbrme, 
5-denté.  Limbe  de  la  corolle  ie  lùoitié  à  i  fois  plus  court  que  le 
tube. 

Sarments  grimpants  ou  diffus,  atteignant  la  longueur  cfë  3o  à 


(t)  On  la  considère  coinmanément  comme  ane  varîe'té  da  Cïièvrc- 
fèiiiUe  comman;  les  jardiniers  la  désignent  par  les  noàïs  de  ttïàicera 
Sêmpesfhrent,  00  Lonicem  Càpr^UmUt  êtmpefvinr^. 
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40  pieds.  Écorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  pubescentes  ou  gla- 
bres, lissée,  cylindriques,  grêles ,  vertes,  ou  rougeâtres.  Ramu- 
les  florifères  flexueux ,  non-yolubiles ,  plus  ou  moins  redresses , 
simples ,  ou  trifurqués  au  sommet.  Bourgeons  coniques ,  poin^ 
tus.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  3o  11^ 
gnes  y  fermes ,  d'un  vert  glauque  et  plus  ou  moins  luisantes  eu 
dessus,  très-glauques  en  dessous^  pétiole  court,  souvent  marginé 
ou  aile.  YerticiUes  floraux  tantôt  solitaires  au  sommet  des  ra- 
mules ,  tantôt  superposes  au  nombre  de  2  à  7  en  ëpi  iâtertompu 
soit  apbyllevers  lé  sommet,  èoit  feuille  jusqu'au  sommet: 
les  2  ou  3  verticilles  terminaux  en  général  assez  rapprochée; 
Bractées  petites  et  connées ,  6u  remplacées  par  des  feuilles  tôt' 
nées  en  disque  orbiculaire  en  général  débordé  par  les  fleurs. 
Bractéoles  suborbiculàires ,  pins  courtes  que  l'ovaire.  Limbe  ca- 
licinal  petit,  plus  court  que  l'ovaire  :  dents  ovales,  obtuses, 
dressées.  Corolle  longue  de  i5  à  20  lignes  ;  surface  externe  pu* 
bérule ,  visqueuse ,  taiitôt  blanchâtre ,  tantôt  d'un  ï'ose  plu^  dû 
moins  vif;  tube  grêle,  clavifôrme  au  sommet,  plus  ôii  moitis 
arqiié,  glabre  à  la  surface  interne;  lèvres  révolutées,  d'abord 
blanches  en  dessus ,  puis  d'un  jaune  pâle  :  la  supénèurè  flabelli- 
forme,  à  lobeÂ  plus  ou  moiils  profonds,  oblongs,  obtus;  l'iil- 
fétieuré  ligulifottâe-obloDgue ,  obtuse.  Étamines  glabres ,  pluà 
où  moins  divergetitës  ;  anthères  d'un  jaune  orange,  oblongue^, 
obtuseà,  échancrées  &  la  base.  Ovaire  ovoïde,  cylindrique; 
loges  6-ovuléès.  Style  glabre,  un  peu  plus  long  que  la  corolle. 
Stigmate  jaune ,  disciforme ,  légèrement  trilobé.  Baies  écarlates, 
subglobuleuses ,  ou  ovoïdes ,  ou  ellipsoïdes ,  du  volume  d'uû 
Pois.  Graines  ovales  ou  elliptiques,  petites,  luisantes,  d'ttki 
jaune  pâle  ;  cotylédons  elliptiques ,  un  peu  plus  courts  que  là 
radicule. 

Cette  espèce ,  si  communémei^t  cultivée  dans  les  jarditts ,  ha- 
bite TEuropé  méridionale^  elle  fleurit  en  mai  et  juin.  Les  baies 
sont  murés  un  niois  environ  après  la  floraison.  Ces  fruits  sont 
purgatifs,  mais  on  ne  les  emploie  point  en  thérapeutique. 
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b)  Feuilles  penittanus ,  toutes  sessiles,  Etamines  plus  courtes  que  le 
limbe  di:  la  corolU  ;  anthères  plus  longues  que  les  filets. 

Chèvrefeuille  des  Baléares.  —  CapnfoUum  halearicum 
Dum.  Cours.  Bot.  Cuit.  —  Lonicera  baUarica  He  Cand.  Flore 
Franc.  Suppl.  —  Lonicera  implexa  Hort.  Kcw.  —  Bot.  Mag. 
tab.  64o. 

Feuilles  ovales ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  obtuses ,  ou 
aeumÎDulécs ,  ordinairement  mucronées ,  arrondies  ou  cordifor- 
mes  à  leur  base,  très-glabres.  Fleurs  terminales,  ou  axillaires 
et  terminales,  verticillées-sénëes  :  verticilles  plus  ou  moins 
éloignes.  Limbe  calicinal  cnpuliforme ,  5-denticule'.  Limbe  de 
la  corolle  presque  a  fois  plus  court  que  le  tube. 

Sarments  volubiles  ou  diffus ,  longs ,  grêles.  Ëcorce  grisâtre. 
Jeunes  pousses  cylindriques,  efElëes,  lisses ,  verdatres,  ou 
rougeâtres.  Biimules  florifères  simples  ou  moins  souvent  trifur- 
quës  ,  feuillus ,  presque  droits.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à 
a  pouces ,  larges  de  3  à  i5  lignes,  coriaces ,  d'un  vert  glauque 
et  luisantes  en  dessus ,  très-glauques  en  dessous.  Verticilles  flo- 
raux tantôt  solitaires  au  sommet  des  ramules,  tantôt  superposés 
au  nombre  de  a  à  7  en  épi  interrompu ,  en  général  feuille  sous 
tous  les  verticilles.  Bractées  en  général  remplacées  par  des 
feuilles  connées  en  forme  de  disque  orbiculaire  ou  suborbicu- 
laire.  Bractéoles  minimes,  dentiformes.  Limbe  calicinal  très- 
court,  sinuolé-denticulé  :  dents  triangulaires,  pointues,  dres- 
sées. Corolle  longue  de  i5  à  18  lignes  :  surface  externe  pubérule- 
glanduleusc,  tantôt  blanche,  tantôt  d'un  rose  plus  ou  moins  vif; 
lèvres  d'abord  blanches  en  dessus ,  puis  jaunâtres ,  réyolutées  : 
la  supérieure  à  4  lobes  arrondis ,  obtus;  Tinférieure  liguliforme- 
oblongue ,  obtuse  ;  tube  très-grêle ,  pubescent  à  la  surface  in- 
terne. Etamines  glabres  ;  anthères  oblongues ,  obtuses ,  échan- 
crées  à  la  base.  Ovaire  ellipsoïde  :  loges  6  ovulées.  Style 
pubescent,  blanchâtre,  débordant  les  etamines ,  plus  court  que 
la  corolle.  Stigmate  légèrement  trilobé. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Chèvrefeuille  de  Màhon, 
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habite  l'Ëarope  mëridîonale  ;  elle  fleurit  quelques  semaines  plus 
tard  que  le  Chèvrefeuille  commun, 

D.  Feuilles  fioràUs  cannées  en  forme  de  disque  suborbicu' 
laire  ou  transversalement  elliptique ,  perfoUé.  Fleurs  en 
capitules  pédoncules.  Corolle  d'abord  d!un  jaune  de  ci- 
tron y  puis  orange. 

Chèvrefeuille  jaune.  —  CaprifoUum  jlavum  Ëlliott.  — 
Lonicera  flava  Sims  ,  Bot.  Mag.  tab.  i3i8.  —  Herb.  de  l'A- 
mat.  vol.  3.  —  Lonicera  Fraseri  Pursh ,  Flor.  Amer.  Sept. 

Feuilles  non-persistantes ,  subcoriaces ,  très-glabres ,  ovales  ^ 
ou  ovales-orbiculaire* ,  ou  elliptiques ,  ou  oblongues ,  très-ob- 
tuses ,  quelquefois  rétuses  ou  mucronëes  :  base  arrondie ,  ou  cu- 
néiforme ,  ou  subcordiforme.  Capitules  courtenient  pédoncules  y 
composés  de  verticilles  subsexflores  ,  imbriqués  pendant  la  flo- 
raison. Limbe  calicinal  cùpuliforme,  sinuolé  5-denticulé.  Co- 
rolle à  limbe  a  peu  près  de  moitié  plus  court  que  le  tube^  un 
peu  plus  long  que  les  filets. 

Sâtrments  grimpants  ou  diffus ,  longs.  Écorce  grisâtre.  Feuilles 
longues  de  i  pouce  à  3  pouces ,  larges  de  6  à  3a  lignes,  d'un 
vert  glauque  et  luisantes  en  dessus ,  très-glauques  en  dessous. 
Bamules  florifères  en  général  simples ,  non-volubiles ,  plus  ou 
moins  redressés.  Capitules  solitaires  ou  ternes  y  composés  de  3  à 
5  verticilles  plus  ou  moins  distants  après  la  floraison.  Bractées 
dentiformes ,  plus  courtes  que  les  ovaires.  Bractéoles  minimes. 
Calice  glabre  :  limbe  très-court ,  à  dents  ovales-triangulaires, 
obtuses.  Corolle  longue  de  12  à  i5  lignes,  glabre  à  la  surface 
externe  :  tube  subclaviforme ,  un  peu  ventru  au-dessus  de  sa 
base,  velu  à  la  surface  interne;  lèvres  révolutées  :  la  supérieure 
fendue  jusqu'au  delà  du  milieu  en  lobes  oblongs,  obtus;  l'infé- 
rieure liguliforme-oblongue ,  obtuse.  Filets  glabres,  d'un  jaune 
orange  ;  anthères  oblongues,  beaucoup  plus  courtes  queles  filets. 
Ovaire  oblong,  cylindrique;  loges  6-ovulées.  Style  glabre,  plus 
long  que  la  corolle.  Stigmate  légèrement  trilobé.  • 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  la  Caroline  méridio- 
nale. 
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SicnoH  III.  LONICEROIDES  Spach. 

Feuilles  supérieures  (des  ramules  florifères)  connées  en 
forme  de  disque  perfolîë.  Fleurs  en  capitules  termi- 
naux, pédoncules.  Tube  de  la  corolle  gîbbeux  à  sa 
base,  à  peine  aussi  long  que  le  limbe.  Filets  droits, 
érigés. 

A.  Feuilles  (  excepé  Us  bafilair0s  et  les  supérieures  des  ror 
mules  Jlorifèrps)  pétiolées^  fiasques,  pubescentes  aux 
iï  faces.  Corolle  d'un  jaune  de  citron  passant  à  V orange  ; 
tube  légèrement  gibbeux.  Limbe  caUçinal  cupuliforme^ 
5'denticulé. 

Ghèvrefeuille  fubescent.  —  CaprifoUum  puhescens  Gol- 
die,  in  Edimb.  Philos.  Jouni,  iS'xi»  — Hook.  Exot.  Flora, 
tab.  37.  —  Lonicera  pubescens  Swfct,  Hort.  Brit.  éd.  i.  — 
Lonicera  hirsuta  Eaton.  —  Lonicera  Goldii  Spreng.  Syst. 

Feuillfîs  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  obtuses,  ou 
pointues,  ou  rétuses,  souvent  mucronëes,  arrondies  ou  cunéi- 
formes k  leur  base.  Capitules  courtement  pédoncules,  composés 
de  a  à  8  vertidlles  plus  ou  moins  e'ioignés  après  la  floraison. 
Filets  un  peu  plus  courts  que  le  limbe  de  la  corolle,  anisomè- 
très ,  pointus.  Style  glabre ,  plus  long  que  la  corolle. 

Sarments  grimpants  ou  diffus,  grêles.  Ëcorce  brunâtre.  Jeunes 
pousses  glabres  ou  pubérules-glanduleuses,  ef&lées,  cylindriques. 
Feuilles  longues  de  i  y,  pouce  à  6  pouces,  larges  de  i  pouce  à  4 
pouces,  d'un  vert  foncé  e(  un  peu  luisantes  en  dessus ,  glauques 
ei}  dessous ,  un  peu  scabr^s  et  plus  ou  moins  fortement  pubes- 
centes aux  %  faces  (poils  souvent  glanduliferes ,  surtout  ceux  de 
la  face  inférieure  ).  Pétioles  longs  de  i  ligne  à  4  lignes ,  connés 
par  la  basp ,  souvent  ailés  ou  marginés.  Feuilles  florales  plus 
fermes  que  le§  autres  feuilles,  très-glabres  ou  presque  glabres, 
jaunâtres ,  acuminées ,  connées  en  forme  de  disque  tantôt  subor- 
biculaire,  tantôt  transversalement  elliptique,  large  de  i  '/,  pouce 
à  4  pouces ,  en  général  débordé  par  les  fleurs.  Bourgeons  coni- 
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(pi^y  IMÛMSy  ^bres;  d'trn  briui  }a«in4tr«  :  ëcailltô  nom^ 
breiis«^ ,  apaminé^ ,  acën^.  Verlidiles  ans ,  5*8-flores ,  en  gë^ 
l^rel  imbriques  durtDt  la  floraison.  Brafitëoles  minimes,  ^an- 
duleuses  ans:  boids ,  snborbiçulaires.  Caliee  parsemé  de  glan*- 
dules  poDCtiformes  :  limbe  beauc(»ip  plus  court  que  l'oyatre ,  à 
dents  trifingubûnef ,  subobtuses.  Gorollç  longue  de  8  à  1 2  lignes, 
pubescente  à  la  suf&ce  externe  (poils  la  plupart  fknduliftres)^ 
tube  subcylindracd ,  velu  à  la  surface  intetne;  lèvre  supérieur 
profon4|uaent  fendue  en  4 lobes OTales-eUiptifues,  obtus,  rëvo^ 
lûtes.  Filets  diveigents ,  plus  longs  que  les  antkères^  antkères 
lioé^fiS»  Ovaire  ovoïde,  un  peu  compifiië ,  râréci  en  col  au 
s<Hiunet;  loges  4-ovulées.  Style  blandiâtre,  dresse,  ëpaissi  au 
«ommet,  Umg  d'environ  i5  li^es.  Stigmate  assez  gros,  vmf^ 
dâtre,  suberbicttkire,  ombiliqu^,  obscurëment  trilobé. 

C$U$i  ospfeoe  ofiott  dans  les  forlts  humidce ,  au  Canada  et  d»t 
li  nord  4es  É^atSrUnis.  Elle  fleurit  en  juin. 

B.  FcuiUe§  toutes sessUes  {mêm§  les  inférieures  suhcùnnées)^ 
femii^s,  WfiS'glabres  et  lisses.  CoroUe  d^nhord  jmndtrti  ^ 
puis  ^if  7>  rougf  4^  cuivre  :  tube  fortement  gibbeux.  Limbe 
caliç(9fil  rotaçé,  Si-Ji^. 

Ghèvrsfibuille  ▲  pi^TiTSS  FLEURS.  *p-  CuprifoUum  parvi* 
florum  LaniK*  Çpç*  —  Lonicera  dioie^  Ï4ini^, -<— Bot,  Reip^ 
tab.  i33, — Caprifolium  dioicum  ^.  et  S. -^  CaprifùUtti)^ 
bracteq^UiPik  Michx.  Flor.  Bor.  An^er.  —  ÇaprifQUum  ^uupum 
Mœnch,  Melh. — Lonicera  média  Murr.  itt  Nov.  Conm^ 
,  jGrpelt.  11776,  p.  i>8,tab.  3. 

Feuilles  elliptiques  ou  oblongues ,  obtuses  (les  florales  ovâle^^ 
ou  ovales-orbiculaires,  ou  suborbiculatres ,  souvent  acumin^s), 
marginëes^  arrondies  ou  subcordiformes  à  leur  base.  Capitules 
composa  de  a  à  5  verticilles  un  peu  ^eart<fs.  Filets  un  peu  plus 
courts  que  le  limbe  de  la  corolle ,  subisomètres ,  pubescents. 
Style  glaive ,  un  peu  plus  court  que  la  corolle. 

Sarments  grimpants  ou  di^us,  gréks.  Écoroe  grisâtre  ou 
brunâtre.  Jeunes  pousses  glabres ,.  Ussc;^ ,  cylindrifpies ,  effileet. 
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Ramules  florifères  dressés  ou  redresses ,  simples ,  non-Toiiibiles. 
Feuilles  longnes  de  i  pouce  à  /|  pouces ,  larges  de  V,  pouce  à  a 
pouces  9  non-persistantes  y  minces  mais  fermes ,  luisantes  et  d'un 
vert  glauque  en  dessus ,  très-glauques  en  dessous.  Feuilles  flo- 
rales connees  en  forme  de  disque  transversalement  elliptique  ou 
rarement  suborHculaire ,  large  de  i  pouce  à 4  pouces.  Capitules 
solitaires  ^  en  général  accompagnés  d'un  inyolucre  de  a  ou  4 
bractées  soudées  par  la  base ,  petites ,  dentiformes ,  ou  oblongues , 
pointues,  ou  obtuses,  ou  tronquées,  ordinairement  apprimées. 
Pédoncule  grêle,  long  de  4  à  i5  lignes.  Vertictllcs  5-8-florcs , 
après  la  floraison  en  général  assez  éloignés.  Bractéoles  minimes. 
Dents  calicinales  triangulaires ,  pointues ,  courtes ,  étalées  pen- 
dant la  floraison.  Corolle  glabre ,  longue  de  5  à  8  lignes  :  tube 
subcylindracé ,  très^resserré  à  sa  base^  lèvre  supérieure  dressée 
ou  réfléchie,  flabelliforme^  profondément  4-lobée  :  lobes  oblongs, 
obtus ^  lèvre  inférieure  oblongue,  obtuse.  Filets  plus  ou  moins 
divergents,  d'un  jaune  orange.  Anthères  *x  fois  plus  courtes  que 
les  filets,  oblongues,  obtuses,  écfaancrées  à  la  base.  Ovaire 
ovoïde ,  subtrigone ,  rétréci  en  col  au  sommet  ;  loges  4-6-ouv- 
ées.  Style  dressé ,  un  peu  décliné  au  sommet.  Stigmate  subor- 
biculaire,  verdâtre  ,  ombiliqué,  légèrement  3-lobé.  Baie  ellip- 
soïde ou  subglobuleuse,  du  volume  d'un  Pois,  pourpre,  ou 
écarlate.  Graines  longues  d'environ  a  lignes  ,  elliptiques  ,  jan- 
nâtres ^  finement  ponctuées,  lenticulaires,  ou  subtrigones,  ou 
planes  à  Tune  des  face»  et  convexes  à  l'autre  ;  tégument  co- 
riace. Embryon  minime ,  subclaviforme  :  cotylédons  oblongs  ,  à 
peu  près  aussi  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce  croît  au  Canada  et  dans  les  montagnes  des  Etats- 
Unis  ;  elle  aime  les  localités  humides  et  ombragées.  La  floraison 
se  fait  en  juin  ;  les  fruits  mûrissent  en  juillet. 

Genre  PÉRICLYMÉNUM.  —  Pericfymenum  Toum. 

Limbe  calicinal  cupuliforme,  ô-flde,  vinarcescent.  Co- 
rolle infondibuliforme ,  subrégulière ,  5.-lobée  au  som- 
met: lobes  presque  égaux,  à  peine  étalés.  Étamines  5, 
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«aillantes,  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube  de  ta  co- 
rolle; filets  filiformes ,  sTubisomètres  ;  anthères  médifixes, 
versatiles.  Ovaire  3-loculaire  ;  loges  6-8-ovulées  ;  ovules 
suspendus,  bisériés.  Style  filiforme ,  saillant.  Stigmate  pel- 
téy  disciforme,  concave,  obscurément  3-lobé.  Baie  pul- 
peuse, oligpsperme  (moins  souvent  polysperme);  cloisons 
oblitérées. 

V Arbuste  volubile.  Écorce  très-mince,  non-persistante. 
Bourgeons  éc^Ueux.  Feuilles  très-entières ,  [persistantes  : 
les  supérieures  (des  ramules  florifères)  connées  en  forme 
de  disque  perfolié  ;  les  autres  sessîles  ou  courtement  pé- 
tiolées  ;  pétioles  de  chaque  paire  connés  par  la  base.  Fleurs 
en  capitules  ou  en  épis  terminaux,  aphylles,  composés  de 
Terticilles  (  accompagnés  chacun  de  2  à  4  bractées  mini- 
mes, charnues,  connées  par  la  base;  chaque  fleur  en  ou- 
tre accompagnée  de  2bractéoles  apprimées,  charnues,  mi- 
nimes) plus  ou  moins  éloignés.  Limbe  calicinal  petit,  ir- 
r^[ulier.  Corolle  jaune  ou  rouge;  tube  long,  non-gibbeux, 
rétréci  à  sa  base,  claviforme,  ventru  vers  son  sommet, 
subrectiligne,  redressé;  lobes  beaucoup  plus  courts  que  le 
tube.  Filets  dressés,  divergents.  Anthères  plus  courtes  que 
Jes  filets,  oblongues,  échancrées  aux  2  bouts,  d'abord  jau- 
nes, rougeâtres  après  l'anthèse  :  connectif  filiforme,  inap- 
parent antérieurement.  Ovaire  ovoïde  ou  subglobuleux , 
rétréci  en  col  au  sommet. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  est  fondé 
«ur  3  espèces. 

PERiCL-ïMiNtTM  TOUJOURS-VERT.  —  Fericlymenum  semper- 
pirens  Mill.  Dict.  —  Lonicera  sempervirens  Lien.  —  Capri- 
foUum  sempervirens  Michx.  Flor.  Bor.  Amer.  —  Caprifo- 
lium  virginicum  Lamk.  Enc. 

—  a  :  A  LARGES  FEXHLLEs  (lotifolium) , —  Lonicera  sempern" 
rens  a  :  major  Hort.  Kew. —  Lonicera  sempervirens  Bot. 
Mag.  tab.  781.  —  Schmidt,  Arb.  tab.  104.  ^  Feuilles  des 
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lannaitf  »t  fmUf^  isfétmm  des  ramuks  fl«|àreres  elUpti- 
qiKWy  04  o|)o^ks^  ou  suborbûpulaires. 

—  p  :  A  FEUILLES  AraoïTES  [angustifoUum).  —  Lonicera  sem- 
pervirens  p  :  mwiorHort.  Kew.  —  Bot.  Màg.  tab.  1753.  — 
Bot.  Reg.  tab.  656.  —  lonicera  ohlongifolia  Swçct,  Hort. 
Brit.  éd.  a.  -—  Lonicera  coccinea  Hortul.  —  Feuilles  des 
sarments  et  feuilles  infërieures  des  ramules  florifères  oblon- 
gués,  ou  obloDgnes-oboTales.  Flears  en  général  d'un  écarlate 
très-yif. 

Tigef  grip^pg^tef  oji  diffuses,  tjis^Jflngu^  dap;  le^  loçalit4|» 
prçpim  à  Ifur  crfîisiapce.  Jeunes  pousses  gi^l^,  cjrlindriqiiefy 
S9uyest  pwgeâtrfs.  Kamu)e^  ilori&ires  siippje^  qu  pamc9liés, 
drf^itÇf  pu  fleiuiei|x,  909-ToluhiIes«  Feuilles  }^o&^  de  i  fonfin 
à  4  ppn<^^»  larges  (le  4  l^HR^  ^  .3  pouces,  /cqriace^^  4'un  ye|i| 
à^(f^  ^  ÏVW^*c>  IW  dewus,  ,Uès^fuq|i;eç  ^q  4^^^S,  ^ 
g^pér^l  If  èfrglrfjw,  q^dqujefw  pi«b6rule§  eff  d^^so»s,  ^riMîdie* 
?n  sfmoï^p  quelquefois  rétuses,  souveat  mpcrpnulëes  :  base  arr 
TW^  ou  cuoéil^rme  ;  celles  àfi$  sanpepts  et  ^  Ui  partie  inêér 
leiire  4i»  lemule^  flori£bres  ffmi^îm^  p^tiqlée»;  h  dernière 
peire  d^  oeUes  de^  ranuiles  fl^vifer^  fopmiQt  m  di^ue  subor* 
bic^l^ire,  plus  ou  miVQS  conc^je,  larg^  de  1  pouce  à  3  pouces^ 
lV»trderuère  pain  fermant  uo  disque  plaae  ou  presque  pUat ^ 
traosrersalefnent  elliptique,  atteignant  jusqu'à  4  pouces  de  larg». 
Fleurs  presque  inodores.  Épis  solitaires  ou  ternes,  pédoncales^ 
composes  de  a  à  7  vacilles  (les  pédoncules  laterait^  quelque- 
fois à  un  seul  verticille  terminal)  5-7-flores,  plus  ou  iqimiis  éJoi- 
gnés,  ou  moins  souvent  rapprochés  presque  en  capitule.  Rachis 
r^e,  dressé  9  reuflé  cous  les  vf rtiqlle^.  Bfacte^s  dentjfQrnies, 
b^UCQup  plus  co!»rt(BS  que  les  »¥?ir^.  Bractpples  ^ndulif^ 
nves,  quelquefois  iy»iqées  à^^  k  à^w^.  Q'^ivep  wqMc?  w  ffrf^ 
globuleux ,  horizontaux.  Limbe  çaliiein^  k^aucoup  plu#  dc^Ujt 
que  l'ovaire  :  lobes  dentiformes ,  dressés ,  inégaux,  pointus,  ou 
ckm,  fy^iàh  te«pe  de  1^  à  :ii>  Mpfii,  gUim  et  ^W^  à  1* 
9W<a«ï  9«tm)«,  4'uï>  j^ue  çrange4l#  surfofipii^llic;  lobes  pb- 

luft  OU  pjftii^us,  Qï^Ies,  fj^courfe^  *»  swnmejf  %vim  poil»  h  la 
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suékùê  ûiter&e  jusqu'à  l'insertion  des  fil^.  Filets  im  peu  sail** 
lavtSy  dâjordés  par  le  style.  Baie  pmurpre  ^  du  volume  d'un 
Pois. 

Cet  arbuste,  nommé  vulgairement  Chèvrefeuille  de  Virginie 
ou  Chèvrefeuille  sempervirens  y  croît  aux  Ét£ds-Unis^  Vûé* 
ganee  de  ses  fleurs  le  &it  rechercher  pour  l'ornement  des  jardins  ; 
sa  floraison  dure  depuis  le  commencement  de  Y  M  jusipi'en  au* 
tOBme.  Il  ne  propre  que  dans  les  terres  légères. 

Genre  LONICÉRA.  *t-  Lonicera  Linn. 

Limbe  ealicinal  eupuliforme  on  campanule,  64obé,  eu 
5-parti,ou  5-denté,  marcescent.  Corolle  bilabiëe,  ringente; 
tube  court,  gibbeux  vers  ta  base  ;  ièvre  supérieure 
large,  44obëe,  ou  4-crënelëe;  lèvre  inférieure  étrmte, 
très-entière.  Eumines  5,  subisomètres,  insërëes  à  la  gorge 
de  la  corolle;  filets  filiformes  ;  anthères  infra-mëdifixeii, 
versatiles.  Ovaire  3-locuIaire;  loges  4-  ou  G-ovulées;  ovu- 
les suspendus ,  bisériës.  Style  filiforme,  décline.  Stigmate 
pelté,  subbémispbërique ,  ou  ^ispiforme^  très-entier. 
Baie  oligoqierme  ou  pdytpisr^e)  pulpeiise.  Cloisons 
oblitérées. 

Arbrisseaux  non-volubiles.  Ecorce  très-mince,  non-per- 
sistante. Bourgeons  écailleux.  Feuilles  très-entières ,  non- 
persistantes,  toutes pétiolées ;  pétioles  courts,  semi-cylin- 
driques. Pédoncules  axillaires,  solitaires,  biflores,  plus  ou 
moins  déclinés,  ou  dressés,  garnis  au  sommet  d'une  paire 
de  bractées  persistantes.  Fleurs  sessiles  au  sommet  des 
pédoncules,  géminées  (dans  certaines  espèces  les  tubes  ca-- 
lidnaux  collatéraux  plus  ou  moins  complètement  connés), 
le  plus  souvent  accompagnées  chacune  d'une  paire  de  brac* 
téoles  apprimées;  Corolle  blanche,  ou  jaunâtre,  ou  rouge; 
tube  droit  ou  curviligne,  évasé,  resserré  à  la  base^  gibbeux 
en  dessous  ;  lèvre  supérieure  révolutée  ou  érigée,  lobée  ou 
créndée  plus  profondànent  aux  bords  qu'au  milieu  ;  le vr^ 
inttrieurc  dictinte,  ou  ^éfléfhle»  im  peu  plus  hwgueiiiif 
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la  supérieure.  Etamines  plus  ou  moins  déclinées  et  diveiv 
gentes;  anthères  jaunes,  ou  rouges,  obtuses,  ou  mucro- 
nées,  obloDgues,  introrses  ;  connectif  linéaire  ou  filiforme, 
inapparent  antérieurement.  Ovaire  ovoïde  ou  subglobu- 
leux. Style  saillant,  souvent  géniculé.  Baie  (syncarpienne 
ou  dicéphale  dans  certaines  espèces)  ovoïde,  ou  ellipsoïde, 
ou  subglobuleuse ,  couronnée  par  le  limbe  calicinal  des- 
séché ,  en  général  oligosperme  par  avortement.  Graines 
lenticulaires ,  ou  planes  à  Tune  des  faces  et  convexes  à 
l'autre,  lisses,  ou  finement  ponctuées»  obtuses  aux  2  bouts, 
ouapiculées  an  sommet,  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblon- 
gues,  tantôt  ésulquées,  tantôt  bisulquées  soit  aux  2  £ices, 
soit  seulement  à  l'une  des  faces;  tégument  coriace,  sépa- 
rable  du  périsperme.  f  érisperme  charnu  ou  corné ,  hui- 
leux. Embryon  petit  :  cotylédons  minces.,  obtus,  aussi 
longs  on  plus  longs  que  la  radicule  ;  radicule  columnaire, 
obtuse. 

Section  I» 

Corolle  à  tube  tantôt  grêle  et  subcylindracé,  tantôt  cya- 
thiforme,  légèrement  gibbeux;  lèvre  supérieure  profon- 
dément 4-lobée.  Calices  non-connés. 

LoNiOBRA  TATJLRE.  —  Louicera  tatarica  Linn.  — Pall>  Flor. 
Ross.  tab.  36.  —  Jacq.  le.  Rar.  tab.  87.  —  Bot.  Reg.  tab.  3i. 
— Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  87.  ^Xflosteum  cor- 
datum  Mœnch.  Meth.  —  Lonicera  sibirica  Hortul. 

Rameaux  et  ramules  verticaux  ou  sobverticaux.  Feuilles  ova- 
les, ou  elliptiques,  ou  obloDgues,  ou  'obloDgnes-lancéolées,  ou 
ovales-lancéolees,  acuminées,  ou  pointues,  ou  obtuses,  courte- 
ment  pétiolëes,  glabres,  ou  ciliées  :  base  arrondie,  oucordiforme, 
ou  rarement  cunéiforme.  Pédoncules  déclinés  ou  déflëchîs ,  plus 
longs  que  les  fleurs ,  en  général  plus  courts  que  les  feuilles. 
Bractées  subulées  ou  sublancéolées.  Bractéoles  ovales  ou  oblon- 
gues,  charnues,  aussi  longues  que  l'ovaire.  Limbe  calicinal  cam- 
panule ,  profondément  5-fide ,  presque  aussi  bng  que  l'ovaire. 
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Filets  velus,  divariqués^  plus  courts  que  le  limbe  de  la  corolle. 

Buisson  haut  de  5  à  i  a  pieds.  Tiges  dressées.  Ëcorce  grisâtre^ 
lisse.  Jeunes  pousses  grêles,  obscurément  4'gones,  plus  ou 
moins  allongées,  finalement  brunâtres.  Bourgeons  lisses,  ovales, 
bruns.  Feuilles  longues  de  6  lignes  à  3  pouces,  larges  de  3  à  i8 
lignes  :  les  jeunes  d'un  vert  gai;  les  adultes  d'un  vert  glauque 
ou  trës-foncé  en  dessus,  très-glauques  en  dessous ,  fermes,  réti- 
ciilëes,  en  général  très-glabres;  pétiole  long  de  i  ligne  à  3  li- 
gnes, semi-cylindrique ,  canaliculé  en  dessous ,  souvent  rougeâ- 
tre.  Pédoncules  filiformes,  ou  plus  ou  moins  épaissis  au  sommet. 
Bractées  tantôt  presque  aussi  longues  que  la  fleur,  tantôt  beau- 
coup plus  courtes,  le  plus  souvent  très-étroites.  Bractéoles  obr 
tuses  ou  tronquées,  vertes.  Segments  du  limbe  calicinal  linéai- 
res-oblongs,  obtus,  presque  égaux,  dressés.  Corolle  rose,  ou 
carnée,  ou  pourpre,  ou  blancbe,  longue  de  4  à  7  lignes,  glabre  : 
tube  tantôt  aussi  long  que  le  limbe,  tantôt  jusqu'à  i  Ibis  plus 
court,  subcylindracé,  ou  plus  ou  moins  évasé  en  forme  de  coupe, 
un  peu  courbé,  ou  subrectiligne,  à  bosse  plus  ou  moins  saillante; 
lèvre  supérieure  érigée,  divisée  jusqu'au  milieu  ou  au  delà  en  4 
lobes  tantôt  oblongs,  tantôt  obovalês,  obtus,  ou  pointus;  lèvre 
inférieure  oblongue,  ou  obovale-oblongue,  obtuse ,  ou  poinlue* 
Anthères  petites,  jaunes,  oblongues,  mucrcmées,  échancrées  à  la 
base.  Ovaire  subglobuleux,  glabre  ;  loges  4-ovulées.  Style  fili- 
forme, décliné,  velu  jusqu'au  sommet,  pluscourt  que  la  corolle. 
Stigmate  suborbiculaire,  très-entier.  Baie  du  volume  d'une  Gro- 
seille, rouge,  ou  d'un  jaune  orange,  globuleuse,  en  général  oli- 
gosperme. Graines  petites,  ovales,  ou  elliptiques,  obtuses  aux  a 
bouts,  lenticulaires,  ou  planes  d'un  côté  et  convexes  de  l'autre, 
lisses,  jaunâtres.  Embryon  environ  3  fois  plus  court  que  le  pé« 
risperme  :  cotylédons  ovales,  à  peu  près  aussi  longs  que  la  ra- 
dicule. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  fréquenunent  comme  arbuste  d'or- 
nement^ est  commune  en  Russie  et  en  Sibérie;  elle  fleurit  en 
mai.  Sa  végétation  vigoureuse  la  rend  propre  à  former  des  haies. 
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Section  II. 

Corolle  à  tube  légiremeiit  {[ibbeoi^  «nbejUùàràeé;  lifté 
ftvpërieure  4-iobée  bm  stmmtet.  GaKees  eomiës. 

LoMiCBBA  DE  GioRGiE.  —  Loîdctra  iberica  Marsch.  Bieb« 
Flor.  Taur.  CaLUC^Xylostêum  ibericum  Marsch.  Bieb.  Cent* 
Plam.  Ross,  i,  tab.  i3. 

RaBeam  borizontaHX  on  rëcUnés;  Feu^ks  ôyales^  tm  dlipti- 
qnes^  on  snborbiculaires,  cor£&niies  à  k  base,  obtuses^  eii  re- 
fuses, aetfminuléeé,  mutiqaes,  ou  nuoroni^Sy  ootuienent  pëtio- 
Mes,  oeioÉDaiSes  ou  pubescentes  ts  dessous.  Pédoncules  plus  oq 
moms  dëelinës ,,  laBt^t  plus  couru  que  les  feuilles,  tantôt  aussi 
longs  ou  plus  longs.  Bractées  grandes  ^  Maoëes,  pétiolQlées. 
Bractéoles  nulles.  Galice  cotonneux;  UBd>e  cupuUferme^  5- 
lobé.  Filets  glabres,  un  peu  plus  courts  que  la  lèyre  supérieure. 

Buisson  très-toufEii,  atteignant  la  hauteur  de  lo  pieds^  Tiges 
dressées.  Éooroe  grisâtre  ou  brunâtre.  Jeunes  pousses  grêles, 
snbcylindriqiies ,  pubescentes.  Bourgeons  coniques,  poûitus^ 
bruns.  Feuille  longues  de  6  lignes  à  i  pouces,  d'un  vert  ^aque 
en  dessus,  très- glauques  ou  cotonneuses-incanes  en  dessous,  fer- 
mes, réticulées;  pétiole  kng  de  a  à  4  lignes,  semi-eflindri^ue, 
plane  en  dessus,  pubesoenC.  Pédoncules  longs  de  3  à  i5  tfgnes, 
pubescenté,  filiformes,  plus  am  moins  épaissis  au  sommet.  Brae- 
tées  avales^  ou  elliptiques,  ou  oUongues,  ou  sohhneéolées,  ett- 
néiformes  à  leur  base,  aetiminées,  ou  obtuses,  ciliées,  pubescentes 
en  dessous,  de  grandenr  très-yariable  (qudquefois  presque  aussi 
longues  que  les  fleurs,  toujours  plus  longues  que  Toyaire)*  Lindie 
ealicinal  petit  :  lobes  arréndis,  dressés,  poilus.  Gotolle  longue 
de  5  à  8  lignes,  pubescente  h  la  surfece  externe,  d'id)Ofd  Uan- 
châtre,  puis  jaunâtre  :  tube  aussi  long  que  le  limbe,  ou  un  peu 
plus  court  ;  lèyre  supérieure  sobflabellilbrme,  k  lobes  arrondis  ; 
lèfre  inférieure  liguliforme-oblongue,  obtuse.  AnAëres  petita, 
oblongues,  obtuses  aux  ;»  bènts,  jaunes.  Style  pub^vle,  sobgë* 
niculé,  suborbiculaire,  très-entier.  Baie  syncarpienne,  bi-ombili- 
quée,  subglobuleuse,  pourpre,  du  yolume  d'un  gros  Pds,  Grai- 
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lies  ovales  eu  elliptiques,  obtuses  aux  2  bouts,  brunâireSy  fine- 
ment ponetuées,  petites. 

Cette  espèce  habite  le  Caucase  et  l' Arménie;  elle  fleurit  au 
commencement  de  Yéié)  ou  la  cultive  comme  arbuste  d'orne- 
ment. 

Section  IîI. 

Corolle  à  tube  èubcampânulë  ^  fortement  gibbéux;  lèvre 
supérieure  4-créËielée.  Calices  non-connés. 

A.  lÀmkè  caUcinal  eupuUformé,  S^dê»  CoroUe  d'un  vîéUt 
livide.  Pédoncules  de/léchis^  plus  èu  moins  déclinés. 

LoNiGÉRA  ▲  FRUIT  HOIR.  —  Lonicetu  nigra  Linn.  —  Jacq. 
Flor.  Austr.  tab.  3i4« —  Guimp.  et  Hayu.  Deutsch.  Holz.tab. 
S.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  3o4,  fig.  b. 
—  Schmidt,  Arb.  tabé  lié. 

Rameaux  horizontaux  ou  réclinés.  Feuilles  oblongues ,  ou  el- 
liptiques, ou  ovales  y  ou  lancëolées-oblongues,  acuminées,  ou 
pointues,  arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base,  courtement  pétio* 
lées  ;  les  adultes  très-glabres.  Pédoncules  a  à  6  fois  plus  longs 
que  les  fleurs,  en  général  plus  courts  que  les  feuilles.  Bractées 
foliacées  ou  dentiformes.  Bractéoles  suborbiculaires,  concaves, 
dliolées,  plus  courtes  que  Tovaire.  Dents  calicinales  triangulai- 
res, pointues^  ciliolées.  Filets  velus  à  la  base,  un  peu  plus  courts 
que  la  lèvre  supérieure. 

Arbuste  touffu,  haut  de  2  à  5  pieds.  Tiges  dressées.  Rameaux 
grêles.  Écorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  glabres,  obscurément  té- 
tragones.  Feuilles  lougues  de  6  lignes  à  2  pouces,  larges  dé  4  à 
13  ligues,  légèrement  ondulées  aux  bords,  minces  :  les  jeunes 
pubescentes,  d'un  vert  gai;  les  adultes  d'un  vert  foncé  en  dessus, 
glauques  eh  dessus  ;  pétiole  long  de  i  ligne  à  a  lignes^  semi-cj- 
iindrique,  canaliculé  en  dessus.  Bourgeons  petits,  coniques, 
pointus,  brutiâtreÀ.  Pédoncules  filiformes,  plus  ou  moins  épais- 
sis au  sommet.  Bractées  tantôt  minimes  et  dentîculiformes  ou  sé- 
tacées,  lantdf  foliacées,  subtaÉcéolto,  presque  aussi  fougues  que 
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les  fleurs.  Galice  glabre  :  dents  égales  ou  inégales,  ciliolées  (ainsi 
que  les  bractéoles)  de  glandules  stipitées.  Corolle  longue  de  4  à5 
lignes,  glabre  à  la  surface  externe  :  tube  plus  court  que  le  limbe, 
barbu  en  dedans  aux  nervures;  lèvre  supérieure  flabelliforme, 
droite;  lèvre  inférieure  oblongue,  obtuse.  ÉtamiDes  déclinées^ 
subdivariquées;  anthères  petites,  oblongues,  obtuses,  écbancrées 
à  la  base ,  rouges  avant  l'anthèsc.  Ovaire  ovoïde ,  obscurément 
pentagone  ;  loges  4-ovulées.  Style  velu  jusqu'au  sonmiet,  dédiné,, 
arqué,  un  peu  plus  court  ipie  les  étamines.  Baie  du  volume  de 
celle  du  Cassis,  d^un  violet  noirâtre,  subglobuleuse.  Graiues 
ovales  ou  elliptiques,  petites,  finement  chagrinées,  d'un  jaune 
brunâtre,  apiculées  au  sommet. 

Cette  espèce  croît  dans  les  bois  des  montagnes;  elle  fleurit  au 
printemps;  les  fruits  mûrissent  en  juin  :  ils  passent  pour  purga- 
tifs et  émétiques. 

B.  Limbe  calicinal  petit  ^  S-parti.  Corolle  à* abord  blanche ^ 
puis  jaunâtre.  Pédoncules  raideSy  érigés. 

Lonigéra  gommun.  — Lonicera  Xflosteum  Linn. — Gaertn. 
Fruct.  2,  tab.  27,  fig.  6.  — Flor.  Dan.  tab.  808.  —  Eogl.  Bot. 
tab.  916.  —  Guimp.  etHayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  9.  —  Du- 
ham.  Arb.  v.  2,  tab.  54-  —  Caprifoîium  dumetorum  Lamk. 
Flore  Franc.  —  Xflosteum  dumetorum  Mœoch ,  Meth. 

Rameaux  horizontaux  ou  réclinés.  Feuilles  elliptiques,  ou 
elliptiques-obloDgiies,  ou  ovales,  ou  obovales,  ou  lancéolées-ob- 
ovales,  obtuses,  ou  pointues,  ou  subacuminées,  pubérules  en  des- 
sus, pubescentes  ou  cotonneuses  en  dessous,  courtement  pétio- 
lées;  base  arrondie,  ou  subcordiforme ,  ou  cunéiforme.  Pédon- 
cules plus  courts  que  les  feuilles,  aussi  longs  ou  plus  longs  que  les 
fleurs.  Bractées  subulées  ou  sélacées.  Bractéoles  suborbiculai- 
res,  concaves,  ciliolées,  presque  aussi  longues  que  Fovaire.  Seg- 
ments calicinaux  elliptiques,  obtus.  Filets  velus  jusqu'au  delà 
du  milieu,  un  peu  plus  courts  que  la  lèvre  supérieure. 

Buisson  très^touffu ,  haut  de  5  à  8  pieds.  Tiges  dressées. 
Écorce  grisâtre.  Jeunes  pousses  pubescentes  ou  velues,  obscu- 
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rëment  tetragones,  grêles.  Ramules  florifères  ordinairement  ho- 
rizontaux ou  incline's.  Bourgeons  ovales  ou  coniques,  petits ^ 
pointus,  pubescents.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces, 
larges  de  G  lignes  à  2  pouces,  assez  fermes,  un' peu  scabres  et 
d'un  vert  glauque  en  dessus,  molles  et  glauques  ou  incanes  en 
dessous^  pc'tiole  long  de  2  à  4  lignes,  pubescent,  semi- cylindri- 
que, canaliculë  en  dessus ,  souvent  d*un  pourpre  violet.  Pe'don- 
cules  longs  de  6  à  1 2  lignes,  filiformes,  épaissis  au  sommet,  ve- 
lus. Bractées  plus  longues  que  l'ovaire ,  ciliëes.  Bractéoles  et 
segments  calicinaux  bordes  de  glandulesstipitées.  G)rolle  longue 
de  5  à  7  lignes,  pubescente  :  tube  plus  court  que  le  limbe,  peu 
resserré  à  la  base;  bosse  verdâtre;  lèvre  supérieure  subrévolu- - 
tée,  cunéiforme  ;  lèvre  inférieure  linéaire-liguliforme ,  obtuse. 
Filets  défléchis,  divariqués.  Anthères  petites,  jaunes,  oblongues, 
obtuses.  Ovaire  subglobuleux;  loges  4-ovulées.  Style  décliné. 
Stigmate  verdâtre ,  disciforme ,  oblique ,  convexe  ,  sublobé. 
Fruit  du  volume  d'une  Groseille,  ordinairement  rouge  (par  va- 
riation jaune,  ou  blanc,  ou  noir),  globuleux,  un  peu  déprimé, 
i-io-sperme.  Graines  petites,  lenticulaires,  ou  aplaties,  ovales^ 
ou  obovales,  ou  elliptiques,  on  elliptiques-oblongues  ^  obtuses 
aux  2  bouts,  lisses,  jaunâtres.  Embryon  environ  3  fois  plus  court 
que  le  périsperme  ;  cotylédons  courts,  elliptiques. 

Cette  espèce,  nommée  vulgairement  Xylostéum^  Chèvre^ 
feuille  des  buissons,  ou  Chèvrefeuille  velu,  est  commune  dans 
presque  toute  l'Europe  ainsi  qu'en  Orient  et  en  Sibérie;  elle 
croît  dans  les  bois  et  dans  les  buissons,  à  peu  près  indifféremment 
en  toute  sorte  de  sol.  La  floraison  a  lieu  au  printemps;  les  fruits 
mûrissent  en  été.  On  la  cultive  dans  les  bosquets.  Le  bois  du 
Lonicéra  commun  est  très-dur ,  tenace ,  d'un  blanc  jaunâtre. 
Les  tiges  s'emploient  à  faire  des  tuyaux  à  pipe ,  des  manches  à 
fouets ,  etc.  Les  feuilles  sont  broutées  par  les  chèvres  et  les  bétes 
à  laine,  tandis  qu'elles  répugnent  au  bétail  et  aux  chevaux.  Les 
baies  ont  une  saveur  amère  désagréable;  on  assure  qu'elles  sont 
émétiques  et  purgatives. 
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Sectïoîi  IV.  (Isica  Xdana.) 

Corolle  à  tubesubcampanulé,  fortement  gibbeux  ;  lèvre 
supérieure  4-crénelée.  Calices  conaés. 

LoNicERA  PES  Alpes.  ■—  Lonicera  alpigena  Linn.  —  Jacq. 
Flor.  Auslr.  tab.  274.— MilL  le.  tab.  167,  fig.  2.— Dubam. 
éd.  nov.  vol.  i,  tab.  16.— Schmidt ,  Arb.  tab.  U2.— Guimp. 
et  Hayn.  Deutscb.  Hok.  tab.  la.  —  Caprifolium  aipinum 
Lamk.  Flore  Franc.  —  Isica  lucida  Mœncb ,  Meth. 

Baneaux  subvertioaux.  Feuilles  elliptiques,  ou  oblongues, 
ou  obovalesy  ou  lancéolees-oblongues  ,  acuminées,  glabres,  ou 
pubescentes  en  dessous ,  courtement  pe'tiole'es  ;  base  cune'iforme, 
Qu  arrondie ,  ou  subcordiforme*  Pédoncules  déclines ,  dêflecbis , 
en  général  plus  courts  que  les  feuilles.  Bractées  linéatres  ou  fili- 
formes, non-persistantes,  plus  longues  que  l'ovaire.  Bractéoles 
nûnimes ,  dentiformes.  Limbe  calicinal  marginiforme ,  5-dcQti- 
culé.  Filets  barbus  à  la  base,  à  peu  près  aussi  longs  c^ue  la  lèvre 
supérieure. 

Buisson  haut  de  3  à  10  pieds ,  très-touffu.  Tige  courte ,  attei- 
gnant la  grosseur  d'un  poing.  Branches  fortes,  droites.  Écorce 
grisâtre.  Ramules  plus  ou  moins  divergents  :  les  jeunes  tétra- 
g€daes  9  pubeacents.  Bourgeons  ovales  ou  coniques ,  subtétrago- 
nes  y  pointus.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces ,  larges  de  6 
lignes  à  2  pouces ,  minces ,  d'un  vert  foncé  en  dessus ,  d'un  vert 
pâle  et  luisantes  en  dessous,  souvent  un  peu  ondulées  aux  bords; 
pétioles  longs  de  4  à  12  lignes ,  connés  par  la  base ,  s^ni-cy lio- 
driques ,  eanaliculés  en  dessus.  Pédoncules  longs  de  i  pouce  à  3 
pouces ,  grêles ,  claviformes  au  sommet ,  pubescents.  Bractées 
et  bractéoles  ciliolées  de  glandules  stipitées.  Corolle  longue  de  5 
à  7  lignes  ^  d'un  jaune  ou  d^un  violet  livide ,  glabre  à  la  surface 
externe  f  tube  fortement  rétréci  à  sa  base ,  barbu  en  dedans  aux 
nervures,  droit,  plus  court  que  le  limbe;  lèvre  supérieure 
dressée ,  elliptique ,  tronquée ,  4-crénelée  au  sommet  ;  lèvre  in- 
férieure oblongue  ,  obtuse.  Étamines  déclinées,  arquées,  un  peu 
divergentes;  anthères  sagittiformes-oblongucs ;  obtuses,  pour- 
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près  avant  l'antlièsc.  Ovaires  soudes  jusqu'au  sommet ,  comprî- 
mes bilatéralement  :  loges  6»ovulées.  Style  filiforme,  gëniculé, 
dëcHnd ,  velu  de  la  base  jusqu'au  milieu ,  à  peu  près  aussi  long 
que  la  corolle.  Stigmate  suborbiculaire,  pubérule.  Baie  syn- 
carpienne ,  subglobuleuse ,  ou  subdidyme ,  un  peu  comprimée , 
rouge ,  du  volume  d'un  gros  Pois ,  oligo^erme.  Graines  grosses, 
d'un  jaune  clair,  luisantes,  très-lisses,  ovales,  ou  elliptiques, 
lenticulaires,  obtuses  aux  2  bouts;  cotylédons  elliptiques,  % 
fois  plus  longs  que  la  radicule. 

Cette  espèce ,  qu'on  cultive  fréquemment  dans  les  plantations 
d'agrément ,  croit  dans  les  Alpes  et  les  Pyrénées  ;  elle  aime  les 
localités  fraîches  et  ombragées.  La  floraison  a  lieu  au  printemps. 

Genre  XYLOSTÉUM.  —  Xyîosteum  Tôurn. 

Limbe  calicinal  cupulifotme  ou  campanule,  S-fide,  ou 
5-denté,  marcescent.  GoroHe  infondibutiforme ,  ô-4obée, 
subrégulière  ;  tube  court,  gibbeux  vers  la  base.  Staminés 
ô,  isomètres,  ou  subisomètres,  insérées  à  la  gorge  de  la 
corolle.  Ovaire  ^-  ou  34oculaire  ;  loges  ',6-l()-ovulées. 
Style  filiforme.  Stigmate  pelté,  subhémisphérique,  très- 
entier.  Baie  (^gosperme  ou  polysperme ,  pulpeuse  ;  cloi- 
sons oblitérées. 

Arbrisseaux  non-volubiles.  Écorce  très-mince,  non-per- 
sistante. Bourgeons  écailleux.  Feuilles  très-entières,  tou- 
tes pétiolées;  pétioles  courts.  Pédoncules  axillaires,  2-flo- 
res,  solitaires,  plus  ou  moins  déclinés,  garnis  au  sommet 
d'une  paire  de  bractées  persistantes.  Fleurs  sessiles  au 
sommet  des  pédoncules,  géminées  (quelquefois  les  colla- 
térales plus  ou  moins  complètement  soudées  moyennant 
les  tubes  calicinaux),  ébractéolées,  ou  accompagnées  cha- 
cune d'une  paire  de  bractéoles  apprimées.  Corolle  blanche 
ou  jaunâtre  :  tube  droit,  gibbeux  soit  en  dessous,  soit  en 
dessus,  évasé  au  sommet  ;  lobes  élalés  pendant  l'épanouis- 
sement :  3  supérieurs,  un  peu  plus  longs  que  les  2  autres. 
Anthères  versatiles,  médifixes,  oblongues,  4-8ulquées,  ob- 
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tuses  :  connectif  filiforme ,  inapparent  antérieurement. 
Ovaire  ôyoïde  ou  subglobuleux  ;  ovules  suspendus,  bisé- 
riés,  imbriqués.  Baie  (quelquefois  syncarpienne  )  subglo- 
buleuse ou  ellipsoïde  y  couronnée  par  le  limbe  calicinal 
desséché.  Graines  lenticulaires,  ou  planes  à  l'une  des  faces 
et  convexes  à  l'autre ,  obtuses  aux  2  bouts,  tantôt  ésul- 
quées,  tantôt  bisulquées  soit  k  chaque  face,  soit  seulement 
à  l'une  des  faces  ;  tégument  lisse ,  subcoriace.  Périsperme 
charnu,  huileux.  Embryon  environ  3  fois  plus  court  que 
le  périsperme  :  cotylédons  minces ,  ovales,  obtus ,  à  peu 
près  aussi  longs  que  la  radicule  ;  radicule  courte,  colum- 
naire,  obtuse. 

Nous  ne  pouvons  rapporter  avec  certitude  à  ce  genre, 
que  les  deux  espèces  suivantes  : 

Section  I. 

Calices  de  chaque  paire  de  fleurs  cohérents  tantôt  jusque 
vers  le  milieu,  tantôt  jusqu'au  sommet  de  l'ovaire. 
Ovaires  de  chaque  paire  de  fleurs  finalement  soudés  en 
baie  tantôt  dicéphale,  tantôt  en  apparence  simple.  Pé- 
tioles très-élargis  vers  la  base ,  conniés  en  courte  gaine 
cyathiforme  et  subpersistante.  Pédoncules  fructifères 
dressés.  Fleurs  non-bractéolées. 

Xylostévm  a  fruit  bleu.  *-  Xylosteum  cœruleum  Spach. 

—  Lonicera  cœrulea  Linn. — Jacq.  Flor.  Austr.  App.  lab.  17. 

—  Guimp.  et  Hayn.  Deutsch.  Holz.  tab.  11.  —  Bot.  Mag.  lab. 
1965. — Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  3o4,  fig.  «• 

—  Lonicera  altaica  Pallas,  Flor.  Ross.  tab.  37.  — Duham. 
Arb.  cd.  nov.  v.  i,  tab.  17*  —  Caprifolium  cœruleum  Lamk. 
Flore  Franc.  — *  X^losteon  viUosum  Michx.  Flor.  Bor.  Amer. 

—  Xjrlosteon  canadense  Duham.  Arb.  —  Lonicera  viUosa 
Muhig.  Cal.  —  Xy^losteon  oblongifolium  Gold.  —  Lonicera 
cœrulea,  Lonicera  altaica,  Lonicera  villosa^  et  Lonicera 
velutina  De  Cand.  Prodr. 

Rameaux  et  ramules  dresses.  Feuilles  elliptiques ,  ou  obora- 
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les  ,  OU  obioDgues,  ou  lancëolées-obloDgues ,  pointues,  ou  obtu- 
ses ,  mu  tiques ,  ou  mucronulees ,  glabres  y  ou  pubescentes ,  ou 
velues  :  base  çuDéiforme ,  ou  arrondie ,  ou  subcordiforme.  Pé- 
doncules courts  y  filiformes  :  les  florifères  dëcline's  ou  horizon- 
taux. Bracte'es  subule'es,  un  peu  plus  longues  que  l'ovaire.  Limbe 
calicinal  cupuliforme,  minime ,  5-denticule'.  Corolle  à  tube  gib- 
beux  en  dessous  ;  lobes  ovales  ou  ovales- oblongs ,  obtus  y  de 
moitié  plus  courts  que  le  tube ,  un  peu  moins  longs  que  les  filets. 
Baie  ellipsoïde  ou  subglobuleuse  (quelquefois  dicépbale)^  po- 
lysperme.  * 

Arbuste  touffu ^  rameux,  Haut  de  i  pied  à  4  pieds  (quelque- 
fois jusqu'à  7  pieds,  dans  Jes  jardins).  Écorce  lisse,  membra- 
nacée ,  rougeâtre  y  ou  jaunâtre.  Jeunes  pousses  obscurément  té- 
tragones ,  grêles ,  glabres  y  ou  velues ,  ou  hispides.  Bourgeons  à 
écailles  extérieures  grandes ,  raides ,  roussâtres.  Feuilles  longues 
de  6  lignes  à  3  pouces ,  larges  de  3  à  1 8  lignes  :  les  jeunes  d'un 
vert  gai ,  en  général  pubescentes  ou  velues  ;  les  adultes  fermes , 
glauques,  le  plus  souvent  glabres;  pétiole  long  d'environ  ^ 
lignes,  presque  plane.  Pédoncules  glabres  ou  poilus,  longs  de 
2  à  4  lignes.  Bractées  ciliées.  Dents  calicinales  obtuses^  ci- 
liées. Bisque  cupuliforme,  adné  au  limbe  calicinal.  Corolle 
glabre ,  ou  plus  souvent  poilue  a  la  surface  externe ,  d'un  jaune 
très-pâle,  longue  de  ^  k  6  lignes.  Étamines  ascendantes  au 
sommet  ;  anthères  sagittiformcs-oblongues.  Ovaire  2-loculaire  . 
loges  8-io-ovulées.  Style  filiforme ,  glabre ,  ascendant  au  som- 
met, débordant  les  étamines.  Baie  du  volume  d'un  gros  Pois, 
d'un  bleu  noirâtre ,  couverte  d'une  poussière  glauque.  Graines 
petites ,  ovales ,  comprimées ,  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  les  localités  fraîches  et  humides  des 
montagnes ,  en  Europe  ainsi  qu'en  Sibérie  ;  elle  fleurit  au  prin- 
temps }  les  fruits  mûrissent  en  juin  ou  juillet. 

Le  Xjrlostéum  à  fruit  hleu  se  cultive  fréquemment  dans  les 
bosquets,  à  cause  de  son  feuillage  très-précoce.  Les  fleurs  sont 
légèrement  odorantes ,  mais  de  peu  d'apparence.  Les  fruits  ne 
conviennent  qu'aux  oiseaux. 
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Sectiow  II. 

Calices  et  baies  non-connés.  Pétioles  libres.  Pédoncules 
fructifères  pendants  ou  déclinés.  Fleurs  bractéolées. 

Xylostéum  des  Pyrénées.  —  Xj^losteum  pyrencUcum 
Tourn.  —  Lonicera  pyrenaica  Linn.  —  Dubam.  Arb.  oi,  tab. 
1  lo.  — Dubam.  éd.  nov.  v.  i,  tab.  i5.  —  CaprifoUum  pyre- 
naicum  Lamk.  Flore  Fraoç. 

Rameaux  borîzontaux  ou  reclinés.  Feuilles  oblongues,  ou  lan- 
ce'olëes-obloDgues ,  ou  obovales  ^  ou  spatbulées ,  pointues  y  ou 
obtuses,  mucronées,  cune'iformes  vers  leur  base,  subsessiles, 
très- glabres.  Pédoncules  filiformes ,  décliDés,  en  général  plus 
longs  que  la  corolle.  Bractées  foliacées ,  en  général  aussi  longues 
que  les  fleurs.  Bractéoles  linéaires  ou  linéaires-lancéolées ,  plus 
courtes  que  l'oyaire.  Limbe  calicinal  campanule ,  5-flde ,  pres- 
que aussi  long  que  Toyaire.  Corolle  à  tube  gibbeux  en  dessus  ; 
lobes  elliptiques  ou  ovales ,  obtus  j  aussi  longs  que  le  tube ,  un 
peu  plus  loDgs  que  les  filets.  Baie  globuleuse,  3-5-spenne. 

Arbuste  très-glabre ,  tou^,  baut  de  i  pied  à  4  pieds.  Tiges 
dressées,  cylindriques.  Écorce  grisâtre  ou  brunâtre.  Ramules 
divariqués  ou  presque  dressés,  obscurément  tétragones,  striés. 
Feuilles  longues  de  4  lignes  à  a  pouces ,  fermes,  d'un  yert  glau- 
que en  dessus ,  très-glauques  en  dessous.  Pédoncules  longs  de  2 
lignes  à  i  pouce.  Bractées  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues , 
ou  lancéoléés-aboyales ,  ouoboyales,  obtuses,  ou  mnoronées, 
sessiles ,  en  général  diyariquées.  Bractéoles  obtuses  ou  pointues^ 
minimes,  apprlmées.  Segments  calicinaux sublinéaires , pointus, 
dressés,  un  peu  divergents.  Corolle  blanche  (quelquefois  lavée 
de  rose  ) ,  longue  de  5  à  7  lignes  :  tube  cyathiforme ,  droit ,  un 
peu  comprimé,  velu  en  dedans  aux  nervures;  lobes  presque 
égaux.  Anthères  oblongues,  échancrées  à  la  base.  Ovaire  ellip- 
soïde, cylindrique,  3-loculaire;  loges  ô^ovulées.  Style  à  peine 
plus  long  que  la  corolle ,  velu  depuis  sa  base  jusqu'au  milieu , 
un  peu  décliné,  subgéniculé  vers  le  milieu.  Stigmate  jaune.  Baie 
rouge ,  ou  d'un  jaune  orange ,  du  volume  d'un  Pois.  Graines 
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orales ,  ou  elliptiques  \  lenticulaires ,  ou  planes  d'un  coté  et  con- 
vexes de  l'autre ,  petites  y  jaunâtres. 

Cette  espèce  croit  dans  les  montagnes  de  l'Europe  me'ridionale, 
et  notamment  dans  les  Pyrénées.  On  la  cultive  comme  arbuste 
d'ornement;  elle  fleurit  en  mai  ou  en  juin;  les  fruits  mûrissent 
en  e'te'. 

Genre  DIERVILLA.  —  Diemlla  Tourn. 

Limbe  calicinal  hypocratériforme,  6-fide  :  segments  li- 
néaires-subûlés ,  marcescents.  Corolle  infondibuliformeou 
hypocratériforme,  subrégulière,  5-fide  ;  segments  étalés  : 
le  supérieur  un  peu  plus  large  que  les^autres.  Étamines 
5,  subisomètres,  insérées  au-dessus  du  milieu  du  tube  de 
la  corolle  ;  filets  filiformes ,  dressés  ;  anthères  supra-basî- 
fixes,  versatiles.  Ovaire  2-loctilaire  ;  loges  multi-ovulées  ; 
ovules  suspendus,  imbriqués,  4-sériés  dans  chaque  loge. 
Style  filiforme,  saillant.  Stigmate  pelté,  disciforme,  con- 
vexe, très-entier.  Péricarpe  sec,  subcoriace,  indéhiscent, 
rostre,  5-loculaire,  polysperme.  Graines  très-petites,  ovoï- 
des, chagrinées,  nidulantes. 

Arbrisseau  non-volubile.  Bourgeons  écailleux.  Feuilles 
dentelées ,  assez  grandes,  pétiolées.  Pédoncules  axillaires 
(solitaires)  et  terminaux  (ordinairement  ternes),  2-ô-flores 
(moins  souvent  1 -flores) ,  2-bractéolés  au  sommet.  Fleurs 
sessiles  ou  courtement  pédicellées,  disposées  en  cymules  ; 
pédicelles  dibractéolés  au  sommet.  Corolle  jaune. 

L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre  : 

DiERviLLA  ▲  FLEVBS  JAUNES.  —  DieruUla  lutea  Pursh , 
Flor.  Amer.  Sept.  —  DiernUa  canadensis  Willd..  Enum.  — 
Guimp.  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  55.  —  Diervilla  humïlis 
Pers.  Syn.  —  Bot.  Mag.  tab.  1796.  —  Diervilla  Toumefortii 
Michx.  Flor.  Amer.  Sept.  —  Diervilla  trifida  Mœnch,  Meth. 
— Diervilla  acadiensis  Duham.  Arb.  i,  tab.  87.  —  Lonicera 
Diervilla  Linn. 

Arbrisseau  touffu,  haut  de  a  à  3  pieds.  Racines  rampantes. 
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Tiges  gvêles,  dressées,  nombreuses,  médiocrement  rameuses^ 
ëcorce  brunâtre.  Rameaux  subverticaux.  Jeunes  pousses  plus  ou 
moins  divergentes,  ou  dressées,  tëtragones,  ordinairement  sim- 
ples, souvent  rougeâtres  :  les  radicales  atteignant  jusqu'à  3  pieds 
de  long.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  5  pouces ,  larges  de  6  à 
3o  lignes ,  fermes,  non-persistantes ,  luisantes  aux  2  faces ,  trës- 
glâbres ,  ou  légèrement  pubescentes  aux  bords ,  d'un  vert  foncé 
en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  dessous,  ovales,  ou  ovales-oblon- 
guesy  ou  ovales-lancéolées,  ou  elliptiques-lancéolées,  ou  ellip- 
tiques-oblongues ,  acuminées,  acérées ,  cordiformes  ou  arrondies 
à  leur  base  ;  dentelures  pointues  ou  subobtuses,  souvent  glandu- 
leuses à  leur  sommet  ;  côte  plane  et  assez  large  en  dessus ,  très- 
saillante  en  dessous ,  blanchâtre ,  ou  rougcâtre  de  même  que  les 
nervures  ;  pétiole  long  de  2  à  4  lignes ,  assez  gros ,  semi-cylin- 
drique, canaliculé  en  dessus,  marginé.  Bourgeons  coniques, 
pointus ,  subtétragones  :  écailles  roussâtres  ,  ciliées.  Pédoncules 
longs  de  3  à  6  lignes ,  grêles ,  naissant  en  général  seulement  aux 
aisselles  des  deux  dernières  paires  de  feuilles.  Bractées  subulécs, 
persistantes ,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  pédicelles.  Brac- 
téoles  minimes,  sétacées,  plus  courtes  que  l'ovaire.  Pédicelles 
nuls  (pour  les  fleurs  centrales  des  cymules)  ou  plus  courts  que 
la  fleur.  Fleurs  légèrement  odorantes.  Limbe  calicinal  à  tube 
rostriforme,  5-gone,  presque  aussi  long  que  l'ovaire;  segmenls 
dressés ,  subconnivents,  2  fois  plus  courts  que  le  tube  de  la  co- 
rolle. Corolle  longue  de  5  à  6  lignes ,  glabre  a  la  surface  exter- 
ne :  tube  rectiligne  y  5-gone ,  subcylindracé ,  poilu  en  dedans 
aux  nervures  ;  segments  presque  aussi  longs  que  le  tube ,  ellipli- 
ques-oblongs ,  très-obtus ,  révolutés  :  le  supérieur  pubérulc  en 
dessus ,  d'un  jaune  plus  vif  que  les  autres  parties  de  la  corolle. 
Ëtamines  un  peu  plus  longues  que  la  corolle ,  glabres  ;  filets 
blanchâtres,  rectilignes,  un  peu  divergents;  anthères  d'un  jaune 
pâle,  plus  courtes  que  les  filets,  oblongues,  échancrées  aux  2 
bouts.  Ovaire  ovoïde ,  pentagone;  placentaires  axiles,  chacun 
à  2  lamelles  étroites ,  un  peu  recourbées ,  ovulifères  aux  bords. 
Style  glabre,  plus  long  que  la  corolle,  un  peu  décliné  au  som- 
met. Péricarpe  long  d'environ  4  ligues ,  ovoïde ,  ou  subfusifor- 
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me,  pentagone,  fioalemeDt  brunâtre,  rostre  parle  limbe  calicinal. 
Graines  brunâtres. 

Le  Diervilla  croît  au  Canada  et  dans  les  montagnes  des  États- 
Unis.  On  le  cultiye  comme  arbuste  d'ornement.  Il  fleurit  en  juin, 
et  quel^efois  de  nouveau  en  automne  ou  vers  la  fin  de  l'été. 

Genre  SYIJIPHORINE.  -r-  Symphoricarpos  Dill. 

Limbe  calicinal  campanule  et  ô-fide,  ou  cupuliforme  et 
&-denticulé,  persistant.  Corolle  campanulée ,  ou  infondi- 
buliforme,  régulière  ou  subrégulière,  5-lobée.  Étamines 
ô,  bomètres,  plus  courtes  que  la  corolle  et  insérées  au-des- 
sous de  sa  gorge  ;  filets  filiformes  ;  anthères  médifixes  ou 
supra-médifixes,  versatiles.  Ovaire  à  4  loges  alternative- 
ment plus  grandes  et  plus  petites  :  les  grandes  loges  1-ovu- 
lées  ;  les  petites  loges  4-  ou  6-ovulées ,  finalement  abor- 
tives.  Ovules  suspendus  :  ceux  des  petites  loges  bisériés  , 
imbriqués,  minimes,  stériles,  axîles  ;  les  2^utres  fertiles^ 
attachés  au  sommet  des  loges.  Style  inclus,  filiforme, 
rectiligne.  Stigmate  pelté,  disciforme,  très-entier.  Baie 
fongueuse,  2-locul^e,  S-sperme. 

Arbustes  non-volubiles.  Écorce  très-mince ,  non-per- 
sistante. Bourgeons  écaiUeux.  Feuilles  très-entières  (quel- 
quefois les  inférieures  sinuées-pennatifides  ou  profondé- 
ment dentées),  toutes  pétiolées;  pétioles  courts,  subcyUn- 
driques ,  planes  ou  canaliculés  en  dessus ,  connés  par  la 
base.  Fleurs  2-bractéolées  à  la  base,  nutantes,  axillaires  et 
terminales,  solitaires,  ou  fasciculées,  ou  en  grappes,  ou  en 
cymules.  Bractéoles  minimes,  connées  par  la  base.  Pédon- 
cules-communs solitaires ,  plus  ou  moins  inclinés  durant 
la  floraison,  puis  dressés.  Pédicelles  très-courts  ou  nuls. 
Corolle  rose  ou  blanchâtre,  petite  :  tube  gibbeux  ou  non- 
gibbeux,  rétréci  à  sa  base  ;  lobes  égaux  ou  presque  égaux, 
dressés,  ou  é.talés.  Étamines  conniventes  pendant  la  florai- 
son; filets  blanchâtres,  rectibgnes,  dressés;  anthères  pe- 
tites, jaunes,  oblongues,  obtuses,  échaucrées  ou  bifides  à 
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la  base.  Ovaire  oyoïde ,  obscurément  d'^gone  ;  ovules  des 
loges  majeures  seuls  fertiles ,  dès  la  floraison  beaucoup 
plus  grands  que  ceux  des  petites  loges.  Baie  2-Ioculaire 
et  2-8perme  par  suite  de  Tayortement  des  deux  petites  lo- 
ges de  Tovaire  ainsi  que  des  ovules  qu'elles  renfennaient. 
Graines  solitaires  dans  chaque  loge,  ovales,  ou  elliptiques, 
ou  oblongues,  pointues  au  sonunet,  lenticulaires,  ou  sub- 
trigones  ;  tégument  coriace,  lisse,  séparable  du  périsperme. 
Périsperme  charnu ,  huileux.  Embryon  minime,  subcla- 
vifoime  :  radicule  mammiforme,  subapiculée  ;  cotylédons 
comts,  minces,  linéaires-oblongs,  obtus. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  renferme 
5  ou  6  espèces  ;  celles  que  nous  allons  décrire  se  cultivent 
fréquenunent  conune  arbustes  d'ornement. 

Sectiow  I.  CUPHANTHA  Spach. 

Limbe  calicinal  cupuliforme,  plus  court  que  l'ovaire,  d- 
denté.  Gbrolle  campanulée ,  gibbeuse  en  dessous ,  fen- 
due jusqu'au  milieu ,  barbue  à  la  gorge  ;  lobes  dressés. 

A.  Fleurs  toujours  disposées  en  glomérules  axillaires  courte- 
ment  pédoncules.  Corolle  légèrement  barbue.  Feuilles 
toutes  très^nUères y  distiques ^  horizontales,  non- glau- 
ques en  dessus, 

Symphorine  a  petites  fleurs.  —  Symphoricarpos  parvi- 
flora  Desfont.  Cat.  Hort.  Par.  —  Dillen.  Hort.  Ëlth.  tab.  278, 
fig.  36o.  —  Symphoricarpos  vulgaris  Michx.  Flor.  Bor. 
Amer.  — Guimp  et  Hayn.  Fremd.  Holz.  tab.  i33. —  Schmidt, 
Arb.  tab.  1 15.  —  Symphoria  glomerata  Pursh,  Flor.  Amer. 
Sept.  —  Symphoria  conglomerata  Pers.  Syn.  —  Symphori- 
carpos orbiculaia  Mœncli,  Meth. 

Feuilles  suborbiculaires,  ou  ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblon- 
gues, obtuses,  ou  pointues ,  en  géuéral  mucrouées,  pubërules  en 
dessous.  Glomérules  denses,  multiflorcs,  longuement  débordés 
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par  les  feuilles.  Fleurs  sessiles^  ou  subsessiles.  Baie  rouge  (pe- 
tite), subglobulense. 

Arbuste  touffu,  très-rameux  dès  la  base,  baut  de  2  à  4  pieds. 
Tiges  dressées  j  rameaux  grêles,  sub verticaux;  e'corce  brunâtre. 
Jeunes  pousses  effilées ,  cylindriques ,  pubescentes,  feuillues, 
tantôt  simples,  tantôt  paniculees,  atteignant  jusqu'à  3  pieds  de 
long  :  les  florifères  çt  Its  fructifères  plus  ou  moins  réclinees. 
Feuilles  longues  de  6  lignes  à  a  pouces,  larges  de  4  lignes  à  i5 
lignes,  non-persistantes,  fermes,  glauques  en  dessous,  d'un  vert 
foncé  et  rugueuses  en  dessus  (les  ramulaires  assez  semblables  à 
celles  du  Buis);  base. arrondie,  ou  légèrement  cordiforme,  ou 
cunéiforme;  pétiole  pubérule  ou  cotonneux,  canaliculc  en  des- 
sus, long  de  I  ligne  à  2  lignes.  Glomérules  naissant  aux  aisselles 
de  presque  toutes  les  feuilles  de  la  partie  supérieure  des  jeunes 
pousses  et  de  leurs  ramifications.  Pédoncules  plus  courts  que  les 
pétioles.  Fleurs  à  peine  longues  de  2  lignes.  Limbe  califinal 
minime,  à  dents  presque  dressées ,  triangulaires,  subobtuses, 
ciliées.  Corolle  longue  de  i  ligne  ou  uq  peu  plus,  d'un  blanc  sale 
ou  lavé  de  rose;  lobes  ovales-orbiculaires,  très-obtus,  de  moitié 
plus  longs  que  les  filets.  Étamines  glabres;  anthères  elliptiques- 
oblonguesj  éohancrées  à  la  base,  plus  courtes  que  les  filets.  Style 
a  peu  près  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Baies  de  couleur 
pourpre,  du  volume  d'un  grab  de  Poivre ,  agrégées  en  glomé- 
rules axillaires.  Graines  jaunâtres,  longues  de  i  ligne. 

Cette  espèce  croît  dans  le^  montagnes  des  États-Unis;  elle 
aime  les  terrains  secs  et  découverts.  Les  fleurs  paraissent  en 
août;  les  fruits  mûrissent  en  automne  et  persistent  jusqu'au 
printemps  suivant.  Cet  arbuste ,  par  son  port  bas  et  touffu,  est 
très-propre  à  orner  les  bords  des  massifs  de  verdure. 

B.  Fleurs  tantôt  solitaires  ou  temées  aux  aisselles  des  feuilles 
supérieures,  et  en  outre  en  grappes  ou  glomérules  termi- 
naux, tantôt  toutes  en  grappes  ou  glomérules  terminaux, 
tantôt  en  grappes  ou  glomérules  axillaires  et  terminaux,  ' 
Corolle  fortement  barbue.  Feuilles  opposées-croisées  y  sub- 
verticales,  glauques  aux  2  faces  ;  Us  raméaires-in/érieures 
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{quelquefois   aussi  les   ramulaires-inférieures)  sinuéeS' 
pennatifides,  ou  sinuées-dentées, 

Symphobine  a  FauiT  BLANC.  — Symphoncorpos  leucocarpa 
Desfont.  Hort.  Par. —  Loisel.  Herb.  deTAmat.  vol.  7. — Sym- 
phoriçarpos  racemosus  Michx.  Flor.  Bor.  Amer.  —  Guimp. 
et  HayD.  Fremd.  Hok.  tab.  i34.  —  Sjrmphoria  racemosa 
Pursh,  Flor.  Amer.  Sept.  —  Bot.  Mag.  tab.  221 1.  —  Loddig. 
Bot.  Cab.  tab.  23o.  —  Watson,  Dendr.  Brit.  tab.  7. 

Feuilles  suborbiculaires,  ou  ovales ,  ou  elliptiques^  ou  oblon- 
gues,  ou  ovales-lanceole'es,  ou  obovales^  pointues,  ou  trës-ob- 
tuseSy  rétuses,  ou  mucronées,  ou  mutiques,  très-gjabres.  Fleurs 
sessiles  ou  courtemeut  pédicellées^  tantôt  glomërulées^  tantôt  en 
grappes  soit  lâches,  soit  denses.  Baie  blanche  (assez  grosse), 
subglobuleusey  ou  ellipsoïde. 

Arbuste  haut  de  2  à  5  pieds,  trës-rameux,  touffu.  Tiges  dres- 
sées; rameaux  subverticaux;  écorce  brunâtre.  Jeunes  pousses 
grêles,  effilées,  dresse'es,  glabres,  cylindriques,  en  général  pani- 
culées  vers  leur  sommet,  atteignant  jusqu'à  3  pieds  de  long;  ra- 
mules  simples,  florifères  seulement  au  sommet  :  les  fructifères 
plus  ou  moins  inclinés.  Feuilles  non-persistantes,  fermes,  lisses, 
d'un  vert  glauque  en  dessus,  très-glauques  en  dessous ,  cordi- 
formes,  Ou  cunéiformes,  ou  arrondies  à  leur  base  :  les  raméaires 
(en  général  plus  arrondies  que  les  ramulaires)  longues  de  2  à  3 
pouces,  larges  de  i5  à  3o  lignes;  les  ramulaires  longues  de  6  à 
i5  lignes.  Pétiole  canaliculé  en  dessus,  long  de  i  ligne  à  4  li- 
gnes. Inflorescence  extrêmement  variable.  Pédoncules-axillaires 
en  général  i-3-flores,  à  peu  près  aussi  longs  que  les  pétioles,  ou 
plus  courts.  Inflorçscences-terminales  tantôt  gloméruliformes, 
tantôt  racémiformes,  ordinairement  multiflores ,  courtemcot  pé- 
donculées.  Grappes  tantôt  assez  denses,  tantôt  plus  ou  moins 
lâches,  souvent  unilatérales,  quelquefois  garnies  de  bractées  fo- 
liacées, plus  souvent  garnies  seulement  de  bractéoles  minimes. 
Limbe  calicinal  très-court  :  dents  triangulaires,  pointues,  dres- 
sées, égales,  ou  presque  égales.  Corolle  d'un  rose  plus  ou  moins 
vif  à  la  surface  externe,  blanchâtre  à  la  surface  interne,  du  vo- 
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]ume  de  celle  du  Muguet^  gorge  barbue  de  poils  blancs;  lobes 
oyales-elliptiques ,  trës-obtus^  un  peu  plus  courts  que  le  tube. 
Filets  glabres ,  très-courts,  à  peine  saillants  hors  le  tube  de  la 
corolle.  Antbères  oblongues,  obtuses,  bifides  à  la  base,  plus  lon- 
gues que  les  filets.  Style  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle, 
glabre.  Baies  du  volume  d'un  gros  Pois,  ou  accpiërant  même  le 
yolume  d'une  petite  Cerise,  luisantes,  d'un  blanc  de  lait  tant  à 
Feitérieur  qu'en  dedans  :  les  terminales  tantôt  glome'rulées, 
tantôt  disposées  en  grappes }  les  axillaires  en  général  solitaires 
ou  subsolitaires.  Graines  longues  de  i  ligne  à  2  lignes,  jaunâ- 
ires,  elliptiques,  ou  oblongues. 

Cette  espèce,  originaire  du  Canada,  fleurit  depuis  le  mois  de 
juin  jusqu'en  automne  ;  les  fruits  dont  se  couvrent  ses  rameaux 
dès  le  mois  de  juillet,  et  dont  ils  restent  ornés  ^isqu'à  la  fin  de 
rbiver^lui  donnent^  durant  ces  saisons,  un  aspect  très-élégant. 

Sectiow  II.  CBATERANTHA  Spach. 

Limbe  calicinal  campanule,  S-fide,  un  peu  plus  long  que 
l'ovaire.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  non-gibbeux, 
imberbe  ;  lobes  dressés ,  3  à  4  fois  plus  courts  que  le 
tube. 

Symphorinedu  Mexique.  —  Symphoricarpos  mexicanus 
Loddig.  Cat.  —  ^mphoricarpos  montanus  Kunth,  in  Humb. 
et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  v.  3,  tab.  agS  ? 

Feuilles  (toutes  très-enlières)  ovales,  ou  elliptiques,  pointues!^ 
ou  obtuses,  mucronulées,  très-glabres,  ou  pubérules  en  dessous, 
subdistiques.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  1-7 -flores,  so- 
litaires, très-courts.  Étamines  à  peine  débordées  par  les  lobes  de 
la  corolle.  Style  de  moitié  plus  court  que  le  tube. 

Arbuste  touffu ,  haut  de  2  à  4  pieds.  Tiges  dressées,  très-ra- 
meuses; rameaux  verticaux  ou  plus  ou  moins  divergents,  grê- 
les; écorce  brunâtre.  Jeunes  pousses  subcylindriques,  effilées, 
en  général  dressées,  paniculées;  ramules  feuillus,  florifères  vers 
leur  sommet,  simples,  plus  ou  moins  divergents.  Feuilles  fer- 
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mes,  lisses,  non -luisantes,  non*persistanles,  d'dn  vert  foncé  en 
dessus,  glauques  en  dessous  :  les  rameaires  longues  de  loà  i5 
lignes  y  les  ramulaires  (semblables  à  celles  du  Buis)  longues  de 
5  à  lo  ligues;  pe'tiole  long  de  i  ligne  à  i  lignes,  plane  en  des- 
sus. Fleurs  longues  de  5  à  7  lignes,  solitaires^  ou  géminées,  ou 
en  cymules,  ou  en  petits  corymbes,  dëcline'es ,  accompagnées 
chacune  de  a  bractéoles  ovales-lancéolées,  acuminées,  ciliolées, 
apprimées^  de  moitié  plus  courtes  que  l'oyaire  ^  pédicelles  nul^ 
ou  très-courts.  Calice  long  d'environ  7,  lignes  :  limbe  à  lobes 
ovales-triangulaires,  pointus,  ou  acumincs,  cîliolés,  dressés. 
G)rollé  glabre  à  sa  surface  externe,  lavée  de  rose  et  de  blanc  : 
tube  pubescent  à  la  surface  interne,  cylindrique,  5-gone,  rétréci 
en  forme  de  coin  à  sa  basej  limbe  à  lobes  égaux,  ovales-ellip- 
tiques, très-obtus,  imbriqués  par  les  bords.  Étamînes  et  style 
glabres.  Ântbères  oblongues,  obtuses,  écbancrées  à  la  base,  aussi 
longues  que  les  filets.  Baie  globuleuse,  rouge,  du  volume  d'une 
Groseille.  Graines  petites,  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  au  Mexique,  sur  les  plateaux  élevés  d'envi- 
ron 8000  pieds.  Elle  résiste  en  plein  air  aux  hivers  du  nord  de 
la  France  ;  ses  fleurs  se  succèdent  depuis  le  commencement  de 
l'été  jusqu'à  la  fin  de  l'automne. 

Genre  LINNÉA.  —  Lirmœa  Gronov. 

Limbe  calicinal  5^parti,  campanule,  non-persistant. 
Corolle  campanulée,  5-lobée,  subrégulière.  Étamines  4, 
insérées  au  fond  de  la  corolle,  didynames,  incluses  ;  filets 
filiformes;  anthères  supra-basiflxes,  versatiles.  Ovaire  3- 
loculaire  :  Tune  des  lo(îes  1-ovulée,  les  deux  autres  pluri- 
ovulées.  Ovules  suspendus  :  le  solitaire  seul  fertile,  apici- 
lâire  ;  les  autres  axiles,  abortifs.  Style  filiforme ,  un  peu 
décliné.  Stigmate  capitellé.  Baie  1-loculaire  (par  suite  de 
l'avortement  des  deu:t  loges  pluri-ovulées),  presque  sèche, 
monosperme,  non-couronnée.  Graine  oblongue,  pointue. 

Herbe  vivace,  rampante,  su f frutescente.  Feuilles  subper- 
sistantes, pétiolées,  crénelées.  Pédoncules  terminaux ,  so- 
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litaîres,  longs,  filiformes,  dressés,  dibractéolés  et  2-flores 
au  sommet  (accidentellement  1-  ou  S-flores).  Fleurs  pédi- 
cellées,  nutantes.  Pédicelles  filiformes,  inclinés,  2-bractéo- 
léd  au-dessous  du  sommet ,  et  en  outre  2-bractéolés  im- 
médiatement au-dessous  de  la  fleur.  Pédoncules,  pédicelles, 
bractées,  bractéoles  et  segments  calicinaux  couverts  de 
courts  poils  glandulifères,  en  outre  ciliés  de  sétules  non- 
glandulifères.  Corolle  petite,  d'un  blanc  lavé  de  rose.  Fruit 
recouvert  par  les  deux  bractéoles  apicilaires. 
Le  genre  ne  se  fonde  que  sur  l'espèce  suivante  : 

LiNNÉA  BORÉAL.  —  Liunœa  borealis  Linn.  —  Fier.  Dan. 
tab.  3.  —  Engl.  Bot.  tab.  433.  —  Wahlenb.  Flor.  Lapp.  tab. 
9,  fig.  3. —  Linn.  Flor.  Lapp.  tab.  12,  fig.  4-  —  Hook.  Fier. 
Lond.  tab.  199.  —  Schk.  Handb.  tab  176.  — Lamk.  111.  tab. 
536.  —  Turp.  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  le. 

Racine  fibreuse.  Tiges  longues  de  V2  pied  à  2  pieds,  filifor- 
mes, procombantes,  radicantes,,  suffrutescentes,  feuille'es,  rou- 
geâtres,  pubérules,  plus  ou  moins  rameuses.  Rameaux  (stériles) 
conformes  aux  tiges.  Ramuïes  florifères  longs  de  i  pouce  à  3 
pouces,  redresse's.  Feuilles  longues  de  2  à  6  lignes,  subcoriaces, 
d'un  vert  gai,  pubescentes  en  dessous  et  aux  bords,  ovales,  ou 
elliptiques,  ou  suborbiculaires,  crénelées  (du  moins  vers  leur 
sommet) ,  arrondies  ou  cunc'iformes  à  leur  base;  pétiole  long  de 
I  ligne  à  2  lignes,  marginé.  Pédoncules  longs  de  i  pouce  à  3  pou- 
ces, rougeâtres  de  même  que  les  pédicelles  ;  pédicelles  longs  de 
6  à  i5  lignes,  presque  capillaires.  Bractées  linéaires  ou  oblon- 
gués,  en  général  très-petites  (parfois  semblables  aux  feuilles), 
toujours  beaucoup  plus  courtes  que.  les  pédicelles.  Bractéoles 
infra-apicilaires ,  minimes,  sublinéaires.  Bractéoles  apicilaires 
ovales,  obtuses,  apprimées,  accrescentcs ,  à  l'époque  de  la  flo- 
raison plus  courtes  que  l'ovaire.  Segments  calicinaux  linéaires- 
lancéolés,  pointus,  dressés,  un  peu  divergents,  un  peu  plus  longs 
que  l'ovaire,  4  fois  plus  courts  que  la  corolle.  Corolle  longue  de 
4  lignes,  glabre  à  la  surface  externe,  pubescente  à  la  surface  in- 
terne, réticulée  de  veines  roses  j  lobes  ovales-elliptiques,  obtus, 
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dressas.  Étamines  de  moitié  plus  courtes  que  la  corolle  ;  antbè- 
res  obloDgues ,  jaunes.  Ovaire  subglobuleux  de  même  ^e  le 
fruit. 

Cette  plante  croît  dans  les  contrées  boréales  de  l'Europe,  ainsi 
qu'en  Sibérie  et  dans  le  nord  de  l'Amérique^  elle  se  plaît  dans 
les  forets  de  Conifères,  à  sol  humide  et  couvert  de  Mousses.  On 
la  rencontre  aussi  dans  quelques  localités  des  Alpes.  Elle  fleurit 
au  printemps. 
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CENT  VINGT-CINQUIÈME  FAMILLE. 
LES  RUBIACÉES.  —  RUBIACE^. 

Ruhiaceœ  Jasa.  Gen.  ;  in  Ann.  du  Mos.  vol.  lo,  p.  3i3  ;  in  Mém. 
do  Mas.  Yol.  6 ,  p.  365  ^  in  Dict.  des  Sciences  Nat.  vol.  4^,  p.  385. 
—  A.  Rich.  in  Mém.  de  la  Soc.  d'Hist.  Nat.  Par.  v.  5.  — R.  Brown, 
Gen.  Rem.  in  Flinders  Voy.  v.  a ,  p.  a65.  —  De  Cand.  Prodr.  vol.  4  » 
p.  341.  —  Baril.  Ord.  Nat.  p.  208.  —  Relclib.  Sjrsl.  Nat.  p.  J79.  — 
Cinehonaceœ  et  GaUaceœ  Lindi.  Inlrod. 

Cette  famille,  dont  les  Caprifoliacées  méritent  à  peine 
d*être  séparées,  constitue  l'un  des  groupes  les  plus  riches 
en  espèces,  parmi  les  dicotylédones  monopétales  :  on 
en  connaît  environ  2,000  ^  la  plupart  appartiennent  aux 
régions  intertropicales. 

Les  Rubiacées  exotiques  abondent  en  végétaux  pré- 
cieux par  leur  utilité.  Le  Caféier  en  est  Fun  des  exem- 
ples les  plus  marquants;  mais  c'est  surtout  par  leurs 
propriétés  médicales  que  beaucoup  d'espèces  inspirent 
le  plus  grand  intérêt  :  les  unes,  parmi  lesquelles  il  suffît 
de  citer  les  Quinquina,  sont  éminemment  toniques  et 
fébrifuges;  d'autres,  telles  que  les  Ipépacuanha,  ne 
sont  pas  moins  célèbres  à  titre  d'émétiques;  plusieurs 
passent  pour  alexitères,  ou  puissamment  diurétiques; 
quelques-unes  ont  été  signalées  comme  drastiques  et 
vénéneuses.  Plusieurs  Rubiacées  produisent  des  fruits 
charnus  et  bons  à  manger.  Une  foule  d'espèces  se  parent 
de  fleurs  superbes  et  souvent  très-odorantes,  ainsi  que 
d'un  feuillage  non  moins  élégant.  Parmi  les  Rubiacées 
^  indigènes ,  dont  la  plupart  d'ailleurs  sont  réduites  à  des 
herbes  peu  apparentes ,  la  Garance  est  devenue  impor- 
tante comme  plante  tinctoriale;  le  principe  colorant 
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qui  existe  dans  les  racines  de  cette  plante  se  retrouve, 
avec  plus  ou  moins  d  mtensité,  dans  beaucoup  d*autres 
Rubiacées,  soit  indigènes,  soit  exotiques. 

Caractères  de  la  Famille. 

Arbres  y  ou  arbrisseaux  ^  ou  sous -arbrisseaux  y  ou 
herbes.  Tiges  ou  rameaux  (souvent  tétragones)  noueux 
av^c  articulation. 

Feuilles  simples ,  très-entières,  sessiles,  ou  pétiolécs, 
soit  opposées  et  stipulées,  soit  verticillées  et  le  plus 
souvent  non-stipulées.  Stipules  le  plus  souvent  solitaires- 
interpétiolaires  ou  inira-pétiolaires,  libres,  ou  adnées 
(souvent  en  forme  de  gaine)  aux  feuilles. 

Fleurs  hermaphrodites,  ou  rarement  uni&exuelles  par 
avortement,  régulières,  ou  subirrégulières.  Inflorescence 
très-variée  (le  plus  souvent  cymeuse  ). 

Calice  adhérent  (au  moins  jusquau  milieu;  le  plus 
souvent  presque  jusqu'au  sommet);  limbe  épîgyne  ou 
subpérigyne,  persistant,  ou  non-persistant,  tronqué, 
ou  2-7-denté ,  ou  plus  ou  moins  profondément  2-7-fide, 
ou  quelquefois  inapparent. 

Corolle  tubuleuse ,  ou  campahulée ,  ou  rotacée ,  épi- 
gyne ,  ou  rarement  subpérigyne ,  non-persistante; limbe 
4-ou  5-lobé  (rarement  3-  ou  6-lobé)  :  estivation  val- 
vaire,  ou  contortive  et  imbricative. 

Étamines  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de  la  corolle, 
en  même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle  (par  ex- 
ception moins)  et  interposées.  Filets  filiformes,  ou  su- 
bulés,  ou  capillaires ,  libres  (par  exception  soudés), 
souvent  très-courts,  parfois  nuls.  Anthères  versatiles  ou 
innées,  dithèques,  libres  (par  exception  (Cohérentes), 
introrses;  bourses  contiguës,  déhiscentes  chacune  par 
une  fente  longitudinale. 
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Pistil  :  Oy-aiFe  adné  au  calice  (le  plus  souvent  jus- 
qu'au sommet))  2-7-loculaire ,  ou  rar^nent  l-lpculaire» 
eu  général  couronné  par  un  disque  charnu  |  loges  i-  â- 
ou  mulû-ovulées  ;  ovules  auatropes,  ou  ap^phitropes, 
suspendus,  ou  horizontaux 5  ou  renversés,  ow  peltés, 
attachés  soit  au  fond,  soit  au  sommet  de^  loges ,  ou  à 
langle  interne,  ou  aux  cloisons,  ou  à  de^  placentaires 
axiles.  Style  inditisé,  ou  bifide^  moins  souvent  2  styles 
distincts  dès  la  base.  Un  ou  plusieurs  stigmates. 

Péricarpe  2-ou  pluri-loculaire  (rarement  1-locu- 
laire),  capsulaire,  ou  drupacé,  ou  baccien,  ou  syncar* 
pique,  ou  séparable  en  coques;  loges  mono-  ou  poly- 
spermes. 

Graines  suspendues,  ou  horizontales,  ou  renversées, 
ou  peltées ,  souvent  convexes  au  dos  et  planes  antérieu- 
rement (étant  solitaires),  ou  comprimées  (étant  en 
nombre  indéfini),  quelquefois  ailées.  Tégument  lisse 
ou  rugueux.  Périsperme  charnu,  ou  cartilagineux,  ou 
corné.  Embryon  rectiligne  ou  courbé,  axile,  ou  sub- 
dorsal,  parfois  transverse,  le  plus  souvent  aussi  long 
que  le  périsperme,  rarement  minime  et  niché  à  Tune 
des  extrémités  du  périsperme;  cotylédons  larges  ou 
étroits,  en  général  minces.  Radicule  cylindrique  ou 
daviforme,  plus  ou  moins  allongée,  9upère ,  ou  infère, 
ou  Vague. 

La  famille  des  Rubiacées  comprend  les  genres  sui* 
vants  : 

Section  I.  oim^quoKXKÉMS.  —  Cinchoneœ  A.  Rich. 

Péricarpe  capsulaire,  2-loculaire;  loges  le  plus  souvent 
polyspermes.  Graines  ailées.  —  Feuilles  stipulées. 

Nauclea  linn,  (^Unciaria  Schreb.  Agylophora  Neck, 
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Ourouparia  Âubl.  Adina  Salisb.)  —  Steçemia  VoiieBu. 

—  Coutarea  Âubl.  -^  Hillia  Jacq.  (Ferreira  Vandell.) 

—  Hymenopogon  Wallich.  —  Cosmibuena  Ruiz  et  Pav. 
(Buena  Pohl.)  —  Cinchona  Linn.  (Kinkina  Âdans.)  — 
Remija  De  Gand.  ^^Lasionema  Don.  (non  Schreb.)— 
Luculia  Sweet.  —  Hjrmenodfction  Wallich.  —  Exo- 
stemma  Rich. — Alseis  Schott. — Manettia  Mutis.  Litin. 
(Nacibea  Aubl.  Gonotrichia  A.  Rich.  Lygistum  P.  Br.) 

—  Danois  Goinmers.  —  Bouifordia  Salisb.  (  Christima 
Rafin.  ^ginetia  Gavan.  ,non  lÀnn,) '^^  Pinkneya  Rich. 
(Pinknea  Pers.)  —  Calycophyllum  De  Gand. 

Section  II.  GAaoÉimffÉES.  —  Gardenieœ  A.  Rich. 

Péricarpe  indéhiscent,  charnu,  2-loculaire  (rarement 
1-loculaire  par  avortement  ) ,  polysperme.  Graines 
aptères.  —  Feuilles  stipulées.  ^ 

Sarcocephalus  Afzel.  (Gephalina  Thonning.)  —  Zuc- 
carinia  Blum.  —  iMcw/iea  De  Gand. —  CanephoraJnss. 
(Gephalidium  A.  Rich.)  —  Breonia  A.  Rich. — Bur- 
chellia  R.  Br.  (Bubalina  Rafin.)  —  Amaioua  Aubl. 
(Hexactina  Willd.  )  —  Mussœnda  Linn. — Neurocarpœa 
R.  Br. — Kutchubœa  Fisch. — Cassupa  Humb.  et  BonpL 

—  Gynopachis  Biume.  —  Tocoyena  Aubl.  (Ucriana 
Willd.  )  —  Posoqueria  Aubl.  (Gyrtanthus  Schreb.  Kyr- 
tanthus  Gmel.  Solena  Willd.  Posoria  Rafin.)  r—  Oxyan- 
thus  De  Gand.  —  Genipa  Plum.  (Duroia  Linn.  fil.  )  — 
Gardénia  EUis.  (  Piringa  Juss.  Thunbergia  Mont,  non 
Linn.  Sahlbergia  Neck.  Bergkias  Sonn.  Ghaquepiria 
Gmel.  RothmanniaThunb.) — Randia  Linn.  (Oxyceros 
Loureir.Geriscus  Gaertn.  Eucliniaet  Rothmannia  Salisb.) 

—  Hyptianthera  Wight  et  Am.  —  Grifjithia  Wight 
et  Arn.  —  Chapeliera  A.  Rich.  —  Heinsia  De  Gand. — 
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Menestoria  De  Cand,  —  Helospora  Jack.  —  Hippotis 
Ruiz  et  Pavon. — Pomatium  Gœrtn. — Bertiera  Âubl. 
(  Zaluzania  Cbmmers.  )  — Pouchetia  A.  Rich.  —  Siflo- 
coryne  Cavan.  (Cupia  De  Cand.  Chomelia  linn.  non 
Jacq.  Webera  Schreb.  non  Hedw.  Zamaria  Rafin.  Ta- 
renna  Gaertn.  ) — Petesia  Bartl. — Coccocypselum  Swartz. 
(Coccocypselum  et  Sycelium  P.  Br.  Tontanea  Âubl.  Bel- 
lardia  Schreb.  Côndalia  Ruiz  et  Pavon.  non  Cavan.)  — 
Fernelia  Commers.  —  Petunga  De  Cand.  (  Higginsia 
Blum.  non  Pers.  Spicillaria  A.  Rich.)  —  Higginsia  Pers. 
(0-Higginsia  Ruiz  etPav.) — Hqffmannia  Swanz.^-^ 
Caiesbœa  Linn. 

Section  IIL  bÉBYOTIBÉES.  —  Hedyotideœ  Gham.  et 
Schlecht. 

Péricarpe  capsulaire,  2-loculaîre,  polysperme.  Graines 
aptères,  «i—  Feuilles  stipulées. 

Condaminea  De  Cand. — Macrocnemum  P.  Br.— -CAiV 
marrhis  Jacq. — Schreibersia  Pohl.  (Augustea  De  Cand.) 

—  Portlandia  P.  Br.  —  Bikhia  Reinw.  (Cormigonus 
Raf.  )  —  Isidorea  A.  Rich.  —  Spallanzania  De  Cand.  — 
Rondeletia  Plum,  (Petesia  P.  Br.  non  alior.  Lightfootia 
Schreb.  non  L'hérit.  Willdenowia  Gmel.  non  Thunb. 
Arachnimorpha  Desv.  )  —  Adenosacme  Wallich.  — 
Wendlandia  Bartl.  non  Willd.— Gr^^/îia  Wightet  Arn. 

—  Xanthophytum  Blum.  —  Carphalea  Juss.  —  Sipanea 
Aubl. — Virecta  De  Cand. — Lîpostoma  Don.-^-Opkior- 
rhîza  Linn. — ArgostemmaYfdXXich.'—Spiradiclis  Blum. 

—  Tuba  Adans.  —  Dentella  Forst.  -^  Hedyotis  Linn.— 
Diplophragma  Wight  et  Arn.  -^  Macrandria  Wight  et 
Arn.  —  Dimetia  Wight  et  Arn.  —  Anotis  De  Cand.  — 
Scleromitrion  Wight  et  Arn.  —   Oldenlandia  Linn. 
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(lisleria  Neck.) — KohautiaChsan.  et  Scfalecht.  ^^Ka* 
dua  Gham.  et  Schlecht. — RAackicallisDe  Gand.  ^^Lu- 
cya  De  Cand.  (DunalîaSpreng.)  — GonofA^rt  Kum.  — 
Polypremum  linn. 

Section  IY.  iSB&TfUiBS.  ^  Isenieœ  A.  Rich. 

Péiicaipe  dnipacé^  â-6-fyrène  :  noyaux  poljspermes. 
—  Feuilles  stipulées. 

Metabolus  Blum.  —  Anthocephalus  A.  Rich.  —  Gon- 
zalea  Pers.  (  Gonzalagunia  Ruiz  et  Pavon.  Buena  Gavan. 
non  Pohl.  )  ^^Isertia  Schreb.  (Phosanthus  Raf.) 

fcctioN  y.  UKmtLlMkBB.  -^  Hamelieœ  D^Gand.- 

Péricarpe  bacciai,  pluri-loculaire  :  loges  polyspermes, 
*-— Feuilles  stipulées. 

Poljrphragmon  Desfont. — Patima  Auhh '-^Brignolia 
De  Czndp^^Schradera  Vahl.  (Fuchsia  Swartz,  non 
linn.  Urceolaria  Willd.  non  alior.  )  —  Alibertia  A. 
Rich.  —  HameUa  Jacq.  (Duhamelia  Pers.  Tangaraea 
Adans.  Lonicera Plum.  non  alior.)—  UropkyUum  Jack. 
—  Axanthes  Blume  (  Maschaliuithe  Blum.  Wallichia 
Reinw.  )  —  Holostyla  De  Gand.  —  Sabicea  Aubl. 
(Schwenkfelda  Schreb.  Schwenkfeldia  Willd.)— ÎH?- 
pesia  Geertn.  fil.  —  Eposmîa  Humb.  et  Boûpl. 

Section  VL  coa]iZÉ&iir]ÊES.  —  Cordiereœ  A.  Rich. 

Péricarpe  baccien,  pluri-loculaire;  loges  i-  ou  â-sper- 
mes.  —  Feuilles  stipulées. 

CordieraA.  Rich.  —  Trycalysia  A.  Rich. 
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Section  Tll.  GUincAaBZKfiBS.  —  GueUariac&B 
Kunth. 

Péricarpe  drupaoé^  â-lO-pyrène  :  noyaux  i-spermes. 
«—Feuilles  ^pulées. 

Morinda  Linn. --^Mjrrmecodia  IslcIh*"^  tfydnophftum 
]2Lck.  ^-^  Ifypobathrum  Blum.-^  Nertera  Banks.  (Nerte- 
ria  Smith.  Gomezia  Mutis.  Erf  throdanum  Petk-Thou.) 
—  Mitchella  linn.  (Chamaedaphne  Mitch.)  —  Bau- 
mannia  De  Gand.  [  non  Spach.  )  —  Mephitidia  Reinw. 
(Lasianthus  Jack.)  —  Vangueria  Commers.  (Vanguiera 
Pers.  Vavanga  Rohr.  Meynia  Link.) — Guettàrda  Linn. 
(Halesia  P»  Br.  non  Linn.  Dicrobotryou  Will4^  Lau- 
geria  Jacq.  Viviania  Rafin.  non  alior.  ) — Malanea  Anl^. 
(Cunninghamia  Schreb.  )  —  Antirhœa  Commers.  •— 
Stenostomum  Gaertn.  fil.  (Sturnna  G^vta.)^'SacconUi, 
Endl.  (Grusea  A.  Rich.  non  alion  Cbione  De  jGand.)  — 
Bobea  Gaudich.  (Timonius  De  Gand.  Burneya  Gham.  «t 
Schlecht.   Erithalis   Forst.  non   Zinn.)  —  Eupyrena 
Wight  et  Arn.  (Pyrostria  Roxb.  no»  Gommers.  ) -^^ 
Santia  Wight  et  Arn.  —  Psathura  Gommers.  (Psathyrâ 
Spreng.  Psatura  Poîr.)  —  Hamilêoma  WalUch,  —  Lep^ 
todermîs  Wallich.— -JU^orima  Commers.  — ^  pyrostriéi, 
Gommers.  -—  Ociapia  De  Gand.-—  LUkosantkâ^  31ume. 
— -  Erithalis  P.  Br.  (Herrera  Adans.  mm  Ruix  ial  P»v.) 
—  Retiniphyllum  Humb.  et  Bsmfi.^-^  JVonatelia  Anbl. 
(Oribasia  Schreb.  )  —  Gynochtodes  Bkunv  -^  Coslaspea- 
mum  Blum.  —  Ancylanthus  Desfont.  -^  Hylacimn  Pal. 
B«auv.  —  Phatlaria  Schumach.  —  Cmiera  De  Gtod. 
^--DondUia  De  Gand.  —  SUgmanthus  Loureir.  (Stig- 
matanthus  Rœm.  et  Sch.)  — ^  Strumpfia  Jacq. — £/>i^Aj- 
nia  Jack.  • 
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SccTiON  YIII.  »É»iazitâE8.  —  Pœdeneœ  De  Gand. 

Péricarpe  2-loculaire,  indéhiscent,  à  peine  charnu  :  co- 
ques 1-spermeSy   finalement  séparables  du  calice , 
comprimées   dorsalement,   suspendues  au  sommet 
d'un  axe  filiforme.  Périsperme  corné. 
Lecontea  A,  Rich.  ^^Pœderia  Linn.  (i). 

SicnoN  IX.  OOFFBI»£bs.  —  Coffeaceœ  De  Gand. 

Péricarpe  :  baie  à  2  loges  1-spermes.  Graines  convexes 
au  dos,  planes  et  i-sulquées  antérieurement.  Péri- 
sperme  en  général  corné. 

Amaracarpus  Blume.  —  Damnacanthus  Gœrtn.  fil.— 
Mar^ïdsia  A.  Rich.  —  Diplospora  De  Gand.  —  Can- 
thium  Linn.  (Ganthium  et  Psydrax  Gaertn.  ) -J- /*^i/o- 
«to/naKlotz. — Plectronia  Linn. — Nescidia  A.  Rich. — 
Siderodendron  Schreb.  —  Eumajchia  De  Gand.  —  De- 
clieuxia  Kunth.  —  Tertrea  De  Gand.  (Schiedea  A. 
Rich.)  —  Chîococca  P.  Br.^-^Margaris  De  Gand. — 
Saldinia  A.  Rich.  ^^  Scolosanthus  Yahl.  (Antacanthus 
Rich.  )  —  Chomelia  Jacq.  —  Baconia  De  Gand.  (  Veru- 
lamia  Poiret.  )  —  Ixora  Liiin.  —  Paçfetta  Linn.  —  Scu- 
prosma  B\nm.  ^^  Coussarea  Aubl.  (Billardiera  etFrœli- 
chia  Vahl.  Pecheya  Scopol.  )  —  Polyozus  Loureir.  — 
GrumiieaGxnn,^^Rftidea  De  Gand. — Faramea  Aubl. 
(Famarea  Vitm.  Tetramerium  Gaertn.  Potima  Pers. 
Darluca  Raf.  )  —  Strempelia  A.  Rich.  —  Coffea  Linn. 
^^Rudgea  S2\isb.'—  jéntherura  Loureir.  —  Mapouria 
Aubl.  (Simira  Aubl.) — Ronabea  hxj\A.  ( Viscoîdes  Jacq.) 

(i)  M.  de  Candolie  range  en  ouirc  dans  cette  section,  le  Rcnre  Ly^ 
godysodea  que  M.  BortUog  consid  ère  comme  type  des  Ly^odysor 
dàacées. 
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^^PsfchotriaïAnn,  (Psychotrophum  et  Myrtiphyllum 
P.  Br.) ^^  Palicourea  Aubl.  (Stephanium  Schreb.  Gal- 
vaiiia  Vandell.)  ^ —  Chasalia  Gommers. 

Section  X.  SPE&MAOOOZiriss.  —  Spermacoeèœ  Gham. 
et  Schlecht. 

Drupe  presque  sec,  2-4-loculaire ;  loges  monosper* 
mes.  Stigmate  bilamellé.  -—  Feuilles  stipulées. 

Cephalanthus  Lînn.  (  Platanoeephalus  Vaill.  )  — 
Cruckshanksia  Hook.  et  Arn.  —  Deppea  Cham.  et 
Schlecht.  —  Machaonia  Humb.  et  Bonpl.  —  Knoxia 
Linn.  —  Otiophora  Zuccar.  —  Psyllocarpus  Martius. 
(Diodois  Pohl.) — TessieraDe  Cand.— *Ste/ia  Chamiss. 
— Perama  Aubl.  (Mattuschkea  Schreb.) — Mitracarpum 
Zuccar.  —  Richardsonia  Kunth.  j^Richardia  Linn.  non 
Kunth.) —  Crusea  Gham.  et  Schlecht. —  Triodon  De 
Gand.  —  Diodia  Linn.  —  Hexasepalum  Bartl.  —  Sper- 
mojcoce  Linn.  (Spermacoce,  Govelia  et  Ghenocarpus 
Neck.)— ^orreria  Meyer.  (  Bigelowia  Spreng.  nec  aliorj^ 

—  Octodon  Thonn. — Democritea  De  Gand.  —  Serissa 
Gommers.  —  Wiegmannia  Meyen.  —  Ernodea  Swartz. 

—  Cuncea  Hamilt.  —  Hydfophylax  Linn.  (  Sarissus 
Gaertn.)  —  Scyphiphora  Gaertn.  —  Plocama  Ait.  (Pla- 
coma  Pers.  Bartlingia  Reichb.  non  De  Gand.)  —  Pu- 
toria  Pers. 

Section  XI.  AHTBOSPEaB(BfiS«  — •  jénthospermeœ 
Cham.  et  Schlecht. 

Péricarpe  presque  sec  et  bipartible,  ou  rarement  char- 
nu, 2-loculaire  :  loges  l-sperm«s.  Stigmates  allongés, 
poilus.  —  Feuilles  stipulées. 

Coprosma  Forst.  —  Phyllis  Linn.  (Nobula  Adans. 
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Bupleuroides  Bœrh.)  —  Galopina  Thurùy.  (Oxysper- 
mum  EcU.  et  Zejh.)-^jémbraTia  Gruse.(Nenax  Gaertn,) 
^-^  Anthospermum  linn. 

SicnoN  XII.  ÉTOnutas.  -f-  StellakB  linB. 

Péricarpe  à  2  coques  sèches  ou  rarement  charnues, 
i -spermes.  Stigmate^  eapitellés.  -—  Feuilles  non- 
stipulées,  toujours  Tcrtidllées. 

SherarcUa  XilXi.-^Asperula  Linn,'^  Cruclanella  Linn. 
(Rubeola  Mœnch.  Laxmannia  Gmel.  nec  alior.) — Bu- 
bia  Tourn.  —  Galium  Linn.  ( Aparine  et  Aspera  Mœnch. 
Eyselia  Neck.)  —  Callipeltis  Steveti.  —  Fnillantia  De 
Cand.  (Valantia  Tourn.) 

Section  XIII.  aPBROUX.AaxiriiBS.  —  Opercularieœ 
A.  Rich. 

Péricarpe  1-loculaire,  1 -sperme,  2-valve  au  sommet. 
—  Feuilles  stipulées. 

Pomax  Sohni. -^  Opereularia  (Gœrtn.)  A.  Bich. 
(  Cryptospermum  Young.  ) 

Genres  incomplètement  connus. 

Sommera  ScUecht.  "^  Scepseothamnus  Chamiss.  — 
Gardeniola  Chamiss.  —  Thïleodoxa  Chamiss.  —  Ani-^ 
someris  Presl.  — Psilobium  Jack.  —  Platymerium  Bartl. 
—  Lecananthus  Jack.  — MoreUa  A.  Rich.  —  Neuroca- 
lyx  Hook.  —Emmeorhiza  Pohl.  (Endlichera  Presl.)— 
Alberta  E.  l/leyeT.—Jackia  Wallich.  (Zuccarina  Spreng. 
non  Blum.  )  —  Himatanthus  Willd.  —  Aidia  Lour.  — 
Sickingia  Willd. — Stîpularia  Palis.-Beauv. — Benzonia 
Schumach» 
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Section  I.  GINCBONUIÉES.  —  Cinchone(B  À.  Rich. 

Péricarpe  capsulaire,  2-loculaire;  loges  oligospermes 
ou  polyspermes.  Graines  ailées.  Périsperme  charnu. 
—  Arbres  ou  arbrisseaux.  Stipules  interpétiolaires. 

Genre  NAUCLÉA.  —  Nauclea  Linn. 

Fleurs  sessiles  ou  subsessiles ,  disposées  en  capitule  sur 
un  réceptacle  globuleux.  Limbe  calicinal  5-parti,  ou  court 
et  tronqué,  persistant,  ou  non*persistant,  épigyne.  Corolle 
infondibuliforme  :  tube  grêle ,  à  gorge  nue  ;  limbe  à  5  lo- 
bes valvaires  en  estiyation,  en  général  étalés.  Etamines  5, 
insérées  au  tube  de  la  corolle,  plus  courtes  que  les  lobes  ; 
anthères  oblongues,  subsessiles,  dressées.  Style  filiforme, 
saillant.  Stigmate  ovoide  ou  oblong,  indivise.  Ovules  axi- 
les,  amphitropes,  en  nombre  soit  défini,  soit  indéfini  dans 
chaque  loge.  Capsules  (quelquefois  cohérentes)  2-loculai- 
res ,  dicoques  :  coques  finalement  pendantes  du  sommet 
d'un  axe  filiforme ,  élastiquement  î-à  8-valves  au  sommet. 
Graines  très-nombreuses  ou  en  nombre  défini,  ovoïdes,  pe- 
tites ,  cuspidées,  peltées  excentriquement,  bordées  d'une 
étroite  aile  membraneuse;  embryon  rectiligne  :  cotylédons 
elliptiques;  radicule supère.  {Endlichery  Gen.  Plant.  1,  p. 
557.) 

Arbres,  ou  arbrisseaux  (souvent  grin^pants).  FeuiHes 
opposées ,  ou  verticillées,  pétiolées,  ou  sessiles ,  coriaces. 
Stipules  non-persistantes.  Capitules  globuleux,  pédoncu- 
les, dépourvus  de  collerettes.  Pédoncules  axillaires  ou 
terminaux.  Fleurs  lâches  ou  serrées,  accompagnées  cha- 
cune de  plusieurs  paillettes  (bractéoles)  linéaires. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  50  espèces  (la  plupart 
indigènes  de  l'Inde),  est  propre  à  la  zone  équatoriale.  La 
plupart  des  Nauclea  sont  remarquables  par  la  beauté  et  le 
parfum  de  leurs  fleurs. 
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SouS'genre  NAUCLEARIA  EacJI. 

Fleurs  sessiles  sur  le  réceptacle  commun.  Limbe  calicinal 
caduc,  tronqué  >  ou  à  lobes  courts.  Capsules  DOD-cohé«- 
rentes,  polyspermes. 

Nauclea  d'Orient.  —  Nauclea  orientdUs  Lamk.  lU.  tab. 
i53y  fig.  I.  —  Rumph.  Amb.  3,  tab.  55,  fig.  i. 

Arbre  à  tronc  ëlancé  ;  cîme  touffue;  ramules  courts,  grêles, 
nombreux,  garnis  de  3  ou  4  paires  de  feuilles.  Feuilles  longues 
de  4  à  5  pouces,  larges  de  2  à  3  pouces,  opposées,  pëtiolëes, 
glabres,  elliptiques-oblongues,  ou  lancéolées-d>longues ,  poin- 
tues aux  2  bouts.  Stipules  liguliibrmes-obloDgues .  Pédoncules 
solitaires,  dressés,  monocéphales,  axillaires,  ou  axillaires  et  ter- 
minaux» Capitules  florifères  du  volume  d'une  petite  Cerise. 
Fleurs  petites.  Antliëres  incluses.  Style  longuement  saillant. 
Stigmate  OTOÏde.  Capitule  fructifère  du  Tolumé  d'une  Cerise. 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques  et  aux  îles  de  la  Sonde. 
Au  rapport  de  Rumphius,  le  bois  de  l'arbre,  solide  et  d'une 
belle  couleur  jaune,  peut  servir  à  des  ouvrages  d'ébénisterie; 
les  feuilles  ont  une  saveur  amère  :  les  Malais  les  regardent 
comme  fébrifuges. 

Sont-genre  PENTACORYNA  De  Cand. 

Fleurs  subsessiles  sur  le  réceptacle  commun.  Limbe  cali- 
cinal non-persistant,  à  lobes  allongés,  linéaires-spathu- 
lés.  Capsules  oligospermes,  non-cobéraites.  —  Arbres 
inermes. 

Naucléa  a  feuilles  gordu-ormes.  —  Nauclea  cordifoUa 
Roxb.  Plant.  Corom.  tab.  53. 

Arbre  à  tronc  droit ,  atteignant  a  pieds  de  diamètre  ;  écorce 
grisâtre,  rimeuse  ^  branebes  très-nombreuses,  hmizontales ,  dis- 
posées en  tête  touffue.  Feuilles  longues  do  4  à  i  a  pouces ,  en 
général  aussi  larges  que  longues,  opposées-croisées,  pétiolécs, 
cordiformes-orbiculaires,  acuminées,  pubescentes  en  dessus,  co- 
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tonneuscs  en  dessous  ;  pétiole  cylindrique,  pubescent^  long  de  2 
à  3  pouces.  Stipules  oblongues-obovales.  Pe'doncules  axillaires, 
solitaires,  ou  jusqu'à  4  à  chaque  aissglle,  dressés,  grêles,  cylin- 
driques, pubescents,  mpnocépbales,  dibractéolés  et  articules  au- 
dessous  du  sommet,  de  la  longueur  du  pétiole.  Capitules  flori- 
fères du  Tolume  d'une  Cerise.  Fleurs  petites,  jaunâtres.  Corolle 
pubescente  :  lobes  oyales-elliptiques,  obtus,  étalés.  Anthères  un 
peu  saillantes.  Style  longuement  saillant.  Stigmate  claviforme 
ou  capi telle.  Capsule  cunéiforme  :  loges  en  général  6-spermes. 
Graines  oblongues,  non-imbriquées  :  rebord  prolongé  supé- 
rieurement en  aile  bifurquée,  et  inférieurement  en  aile  pointue. 
(Roxburghy  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  la  côte  de  Malabar. 
Elle  fleurit  durant  la  saison  pluvieuse  ;  les  fruits  mûrissent  en 
avril.  Le  bois  de  Tarbre,  dit  Roxburgh,  est  extrêmement  beau, 
et  semblable,  quant  à  la  couleur,  à  celui  du  Buis;  on  l'emploie 
dans  llnde  à  toutes  sortes  d'ouvrages  de  menuiserie  et  d'ébé- 
nisterie. 

Soustgenre  XJNCARIA  De  Cand. 

Fleurs  subsessiles,  disposées  en  capitules  lâches.  Limbe  ca- 
licinal  persistant ,  resserré  à  la  base ,  à  lobes  courts. 
Capsules  non-cohérentes,  pédicellées,  poly spermes.  — 
Arbustes  grimpants.  Pédoncules  inférieurs  transformés 
en  épines  axillaires,  comprimées,  oncinées. 

Naucléa  Gambir.  —  Nauclea  Gambir  Hunter,  in  Linn. 
Trans.  v.  9,  p.  218;  tab.  22.  —  Uncaria  Gambir  Rx)xb.  Flor. 
Ind.  éd.  2,  vol.  i,  p.  517.  —  Hayn,  Arzn,  Gew.io,  tab.  3.  — 
Funis  uncatus  angustifolius  Rumph.  Amb.  v.  5,  tab.  34* 

Sarments  gros.  Feuilles  longues  d'environ  4  pouces,  larges 
de  2  pouces,  ovales-oblongues,  ou  ovales -lancéolées,  pointues, 
glabres.  Stipules  oblongues.  Pédoncules  axillaires,  solitaires, 
articulés  et  bractéolés  vers  leur  milieu ,  monocéphales.  Bractéo- 
les  soudées  en  forme  de  cupule  3-ou  4-fide.  Limbe  calicinal 
soyeux  à  la  surface  externe,  5-fide.  Corolle  petite,  panachée  de 
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rose  et  de  yert;  tube  fiUforme;  Hmbeà  lobes  obtus,  yelnsà  la 
surCatce  externe,  barbas  au  milieu  en  dessus.  Filets  courts. 
Ovaire  turbiné,  soyeux.  $tyle  aussi  long  que  le  tube  de  la  co- 
rolle. Stigmate  claTiforme.  Capsule  daviforme,  sillonne'e.  {Rox' 
burghy  1.  ç.) 

Cette  espèce  crrft  aux  Moluques,  aux  îles  de  la  Sonde  et  «n 
Cocbincbine.  Ayec  ses  feuilles,  les  Malais  préparent  un  extrait 
trës-astringent,  qu'ils  appellent  Gamhir,  et  qu'ils  ont  coutume 
de  mâcher  avec  le  Bétel  et  l'Arec.  Cet  extrait,  qui  est  du  tannin 
à  l'état  presque  pur,  s'importe  en  Europe  sous  le  nom  de  terre 
du  Japon;  on  en  faisait  jadis  fréquemment  usage  en  thérapeu- 
tique. 

Genre  COUTARÉA.  —  Coutareakvhh 

Limbe calicinal  6-parti,  supère,  non-persistant  :  lanières 
subulées.  Corolle  infondibuliforme  :  tube  court,  obconi- 
que  au  sommet,  ventru;  gorge  nue;  limbe  à  6  lobes 
courts,  obtus,  presque  étalés,  en  préfloraison  indupliqués 
aux  bords.  Etamines  6,  saillantes,  insérées  au  tube  de  la 
corolle;  filet?  filiformes;  anthères  linéaires,  dressées. 
Ovaire  2-loculaire  ;  placentaires  orbiculaires  ;  ovules  très- 
nombreux  ,  horizontaux ,  anatropes.  Style  filiforme.  Stig- 
mate indivisé,  bisulqué.  Capsule  mince ,  subcoriace,  ob- 
ovale,  comprimée,  costée,  2-loculaire,  loculicide-bivalve  : 
valves  semi-bifides  ;  placentaires  libres  après  la  débiscence. 
Graines  très-nombreuses ,  horizontales,  comprimées  laté- 
ralement, réniforœes ,  bordées  d'une  large  aile  membra- 
neuse échancrée  au  bild.  Embryon  rectiligne,  axile  :  radi* 
cule  colunmaire,  grêle,  centripète.  {Endlichery  Gen.  Plant, 
1,  p.  557.) 

Arbres.  Feuilles  opposées,  courtement  pétiolées.  Pé- 
doncules àxillaires  et  terminaux,  le  plus  souvent  triflores. 
Fleurs  non-agrégées  en  capitules.  Corolle  blanche  (acci- 
dentellement 7-ûde  de  même  que  le  calice). 

Ce  genre ,  propre  à  rAméri<|ue  équatoriale,  n'est  fondé 
que  sur  ô  espèces. 
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Coutaréa  ÉL^Awr.  —  Coutarea  speciosa  Aubl,  Guian. 
T.  I,  tab.  122.  —  Lamk.  111.  tab.  257.  —  Portlandia pexan-^ 
dra  LÎDD.  — Jacq.  Amer.  tab.  182,  fig.  20. 

Arbrisseau  haut  de  12  à  i5  pieds.  Feuilles  longues  de  3  à  4 
pouces,  larges  de  2  pouces,  glt^res,  vertes,  ovales,  pointues, 
courtement  pétiolées;  nervures  blanchâtres.  Stipules  courtes, 
pointues.  P<fdotieules  subtenninaux,  trifurqués,  tri^ores,  dibrac- 
teolés  à  la  base  et  aux  ramifications.  Bractées  petites.  Limbe  ca-« 
licinal  rouge  :  segments  longs,  pointus.  Corolle  longue  de  i 
pouce  et  plus.  Anthères  très-longues. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  la  Guiane.  Son  ëcorcé 
est  amère  et  douée  de  propriétés  fébrifuges. 

Genre  CINGHONA.  -->  Cinchona  Linn.  (De  Gand.) 

Fleurs  non-disposées  en  capitules.  Tube  calicinal  tur- 
biné ;  limbe  supère,  ô-fide,  persistipt.  Corolle  hypocra- 
tériforme  (  limbe  5-parti  ;  lobes  oblongs,  valvaires  en  esti- 
vation.  Étamines  5,  incluses,  insérées  vers  le  milieu  du 
tube  de  la  corolle;  filets  courts;  anthères  linéaires.  Ovaire 
2-looulaire;  placenttaires  linéaires;  ovules  très-nombreux, 
ascendants,  imbriqués.  Style  indivisé.  Stigipate  subclavi- 
jbme,  bifide  au  sommet.  Capsule  ovoïde  on  oblongue, 
couronnée,  2-loculaire,  septicide-bi valve  de  haut  en  bas 
(  ou  rarement  de  bas  en  haut),  polysperme ;  placentaires 
libres  après  la  déhiscence.  Graiiies  très-nombreuses,  com- 
primées, iDûd)riquées ,  ascendantes,  bordées  d'une  aile 
membraneuse  (élargie  et  dentée  vers  son  sommet,  rétrécie 
et  échancrée  vers  la  base)  ;  eDûd)ryon  axile,  rectiligne:  coty- 
lédons subcordif  ormes;  radicule  cylindrique,  infère.  {End^ 
licher,  Gen.  Plant.  1,  p.  356.  ) 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  courtement 
pétiolées,  planes  aux  bords.  Stipules  ovales  ou  oblongues^ 
libres,  caduques^  foliacées.  Feuilles  blanches,  ou  roses»  ou 
pourpres,  disposées  en  panicules  corymbiformes  termi- 
nales. 
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Ce  genre,  profve  aux  régions  équatoriales  de  rAmérique 
méridipnale ,  est  l'un  des  plus  importants  pour  la  théra- 
peutique :  c'est  de  plusieurs  espèces  de  Cinckona  que  pro- 
viennent les  écorces  si  éminemment  fébrifuges  et  toniques, 
connues  sous  le  nom  de  Quinquina.  Tous  les  Cinckona  ^ 
d'ailleurs,  sont  remarquables  par  l'élégance  de  leurs  fleurs 
et -de  leur  feuillage;  on  en  connaît  une  quinzaine  d'es- 
pèces. 

GnrcHOKA  de  La  Gondamine.  —  Cinckona  Condaminea 
Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Équin.  i,  tab.  lo.  '—  Cinckona  offi- 
cinalis  Linn.  «— Yahl ,  in  Act.  Soc.  Hafo.  i,  tab.  i.  — Lamb. 
Giach.  p.  i5,  %.  i. 

Arbre  à  tronc  haut  de  i5  à  i8  pieds,  sur  i  pied  de  diamètre. 
Ëcorce  grisâtre,  rimeuse.  Rameaux  droits,  horizontaux.  Feuilles 
longues  de  4  à  6  pouces,  luisantes  en  dessus,  glabres,  subco- 
riaces, persistantes,  eUiptiques,  ou  elliptiques-oblongues,  acu- 
minces  aux  a  bouts,  scrobiculées  en  dessous  aux  aisselles  des 
nervures  ;  pétiole  loug  c^'environ  i  pouce ,  de  couleur  rose  de 
même  que  les  nervures.  Stipules  ovales,  pubescentes;  pédoncule 
commun  cylindrique,  pubescent,  trichotome;  pédicelles  brac- 
teolés,  ordinairement  temés.  Fleurs  odorantes.  Limbe  calicinal 
long  d'environ  4  lignes,  campanule,  soyeux  à  la  surface  externe  : 
dents  pointues ,  dressées.  Gorolle  longue  d'environ  i  pouce, 
blanche,  où  rose,  soyeuse  à  la  surface  externe  :  tube  grêle,  pen- 
tagone; limbe  à  segments  étalés,  oblongs,  pointus,  pubescents 
en  dessus.  Style  un  peu  plus  long  que  le  tube  de  la  corolle. 
Gâ^sule  ovoïde.  (Bonplandy  1.  c.) 

Gette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland,  dans  les  Andes  du  Pérou,  aux  environs  de  Loxa.  Son 
écorce,  connue  sous  les  noms  de  Quinquina  gris  de  Loxa,  bu 
Quinquina  d'Uritutsinga,  et  en  espagnol  sous  celui  de  Casea- 
riUa  de  Loxa,  est  l'un  des  quinquinas  les  plus  estimés  en  phar- 
maceutique ;  à  l'état  frais  elle  contient  un  suc  jaunâtre  très-amer 

astiingent. 
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CmcisoNA  ê€iiOB{GULi£.  — -  Cmdiona  scrobiculata  Huiab.  «t 
Bonpl.  Plant.  Équin.  i,  tab.  4?* 

Arbre  haut  d'environ  4o  pieds,  semblable  au  précédent  par 
le  port  et,la  plupart  des  caractères.  Écorce  roussâtre.  Feuilles 
longues  de  4  à  12  pouces,  larges  de  2  à  6  pouces,  glabres,  lui- 
santés,  oyales-oblongues,  pointues  aux  2  bouts^  scrobiculees  en 
dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Stipules  ovales.  Fleurs  odo- 
rantes. Limbe  calicinal  pubescent ,  à  5  petites  dents.  Corolle 
grande,  rose;  tube  pubescent;  limbe  laineux.  Capsule  ovale- 
oblongue,  longue  de  8  à  iq  lignes. 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bon- 
pland,  dans  les  Andes  du  Pérou,  aux  environs  de  Jaen  de  Bra- 
comoros.  Son  écorce  se  trouve  dans  le  commerce  sous  les  mêmes 
noms  que  celle  de  l'espèce  précédente. 

CmcHONA  À  FEtJiLLES  1.AKCÉ0LÈÊS.  —  Cinchofiti  lancifèliêL 
Mulis.  —  Cinchona  nitiàa  Ruiz  et  PaV.  Flor.  Peruv.  2 ,  tab. 
191.  —  Cinchona  lanceolata^.  etPav.  1.  c.  v.  3, tab.  325. 
—  Cinchona  angustifolia  Ruiz,  Quinol.  p.  64-  (ex  De  Cand.) 

Arbre  à  tronc  Laut  de  3o  à  45  pieds,  sur  1  à  4  fieàs  de  dia^ 
înèlre.  Écorce  roussâire,  en  général  rimeuse.  Rameaux  ^lés, 
redressés.  Feuilles  longues  ^environ  3  pouces,  glabres,  lancéo- 
lées, ou  lancéolées-oblongues,  ou  lancéolées-obovales,  pointues, 
ou  subobtuses,  non-scrobiculées  en  dessous  *  pétiole  long  de  t 
demi-pouce.  Stipules  petites,  ovales-oblongues,  obtuses.  Panicule 
ample,  brachiée,  feuillée  à  la  base;  pédicelles  ri-bracléolés  à  U 
base,  pubescents  ;  bractéoles  oblongues  ou  subulées,  pointues. 
Calice  court,  de  couleur  pourpre 5  dents  courtes,  pointues.  Co- 
rolle blanche  ou  rose ,  pubescente  à  la  surface  exteiiie;  lin^ 
¥eltt  en  dessus*  Filets  vdlus  k  la  base.  Capsule  longue  d'envi- 
ron I  pouce,  grêle,  «blongtuc,  légèi^ment  striée,  d'^mbnmrou- 
geâtre,  s'ouvrant  de  bas  en  haut.  Graines  ovales,  jaunâtres,  à 
aile  souvent  fimbriée.  {Ruiz  et  PavoUy  L  c.) 

Cette  espèce  habite  les  hautes  Andes  du  Pérou  et  de  la  Nou- 
veHe^Grenade.  Son  écoree,  coniue  en  pharmaceutique  sous  le 
nom  de  Quinquina  orangé  {eu  espagnol  Quina  naraafadadc 
BOTANIQUE.    pHAir.     T.  yin,  a5 
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Santa  Fe),  mais  assez  rare  dans  le  coQUoerce ,  est  d'une  saveur 
fortemeut  amère  et  aromatique. . 

CitfCHONA  A  GRANDES  FEUILLES.  —  CinchoTia  magni/oUa 
RuizetPav.  Flor.  Peruy.  a,  tab.  196.  (non  Humb.  etBonpL) 
—  Cinchona  lutescens  Ruiz  in  Vitm.  Suppl.  —  Cinchona 
grandifoUa  Poir.  Dict.  —  Cinchona  ohlongifolia  Mutis,  (ex 
De  Cand.  Prodr.  v.  4,  pg.  353.) 

Arbre  k  tronc  droit,  atteignant  la  hauteur  de  80  à  100 pieds; 
écorce  d'un  brun  cendre,  jaunâtre  en  dedans.  Rameaux  étale's. 
Ramules  obscurément  tétrag<mes.  FeuiHes  longues  de  9  pouces  à 
a  pieds,  glabres  (excepte'  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures), 
d'un  Tert  luisant  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  horizonta- 
les, assez  rapprochées^  elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues,  ob- 
tuses, ou  sobacuminées  ;  pétiole  long  de  i  pouce  à  1  pouces,  rou- 
geâtre  de  même  que  les  nervures.  Stipules  assez  grandes,  obovales, 
obtuses.  Panicule  brachiée,  ample,  feuillée  à  la  base;  pédoncules 
et  pédiodles  accompagnés  de  bradées  subulées.  Fleurs  très-odo- 
rantes. Galice  pourpre  ;  limbe  à  dents  pointues,  dressées.  G)ro1le 
blandie,  soyeuse  à  la  surGaice  externe  ;  tube  subpentagone,  long 
d'environ  i  pouce;  limbe  à  segments  oblongs,  obtus,  réfléchis. 
Capsule  longue  de  18  lignes  à  2  pouces,  oblongue,  cylindrique, 
bisulquée,  rétrécie  vers  sa  base,  s'ouvrant  de  haut  eu  bas.  Grai- 
nes fort  petites,  à  aile  étroite.  (Ruiz  et  Pa^on^  1.  e.) 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  forêts  des  Andes,  au  Pérou 
et  dans  la  Nouvelle-Grenade.  C'est  elle  qui  fournit  l'écorce 
connue  sous  le  nom  de  Quinquina  rouge  ^  remarquable  par  son 
extrême  astringence,  et  employée  de  préférence  comme  fébri- 
fuge. 

CiifCRotfA  PUfiESGENT.  —  Cinchona  pubescens  Yahl^  in 
Act.  Hafn.  i ,  tab.  2.  —  Lamb.  Cinch.  tab.  2.  —  Cinchona 
cordifoUa  Mutis.  —  Cinchona  officinalis  Linn.  Syst.  —  Cin-  " 
chona  hirsuta  Ruiz  et  Pav.  Flor.  Peruv.  !X,  tab.  192.  —  dn- 
chona  paUescens  et  Cinchona  tenais  Ruiz,  apud  Vitm.  (ex  De 
Cand.  Prodr.  4,  p.  353).  •—  Cinchona  purpurea  Ruiz  et  Pav. 
Flor.  Peruv.  2,  lab.  igS. 
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Tronc  droit,  haut  de  ao  à  %5  pieds.  Écorce  d'un  gris  noirâtie 
en  dehors,  d'un  roux  jauBâtre  en  dedans.  Hamules  pnbescents. 
Feuilles  longues  de  5  à  lo  pouces,  larges  de  3  à  6  pouces,  co- 
riaces, ou  subcoriaces,  glabres  ou  pubescentes  en  dessus ,  pu- 
bescentes  en  dessous^  souTentrottgeâtres,cordiformes,  ou  OTalei, 
ou  oyales-lanoëolées,  ou  elliptiques,  ou  elliptiquei-oblongues, 
obtuses,  ou  subobtuses,  ou  acuminëes,  en  gëoéral  dëcurrentes  sur 
lepétiole;  pétiole  long  de  i  pouce  à  i  pouces,  en  gënëralailé.  Pa- 
nicule  ample,  pubescente,  brachiëe.  Galice  violet  :  limbe  court, 
à  dents  ovales,  pointues,  dressëes.  Corolle  longue  d'environ  i 
pouce,  pubërnle  ou  cotonneuse  à  la  surface  externe,  pourpre, 
ou  camée  ;  segments  velus  en  dessus,  plus  courts  que  le  tube. 
Capsule  longue  d'environ  i  pouce,  cylindracëe,  ou  snbfusiformç, 
on  ovale-oblongue,  striëe. 

Cette  espèce  croit  dans  les  régions  froides  des  Andes,  au  Pë- 
rou  ainsi  que  dans  la  Nouvelle-Grenade.  Son  ëcorce,  remarqua- 
ble par  une  amertume  extrêmement  intense,  s'emploie  de  prëfë- 
rence  à  titre  de  tonique. 

CiNGHONA  DE  HuMBOLDT.  —  CinchoTM  Humholdtiana 
Rœm.  etSchult.  Syst.  — Cinckona  ovàUfoUa  Humb.  et  Bonpl. 
Plant.  Équin.  i,  tab.   19.  (non  Ruiz  et  Pav.  )  —  Tratt,  tab. 

Tronc  haut  de  8  à  12  pieds  |  ëcorce  rimeuse,  d'an  gris  foncé 
à  l'extërieùr ,  jaunâtre  à  l'intérieur.  Ramules  poilus.  Feuilles 
longues  de  4  «i  6  pouces,  luisantes  en  dessus,  soyeuses  en  des- 
sous, elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues,  subobtusesj  pétiole 
pubescent,  long  d'environ  i  pouce.  Stipules  ovales,  pubescen- 
tes. Panicule brachiëe,  lâche;  braotëes  lipéaires^  pédoncules  et 
pëdicelles  soyeux.  limbe  calicinaL  court,  campanule.  Corolle 
longue  de  6  à  8  lignes,  blanche,  soyeuse  à  la  surface  externe  ; 
segments  linéaires,  pubescents  aux  st  £aces.  Capsule  longue  d'en- 
viron 1  pouce,  ellipsoïde,  striëe.  (Bonplandy  1.  c.) 

Cette  espèce  a  été  observée  par  MM.  de  Humboldt  et  Bon» 
pland,  dans  les  Andes  du  Pérou,  province  de  Cuença.  Son' 
écorce  est  a^lère  et  astringente. 


Digitized  by 


Google 


388  CLASSE   DES  KUBUGDfâES, 

CiKGHCMA  A  GROS  FiitnT.  —  Cindwna  maCrcmarpa  Yahl,  in 
Ad.  Hifii.  I9  tab.  3.  (exd.  syn.)  ^  Land).  Giidi.  (ab.  3.  — 
Cinchema  ovà^Mm  Waàs. 

P^it  inbre.  Ramuli»  jcotoimeui.  Feuilles  glabres  et  luisantes 
en  detôos,  cetoMietises  ou  nioins  souvent  glabres  en  dessous^ 
eoriaces,  ellî{ytiques,  ou  elliptîques<^dblot)gues;  pétiole  long 
d'enyiroti  i  pouce.  Stipules  souvent  plus  longues  que  le  pétiole, 
iatieéolées,  em^nneuses  eu  dessous,  givres  eu  dessus.  Panicule 
Indrotome,  pubescente;  pëdicelles  très-courts,  en  géû^ral  ter- 
nes. Bractées  lancéolées-linéaires,  lougues  d'environ  i  pouce. 
BractéoleS  subulées.  Limbe  calicinal  campanule,  pubescent  : 
deuts  couites,  pointues.  Corolle  longue  d'envirou  18  ligues,  sub- 
coriace,  cotouneuse  k  la  surÊice  externe  ;  segments  lancéolës- 
oblongs,  obtus,  aussi  longs  que  le  tube,  velus  en  dessus.  An- 
thères uti  peu  saillantes.  Capsule  longue  d'euvirou  1  pouces,  cy- 
liudracée,  rétrécie  à  la  base. 

Cette  espèce  habite  la  Nouvelle-Grenade  )  sou  écorce,  d'une 
amertume  médiocre,  ne  se  trouve  pas  souvent  dans  le  commerce; 
on  lui  donne  le  nom  de  Quinquina  blanc. 

CiUduoiTA  BicHOTOME.  —  CincJiona  dicàotoffya  Riiiz  et 
Pav.  Fier.  Peruv.  vol.  î,  ub.  197. 

Arbre  peu  élevé  5  écorce  brune,  rugueuse,  marbrée  de  blanc. 
Feuilles  oblonguesJancéolées  :  les  jeunes  soyet^sesj  lés  adultes 
glabres.  Stipules  ovaks-eblongues ,  obtuses.  Pankule  lâche, 
pauctflote,  dicbototoe.  Capsule  longue  d'envirofl  îx  pottces,  très- 
gtêlô,  lifléâire-cyiindracée,  striée;  valves  naviculaitcs.  Graines 
brunâtres,  à  aileétroite,  Sëuvcnt  laciniée.  (Rniz  et  Pm>on,  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  dans  les  Andes  du  Péttid  ;  son  é6orce  est 
très^amère  et  légèrement  acide. 

Qnghona  ▲  FEViLLES  POINTUES.  —  Cinchona  iicutifolia 
Ruiz  et  Pav.  Flor.  Peruv.  3,  tab.  2i5. 

Petit  atbre^  atteignant  la  bautieur  de  20  pieds.  Ramules  légè- 
rement pdscscents*  Feuilles  lutMlites  en  dessus>  Velues  et  des- 
sous aux  nervures,  ovales,  pointMa>  ondulées.  Sti^ea  ovêleS; 


.Google 


FAMILLE    DES    RUBI AGEES.  389 

pointues.  Paniciile  pedonculee;  pëdfcelles  très-courts,  ternes; 
bractées  lancéolées,  pointues.  Dents  calicinales  petites,  pointues. 
Corolle  blanche ,  puberule  à  la  surface  externe,  cotonneuse  à  la 
surface  interne;  segments  lancéolés.  Anthères  non -saillantes. 
Capsule  longue  d'environ  i  pouce,  claviforme-turbinée,  un  peu 
comprimée,  puhescente.  Graines  entourées  d'un  rebord  membra- 
neux. {Ruiz  et  PaifOTiy  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêts  les  plus  élevées  des  Andes 
du  Pe'rou,  aux  bords  du  fleuve  Chicoplaya  ou  Taso  ;  son  ecorce 
est  médiocrement  amère,  mais  très-styptique. 

CiNCHONA  A  PETITES  FLEURS.  —  CinckoTia  micrautha  Ruiz 
et  Pav.  Flor.  Peruv.  2,  tab.  iqA.    -         i, 

Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces,  larges  de  a  pouces  à  2  V» 
pouces,  ovales,  ou  obovales,  ou  elliptiques^  obtuses,  glabres 
(excepté  en  dessous)  aux  aisselles  des  nervures.  Panicule  bra- 
chiée,  trës-ample,  multiflore.  Corolle  longue  d'environ  3  lignes, 
blanche,  soyeuse  à  la  surface  externe.  Capsule  longue  de  7  à  8 
lignes,  oblongue.  A       *, 

Cette  espèce  habite  les  forêts  les  plus  élevées  des  Andes  du 
Pérou;  Fécorce  est  nommée  Cascarillo  Jino  ^diX  \ts  habitants 
du  pays»  ?ôt)  J'y 

CiNCHorfA  GLANDULEUX.  —  Cuichoîia  glanduUfera  Ruiz  et 
Pav.  Flor.  Peruv.  vol.  3,  tab.  224* 

Arbrisseau  haut  de  i  o  à  12  pieds  5  écorce  d'un  blanc  cendré 
en  dehors,  d'un  jaune  pâle  en  dedans,  rugueuse.  Rameaux  droits. 
Feuilles  ovales-lancéolées,  ondulées,  glabres  et  luisantes  en 
dessus,  suhrévolutees  aux  bords,  glanduleuses  en  dessous  aux 
aisselles  des  nervures,  et  pubescentes  ou  velues  de  même  que 
les  ramulcs.  Panicules  subcorymbiformes ,  feuillees  à  la  base. 
Dents  calicinales  subulées,  de  couleur  pourpre.  Corolle  d'un 
blanc  lavé  de  rose,  longue  d'environ  3  lignes;  segments  velus 
en  dessus.  Capsule  petite,  oblongue-cylindracce,  inclinée  après 
la  déhisccncc.  Graines  d'un  jaune  fauve,  légèrement  maxgiuécs. 
(Ruiz  H  Pmorij  1.  ç.) 
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Getttf  espèce  habite  les  Andes  du  Pérou,  où  on  la  nomme  vul- 
gairement CascarUla  negriUa  (GascariUe  noirâtre)  ;  son  écorce 
est  aromatique  et  d'une  amertume  très-intense. 

CiKCHOVA  A  FLEURS  GAnuQUES.  —  Cifichona  caducifiom 
Humb.  et  BonpI.  Plant.  Équin.  i,  p.  168  (in  adnot.)  —  Cin- 
chona  magnifoUa  Humb.  et  Bonpl.  1.  c.  tab.  39  (non  Ruiz  et 
Paron.) — Tratt.  \A.  353. 

Arive  atteignant  100  pieds  de  haut.  Ramules  roogeâtres. 
Feiâlles  longues  de  6  à  10  ponces,  subcoriaces,  luisantes,  ver- 
ticales, japprochées,  elliptiques-oblongues,  légèrement  pubes- 
centes  en  dessous  aux  aisselles  des  nervtires.  Stipules  membra- 
neuses, blanchâtres.  Fleurs  inodores.  Panicule  brachiée.  Girolle 
glabre,  blanche,  très-caduque.  Capsule  longue  d'environ  18  li- 
gnes, membranatécioblongue-cylindracée. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Andes  du  Pérou;  suivant  MM.  de 
Humboldt  et  Bonpland,  son  écorce.  n'offre  pas  de  propriétés  mé- 
dicales prononcées. 

Gnghoica  a  fleues  bouges.  —  Cinchona  rosea  Ruiz  e^t 
Pav.  Flor.  Peruv.  v.  t2,  tab.  199. 

Arbre  haut  d'environ  i5  pieds;  tronc  dt*oit,  très-rameux j; 
écorcelisse,  brune  et  marbrée  de  blanc.  Ramules  subtétragones. 
Feuilles  grandes,  très-glabres,  luisantes^  elliptiques-oblongues, 
aèuminées,  subobtuses.  Stipules  ovales,  obtuses,  pnbescentes  à 
la  Airface  externe,  de  couleur  pourpre.  Panicule  brachiée,  pu- 
besfente  ;  ranmles  comprimés;  bractéoles  ovales,  pointues.  Limbe 
calfcinal  court,  pourpre.  Corolle  rose, longue  d'environ  alignes, 
glabre  à  la  surface  externe  ;  ^ments  courts,  cotonneux  en  des- 
sus. Étamines  velues  à  leur  base.  Capsule  oblongue,  l(mgue  de 
5  à  6  lignes.  {Rmz  et  Pavon,  1.  ç.) 

■  Cette  espèce  croit  dans  les  forêts  les  plus  élevées  des  Andes 
du  Pérou.  Son  écorce  n'est  que  légèrement  amère,  mais  forte- 
ment astringente. 
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Genre  REMUA.  —  Remija  De  Gand. 

Limbe  calicinal  supère,  persistant,  ô-fide.  GorôUe  in- 
fondibuliforme  ;  tube  cylindracé;  limbe  ô-parti  ;  segments 
valvaires  en  préfloraison,  étalés,  linéaires,  pointus.  Eta-^ 
mines  5,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle,  in- 
cluses; filets  courts,  anisomètres;  anthères  linéaires,  dres- 
sées. Ovaire  à  â  placentaires  linéaires,  charnus  ;  ovules 
très-nombreux,  imbriqués,  ascendants.  Style  indivisé. 
Stigmates  2,  linéaires,  inclus.  Capsule  ovoïde , couronnée, 
2-Ioculaire,  septicide-bivalve  de  haut  en  bas;  valves  fina- 
lement bifides.  Graines  très-nombreuses,  ascendantes,  im- 
briquées, comprimées,  peltées,  bordées  d'une  aile  mem- 
braneuse échancrée  à  la  base.  Embryon  axile,  rectiligne  : 
cotylédons  cordiformes,  très-courts  ;  radicule  cylindrique» 
infère.  {EndUcÙry  Gen.  Plani.  1,  p.  356.) 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées  ou  verticillées-ternées , 
coriaces,  révolutées  aux  bords.  Stipules  caduques,  lancéo- 
lées. Fleurs  disposées  en  grappes  axillaires  interrompues. 
Corolle  cotonneuse  à  la  surface  interne. 

Ce  genre,  propre  au  Brésil,  est  fondé  sur  4  espèces.  L'é- 
corce  de  ces  végétaux  est  amère,  astringente  et  douée  de 
propriétés  fébrifuges  ;  les  hal)itants  du  Brésil  méridional 
s'en  servent  avec  succès  en  place  de  Quinquina. 

Remua  ferrugineux.  —  Remija  ferruginea  De  Cand. 
Prodr.  V.  4,  p.  357.  —  Cinchona  ferruginea  Aag.  Saint-Hil. 
Plantes  Us.  des  Bras.  tab.  a. 

Arbrisseau  haut  de  4  à  5  pieds,  couvert  sur  toutes  ses  parties 
herbacées  (à  l'exception  de  la  surface  stqtérieure  des  feuilles) 
d'une  pubcscence  ferrugineuse,  abondant  surtout  sur  les  pédon- 
cules, les  bractées  et  les  cdlices.  Tige  grêle,  presque  simple. 
Feuilles  longues  de  5  à  8  pouces,  larges  de  18  à  a4  lignes,  for- 
tement veineuses,  lancéolées,  oulancéolees-oblongues,  acuminées, 
subsessiles.  Stipules  lioëaires-lancéolées,  pointues,  longues  de 
Va  pouce.  Grappes  dressées  ou  ascendantes,  longuement  pédon-^ 
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culëeSy  composées  de  4  a  7  paires  decymoles  pauciilores.  Brac- 
tées linéaires,  pointues.  Calice  turbiné,  à  dents  pointues.  Corolle 
longiif  dQ  6  à  B  UgBps,  coukur  de  chair,  légèrement  courbée  : 
MgPMHU  liséaûrea-lanoéolés  y  pointas,  pub^cents  aux  bords. 
CApiuIe  ]»Bgm  4e  6  à  KO  lignes,  comprimée. 

Remua  m  Vzkiobo.  «-  RemifM  VeUozii  De  Cand.  1.  c.  -«• 
Càichûna  V&Uozii  Aag.  Saint-Hk.  I.  c. 

Cette  espSce,  dit  M.  Aug.  de  Saînt-Hilaire,  tie  diffhre  de  la 
précédente  que  par  ses  feuilles  ovales,  acuminées  aux  2  bouts, 
larges  de  3  à  4  pouces;  par  ses  pédoncules  ordinairement  plus 
courts  ;  ses  fleurs  plus  longues  et  plus  nombreuses. 

RiMijA  DE  Saint-Bilaibe.  —  RenUja  ffilariana  De  Cand. 
1.  c.  «—  Cinchona  Remifana  Aug.  Saint-Hil.  1.  c. 

Suivant  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  cette  espèce  ne  diffère  de 
la  première  que  par  des  feuilles  larges  de  3  à  4  pouces,  ellipti- 
ques, obtuses,  un  peu  décurrentes  sur  le  pétiole  et  terminées  par 
une  courte  pointe. 

Les  trois  espèces  dont  nous  venons  de  traiter  ont  été  observées 
par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaîre,  au  Brésil,  entre  les  21®  et  17* 
degrés  de  L.  S.,  sur  les  montagnes  de  la  province  des  Mines, 
aux  élévations  de  2000  à  4000  pieds  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer.  Les  habitants  de  ces  contrées  les  nomment  indistinctement 
Quina  do  serra  (Quinquina  de  montagne),  et  Quina  do  Remijo, 
parce  qu'un  chirurgien,  nommé  Remijo,  fut  le  premier  qui  en 
indiqua  Tusage. 

Genre  HYMÉNODYCTION.  —  fffmenodrctionWsimch. 

Limbe  calicinal  wpère  |  5-denté.  Corolle  infondibuli- 
forme  ;  gorge  nue  ;  limbe  5-fide  ;  lobes  plissés  en  préflo- 
raison ^  dressés  ou  étalés  pendant  Tanthèse.  Etainines  5, 
incluses,  insérées  â  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courtsj 
anthèires  oblongues,  dressées.  Ovaire  2-loculaire;  placen- 
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^h  taires  ImAdres  ;  ovulei  très-sombreux,  imbriqttés,  ascen- 

iC-ii  dants.  Style  indivisé, longuement  saillant.  Stigmate clavi-* 

:oé  forme,  court,  légèrement  lobé.  Capsule  prescfue  ligneuse, 

:k  2-loculaire,  Io€»Hcide-3-Talye  ;   placentaires  finalement 

libres.  Graines  nombreuses,   ascendante»,  imbriquées, 

comprimées,  bordées  d'une  aile  membraneuse,  réticulée, 

^.  bifide  au  hile.  Embryon  axile,  rectiligne  :  cotylédons  cor- 

diformes;  radicule  cylindrique,  infère.  (Endlichevy  Gen. 

^^  Plm^  1,  p,  555.) 

Arbres.  Kamules  comprimés.  Feuilles  opposées ,  pétio- 
^  '  lées,  coriaces.  Stipules  caduques»  ciliée^s  de  glandules  sti- 

pitées.  Fleura  petites»  Yerdâtres,  pubescentes,  fasciculées, 
disposées  en  JMuiicule  terminale;  inflorescences  partielles 
racémUbimes,  pédonculées  :  les  inférieures  accompagnées 
V  chacune  d'une  feuille  longuement  pétiolée,  membranacée, 
veineuse»  convexe»  colorée. 

Ce  genre»  propre  à  l'Asie  équatoriale^  est  fondé  sur  6 
espèces. 

Hyménodyction  ÉLiiwcÉ» — IfymenodfCtioTi  excelsum  Wal- 
lich  »  in  Roxb.  Flor.  Ind.  (ed,  Wall.  )  ;  Tent.  Flor.  Népal,  i, 
tab,  32.  —  Cinehona  excelsa^oià)^ Corom.  2,  tab.  106. 

Tronc  droit,  élancé,  acquérant  un  diamètre  considérable; 
écoree  épaisse  ;  Textérieure  subéreuse,  grisâtre,  rimeuse^  se  dé- 
tachant souvent  par  platjues^  rintermédiaire  bruse;  l'interne 
blancbe.  Branches  nombreuses,  étalées.  Feuilles  loBgues  de  6  à 
12  pouces,  larges  de  3  à  5  pouces,  lancéolées-elliptiques,  oulan- 
céolées-oblongues,  acuminées,  pubescentes  (surtout  en  dessous); 
pétiole  cylindrique,  pubescait,  long  de  a  à  3  pouces.  Stipules 
lancéolées,  pointues.  Feuilles  florales  conformes  aux  autres  feuil- 
les, mais  moins  grandes,  rougeâtres.  Panicule  ample.  Fleurs 
très-odorantes,  d'un  Uanc  verdâtre •  Calice  ovoïde  s  dents  poin- 
tues. Lobes  de  la  corolle  ovales,  étalés,  1  fois  plus  courts  que  le 
tube.  Anthères  à  peine  saillantes  hors  le  tube  de  la  corolle.  Style 
2  fois  plus  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Capsule  oblongue, 
scabre,  longue  d'environ  9  Kgnts,  marbrée  de  taches  blanches. 
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Graines  au  nombre  de  6  à  i  a  dans  chaque  loge,  brunes^  oblon- 
gues,  petites,  comprimées. 

Cet  arbre  croit  dans  les  montagnes  de  Flnde.  Son  j)ois  ressem- 
ble à  celui  de  l'Acajou.  Les  couches  internes  de  Técorce  sont  as 
tringentes  et  amères,  comme  les  Quinquina  du  Pérou. 

Genre  EXOSTÉMMA.  —  Exostemma  Rich. 

Limbe  calicinal  sapère,  5-parti.  Corolle  infondibuli- 
forme  :  tube  grêle;  limbe  ô-fide  :  lanières  linéaires,  éta- 
lées, ou  révolutées.  Etamines  5,  insérées  au  fond  du  tube 
de  la  corolle,  longuement  saillantes  ;  filets  filiformes,  li- 
bres, ou  adnés  au  tube;  anthères  linéaires,  dressées. 
Ovaire  2-loculaire;  placentaires  linéaires;  ovules  très- 
nombreux,  suspendus,  anatropes.  Style  long,  filiforme, 
épaissi  au  sommet.  Stigmate  indivisé  et  subunilatéral,  ou 
courtementbilobé.  Capsule  couronnée  ou  non-couronnée, 
2-loculaire,  coriace,  septicide-bivalve  ;  valves  indivisées 
ou  finalement  bifides;  placentaires  finalement  libres.  Grai- 
nes nombreuses ,  suspendues ,  imbriquées,  comprimées, 
bordées . d'une  aile  membraneuse,  étroite,  échancrée  au 
bile.  Embryon  rectiligne;  cotylédons  ovales,  subfoliacés; 
radicule  cylindrique,  allongée,  supère.  {Endlicher^  Gen, 
Plant.  l,p.555.) 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  courtement 
pétiolées.  Stipules  solitaires.  Pédoncules  axillaires  ou  ter- 
minaux. Fleurs  blanches,  ou  rouges. 

Ce  genre,  propre  aux  régions  équatoriales,  comprend 
environ  lÔ  espèces.  La  plupart  sont  remarquables  par  des 
écorces  douées  de  propriétés  fébrifuges. 

Sous'genre  PITONIA  De  Cand. 

Corolle  glabre;  tube  plus  long  que  les  segments  du  limbe. 
Stigmate  indivisé. 

Exostemma  des  Antilles.  —  Exostemma  caribœum  Rœm. 
et  Schult.  Syst.  —  Cinckona  caribcea  Jacq.  Amer.  tab.  179, 


Digitized  by 


Google 


FAMILLE   DES   RUBUGÉES.      •  395 

fig.  65.  —  Lamb.  Cinch.  tab.  4.  —  Gaertn.  Fnict.  i,  tab.  33. 

—  Cinchona  jamaiceitsis  Wrigbt^  in  Trans.  Soc.  Lond.  vol. 
67,  p.  So^f  tab.  10.  —  Aodr.  Bot.  Rep.  tab.  481. 

Arbrisseau  à  rameaux  glabres,  ëtalës,  d'un  brun  noirâtre, 
stries,  souvent  marbrés  de  taches  blanches  ou  jaunâtres  et  bril- 
lantes. Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de  1  pouce  à  2 
pouces,  oyales-lanceolëes,  acuminëes,  minces,  glabres,  courte- 
ment  pétiolëes.  Stipules  petites,  acuminëes,  ciliées.  Fleurs  axil- 
laires  et  terminales,  solitaires  ;  pédoncules  à  peine  plus  longs  que 
les  pétioles.  Fleurs  odorantes.  Dents  calicinales  courtes,  sub- 
obtuses. Corolle  blanche  :  limbe  à  segments  linéaires,  subbbtus. 
Étamines  un  peu  saillantes;  anthères  très-longues,  jaunes.  Cap- 
sule ellipsoïde,  lisse,  luisante,  noirâtre. 

Cette  espèce  croit  aux  Antilles;  on  y  emploie  son  écorce  en 
guise  de  Quinquina. 

ExosTEiiMA  A  FEUILLES  étroftes.  —  ExosUmma  àngusU- 
fqlium  Rœm.  et  Schult.  Syst. — Cinchona  angustifoUa  Swartz, 
Prodr.;  Act.  Holm.  1787,  p.  117,  tab.  3.  -  Lamb.  Cinch. 
tab.  9. 

Arbrisseau  à  rameaux  grêles,  effilés,  glabres.  Feuilles  longues 
de  2  à  3  pouces,  larges  d'environ  6  lignes,  mollement  pubcs- 
centes  aux  2  faces,  courtement  pétiolées,  lancéolées-linéaires, 
pointues.  Fleurs  en  panicules  terminales;  ramules  filiformes, 
souvent  trilides.  Calice  pubescent  :  dents  dressées,  subulées. 
Corolle  longue  d'environ  2  pouces  :  tube  grêle;  limbe  à  segments 
linéaires,  étroits,  obtus,  réfléchis,  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
tube.  Etamines  plus  longues  que  la  corolle.  Capsule  courte, 
ovale,  subpentagone. 

Cette  Qipèce  croit  à  Saint-Domingue  ;  son  écorce  est  fébri- 
fuge. 

ExosTÉMMA  A  FRUIT  COURT.  —  Exostfimma  hrachycarpum 
Rœm.  et  Schult.  Syst. — Cinchona  brachj^carpa  Swartz,  Prodr. 

—  Linds.  in  Trans.  Soc.  Roy.  Edinb.  1794,  p.  21 4,  tab.  5.  — 
Lambert,  Cinch.  tab.  8. 

Feuilles  longues  d'environ  4  pouces,  ovales,  ou  elliptiques, 
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obtuses  y  glahvas,  uès^cuntement  pé(tiolée$.  Stipules  courtes, 
ovales  ,  pointues*  Fleurs  es  panioules  triehotomes  y  terminales. 
Calice  ovoïde  :  d^ts  courtes^  obtuses.  Corolle  longue  de  3  à  4 
pouces  :  tube  grêle;  lindie  à  segments  linéaires,  rëfléchis.  Éta- 
mines  saillantes.  Capsule  ovak,  muquée  de  lo  cotes  trè$<8ail« 
lantes* 

Cette  espice,  dont  Fécerce  je«k  ëgalenent  de  pr^riétës  féhri- 
fugeSy  n'est  pas  rare  aox  Antilles^ 

ExosTiÈifMA  FijEURi.  —  Exostemjna  florihunium  Rœm.  et 

Schult.  S'j^.'^Çin£hona^ribunda  Swartz,  Prodr.— Lamb. 

.  Cincb*  tab.  7'.  —  Çiuchona  montana  Badier,   in  Joum.  dç^ 

Phys.   1789,  p.  129  ,  tab.   1.  —  Çinchona  Luciana  Vitm. 

Smnm« 

Arbre  haut  de  3o  à  40  pieds.  Tronc  droit,  acquâ^a^t  i  pied 
de  diamètre.  Rameaux  glabres,  d'un  pourpre  fonce.  Feuilles 
longues  de  8  à  10  pouces,  larges  de  3  à  4  pouces,  trës-glabres , 
luisantes  en  dessus,  pâles  en  dessous,  ovales-lanceolees,  ou  lan- 
céolées-elliptiques, acuminées  ;  pétiole  long  d'environ  y,  pouce. 
Stipules  oblongues,  obtuses.  Inflorescences  terminales,  panicu- 
lées,  amples,  brachiées,  trës-glabres  :  ramules  comprimés.  Dents 
calicînales  courtes,  subulées.  Corolle  à  tube  long  d'environ  i 
pouce;  limbe  à  segments  longs,  linéaires.  Étamines  saillantes. 
Capsule  oblongue,  noirâtre,  très-lisse,  rétrécie  à  la  base. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles,  où  on  la  nomme  vulgairement 
Quinquina  des  pitons  (i).  Son  écorce,  irçs-amère  et  astrin- 
gente, s'emploie  en  guise  de  Quinquina  ;  elle  est  en  outre  émé- 
tique. 

Sou»^gemrf^  BRAÇHYANTHUM  Da  ûiniL 

Tube  de  la  corolle  à  peine  aussi  long  que  les  segments  du 
Hmbe  ôu  plus  court.  Stigmate  indivisé  ou  bilobé. 

Ex;osT£iiBiA  coRYMBrFÈRE,  ^*-  B^fostcmm^  çoTjmbiJ^um 


(i)  Piton  signifie  le  sommet  d'acmé  monlagne. 
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Roem,  et  Schult.  Syst.  •*-  Cinchona  corymbifera  Forst.  — 
liftmb.  Ginch.  tab.  5* 

Feuilles  amples,  otales-lânéëolëes^  ou  obloogues-lancéolëes, 
acuminées,  Cabres,  courtetnent  pétiolc'es,  d'un  vert  foncé.  Sti- 
pules membraneuses,  pointues.  Inflorescences  axillaires  ettermi* 
nales,  corymbiformes,  pëdonculées,  tricbôtomes,  bracbiëes,  am- 
ples, à  peine  débordées  paï  les  feuilles.  Pédoncules  garnis  au 
sommet  de  2  bractées  foliacées.  Dents  calicinaleS  courtes,  poin- 
tues :  segments  de  la  corolle  un  peu  plus  courts  que  le  tube, 
étroits,  obtus,  recourbés.  Anthères  uu  peu  Saillantes.  Stigttiate 
indivisé. 

dette  espèce  croît  dans  la  î^ûlyuésie;  son  écôrce  est  Fortement 
amère  et  astringente. 

Sous-genre  PSEUBOSTBMMA  De  Cand. 

Limbe  calicinal  tronqué  ou  légèrement  5-denté,  tubu- 
leux,  ou  subcampanulé.  Tube  de  la  corolle  plus  court 
que  les  segments  du  limbe. 

ËxoSTEMMA  GVSPiDE.  -—  ExostemitM  cuspidotum  Aug. 
Saint-Hil.  Plantes  Usuelles  des  Brasil.  tab.  3. 

Petit  arbre  I  tronc  haut  de  8  à  ts  pteds.  Feuilles  longues  de 
$à  iSpouees^  subsessiles,  lancéolées-obovales,  acuminées,  iter- 
Tcuses,  pufoeseentes  en  dessus,  vdues  ^n  tiessous.  Pani«utes  ter* 
minales,  ^lus  courtes  <iue  les  leu^ies^  trèsHrameusès,  brachiéed^ 
pyramidaks,  pédonculées,  «empesées  de  tjmti  tridietomes; 
ramules  comprima.  Bractées  x)vaks ,  pointues.  Fleurs  «essiles 
ou  subsessiles,  petites.  Cîldice  turbiné  t  limbe  5-deHtie«*é.  Kj^- 
toUe  longue  de  %  à  4  lignes,  blanche;  IvaAid  à  segments nUkfegs, 
cbtus,  réfléchis.  Filets  bairbus  au  mibeu,  fasét^s  au^SStms  4tt 
milieu  du  tube.  Stigmate  bifide. 

ÉxôstiîïftMA  itJSTftAL.  *—  Exostetnma  australe  Ang.  Saint- 
Hil.  I.  c.  tab.  3,  B. 
Petit  àibre.  Feuilles  longues  de  ta  à  i5  pouces,  larges  de  7  à 
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8  pouces,  obovalesy  subobtuses,  subsiouoléeS;  presque  gUères 
en  dessus,  pubescentes  en  dessous,  rëtrëcies  en  pétiole.  Stipules 
persistantes,  ovales-triangulaires,  acérées.  Panicules  longues  de 
Va  pied  à  1  pied,  terminales,  sessiles,  trifurquées  dès  la  base, 
velues  :  les  i  branches  latérales  plus  courtes  que  la  centrale. 
Bractées  linéaires-subulées.  Fleurs  glomérulées,  subsessiles.  Ga- 
lice turbiné  :  limbe  5-denté.  Corolle  petite  :  lobes  ovales,  ob- 
tus, infléchis  au  sommet.  Filets  glabres,  insérés  à  la  gorge  de  la 
corolle. 

Cette  espèce  et  la  précédente  croissent  dans  les  forêts- vierges 
du  Brésil  méridional,  où  on  les  désigne  par  le  nom  de  Quina 
do  mato  (Quinquina  de  forêt).  Leur  écorce  est  amère  et  astrin- 
gente ;  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dit,  qu'à  dé&ut  de  médicaments 
plus  efficaces,  elle  peut  être  employée  comme  fébrifuge,  mais 
que,  sous  ce  rapport,  elle  parait  être  inférieure  aux  écorces  des 
Remija. 

Genre  BOUYARDIA.  ^  Bowardia  Salisb. 

Limbe  calicinal  supère,  4-parti  ;  segments  linéaires-su- 
bulés,  quelquefois  alternant  chacun  avec  une  dent.  Corolle 
infondibuliforme,  allongée,  finement  papilleuse  à  la  sur» 
face  externe,  glabre  ou  barbue  à  la  surface  interne;  gorge 
nue;  limbe  4-parti  :  segments  courts,  étalés.  Étamines  4; 
anthères  sessiles  ou  subsessiles,  linéaires,  incluses.  Ovaire 
2-loculaire;  placentaires  orbiculaires;  ovules  très-nomr 
breux,  amphitropes.  Style  filiforme.  Stigmate  bilamellé, 
saillant.  Capsule  subglobuleuse,  un  peu  comprimée^  mem- 
brapacée,  2-loculaire,  septifrage- bivalve  au  sommet^ 
Graines  nombreuses,  comprimées,  peltées,  imbriquées, 
bordées  d'une  aile  me^ibraneuse.  {Endlicherj  Gen,Plant.  1, 
p.  554.)  , 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  verticillées.  Stipules 
adnées.  bxflorescences  cymeuses,  trichotomes,  terminales. 
Fleurs  pourpres. 

Ce  genre,  propre  au  Mexique,  comprend  environ  12  es- 
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pèces.  Les  suivantes  se  cultivent  fréquemment  comme 
plantes  d'ornement ,  dans  les  collections  de  serre. 

A.  Feuilles  veniciUées.  Tube  de  la  corolle  barbu  à  lasur* 
face  interne,  papiUeux  à  la  surface  externe. 

BouvARDiA  D£  Jacquin.  —  Bouvardiu  Jacquini  Kunth,  in 
Humb.  et  Bonpl.  Nov.  Gen.  et  Spec.  v.  3,  p.  383.  —  Ixora 
americana  Jacq.  Hort.  SchœDbr.  3,  tab.  257. —  Ixora  terni- 
folia  Gavan.  le.  4?  ^*  ^^^-  —  Houstonia  coccinea  Andr. 
Bot.  Rep.  tab.  3o6.  —  Herb,  de  TAmat.  tab.  116.—  Bou- 
yardia  tnphylla  Salisb.  Parad.  Lond.  tab.  88.  -~  Bot.  Reg. 
tab.  107. 

Jeunes  pousses  grêles,  dressées,  subtrigones,  paniculées,  ou 
trichotomes  au  sommet,  glabres,  ou  pubërules.  Feuilles  longues 
de  I  pouce  à  2  pouces,  larges  de  2  à  6  lignes,  verticille'es-ter- 
nées,  courtement  pe'tiolëes,  minces,  luisantes  en  dessus,  en  gé- 
néral pubérules  et  scabres  aux  2  faces,  oyales-lancéolées,  ou 
ovales,  ou  oblongues-lancéolées,  pointues,  cunéiformes  à  la  base. 
Stipules  plus  courtes  que  le  pétiole,  persistantes,  membranacees, 
subulées  au  sommet.  Pédoncules  solitaires  ou  ternes,  3-9-flores. 
Pédicelles  courts,  filiformes.  Bractéoles  subulées.  Galice  pubé- 
rule  :  segments  subulés,  recourbés,  plus  longs  que  l'ovaire.  Go- 
rolle  écarlate  (par  variation  blancbe),  longue  de  6  à  9  L'gnes  : 
tube  grêle,  subclaviforme  ;  segments  ovales,  pointus,  beaucoup 
plus  courts  qne  le  tube. 

B.  Feuilles  opposées.  Corolle,  glabre. 

BowARBiA  PANACHE.  —  Bowardia  versicolor  Ker.  Bot. 
Reg.  tab.  a45. 

Ramules  glabres.  Jeunes  pousses  pubérules,  4-gones.  Feuil- 
les oblongues-lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  pointues,  ci- 
liolées,  scabres  et  pubérules  aux  2  faces ,  courtement  pétiolées, 
longues  de  i  pouce  à  2  pouces.  Stipules  denticuliformes.  Pédon* 
cules  courts,  ordinairement  3-flores^  pédicelles  (rès^courts,  fili- 
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formes.  Galice  pnbérule^  campamU  :  segments  linéaûres-laocëo- 
lés^  UQ  peu  recourbés^  plus  feAgs  fue  l'oTAue^  beaucoup  plus 
courts  que  la  corolle.  Corolle  longue  d'environ  i  pouce,  ëcar- 
late  à  la  suHace  externe,  jaune  k  fat  surface  iiiteme;  Idies  •orales^ 
acuminulés,  beaucoup  plus  courts  que  le  tube. 

Genre  MNKNÉYA.  ~  Pinàneya  BKctec. 

Linil)e  calicinal  supère,  5--parti,  persistant;  degments 
dressés,  souvent  inégaux  :  l'un  ample,  foliacé,  eoloré;  ks 
4  autres  beaucoup  moins  grands.  €oroUe  infondibuii^ 
formé  ;  tube  cylindracé  ;  limbe  ô-parti  :  lobes  «blongs, 
étalés,  recourbés.  Etamines  5,  insérées  au  fond  de  la  co« 
roUe;  filets  sétacés,  taillants;  anthères  oblongues,  incom- 
bantes. Ovaire  24octEllaire;  placentaires  5l-lobés;  ovules 
bisériés,  horitontaux,  anatropes.  Style  filiforme.  Stigmate 
à  S  Idbes  obtus.  Capsule  didyme^  subglobuleuse^  subco- 
rîace,  î-loculaire,  locuUcide-bivalve.  Graines  nombreu* 
seSf  bisériées,  horizontales,  comprimées,  incombantes  ;  té- 
gument extérieur  lâche,  membraneux,  échanoré  ùsi  hile. 
Embryon  rectiligne  ;  cotylédons  foliacés  ;  radicule  coniquei 
centripète.  (Endlicker^  Gen.  Plant.  1,  p.  664.) 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées,  pétiolées.  Stipules  cadu- 
ques, tnfiorescences  axîUàires  et  termindks,  pluaiculéea^ 
composées  de  cymules  d^^flores.  Fkurs  asaez  gsandea, 
pubescentes. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

PiNKNÉYA  PUBESCENT.  —  Pihkneo^a  puhens  Michx.  Flor. 
Bor.  Amer,  i,  p.  i5i  )  tab.  ït3.  —  Gawta.  Frnct.  lab»  t^^. 
—  Cinchona  caroliniana  Poir.  Dict.  — ■  Pinknea  pubesoem 
Pers.  Ench. 

Buisson  toulticaule,  atteignant  i5  à  20  pieds  de  haut.  Ril- 
meaux  bracbîés.  Jeunes  pousses  ipotraneuses,  un  peu  compris 
mées  vers  le  sommet.  Feuilles  longues  de  6  pouces  sa  phis, 
lai^s  d'enviroft  3  polices,  cwiacè»,  persistAntei^  iaisanfeos  et 
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pubérulcs  en  dessus  ^  cotonDCuscs  ou  pubescentes  en  dessoug^ 
laDcëolées,  ou  laDceolccs-clIipliqucs,  ou  lanccolées-oblongueS; 
subacuminées^  ou  pointues  ;  pétiole  cotonneux  ou  pubesccnt, 
long  d'environ  i  pouce.  Panicules  courtes,  denses,  cymeuses, 
pcdonculées,  cotonneuses.  Fleurs  subsessiles,  grandes.  Segnients 
calicinaux  égaux,  ou  plus  souvent  l'un  ou  deux  des  segments 
beaucoup  plus  grands  que  les  autres,  bractéiformes,  ovales,  vei- 
neux, de  couleur  rose  ou  jaunâtre.  Corolle  longue  de  1 2  à  1 5  li- 
gnes :  tube  d'un  vert  foncé  j  segments  elliptiques,  obtus,  téyo- 
lûtes,  de  couleur  pourpre,  presque  i  fois  plus  courts  que  le 
tube.  Anthères  courtes.  Ovaire  turbiné.  Style  plus  oturt  que 
les  étamines.  Capsule  assez  grosse,  aplatie  et^  nue  au  sommet, 
i-sulquée  de  chaque  côté. 

LePinknéjya  n*a  été  observé  que  sur  le  littoral  de  la  Caroline 
méridionale^  de  la  Gcorgie  et  de  la  FJoridc ,  dans  les  localilcs 
tourbeuses  et  marécageuses;  il  fleurit  en  mai  et  juin.  Son  ccorce 
est  douce  de  propriétés  fébrifuges  ;  dans  le  midi  des  Etats-Unis, 
on  remploie  parfois  en  guise  de  Quinquina.  Cet  arbrisseau  mé- 
rite d'être  cultivé  dans  les  jardins  ;  mais  il  ne  résiste  pas,  en 
plein  air,  aux  hivers  du  nord  de  la  France.  ^  ' 

•  ^. 

Section  II.  GARBÉMZfliES.  —  Gardenieœ  A.  Rich.    . 

Péricarpe  charnu,  2-locuIaire,  c^u  par  avortement  1- 
loculaire;  loges  polyspermes.  Grappes  aptères,  •éri- 
sperme  charnu.  —  Arbres  ou  aArisseaux.  Stipules 
înterpétiolaires. 

Genre  SARCOOÉPHALUS.  —  Sarcoccphalus  Aizel 

Fleurs  sessiles  sur  un  réceptacle  commun,  auquel  elles 
sont  soudées ,  ainsi  qii'entre  elles,  moyennant  les  tuhes 
calicinaux.  Limbe  calicinal  margini|ornfe9  tronqué,  très- 
court.  Corolle  infondibuliforme,  ô-  ou  6-fide.  Etamines  5, 
ou  0;  anthères  sessiles  ,  insérées  a  la  gorge  de. la  corolle. 

liOTASlQXJE.    PHÀN.      T.  VIU*  ^6 
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Style  saillant.  Stigmate  obloDg-capitellé,  indivisé.  Péri- 
cai|>es  polyspermes ,  charnus  :  ceux  de  chaque  capitule 
constituant  un  syncarpe  globuleux,  aréole  par  les  bords 
calicinaux.  Graines  petites,  subréniformes. 

Arbuste  grimpant.  Feuilles  opposées,  courtement  pétio- 
lées.  Stipules  indivisées.  Capitules  sessiles  ou  courtement 
pédoncules,  terminaux.  Fleurs  roses. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  t 

Sarcocephalus  a  fruit  comestible.  —  Sarcocephalus 
esculemus  Sabine,  in  Trans.  Hort.  Soc.  Lond.  vol.  5,  tab.  i8. 
—  Lindl.  Uwd.  Vf  7,  p.  56.  —  Cephalina  scandens  Thonn. 
in  Schum.  Plant.  Guin.  p.  io5. 

Feuilles  elliptiques  ou  suborbiculaires,  pointucf ,  luisantes  en 
dessuB,  pubërules  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Stipules 
solitaires,  triangulaires,  subcoDnees  par  la  base.  Capitules  fruc- 
tifères du  yolume  d'une  Pécbe. 

^Cet  arbrisseau  habite  la  Guinée,  ainsi  que  la  Sénégambie  et 
les  environs  de  Sierra-Léoné.  Son  fruit  est  bon  à  manger. 

.    Genre  BURCHELLIA.  —  Burchcllia  R.  Br. 

.  Limbe  calicinal  supère,  persi^nt,  tubulcux,  profondé- 
ment 5-fide.  Corolle  tubuleu^e,  subclaviforme,  5-fîde  au 
sommet  ;  gorge  nue;  lo^es  courts,  imbriqués  et  contournés 
en  pt*éfl<yaison.  E^imines'd,  incluses,  insérées  vers  le  mi- 
lieu du  tube  de  la  Corolle  ;  anthèires  linéaires,  subsessiles. 
Ovaire  2-loculâirej  couronné  par  un  àisque  épigyne  char- 
nu; ovul^  nombreux, anatropes.  Stylç  filiforme.  Stigmate 
.saillant,  claviforme,  indivisé,  2-sulquc.  Baie  subglobu- 
leuse, couronnée,  2-loculaire.  JJraines  très-nombreuses, 
anguleuses.  Embryon  rectiligne,  axile,  de  moitié  pins  court 
que  le  périsperme  ;  radicule^  centi  ipète.  {Endlicher^ ,  Gen. 
Fiant.  1,  p.  564.  j       . 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  courtement  pétiplées. 
Stipules  larges^  cuspidées,  caduques.  Fleurs  gra|ides,'ter- 
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minales,  sessiles,  agrégées  en  capitule;  bractéotes  mini- 
mes, distinctes.  Corolle  écarlate,  pubérule  à  la  surface 
externe. 

Ce  genre,  propre  aux  régions  les  plus  australes  de  l'Afri- 
que, n'est  fondé  que  sur  les  2  espèces  suivantes  : 

BuRCHELLiA  DU  Cap.  —  BurchelUa  capensis  R.  Br.  in  Bot. 
Reg.  tab.  466.  —  Lonicera  huhalina  Linn.  jGl.  —  Cephaelîs 
huhalina  Pers.  Encli.  —  BurchelUa  huhalina  Bot.  Mag.  tab. 
2339. 

Arbuste  haut  de  3  à  4  pieds.  Jeunes  pousses  te'tragones,  pu-» 
bérules,  feuille'es,  souvent  rameuses.  Feuilles  longues  de  i  pouce 
à  4  pouces,  larges  de  6  à  20  lignes,  coriaces,  persistantes,  lui- 
santes, ovales,  ou  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  lanceole'es-oblon-' 
gués,  acuminuîces,  arrondies  ou  cordiformcs  a  la  base,  glabres 
en  dessus,  pubcrules  (du  moins  à  la  côte  et  aux  nervures)  en 
dessous;  pétiole  pubérule,  long  de  aà  3  lignes.  Stipules  à  peijoe 
aussi  longues  que  les  pétioles,  subcoriaccs,  pubérules,  d'un  brun 
roux,  ovales -orbiculaires,  cuspidées,  ou  acuminccs-cuspidées. 
Capitules  sessiles  ou  subsessiles,  denses,  multiflores.  Calice  pu- 
bérule ;  segments  linéaires-lancéolés,  pointus,  3  fois  plus  courts 
que  la  corolle.  Corolle  longue  de  près  de  i  pouce  :  lobes  ovales, 
acuminés,  beaucoup  plus  courts  que  le  tube.  Style  à  peu  près 
aussi  long  que  la  corolle.  Stigmate  assez  gros,  saillant. 

Celte  espèce,  indigène  au  Cap  de  Bonne-Espérance,  se  cultive 
fréquemment^  en  serre  tempérée ^  comme  arbuste  d'ornement; 
elle  fleurit  en  mai  et  juin.  L'extrême  dureté  de  ^on  bois  lui  a  fait 
donner;  par  les  colons  hollandais,  le  nom  de  Buffelhorrij  c'est-à- 
dire  corne  de  buffle. 

BuRCHELLiA  A  PETITES  FLEURS.  —  BuTchelUa  pum/lora 
Lindl.  Bot.  Reg.  tab.  891. 

Cette  espèce  parait  ne  différer  de  la  précédente,  dont  elle  est 
peut-être  une  variété,  que  par  ses  fleurs  moins  grandes  (longues 
de  6  à  8  lignes)  et  d'un  écarlate  plus  clair.  On  la  cultive  aussi 
comme  arbuste  d'agfémcnt. 
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Gcntù  MUSSÉNDA.  —'Jfitssœmlatinn. 

Limbe  calicinal  supcre,  5 -parti  ;  segments  noii*pcrsis- 
tSUitSy  dressés,  pointus  :  run  des  extérieurs  quelquefois 
transformé  en  bractée  colorée,  ample,  foliacée,  veineuse. 
Corolle  infondibuliformc  ;  gorge  velue  5  limbe  5-parli. 
Étamines  5  ;  anthères  incluses  ou  peu  saillantes^  sessiles, 
insérées  à  la  gorge  de  la  corolle.  Ovaire  2-loculaire;  pla- 
centaires révolu  tés,  comme  bilobés ,  médifixes  ;  ovules 
très-nombreux,  horizontaux  ,  anatropes.  Baie  subglobu- 
leuse, 2-loculairc.  Graines  nombreuses,  petites,  scabres, 
lenticulaires. Embryon  apicilaire,  minime;  radicule  épaisse, 
centripète.  {Endlichcry  Gau  Plant,  1,  p.  5G3.) 

Arbrisseaux  ou  arbusculcs.  Feuilles  opposées,  pétiolées. 
Stipules  géminées,  distinctes,  ou  soudées  par  la  base, 
acuminees.  Inflorescences  terminales,  cymeuses;  bractées 
petites. 

Ce  genre  comprend  une  quinzaine  d'espèces,  dont  la 
pltt|iart  appartiennent  à  la  zone  équatoriale  de  l'ancien 
continent. 

Sous'genre  BELII.LA  De  Cand.  f^l 

L*un  des  segments  calicinaux  ample,  pétiole,  foliacé,  co- 
loré, veineux,  simulant  une  grande  bractée.  Anthères» 
incluses.  Capsule  ovoïde. 

MussKNDA  TOUFFU.  — Mussosnda  froudosa  Linn. —  Belilla 
Hort.  Malab.  v.  2,  tab  17  et  18.  —  Mussœnda  zeylanica 
Burm.  Zeyl.  tab.  «76.  —  Mussœnda  formosahinn .  Mant.  -^ 
Mussœnda  glabra  Yahl ,  Symb.  —  Loddig.  Bot.  Cab.  tab. 
1269.  —  Gardénia  appendiculata  et  Gardénia  Mussœnda 
Lamk.  Dict. 

Buisson  haiit  de  6  à  10  pieds.  Tiges  rameuses,  dress^s^  «n 
peu  tortueuses.  Rameaux  cylindriques,  remplis  de  moelle.  Jeu- 
nes pousses  cotonneuses;  ou  pubcsceutcs;  ou  velucS;  ou  presque 
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glabres^  feuillues.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces^  larges  de  i  ' 
pouce  à  2  pouces,  en  général  pubcrules  et  scabres  en  dessus, 
cotonneuses  ou  pubescentes  en  dessous,  moins  souvent  glabres^ 
elliptiques,  ou  lanc^lees-elliptiques,  ou  elliptiques-oblongues, 
acuminees,  ou  pointues.  Cymes  cotonneuses,  ou  pubescentes,  ou 
glabres,  paniculées.  Segments  calicinaux  2  à  4  fois  plus  longs 
que  l'ovaire,  plus  ou  moins  pubescents  ou  velus  (moins  souvent 
glabres),  subulés  :  le  segment  bracteiforme  jaunâtre  ou  blanchâ- 
tre, ovale,  ou  elliptique,  ou  oblong,  ou  oblong-lance'ole',  ou  lan- 
céolé, pointu,  ou  obtus.  Corolle  longue  de  i!2  à  i8  lignes,  ve- 
lue à  la  surface  externe  :  tube  rouge  ou  jaunâtre,  grêle;  limbe  à 
segments  étalés.  Style  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Péri- 
carpe glabre  ou  poilu,  obové,  on  pyri forme. 

Cette  espèce,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  (leurs  ainsi 
que  par  U  parfum  qu'elles  exbalent,  est  commune  dans  Tlnde  et 
les  arcbipcls  voisins  ;  dans  ces  contrées,  on  la  cultive  fréquem- 
ment comme  arbuste  d'agrément. 

MussENDA  coRYMBiFÈRE.  —  Hfus sœnâ a-eoi^mbosa  iioïkb. 
Flor.  Ind.  éd.  2,  vol.  i,  p.  556. 

Tronc  droit  ;  branches  nombreuses,  opposéçs-croisées.  Écorce 
lisse.  Feuilles  courtemcnt  péliolées,  oblongues,  pointues,  lisses 
aux  a  faces,  longues  de  6  a  9  pouces,  larges  de  a  à  3  pouces. 
Stipules  cordiformes,  acuminees- cuspidées.  Cymes  terminales , 
multiflores,  denses.  Bractées  ovales-lancéolées.  Segments  calici- 
naux dressés,  subulés  :  le  segment  bracteiforme  d'un  blanc  pur, 
longuement  pétiole,  oblong,  glabre,  pointu,  5- ou  7-nervé.  Tube 
de  la  corolle  grcle,  au  moins  2  fois  plus  long  que  le  calice,  ren- 
flé vers  le  milieu  ;  gorge  fermée  par  des  poils  de  couleur  orange  ; 
limbe  à  segments  étalés,  charnus,  ovales,  pointus,  velus  et  de 
couleur  orange  en  dessus,  verdâtres  en  dessous.  Style  i  fois  plus 
court  que  le  tube  de  la  corolle.  Baie  oblonguc.  (Roxhurghy  1.  c.) 

Celte  espèce,  également  remarquable  par  Tcléganccde  ses 
fleurs ,  croît  dans  les  mêmes  conlices  que  la  précédente.  Dans 
rinde,  on  mange  les  sépales  pctaloïdcs  de  ses  calices,  en  guise 
d'herbes  polagcrcs. 
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Genre  TOCOYENA.  —  Tocoyena  Aubl. 

Limbe  calicinal  supère,  trës-courtement  tubuleux,  5- 
'  denté.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  filiforme,  très-long; 
gorge  dilatée,  nue  ;  limbe  5-parti  :  segments  courts,  obtus. 
Anthères  5,  sessiles,  à  peine  saillantes,  insérées  à  la  gorge 
de  la  corolle,  ovales,  pointues.  Ovaire  2-loculaire;  ovules 
très-nombreux.  Style  filiforme,  épaissi  et  poilu  au  sommet. 
Stigmate  claviforme,  bilamellé.  Baie  légèrement  charnue, 
couronnée,  2-loculaire.  Graines  nombreuses,  ovales,  ni- 
dulantes.  {Aublct,) 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  inermes.  Feuilles  op- 
posées, courtement  pétiolées.  Stipules  triangulaires  ou 
ovales.  Fleurs  en  cymes  terminales. 

Ce  genre ,  propre  à  l'Amérique  équatoriale ,  ne  com- 
prend que  ô  espèces.  Ces  végétaux  sont  remarquables  par 
la  beauté  de  leurs  fleurs. 

TocoYEiCA  A  LONGUES  FLEURS. — Tocoyeua  longiflora  Aubl. 
Guian.  i ,  tab.  5o.  — Lamk.  111.  tab.  i63,  fîg.  i. —  Ucriana 
speciosa  Wîlld.  —  Tocoyena  longifoUa  Poir.  Dict.  (non 
Kunth.) 

Sons-arbrisseau  haut  d'environ  3  pieds.  Tiges  dressées ,  gla- 
bres, verdâtres,  moelleuses,  4-gones,  de  la  grosseur  du  petit 
doigt.  Rameaux  opposés ,  conformes  aux  tiges.  Feuilles  longues 
de  1 2  à  1 5  pouces ,  larges  de  2  à  3  pouces ,  glabres ,  molles , 
lancéolées,  acuminées.  Stipules  ovales,  pointues,  un  peu  char- 
nues. Cymes  denses,  i2i-i5-flores.  Fleurs  subsessiles,  odoran- 
tes ,  accompagnées  chacune  d'une  petite  bractée  ovale,  pointue. 
Calice  court  :  dents  ovales ,  pointues.  Tube  de  la  corolle  long  de 
Sàgpovces,  jaune,  cylindrique^  lobes  courts,  blancs,  ovales, 
pointus.  Style  à  peu  près  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Baie 
.  lisse,  ovale.  Graines  très-petites.  {Auhlet,  1.  c.) 
Cette  plante  croit  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 
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Genre  POSOQUÉRIA.  —  Posoquefîa  Aubl. 

Limbe  calicinal  supère,  court,  5-denté.  Corolle  infondi^ 
buliforme;  tube  cylindrique,  très-long;  gorge  velue,  à 
peine  dilatée;  limbe  5-parti  :  segments  étalés,  un  peu  in- 
égaux. Étamines  ô^anisomètres,  un  peu  saillantes,  insérées 
à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courts,  géniculés  au 
sommet;  anthères  oblongues,  pointues.  Ovaire  2-locu- 
laire;  ovules  nombreux.  Style  filiforme,  inclus.  Stigmate 
à  2  lobes  filiformes.  Baie  ovoïde,  couronnée^  succulente, 
2-loculâire,  polysperme.  {Auhlet^  Jussieu.) 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux.  Rameaux  cylindri- 
ques. Feuilles  opposées,  courtement  pétiolées,  coriaces. 
Stipules  oblongues-triangulaires ,  subpersistantes.  Fleurs 
en  cymules  terminales.  Corolle  blanche,  très-longue. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  comprend 
7  espèces. 

PosoQUERiA  A  LONGUES  FLEURS.  —  Posoqueria  longiflora 
Aubl.  Guian.  i,  tab,  5i.  —  Solena  longiflora  Willd.  —  Kir- 
tanthus  longiflorus  Gmel. 

Arbrisseau  haut  de  5  ou  6  pieds.  Écorce  verte,  lisse;  bois 
dur,  blanc.  Rameaux  grêles.  Feuilles  longues  d'environ  7  pot^ 
ces,  larges  de  2  Va  pouces,  ovales-oblongues ,  glabres,  un  peu 
ondulées  aux  bords,  acuminées;  pétiole  long  d'environ  i  pouce. 
Cymes  pëdonculées ,  6-flores.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ 
I  pied,  recourbe',  pendant,  verdâtre  vers  sa  base;  gorge  héris- 
sée de  poils  blancs  ;  limbe  à  segments  oblongs,  obtus,  réfléchis. 
Quatre  des  filets  arqués ,  déclinés  ;  le  cinquième;  plus  court, 
dressé.  Baie  jaune,  du  volume  d'un  œuf  de  poule.  Graines  du- 
res, arrondies ,  augûleuses,  placées  les  unes  sur  les  autres  dans 
une  pulpe  rouge.  [Auhlely  l.  c.) 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  longueur  extraordinaire  de 
sa  corolle,  croît  en  Gniane,  sur  les  bords  des  grandes  rivières  ; 
la  chair  du  frwil  est  douce,  succulente,  et  bonne  à  manger. 
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Genre  GÉNIPA.  —  Genipa  Plumier. 

Limbe  calicinal  tronqué  ou  légèrement  denté,  tubu- 
leuxy  supère.  Corolle  hypocratériforme  :  tube  plus  court 
ou  à  pdne  aussi  long  que  le  limbe  calicinal  ;  gorge  glabre; 
limbe  5-  ou  6-parti  :  segments  plus  longs  que  le  tube. 
Antbères  5  ou  6,  sessiles,  saillantes,  linéaires,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle.  Ovaire  2-loculaire  ;  ovules  nombreux, 
amphitropes.  Style  indivisé.  Stigmate  claviforme,  très-en- 
tier, obtus.  Baie  couronnée,  cortiquée,  pulpeuse,  poly- 
sperme,  rétrécie  aux  2  bouts.  Graines  nidulantes  dans  la 
pulpe.  Embryon  oblique;  radicule  vague,  cylindrique  ; 
COtylédoAS  foliacés.  {Endlicher,  Gcn.  Plant,  1,  p.  562.) 

Arbres.  Feuilles  opposées.  Stipules  ovales,  acuminées, 
caduques.  Fleurs  axillaires  ou  terminales,  solitaires,  ou 
subfasciculécs.  Corolle  blanche  au  commencement  de  la 
floraison  y  puis  jaunâtre. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  comprend 
5  ou  6  espèces.  Les  fruits  de  plusieurs  Génipa  sont  man- 
geables. 

GÉNIPA  d'Amérique.  —  Genipa  americana  Linn.  —  Burin. 
Amer.  tab.  t36.  — Gœrtn.  Fruct.  3,  tab.  190. — Gardénia 
Genipa  Swâirtz. 

Tronc  gros| ,  droit;  ëcorce  grisâtre  ,  rugueuse.  Cime  ample , 
touffue.  Brancjhcs  étalées.  Ramules  subverticille's,  feuilles  au  som- 
met. Feuilles  ^longues  d'environ  i  pied  ,  sur  3  pouces  de  large  , 
glabres,  lancciolées,  ou  lance'olécs-oblongues,  subscssiles,  rappro- 
chées en  rosetVc  à  rextrémilé  àts  ramules.  Pédoncules  axillaires  et 
terminaux,  coiirts,pauciilores,  tricbotomes ;  fleurs  subfastigiées. 
Limbe  calicinnl  tronqué.  Corolle  subrotacée  :  tube  infondibuli- 
forme;  limbe  large  d'environ  18  lignes  :  segments  ellipliques- 
oblongs,  pointus.  Filets  réfléchis.  Stigmate  saillant.  Baie  du  vo- 
lume d'une  Orînge,  ellipsoïde,  rétrécie  en  pointe  aux  2  bouts  : 
épicarpe  diamili ,  un  peu  pubescent ,  d'un  vert  blanchâtre;  pulpe 
blanchâtre.  Graiioes  comprimées,  anguleuses. 
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Cet  arbre  croit  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridionale. 
Les  Bre'siliens  le  nomment  Genepapo.  Ses  fruits  sont  assez  re- 
chercliëSy  à  cause  de  leur  pulpe  acidulé.  Le  bois  du  Genipa 
est  d'un  gris  de  perle  et  susceptible  d'un  assez  beau  poU }  on  rem** 
ploie,  aux  Antilics ,  ci  faire  des  montures  de  fusils. 

Genre  GARDÉNIA.  —  Gardénia  Ellis. 

Limbe  calicinal  supère,  tubuleux,  tronqué,  ou  dente, 
ou  fendu  plus  ou  moins  profondément  en  5  à  9  lanières. 
Corolle  infondibulîforme  ou  hypocratériforme  ;  tube  beau- 
coup plus  long  que  le  limbe  calicinal  ;  gorge  glabre  ;  limbe 
6-  à9-parti:  segments  étalés,  en  préfloraison  contournés. 
Anthères  5  à  9,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle,  sessiles, 
linéaires,  un  peu  saillantes.  Ovaire  incomplètement  2-5- 
loculaire  ;  ovules  nombreux,  horizontaux.  Style  indivisé. 
Stigmate  2-denté  ou  bifide  (lobes  dressés),  subclavifoiine. 
Baie  charnucj  couronnée,  incomplètement  2-  à  5-loculaire, 
polyspcrme  :  endocarpe  chartacé  ou  osseux  ;  platentaires 
pariétaux,  charnus.  Graines  petites,  nidulantes.  Emliryon 
rectiligne,  axile  :  cotylédons  foliacés  ;  radicule  cylindri- 
que, vague.  {Endlichcr,  Gcn.  Plant.  1,  p.  562.) 

Arbres  ou  arbrisseaux ,  inermes,  ou  épineux.  Feuilles 
opposées  y  ou  rarement  verticillées.  Stipules  entières. 
Fleurs  axillaires  ou  terminales,  le  plus  souvent  solitaires, 
en  général  odorantes.  Corolle  blanche  au  commencement 
de  la  floraison,  puis  jaunâtre. 

Ce  genre  est  propre  à  la  région  équatoriale  de  l'Ancien 
Continent;  M.  De  CandoUe  (Prodr.  vol.  4)  en  énumcre  43 
espèces.  La  plupart  des  Gardénia  sont  remarquables  par 
l'arôme  et  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

A.  Espèces  inermes,  Os^aire  relet^é  de  côtes  provenant  de 
la  décurrence  des  serments  calicinaux.  Tube  de  la  corolle 
cylindracé,  (De  Cand.  Prodr.) 

Gaudéwia  multulq;;k.  —  Gardénia  florida  Linn,  -^  Bot. 
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Reg.  tab*  449-  —  Plack.  Alm.  tab.  448 ,  fig.  /|.  —  Gardénia 
jasminoides  Soland.  ia  Phil.  Trans.  y.  Sa,  tab«  ao. 
—  p.  A  FLEURS  DOUBLES.  —  Cùtsjopiri  Rumpb.  Amb.  vol.  7, 

tab.  14,  û^.  2.  —  Gardénia,  Eltis  in  Phil.  Trans.  toI.  Si^ 

tab.  23. — Jasminum  capense  Mill.  Io>  tab.  180. — Buchoz; 

le.  tab.  8.  --  Ehret.  Pict.  tab.  i5. 

Buisson  bant  de  6  pieds  et  plus  y  très-toiifu.  Écorce  brune  ou 
grisâtre.  Rameaux  glabres  de  même  que  toutes  les  autres  parties 
de  la  plante.  Ramules  tétragones.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à 
3  pouces,  larges  de  6  à  18  lignes,  oblongues,  ouelliptiques-oblon- 
çnes,  oulanceol^s-oblongues,  onobovales,  obtuses,  ou  pointues, 
cunéiformes  à  la  base,  coriaces,  luisantes,  subsessités^  opposées,  ou 
quelquefois ternëes.  Fleurs  axillaircs  et  terminales,  solitaires,  sub- 
seasiles,  très-odorantes.  Limbe  calicinal  campanule,  profondement 
5-  àQ-fide  :  segments  bneaires-lancéole's,  pointus,  dressés,  aussi 
lon^  que  le  tube  de  la  corolle,  dorolle  bjpocratériforme,  subco* 
riace  ;  limbe  large  de  i  pouce  à  2  pouces  :  segments  elliptiques^ 
obtus,  aussi  longs  que  le  tube,  en  même  nombre  que  les  segments 
calieinaux.  Baie  oblongue,  glabre,  anguleuse.  Graines  nidulantes 
dans  une  pulpe  de  couleur  orange. 

Cette  espèce,  qui  se  cultive  si  fréquemment,  dans  les  serres, 
sous  le  nom  vulgaire  de  Jasmin  du  Cap,  paraît  originaire  de 
Qiine  ;  du  reste  la  beauté  et  le  parfum  de  ses  fleurs  la  font  re- 
chercber,  dans  toute  l'Asie  équatoriale ,  comme  arbuste  d'agré- 
ment. La  pulpe  de  ses  fruits  s'emploie  à  teindre  en  jaune-orange. 

Gardénia  radicant.  —  Gardénia  radicans  Thunb.  Diss. 
tab.  I,  fig.  I.  — Andr.  Bot.  Rep.  tab.  491.— Bot.  Reg. 
tab.  73. 

Ce  Gardénia  paraît  ne  différer  du  précédent  qu'en  ce  qu'il  est 
plus  petit  ;  que  sa  tige  est  grêle,  frutescente,  procombante  et  ra- 
dieante  ;  que  ses  feuilles  sont  plus  étroites  et  plus  pointues  ;  enfin 
par  des  segments  calicinaux  plus  courts  que  le  tube  de  la  co- 
rolle. 

Le  Gardénia  radicans  est  indigène  du  Japon;  on  le  cultive 
aussi  comoM  arbuste  d'agrément,  tant  en  Eia-ope  qu'en  Asie. 
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B.  Espèces  inermes.  Limbe  calicinal  tronqué,  ou  plus  ou 
moins  profondément  divisé.  Ovaire  ecosté.  Tube  de  la 
corolle  cylindracé,  (De  Cand.  Prodr.) 

Gabdejsia  a  larges  feuilles.  —  Gardénia  latifolia  Ait. 
Hort.  Kew.  (non  Roxb.  ex  Wight  et  Arn.)  — Gaertn.  fil.  Fruct. 
Zy  tab.  193,  fig.  3. 

Arbre.  Feuilles  opposées,  ou  verticillées-teme'es,  Ires-courte- 
ment  pe'tîolëes ,  elliptiques ,  ou  oborales ,  glabres  :  aisselles  des 
nervures  munies  d'une  glandule  poilue.  Fleurs  terminalps ,  so- 
litaires,  subsessiles.  Limbe  calicinal  campanule,  irrégulièrement 
fendu^  hérissé  à  la  surface  interne.  Corolle  hypocratériforme;  tube 
long,  hérissé  à  la  surface  externe;  limbe  9-parti  :  segments  obli- 
quement  obovales ,  à  peu  près  i  fois  plus  courts  que  le  tube , 
ciliés  d'un  côté.  Stigmate  gros  ,  claviforme ,  biparti  :  segments 
bifides.  Baie  lisse,  subglobuleuse  :  noyau  testacé ,  raince ,  à  4 
placentaires  pariétaux.  {PFight  et  Amott,  Prodr.  Flor.  Pe- 
nins,  Ind.  i,  p.  SqS.) 

Cette  espèce  croit  dans  les  provinces  méridionales  de  Tlnde. 

Gardénia  enioEandre.  —  Gardénia  enneandra  Kœn.  — 
Gardénia  latifolia  l^ojb.  Corom.  y.  2,  tab.  184. 

Feuilles  opposées,  ou  verticillées-temées,  subsessiles,  ovales , 
ou  obovales ,  glabres ,  munies  aux  aisselles  des  nervures  d'une 
glande  poilue.  Fleurs  terminales  (  au  nombre  de  i  à  3),  subses- 
siles. Limbe  calicinal  court ,  irrégulièrement  fendu.  Corolle  hy- 
pocratériforme  :  tube  long,  glabre  j  limbe  7-1 1 -parti  :  segments 
aussi  longs  que  le  tube.  Baie  subglobuleuse ,  couronnée  par  la 
base  du  limbe  calicinal  ;  noyau  mince ,  à  5  placentaires  parié- 
taux. {Wight  et  Jmott,  Prodr.  Flor.  Penins.  Ind.  v.  i, 
P-  394.) 

Petit  arbre.  Branches  presque  dressées.  Écorce  lisse,  gnsâtre. 
Feuilles  longues  de  6  à  12  pouces,  d'an  vert  foncé  et  luisantes 
en  dessus.  Fleurs  très-grandes,  très-odorantes.  Calice  polit,  irré- 
gulièrement denlc.  Limbe  de  la  corolle  large  de  3  à  4  pouces. 
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Baie  du  volume  d'un  œuf  de  poule,  d'un  jaune  grisJtise^  un  peu 
scabrej  noyau  5-va!vc'.  Graines  irès-pelitf s.  (Roxburgh,  1.  c.) 

Celte  espèce,  indigène  dans  l'Inde,  est  l'une  des  plus  intéres- 
santes pArmi  SCS  congcoères,  tant  par  son  feuillage  ample  et  lui- 
sant, que  par  la  grandeur  de  ses  fleurs,  qui  exhalent  un  parfum 
délicieux}  elle  mériterait  d'ctre  cultivée  de  préférence  comme 
plante  de  serre. 

Gabdenia  luisant.  •—  Gardénia  lucida  Roxb.  Flor.  Ind. 
éd.  2,  vol.  I,  p.  707.  —  Gardénia  resimfera  RotL,  Nov. 
Spec. 

Bourgeons  résineux.  Feuilles  oblongues,  ou  elliptiques,  on 
ohovales,  obtuses,  ou  couricmcot  acuminces ,  siibsessiles,  parai- 
I^inervées,  veineuses,  coriaces,  glabres,  luisantes.  Fleurs  sub- 
terminalcs ,  pédonculces,  solitaires.  Limbe  calicînal  à  5  segments 
longs,  subulés,  hispidulcs  à  la  surface  interne.  Corolle  bypocra- 
tériforme  :  tube  long  ,  glabre  ,  strié;  limbe  5* parti  :  segments 
obovales-oblongs ,  à  peu  près  aussi  longs  que  le  tube,  glabres. 
Stigmate  indivisé.  Baie  drupacee ,  oblongue ,  couronnée  par  le 
limbe  calicinal  entier  ;  noyau  très-dur,  épais,  osseux,  à  2  pla- 
centaires pariétaux.  {TVight  cl Arnott,  Prodr.  Flor.  Penins, 
Ind.  I,  p.  395,) 

Petit  arbre.  Tronc  court,  dressé.  Branches  nombreuses,  oppo- 
sées-croisées, ascendantes;  écoi'ce  lisse  ,  grisâtre.  Jeunes  pous* 
ses  cylindriques,  lisses,  en  général  enduites  d'une  substance  ré- 
sineuse. Feuilles  longues  d'environ  G  pouces,  sur  3  pouces  de 
large,  involutées  et  ondulées  aux  bords.  Stipules  annulaires, 
fimbriolées.  Pédoncules  cylindriques  ,  claviformcs  ,  loogsde  '/» 
pouce  à  I  pouce.  Flcui's  grandes,  très- odorantes.  Tube  de  la  co- 
rolle long  de  I  pouce  à  2  pouces.  Baie  lisse,  du  volume  d'un  œuf 
de  pigeon.  {Roxbitrgh,  1,  c.) 

Cette  «pècc  croît  dans  llndc  ;  die  fleurit  et  fructifie  durant 
presque  toute  l'année. 

GAliDÀiKA  GUMMiJFÈaii.  —  Gardcnia  ^ummifera  Linn.  — 
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Gardénia  gummijera  ci  Gardénia  arborea  Roxb.  Flot.  Ind* 
(ex  Wight  et  Ara.) 

Arbre  ou  buisson.  Bourgeons  re'sineux.  Feuilltô  scssilcs ,  el- 
]iptiques-obloDgues ,  ou  oyalcs-oblongues  y  obtuscà ,  ou  courte- 
ment  acuminees  :  les  jeunes  puberules  et  un  peu  scabres }  les 
adultes  glabres  et  luisantes.  Fleurs  terminales  (au  nombre  de  x 
à  3) y  subsessiles.  Galice  scabre  et  presque  cotonneux;  limbe 
court ,  à  5  lobes  ovales ,  acuminés.  Corolle  bypocraterifoimc  : 
tube  long,  grêle,  élargi  au  sommet,  légèrement  pubesccnt;  limbe 
5-parti  :  segments  \9troîts,  oblongs,  à  peu  près  de  moitié  plue 
courts  que  le  tube,  presque  glabres.  Stigmate  claviforme,  iudi- 
visé,  strie.  Baie  drupacée,  oblongue,  couronnée  par  le  limbe  ca- 
licinal  entier;  noyau  à  4  ou  5  placentaires  pariétaux.  (Wight  et' 
Jmott,  Prôdr.  Flor*  Penins^lnd,  i,  p.  SgS.) 

Cette  espèce  est  indigène  de  Tlode.  Suivant  Roxburgb,  elle 
mérite  d'être  cultivée  de  préférence  a  la  plupart  de  ses  congénè- 
res, conune  arbuste  d'oraement.  Les  Hindous  en  mangent  le 
fruit.  Lorsque  l'on  entaille  Técorce  du  tronc  ou  des  branches,  il 
en  suinte  une  résine  jaune,  analogue  à  la  gomme  ÉlémL  , 

C.  Espèces  inermes.  Opaire  écosté.  Limbe  calicinaltubuleuXj 
5-  ou  6 'denté  y  en  outre  fendu  latéralement  juSQU  au  mi- 
.     lieu.  Tube  de  la  corolle  cylindracé. 

GARDiiNiA  TuuNDERGiA.  —  Gardénia  Thunbergia  Linn.  — 
Bot.  Mag.  tab.  ioo4.  —  LoiseL  Ilerb.  de  l'Amat.  vol.  6. — 
Thunhergia  capensis  Monlin.  in  Act.  Holm.  1773,  tab.  11, — 
Gardénia  verticillata  Larak.  Dict.  —  Gardénia  crassicaulis 
Salisb.  Parad.  Lond.  tab.  A  G.  —  Dergkias  SoDncr.  Voyage  à  la 
Nouv.  Guin.  tab.  17  et  t8;  Journ.  de  Pliys.  v.  3,  p.  299,  tab. 
3.  —  Chaquepiria  Bcrgkia  Gmel.  Syst.  —  Piringa  Juss.  in 
-Mcm.  du  Mus.  vol,  6,  p.  399.  —  Sahlbergia  Ncck,  Elera. 

Arbrisseau  haut  de  4  pieds  et  plus.  Tronc  droit,  très-rameifc 
au  sommet  ;  ccorcc  grisâtre.  Kamcaux  nombreux ,  cylindriques, 
courts,  raiJes,  divergents,  tcriuincs  chacun  par  un  bourgeon  vert 
^  obtus.  Feuilles  vcrjiciUces-tcri^es,  ani^ômetres ,  elliptiques^ 
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acuminées,  vertes,  glabres,  luisantes,  glanduUfèrcs  en  dessous  aux 
ai&rellcs  des  nervures  :  glandes  poilues.  Fleurs  terminales,  soli- 
taires ,  sessiles ,  droites ,  très-odorantes.  Limbe  calicioal  long  de 
1  pouce  :  dents  subspathulées ,  concaves  au  sonmiet.  Corolle  à 
tube  grêle,  long  de  3  pouces  ;  limbe  5-io-paiti,  large  de  2  pou- 
ces :  segments  elliptiques.  Style  saillant.  Stigmate  tron^ë.  Baie 
oblongae,  incomple'temeot  4-loculaire. 

Cette  espèce ,  qui  se  cultive  fréquemment  en  serre,  est  origi- 
naire du  cap  de  Bonne-Espérance  et  des  Philippines* 

D.  Espèces  épineuses. 

Gardénia  campanule.  —  Gardénia  campanulata  Koxb. 
Flor.  Ind.  cd.  2,  vol.  i,  p.  710. 

Buisson  haut  d'environ  10  pieds.  Tronc  droit,  mais  court, 
trcs-rameux.  Branches  dressées  ou  e'talees,  raides.  Écorce  d'un 
vert  brunâtre,  assez  lisse.  Épines  courtes,  fortes,  acérées,  soli- 
taires, terminant  les  ranuiles  latéraux.  Feuilles  longues  de  2  à  5 
pouces,  larges  de  i  pouce  à  2  pouces,  opposées^  courtement  pc- 
tiolées,  lancéolées ,  ou  lancéolées-obl^gues,  lisses  aux  2  faces. 
Stipules  triangulaires,  pointues.  Fleurs  petites,  d'un  jaune  i>ale , 
courtement  pédonculées ,  agrégées  aux  extrémités  des  ramules. 
Limbe  calicinal  tubuleux,  5-denté.  Tube  de  la  coroUe^^ampanulé, 
5-gone^  limbe  ô-parti  :  segments  obliquementovales.  Style  court. 
Stigmate  inclus,  5-3ulqué.  Baie  subglobuleuse^  du  volume  d'une 
petite  Pomme,  lisse,  déprimée,  légèrement  5-sulquéeaux2bouls, 
i-loculaire;  épicarpe  épais,  charnu,  jaunâtre,  fibreuxj  endocarpe 
testacé,  à  5  placentaires  subpariétaux.  Graines  petites,  nidulantes 
dans  une  pulpe  jaune. 

Cette  espèce  croît  dans  les  |brêts  du  Chittagong  ;  les  habitants 
en  emploient  le  fruit  comme- purgatif  et  anthelmintique. 

Genre  RANDLV;  —  Randia  (Houston.)  Linn. 

Limbe  calicinal  5-fide  ou  den^é,  supère.  Corolle  hypo- 
çratériforme  :  tub«  courte  limbe  5rpàrti.  Anthère»  &^ 
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oblongues-linéaires,  sessiles,  in  se  r  ces  à  la  gorge  de  la  co- 
rolle. Ovaire  2-loculaire;  ovules  nombreux.  Style  indi- 
vise. Stigmate  biparti  ou  bilobé,  épais,  glabre.  Baie  cou- 
ronnée, presque  sèche,  cortiquée,  2-loculaire,  polysperme; 
placentaires  axiles.  Graines  imbriquées,  ou  nidulantes 
dans  la  pulpe.  Périsperme  cartilagineux.  {fPlght  et  ^rnott, 
Prodr.  Flo}\  Penins.  Ind,  l,p.  396.)  ^  ^ 

Arbrisseaux,  ou  petits  arbres,  souvent  épineux.  Epines 
opposées  ou  verticillées,  axillaires,  'Feuilles  sessiles  ou 
courtement  pétiolées,  opposées.  Stipules  bilatérales,  ou  so- 
litaires et  intra-foliaires.  Fleurs  axillaires,  subsessiles,  en 
général  solitaires. 

Ce  genre,  qui  comprend  environ  40  espèces,  est  réparti    ". 
entre  les  régions  équatoriales  des  deux  continents. 
«^ 

Sous 'genre  OXYCERAS  De  Cand. 

Espèces  le  plus  souvent  épineuses.  Tube  de  la  corolle  cy- 

^J»     "     V  lindracé.  *  *^ 

'  'il     '  •     ^ 

Randia  des  buissons, —  Randta  dumetor um  Lamk,  III,  , 
tab.  i56,  fig.  A*  —  Cantkium  coronatum  Lamk.  Dict.  — 
Gardénia  dumetorum  ^elz,  Obs. — Roxb.  Gorom.a,  tab.  ï3G, 
•—  Posoquerla  dumetorum  Roxb.  Flor.  lad.  —  Randia  spi- 
no5à  Blum.Bijdr.  —  Gardénia  spinosa  Thunb.  Diss.  tab.  2, 
iig.  4-  —  Ceriscus  malaharicus  Gœrln.  Fruct.  i,  tab.  28. 

Epines  opposées.  Feuilles  elliptiques,  ou  oblongues,  ou  ob-  ^ 
ovales,  subobluses,  cunéiformes  à  la  base,  glabres,  où  légèrement  ^ 
pubcscentes  étant  jeunes.  Fleurs  solitaires  aux  extrémités  des 
jeunes  pousses,  courtement  pedonculées.  Limbe  calicin^l  cam- 
panule :  lobes  oblongs.  Corolle  hérissée  à  la  surface  externe: 
tube  un  peu  plus  long  que  les  segments  calicinaux^  barbu  à 
l'intérieur  vers  la  base.  Péricarpe  subglobuleux  ou  obloDg* 
{Wight  et  Arnott,  Prodr.) 

Petit  arbre,  ou  buisson  plus  ou  moins  épineux,  d'an  port  très* 
vafriable.  Épines  fortes^  acérées,  longues  d'environ  i  pouce:! 
Feuilles  longues  de  6  lignes  à  2  pouces.  Galiee  glabre  ou  pu- 
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hcsccnt  ;  liiubc  persistant  en  entier.  Corolle  Llancbâlrc  ou  d'an 
jaune  pâle  5  limbe  large  de  G  à  g  lignes  :  segments  obliquement 
obovalcs,  acuminulcs.  Anthères  à  moitié'  saillantes  du  tube. 
Baie  lisse,  jaune,  du  volume  d'une  Pomme  sauvage,  ou  plus 
petite  (quelquefois  seulement  du  volume  d'une  Cerise).  Graines 
elliptiques  ou  oblongues,  petites,  nombreuses,  nid  niantes  dans 
une  pulpe  rougcâtre.  (Roxhurgh,  1.  c.;  TViglit  et  Amotty  1.  c.) 

Cette  espèce,  dit  Roxburgh,  est  l'un  des  végétaux  les  plus 
communs  sur  la  côte  orientale  de  l'Inde.  On  l'emploie  dans  ces 
contrées  à  faire  des  haies,  et  comme  bois  à  brûler.  Les  fleurs 
sont  très-odorantes,  mais  peu  abondantes. 

Le  fruit  mur,  étant  broyé  et  jeté  dans  les  elangs,  étourdit 
de  suite  les  poissons  j  les  pêcheurs  hindous  emploient  souvent 
ce  moyen  dans  les  localite's  convenables.  ;^        -iP^ 

.  Randia  aquatique.  —  Randia  uUginosa  De  Cand.  Prodr. 
4,  p.  386. —  Gardénia  uliginosa  Retz.  Obs.  —  Roxb.  Gorom. 
2,  lab.  i35.  —  Posoqueria  uliglnosa  Roxb.  Flor.  Ind. 

Branches  dressées ,  tclracdrcs.  Ramules  opposes -croise's ,  cy- 
lindriques, horizontaux,  termines  par  i  à  4  c'pines,  et  par  i  à 
3  fleurs  courtcment  pcdicelle'es.  Feuilles  courtemcnt  pctiolccs, 
oblongues,  ou  oblongues-obovalcs,  cunéiformes  à  la  base,  gla- 
bres, luisantes.  Limbe  calicinal  tronqué  ou  obscurément  5 -denté, 
tubulcux,  un  peu  plus  court  que  le  tube  de  la  corolle.  Gorge 
de  la  corolle  velue.  Baie  ellipsoïde,  drupacée,  lisse.  {Wight  et 
ArnoU^  Prodr,  Flor.  Penins,  Ind,  i^  p.  SgS.) 

Petit  arbre.  Tronc  court;  écorce  scabre,  couleur  de  rouille. 
Épines  fortes,  nombreuses.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pou- 
ces, larges  de  10  à  20  lignes  :  celles  des  jeunes  pousses  distantes; 
celles  des  ramules  florifères  fasciculées.  Fleurs  odorantes,  d'un 
blanc  pur.  Limbe  de  la  corolle  large  de  2  pouces,  5-8 -parti  : 
segments  snborbiculaires.  Baie  du  yojume  d'un  œuf  de  poule, 
grisâtre,  ou  d'un  gris  verdatre.  Graines  nombreuses,  elliptiques, 
lenticulaires,  nidulantes  dans  une  pulpe  brunâtre  finalement  dure 
et  sèche.  ' 

Cette  espèce  n'est  pas  rare  dans  l'Inde;  cUe  se  plaît  aux  bords 
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des  rivières  et  des  marais.  Elle  fleurit  durant  la  plus  grande 
partie  de  Tannée^  et  mërile  d'être  cultivée  dans  les  jardins. 

Genre  CATESBÉA.  —  Catesbœa  Linn. 

Limbe  calicinal  4-denté  ou  4-parti,  persistant,  supère. 
Corolle  infondibuliforme  :  tube  allongé,  élargi  au  som- 
met; limbe  4-lobé.  Étamines  4,  insérées  au  fond  du  tube 
de  la  corolle.  Filets  filiformes  ;  anthères  linéaires,  saillan- 
tes, ou  incluses.  Ovaire  2-loculaire;  ovules  nombreux, 
suspendus,  bisériés  dans  chaque  loge,  anatrppes;  placen- 
taires attachés  au  sommet  des  cloisons.  Style  filiforme,  in- 
clus. Stigmate  bidenté.  Baie  globuleuse  ou  oblongue,  cou- 
ronnée, 2-loculaire,  polysperme.  Graines  bisériées  dans 
chaque  loge ,  imbriquées  ,  suspendues ,  squamiformes  , 
aplaties.  Embryon  minime;  radicule  supère.  {Endlicher, 
Gen,  Plant.  l,p.  558.) 

Arbrisseaux.  Épines  supra-axillaires,  simples.  Feuilles 
opposées  OH  fasciculées,  petites.  Stipules  solitaires,  cadii- 
ques.  Fleurs  solitaires,  axillaires,  pédiceilées.  Corolle  blan- 
châtre ou  jaunâtre. 

Ce  genre,  dont  M.  De  Candolle  (Prodr.  v.  4)  énumère  7 
espèces,  est  propre  à  l'Amérique  équatoriale. 

Catesbéa  EPINEUX.  —  Catâsbœa  spinosa  Linn.  —  Lamk. 
m.  tab.  67,  fîg.  I.  —  Bol.  Mag.  tab.  i3i.  -rTralt.  tab.  259. 
—  Catesb.  Carol.  2,  tab.  100. —  Calesbœa  longiflora  SYrarii, 
Prodr. 

Arbrisseau  épineux,  atteignant  1 5  à  20  pieds  de  haut.  Épines 
droites,  horizontales.  Feuilles  ovales  ou  elliptiques,  pointues^ 
petites ,  fasciculées  sur  les  vieux  ramùles ,  en  général  plus  lon- 
gues que  les  cpincs.  Fleurs  longues  de  5  à  6  pouces,  pendantes, 
jaunâtres.  Limbe  calicinal  minime,  4  denté;  dents  pointues.  Co- 
rolle glabre  :  tube  claviforme  au  sommet.  Anthères  un  peu  sail- 
lantes. Style  filiforme,  aussi  long  que  la  corolle.  Baie  du  volume 
d'un  œuf  de  poule,  lisse,  jaune,  ellipsoïde.  Graines  petites,  an- 
guleuses. 

BOTAWQUE^      PUAH,   T.  VDI.  VJ 
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Cette  espèce,  remarquable  pr  là  grandeur  de  ses  fleurs,  croit 
aux  Antilles  et  aux  îles  de  Bahama.  On  la  cultive  dans  les  col- 
lections de  serre.  Son  fruit  est  acidulé,  odorant  et  assez  bon  à 
manger. 

Catesbea  a  larges  feuilles.  —  Caleshœa  îatifolia  Lindl. 
Bot.  Reg.  tab,  858. 

Feuilles  obovales,  luisantes^  convexes,  un  peu  plus  courtes 
que  les  épines.  Dents  calicinales  subulées.  Fleurs  pendantes. 
Corolle  glabre,  jaunâtre,  longue  de  4  pouces  ;  tube  obconique 
au  sommet.  Ëtamines  saillantes.  Baie  ovoïde.  {De  Cand, 
Prodr,  4,  p.  400.) 

Cette  espèce  est  indigène  de  Cuba. 


Section  III.  BÉDTOTIBÉES.  —  He:fyoiidcœ  Cbam.  et 
Scblecht. 

Péricarpe  biloculaire ,  soit  bivalve ,  soit  stibmembranacé 
et  indéhiscent;  loges  en  général  polyspermes.  Grai- 
nes aptères.  Périsperme  en  général  charnu^  —  Ar- 
brisseaux ou  herbes.  Feuilles  opposées  ou  verti- 
cillées. 

Genre  CONDAMIJNÉA.  —  Condaminea  De  Cand. 

Limbe  calicinal  cyatbiforme,  5-denté,  ou  5-crénelé,  su- 
père,  non-persistant  (3e  détachant  par  une  rupture  circu- 
laire de  sa  base).  Corolle  infondibuliforme  :  tube  un  peu 
courbé,  à  peine  plus  long  que  le  limbe  calicinal,  dilaté  au 
sommet;  limbe  ô-parti  :  segments  ovales,  pointus,  étalés, 
épaissis  au  sommet.  Étamines  5,  insérées  au  tube  ou  à  la 
gorge  de  la  corolle  ;  filets  filiformes,  plus  courts  que  la  co- 
rolle ;  anthères  oblongues-linéaires,  bifides  à  la  base,  sail- 
lantes. Stigmate  bilobé.  Capsule  turbinée,  un  peu  compri- 
mée, tronquée,  ombiUquée,  biloculaire,  locuhcide-hi valve, 
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polysperme.  Graines  minimes ,  cunéiformes.  (  De  Cand. 
Prodr.  4,  p.  402.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  grandes,  opposées ,  courtemeni 
pétiolées.  Stipules  interpétiolaires,  biparties^  acuminées^ 
souvent  connées.Inflorescencesracémiformes  ou  cymeuses^ 
mukiflores,  terminales. 

Ce  gente  est  propre  à  l'Amérique  équatoriale  ;  on  en 
connaît  5  espèces. 

CoNDAMiNÉA  CORYMBIFERE.  -^  Coudaminea  corymbosa  De 
Cand.  1.  c.  —  Macrocnemum  corymhosum  Ruiz  et  PayoD, 
Flor.  PeruY.  a,  lab.  189. 

Buisson  haut  d'environ  1 1  pieds.  Tiges  droites,  simples,  nues 
inferieurement,  feuillues  vers  leur  sommet;  éeorce  d'unvbrun 
cendré.  Feuilles  longues  de  i  pied  et  plus,  subsessiles,  coriaces^ 
glabres,  plissées,  très -veineuses,  luisantes  en  dessus,  ovales- 
oblongues,  acuminées,  subcordiformes  à  la  base.  Stipules  mem* 
braneuses,  bifides  :  segments  lancéolés,  acérés.  Inflorescences 
amples,  cymeuses,  corymbiformes  ;  pédoncules  et  pédicelles  ac- 
compagnés de  bractéoles  lancéolées,  pointues.  Calice  coriace,  de 
couleur  pourpre  :  dents  larges^  courtes,  obtuses.  Corolle  grande, 
épaisse,  d'un  pourpre  foncé  à  l'extérieur,  blanchâtre  en  dedans; 
gorge  velue.  Capsule  d'un  pourpre  foncé.  Graines  jaunâtres. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Andes  du  Pérou.  Son  éeorce  est 
souvent  mêlée  avec  celles  des  Quinquinas;  mais  elle  est  beaucoup 
moins  amère,  et  ne  parait  pas  douée  de  propriétés  fébrifuges 
aussi  efûcaces. 

Genre  PGRTLANDIA.  —  Portlandia  P.  Browne. 

'  Tube  calicinàl  6-nervé  ;  lind)e  supère,  persistant,  5-fide  t 
lobes  oblongs,  foliacés,  grands.  Corolle  très-grande,  infon- 
dibuliforme ,  pentagone  ;  gorge  évasée ,  nue  ;  limbe  à  5 
lobes  obtus.  Ovaire  biloculaire;  placentaires  saillants; 
ovules  très-nombreux,  horizontaux,  anatropes.  Style  fili* 
forme^  un  peu  saillant.  Stigmate  indivise.  Capsule  obovée 
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OU  suboblongue,  5-costée,  rétuse  au  sommet,  couronnée , 
2-Ioculairc,  polysperme,  loculicide-bi valve  au  sommet; 
placentaires  coriaces^  axiles.  Graines  elliptiques,  compri- 
méesy  chagrinées  2  hile  charnu.  Embryon  rectiligne,  axile  : 
cotylédons  semi-cylindriques,  obtus;  radicule  cylindri- 
que, centripète.  (Endlicher,  Gen.  Plant.  1,  p.  553.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  courtement  pétiolées. 
Stipules  larges,  triangulaires.  Pédoncules  1-3 -flores, 
courts ,  axillaires.  Corolle  rouge  ou  blanchâtre ,  très- 
grande. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  n'est  fondé 
que  sur  les  deux  eqpèces  suivantes  : 

PdKTLAifniA  A  GBANDES  FLEURS.  —  PoTtlandia  grandiflora 
Linn.  —  Jacq.  Amer.  tab.  44.  —  Lamk.  III.  tab.  162.  — 
Browne,  Jam.  164,  tab.  11.  —  Smith,  le.  Pict.  i,  tab.  6.  — 
Bot.  Mag.  tab.  286,  —  Gaertn.  Frucl.  i,  tab.  3r. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds.  Tige  droite,  lisse,  rameuse. 
Feuilles  longues  de  6  à  7  pouces,  planes,  luisantes,  glabres,  lan- 
céolées-elliptiques, acumiDées,  souvent  iue'quilatërales  à  la  base, 
oourlement  pétiolées.  Stipules  larges,  acuminées,  caduques. 
Fleurs  subterminales,  opposées,  solitaires,  courtement  pédoncu- 
lées,  odorantes,  semblables  à  celles  du  Datura  arborescent.  Seg- 
ments calictnaux  ovalts^  étalés,  souvent  colorés.  Corolle  longue  de 
5  à6  pouces,  sur  18  à  20  lignes  de  large ,  blanchâtre,  subclavi- 
forme,  à  5  plis  longitudinaux  ;  lobes  étroit^ ,  pointus.  Ëtamincs 
à  peu  près  aussi  longues  que  le  tube  ;  anthères  contournées  en 
spirale  après  Tanlhcse.  Capsule  oblongue ,  5-costce ,  pentagone. 
Graines  petites,  imbriquées. 

Celte  espèce,  que  Tamplour  de  s<is  fleurs  fait  cultiver  pour 
Tornement  des  serres ,  habite  lés  Antilles.  Elle  fleurit  depuis  le 
milieu  de  Tété  jusqu'en  automne.  Son  ccorce  est  très-amère  et 
douée  de  propriétés  fébrifuges. 

PoRTLANDIA  A  FLEURS  ÉCARLATES.  —  Portlundia  COCCinCff 

Swariz,  Prodr,  —  Porîlandia  coriacea  Spreng.  Sjst. 
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Arbuste  haut  de  a  à  3  pieds.  ïiges  dressées,  rameuses.  Feuil- 
les longues  d'environ  3  pouces,  sur  a  pouces  de  large,  ovales  , 
ou  ovales-orbiculaires ,  obtuses,  ou  subacuminces ,  coriaces, 
luisantes ,  veineuses,  glabres;  pétiole  court,  épais,  un  peu  com- 
primé. Stipules  larges,  ovales,  pointues  ,  apprimées.  Fleurs  so- 
litaires ,  opposées ,  courtement  pédonculées.  Pédoncules  glabres, 
anguleux,  l-ougeâtres  de  même  que  le  calice.  Corolle  longue  d'en- 
viron 3  pouces ,  sur  2  pouces  de  large ,  écarlate  :  lobes  dres- 
sés,  ovales ,  pointus.  Capsule  subglobuleuse,  obscurément  pen- 
• tagone. 

Cette  espèce ,  également  remarquable  par  la  beauté  de  ses 
fleurs ,  croit  dans  les  inontagnes  de  la  Jamaïque. 

Genre  OPHIORRfflZA.  —  Ophiorrhiza  Linn. 

Tube  calicinal  court,  turbiné;  limbe  supère,  5-fide,  per- 
sistant. Corolle  infondibuliforme  :  tube  ample,  plus  long 
que  le  limbe  calicinal  ;  gorge  barbue  ;  limbe  ô-fide  :  lobea 
courts.  Ètamines  6,  incluses,  insérées  au  tube  de  la  corollej 
filets  courts  ;  anthères  lancéolées,  dressées.  Ovaire  2-locu- 
laire,  couronné  par  im  disque  charnu  bilobé  ;  placentai-* 
res  oblongs,  cylindriques,  ascendants,  libres,  basifixes; 
ovules  nombreux,  anatropes.  Style  très-court,  inclus. 
Stigmate  bilobé.  Capsule  (en  forme  de  mitre)  large,  com- 
primée, bilobée  au  sommet,  couronnée,  2-loculaire,  po- 
lysperme,  flh:uticide-bivalve  au  sommet.  Graines  petites, 
subhexagones.  Périsperme  charnu,  ou  corné.  Embryon 
rectiligne,  axile,  cylindrique.  {H^ight  et  Âmotl^  Prodr* 
Flor.  Penins.  Ind.  1,  p.  404.) 

Herbes  vivaces,  basses,  quelquefois  sufTrutescentcs. 
Feuilles  opposées,  pétiolées,  membranacées:  l'une  souvent 
plus  grande  que  l'autre  de  la  même  paire.  Stipules  bilaté- 
rales ^  minimes,  caduques.  Pédoncules  axiliaires  et  termi- 
naux, cymeux  ;  pédicelles  terminaux  souvent  en  ombelle. 
Fleurs  imilatérales,  subsessiles. 
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Ce  genre,  propre  à  l'Asie  équAtoriale,  comprend  enriron 
30  espèces. 

OpHioRRHizA  MuNGHO.  -*-  OphioiThiza  Munghos  Lion.  Mat. 
Med.  p.  59,  tab.  i. 

Tige  sofirutescente.  Feuilles  laDc^olées-elliptiques,  acuminées, 
très-minceSy  glabres.  Stipules  minimes,  tronquées.  Gymes  (pani- 
cnlëes ,  ou  corymbiformes,  ou  capituliformes)  pëdonculees,  ter^ 
minales,  rameuses,  nues.  Tube  de  la  corolle  court,  iufondibuli- 
forme.  Style  aussi  loog  que  le  tube  de  la  corolle,  {ff^igkt  et  Ar- 
nott,  1.  c.) 

Feuilles  longues  de  4  ^  6  pouces  ;  pétiole  courte  Tela.  Limbe 
calicinal  5-denté.  Corolle  à  lobes  oblongs^  pointus,  poilus  en 
dessus.  Capsule  obréniforme,  aplatie,  5-costée« 

Cette  espèce  croît  dans  rinde.  Sa  racine  est  très-amere^  les 
Hindous  la  considèrent  comme  un  antidote  contre  la  morsure  des 
serpents  yenîmeux;  mais  Roxburgb  pense  que  cette  prétendue 
varttt  est  purement  imaginaire. 


Section  V.  BAflf foXSrÉES.  —  Hameliaceœ  A.  Rich. 

Péricarpe  :  baie  pluriloculaire  ;  loges  polyspermes.  Pé- 
risperme  charnu.  —  Arbrisseaux  ou  arbres.  Feuilles 
opposées  ou  vertictUées. 

t 
Genre  HAMÉUA.  —  Hamelia  Jacq. 

Limbe  calicinal  supère,  court,  54obé.  Corolle  tubuleuse^ 
courtement  5-lobée;  tube  subpentagone;  gorge  nue.  £ta- 
mines  5,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle,  in- 
cluses; filets  filiformes;  anthères  oblongues  -  linéaires. 
Ovaire  6-loculaire,  couronné  par  un  disque  conique  ;  pla- 
centaires axiles,  bilobés  ;  ovules  nombreux,  horizontaux, 
anatropes.  Style  indivisé.  Stigmate  individé^  obtus,  sub-^ 
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pentagone.  Baie  couronnée^  5-sulquée,  5*locuIaire ,  po« 
lysperme;  cloisons  membraneuses.  Graines  minimes  » 
comprimées,  aréolées.  Embryon  axile,  rectiligne  :  cotylé- 
dons obtus  ;  radicule  cylindrique,  centripète,  (Endlicher, 
Gen.  Plani.  1,  p.  61.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  o{^osées  ouverticillées>pétiolées. 
Stipules  solitaires,  interpétiolaires.  Inflorescences  dicho- 
tomes  ou  trichotomes,  cymeuses^  souvent  disposées  en 
corymbes  ou  en  panicules^Jierminaux;  bractées  minimes. 
Corolle  rouge  ou  orange. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  renferme 
environ  10  espèces  ;  celles  dont  nous  allons  faire  mention 
se  cultivent  comme  arbustes  d'ornement,  dans  les  collec- 
tions de  serre. 

Hahélia  velu.  —  Hamelia  patens  Jacq*  Amer.  tab.  5o; 
Picl.  tab.  7a.  —  Plum.  Amer.  tab.  218,  fig.  i  et  2. — Smitb, 
Exot.  Bot.  tab.  24.  —  Hamelia  coccinea  Swartz. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  6  pieds.  Tiges  glabres,  rameuses.  Jeu- 
nes pousses  cotonneuses  ou  pubescentes ,  anguleuses.  Feuilles 
longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de  10  à  i5  lignes,  verticillccs- 
ternées ,  lance'olees-oblçngues ,  ou  lancéolées-elliptiques  ,  poin- 
tues ,  molles ,  verdâtres  et  presque  glabres  en  dessus,  veloutées 
ou  cotonneuses  en  dessous;  nervures  blanchâtres  ou  rougeâtres; 
pétiole  velu.  Cymes  dichotomes  ou  trichotomes,  racémiformes  , 
dressées ,  ou  horizontales ,  ou  recourbées,  disposées  en  ombelle 
terminale  pédonculée.  Fleurs  subsessiles.  Corolle  écarlale,  lon- 
gue d'environ  i  pouce,  pubérule  ou  veloutée  à  la  surface  externe. 
Baie  noire,  remplie  d'un  suc  pourpre-noirâire. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Hamelia  a  corolle  ventrue. — îfameliaventricosaSyjajcHy 
Prodr.  -j  Bot.  Reg.  tab.  1 196.  — Hamelia  grandijlora  L'Hé- 
rit.  Sert.  Angl.  4>  ^ab.  7.  —  Salisb..Parad«  Lond.  tab.  56.  — 
Duhamelia  veniricosa  Pers.  Ench. 

Grand  arbrisseau.  Rameaux  glabres ,  cylindriques.  Feuilles 
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yerticillëes-ternees,  glabres ,  ovales ,  ou  elliptiques  ^  acumioees. 
Stipules  subulëes,  recourbées.  Gymes  termioalcs,  ou  axillaires  et 
terminales,  race'miformes,  trichotomes.  Fleurs  subsessiles,  incli- 
nëes  y  subunilatërales.  Dents  calicinales  ovales ,  pointues  y  dres- 
sées. Corolle  longue  d'environ  i  pouce,  jaune,  subcampanulce  : 
tube  ventru  à  la  base.  Baie  oblonnuc  ,  obscurément  lo-gone , 
écarlate  à  la  maturité. 

Cette  espèce  habite  la  Jamaïque. 

Hamélia  a  fleurs  jaunes.  —  Hamelia  chrysaniha  Swartz^. 
Flor.  Ind.  Occid.  —  Jacq.  le.  Rar.  2,  tab.  335.  —  Lamk.  111. 
tab.  i55,  fig.  I.  —  Brown.  Jam.  tab.  14,  fig.  i. 

Bamcaux  glabres,  cylindriques,  souvent  reclioés.  Feuilles 
longues  de  2  pouces  ou  plus,  opposées,  très-glabrcs ,  lancéolces- 
oblongues,  ou  lancéolées-elliptiques,  acuminécs,  trcs-glabres. 
Cjmes  axillaires  et  terminales,  racémiformes ,  disposées  en  pa- 
nicule.  Fleurs  pédicellées.  Dents  calicinales  ovales ,  subobtuses. 
Corolle  longue  d'environ  i  pouce ,  glabre,  cylindracée,  ventrue 
vers  le  milieu  ;  lobes  ovales,  obtus. 

Cette  espèce  croit  aux  Antilles  et  dans  l'Amérique  méridio- 
nale. 

Genre  ALIBERTIA.  —  Alibertiak.  Rich. 

Fleurs  par  avortement  unisexuelles.  Tube  calicinal 
subglobuleux;  lioobe  supère,  tubulcux,  5-denté.  Corolle 
bypocratérifonne  ;  tube  cylindracé  ;  gorge  nue  ;  linabe  5- 
parti  :  segments  elliptiques-oblongs,  pointus.  Antlières  5, 
sessiles,  linéaires,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle,  plus 
courtes  que  le  limbe. Ovaire  ô-loculaire  ;  ovules  nombreux, 
horizontaux,  anatropes.  Style  indivisé.  Stigmate  (indivisé 
et  pointu  dans  les  fleurs  mâles)  à  5  laiiières  linéaires.  Baie 
subglobuleuse,  déprimée^  subcortiquée ,  couronnée,  5-lo- 
culaire,  polysperme.  Graines  comprimées,  enveloppées  de 
pulpe.  Embryon  rectiligne,  axUe  :  cotylédotis  coUrts,  ob- 
tus; radicule  cylindrique,  centripète.  {A.  Richard,  Mém. 
de  la  Soc.d'HisL  Nat.  de  Paris ^  vol.  5,  p.  234.) 
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Arbrisseau.  Feuilles  opposées,  coriaces.  Stipules  sub- 
connées,  très-entières,  pointues.  Fleurs  solitaiires  ou  fasci- 
culées,  terminales,  subsessiles. 

Ce  genre  n*est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

Alibertia  a  fruit  comestible.  —  Alihertia  eduUs  A  Rich. 
1.  c.  tab.  21,  fîg.  I.  —  Genipà  edulis  Rich.  in  Act.  Soc.  Nat. 
Par.  p.  107.  —  Gardénia  edulis  Poir.  Encycl.  Suppl.  v.  a, 
p.  708. 

Cette  plante  croît  à  la  Giiiane,  où  son  fruit  est  connu  sous  le 
nom  de  Goyave  noire- 


Section  YII.  GU^TTARDIMÉES.  —  GueUardaceœ  Kunth. 

Péricarpe  :  drupe  contenant  2  à  8  noyaux  i-loculaires , 
ou  un  seul  noyau  plurl-loculaire  ;  noyaux  ou  loges  i- 
spermes,  ou  rarement  2»spermes  (à  graines  superpo- 
sées). Graines  subcylindriques,  allongées,  ordinaire- 
ment basifixes.  Périsperme  charnu. —  Arbrisseaux, 
ou  petits  arbres.  Feuilles  opposées ,  ou  moins  souvent 
verlicillées-ternées.  (  Wight  et  Arnott^  Proâr,  Flor, 
Ind,  ) 

Genre  MORINDA.  —  Morinda  Linn. 

Fleurs  sessiles  sur  un  réceptacle  commun  subglobu- 
leux. Tube  calicinal  obové  (en  généval  conné  avec  les  tubes 
calicinaux  des  fleurs  contiguës)  ;  limbe  court,  supère,  à 
p^ine  denté.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  subcylindra- 
cé  ;  limbe  étalé,  4-  ou  5-lobé  :  estivation  valvaire.  Étami- 
nés  4  ou  5,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  filets  en  général 
très-courts  ;  anthères  incluses  ou  rarement  saillantes,  li- 
néaires. Ovaire  2-4-loculaire;  loges  1-ovulées;  ovules  ba- 
sifixes^ anatropcs.  Siyle  filiforme.  Stigmate  bifide;  laniè- 
res filiformes.  Drupes  2*4-pyrcDCS,  charnus,  le  plus  sou* 
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▼ent  foudés  en  syncarpe  aréole  par  les  regtea  des  limbes 
calicinaux  ;  noyaux  monospermes.  Graines  basifixes  ;  raphé 
souvent  fongueux.  Embryon  rectiligne,  axile  ;  radicule  cy- 
lindrique»  infère.  (TVight  et  ArnoU,  Prodr.  Flor.  Penins. 
Ind.  1,  p.  418.  ^  Endlicherj  Gen.  Plant.  1,  p.  539.) 

Arbres,  ou  arbrisseaux  (soit  dressés,  soit  grimpants). 
Feuilles  opposées,  ou  rarement  verticillées.  Sûpules  in- 
tra-pétiolaires^  en  général  membranacées  ou  obtuses.  Pé- 
doncules solitaires  ou  faisciculés,  axillaires,  ou  oppositi- 
foliés,  ou  terminaux.  Fleurs  agrégées  en  capitules  globu- 
leux ou  ovoïdes. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  40  espèces,  est  distri- 
bué entre  les  régions  équatoriales  de  tout  le  globe.  Les  ra- 
cines de  la  plupart  des  Morinda  contiennent  des  matières 
tinctoriales, 

Sous^genre  ROYOC  De  Caud. 

Corolle  longue,  infondibuliforme,  5-fide  :  gorge  ample. 
Ëtamines  5.  Pédoncules  terminaux  et  géminés,  ou  axil- 
laires,  ou  oppositifoliés. 

MoRiNBA  A  FEUILLES  DE  CiTRONNiER.  — Morinda  cittifoUa 
Linn.  —  Gaertn.  Fruct.  i ,  tab.  29.  —  Hort.  Afalab.  i ,  tab. 
5a.  —  Rumph.  Amb.  3,  tab.  99. 

Subarborescent,  glabre.  Ramules  tétragones.  Feuilles  ellipti- 
ques-obloDgues ,  acumiûëcs  aux  .2  bouts,  luisantes.  Stipules 
membranacées,  obtuses.  Capitules  courtement  pe'donculés ,  op- 
positifoliés ^  ébracteolés.  Anthères  à  moitié  incluses  dans  le  tube. 
Drupes  soudés  en  syncarpe  ovoïde,  obtus,  luisant. 

Petit  arbre,  d'un  port  élégant.  Tronc  droit.  Branches  nom- 
breuses, opposées-croisées,  ascendantes.  Ëcorce  des  jeunes  ar- 
bres lisse,  d^un  gris  clair.  Feuilles  opposées  (les  supérieures  op- 
posées à  un  pédoncule),  longues  de  5  à  10  pouces,  larges  de  3  à 
5  pouces ,  courtement  pétiolées ,  subobtuses ,  glabres.  Stipules 
grandes,  semi-lunées,  lisses.  Pédoncules  courts,  dressés,  cylin- 
driques ,  lisses,  monocéphales.  Capitules. dcnsçs.  Limbe  calici- 
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Bal  margiaiforme,  tronqué.  G(M*oIle  blancbe,  petita égorge  poilue; 
limbe  5-7-parti  :  segments  lancéolés,  pointus.  Filets  laineux,  in* 
se'rës  un  peu  au-dessus  du  milieu  du  tube.  Style  k  peu  près  aussi 
long  que  le  tube  de  la  corolle.  Syncarpe  du  volume  d'un  œuf  de 
poule,  blanc  à  la  maturité,  succulent.  {Roxhurgh,  Flor,  Ind, 
éd.  a,  V.  i,p.  542.) 

Cet  arbre  croit  dans  l'Inde  9  ainsi  qu'aux  iles  de  la  Sonde  et 
aux  Moluques  ;  il  fleurit  et  fructifie  durant  toute  Tannée,  les 
Hindous  et  les  Malais  le  cultiyent  fréquemment  autour  des  habi- 
tations, à  raison  de  son  fruit,  qui  est  naangeable  et  auquel  ils 
attribuent  aussi  des  propriétés  diurétiques  et  emménagogues.  Les 
feuilles,  appliquées  en  cataplasmes ,  passent  cbez  les  Malais  pour 
un  excellent  remède  contre  les  coliques.  L'écorce  de  la  racine 
sert  à  teindre  en  rouge ,  mais  la  couleur  qu'elle  donne  est  peu 
durable. 

MoRiNDA  TiNCToniAL. — Mofinda  tînctorîa^oxh.  Flor.  Ind. 
cd.  !2,  vol.  I,  p.  543. 

Subarborescent,  glabre.  Feuilles  oblongues,  ou  oblongues- 
lancéolées,  pointues  aux  2  bouts ,  minces,  non-luisantes.  Stipu- 
les courtes.  Capitules  courtement  pédoncules,  oppositifoliés  ou 
axillaires ,  ébractéolés.  Anthères  incluses.  Style  saillant.  Drupes 
soudés  en  capitule  globuleux. 

Tronc  haut  seulement  de  quelques  pieds,  mais  couronné  par 
une  tête  assez  ample,  rameuse,  touffue.  Écorce  subéreuse,  ri- 
meuse,  d'un  gris  cendré.  Feuilles  longues  de  6  à  10  pouces,  op- 
posées (excepté  celles  qui  naissent  vis-à-vis  des  pédoncules), 
courtement  pétiolées,  lisses  aux  2  faces,  pâles  en  dessous.  Pé- 
doncules longs  d'environ  i  pouce,  horizontaux,  monocéphales. 
Capitules  ellipsoïdes.  Fleurs  odorantes,  d'un  blanc  pur,  sembla- 
bles à  celles  du  Jasmin.  (Roxburghy  l.  c.) 

Celte  espèce  est  commune  dans  toute  l'Inde^  elle  fleurit  et 
fructifie  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  L'écorce  des 
racines  est  fréquemment  employée  à  teindre  en  rouge,  mais 
cette  couleur  ne  devient  ni  brillante,  ni  durable.  Le  bois  de  l'ar- 
bre est  dur  et  incorruptible,  marbré  de  rouge  et  de  blanc }  on 
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s'en  sert  y  dans  l'Inde,  de  pre'fërence  à  tout  autre  bois,  pour  les 
montures  de  fusil.  Les  fruits  yerts^  confits  dans  de  la  saumure, 
sont  un  assaisonnement  fort  goûté  des  Hindous. 

Soui'genre  FADAVARA  De  Cand. 

Corolle  courtement  infondibuliforme,  peu  élargie  à  la 
gorge,  4-fide  (accidentellement  ô-fide).  Étamines  4  (ac- 
cidentellement 5).  Pédoncules  fascicules  en  ombelle 
terminale.  {fVight  et  Arnott.) 

MoRiNDA  A  OMBELLES.  —  Motinda  umheUata  Lion. — Mo- 
finda scandens  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  2,  v.  i,p.548  (exWight 
etArn.)  — Morinda  Padavara  Juss.  in  Ënc.Métli.  Suppl.  v. 
4,  p.  5.  —  Hort.  Malab.  v.  7,  tab.  27.  —  Rumph.  Amb.  3, 
tab.  98. 

Grimpant,  glabre.  Feuilles  cune'iformes-oblongues,  ou  lan- 
céolées-oblongues,  pointues,  en  général  glanduUfères  en  dessous 
aux  aisselles  des  nervures^  glandules  poilues.  Capitules  globu- 
leux. Limbe  calicinal  marginiforme,  entier.  Filets  courts,  in- 
clus, barbus  à  la  base;  anthères  saillantes.  {fVight  et  Arnott, 
Prodr.  Flor.  Pemns.) 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde  et  aux  Moluques.  L'écorce  de 
sa  racine  sert  à  teindre  en  rouge.  La  pulpe  du  fruit  est  aromati- 
que et  amère;  les  Malais  la  considèrent  comme  un  excellent  ver- 
mifuge. 

Genre  MITCHELLA.  —  Mitchella  Linn. 

Tube  calicinal  ovale-globuleux  ;  limbe  supère,  4-denté. 
Corolle  infondibuliforme  ;  tube  cylindrique  ;  limbe  à  4 
lobes  étalés,  poilus  en  dessus  de  même  que  la  gorge. 
Etamines  4  ;  filets  adnés  au  tube  ;  anthères  ovales,  un  peu 
saillantes.  Ovaire  4-loculaire  ;  loges  1-ovulées;  ovules  ba- 
sifixes,  anatropes.  Style  filiforme;  stigmates  4,  inclus. 
Drupe  subglobuleux,  couronné,  4-pyrène  :  noyaux  cor- 
nés, monospermes.  Graines  un  peu  comprimées^  dressées. 
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Péiisperme  subcartilagineux.  Embryon  minime,  basilaire, 
subglobuleux  :  cotylédons  très-courts^  radicule  infère. 
(^.  Richard.) 

Herbes  vivaces,  glabres,  rampantes.  Feuilles  opposées, 
pétiolées.  Stipules  solitaires,  minimes.  Flevrs  axillaires  ou 
terminales,  soit  solitaires  et  sessiles,  soit  géminées  au  som- 
met des  pédoncules,  et  connées  moyennant  les  tubes  cali- 
cinaux.  Corolle  blanche  ou  rougeâtre. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  n'est 
fondé  que  sur  deux  espèces. 

MiTCHELLA  RAMPANT.  —  Mitchclla  repcns  Linn.  —  Gaerto. 
Fil.  Carp.  3,  tab.  192.  —  Catesb.  Carol.  i,  tab.  20.  —  Pluck. 
Alm.  lab.  i^^^û^,  2. 

Tiges  filiformes,  rampantes,  suflrutescentes,  feuillées.  Kamules 
florifères  courts,  redressés,  feuilles  jusqu'au  sommet.  Feuilles 
longues  de  i  ligne  à  8  lignes,  subcoriaces,  persistantes,  glabres, 
d'un  vert  foncé  (à  veines  blancbes),  luisantes,  ovales  ou  subor- 
biculaircs,  cordiformes  ou  arrondies  à  la  base,  très-obtuses,  ou 
moins  souvent  acuminulces;  pétiole  long  de  Va  ligne  à  3  lignes. 
Pédoncules  solitaires,  terminaux,  très-courts,  dressés,  biflores 
au  sommet  :  les  2  fleurs  soudées  moyennant  les  tubes  calicinaux 
(quelquefois  même  par  les  corolles).  Limbe  calicinal  très-court  ; 
dents  pointues.  Corolle  longue  d'environ  5  lignes,  blanche, 
très-odorante,  glabre  à  la  surface  externe;  lobes  elliptiques- 
oblongs,  obtuSy  cotonneux  en  dessus,  presque  aussi  longs  que  le 
tube.  Syncarpes  didymes,  rouges,  insipides. 

Cette  plante  croît  au  Mexique  et  dans  les  provinces  méridio- 
nales des  États-Unis;  elle  se  plaît  dans  les  forêts  humides,  dont 
le  sol  est  très-riche.  On  la  cultive  comme  plante  d'agrément.  En 
Amérique,  la  décoction  de  ses  feuilles  est  considérée  par  le  peu- 
ple comme  un  excellent  rcmcde  contre  la  dysurie.  Le  fruit  est 
mangeable,  mais  insipide. 
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Genre  VANGUERIA.  —  Vangueria  Gommers. 

Limbe  calicinal  supère,  minime,  5-dentéy  étale'.  GorolliS 
campanulëe-subglobuleuse,  ô-fide  ;  goi^e  hérissée  ;  lobes 
lancéolés,  pointus,  réfléchis.  Étamines  5,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courte  ;  anthères  oblongues, 
dressées,  à  peine  saillantes.  Ovaire  5-loculaire;  loges  1- 
OYulées  ;  ovules  amphitropes,  insérés  vers  le  milieu  dé 
Tangle  interne.  Style  filiforme.  Stigmate  capitellé  et  pen- 
tagone, ou  mitriforme.  Drupe  succulent,  non-couronné, 
ô-pyrène  :  noyaux  osseux,  1-spermes,  obtus  à  la  base, 
pointus  au  sommet.  Graines  oblongues,  attachées  vers  le 
milieu  de  Tangle  interne  des  noyaux.  Embryon  grand, 
rectiligne,  axile  :  cotylédons  longs,  pkno-convexes  ;  radi- 
cule supère,  à  peu  près  aussi  longue  que  les  cotylédons. 
{TVight  et  jémott,  Prodr.  Flor.  Penms,  Jnd.) 

Petits  arbres,  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  pétio- 
lées.  Stipules  solitaires.  Cymes  axillaires,  ou  latérales 
(naissant  aux  aisselles  des  feuilles  déjà  tombées),  multiflo- 
res,  paniculées.  Corolle  d'un  blanc  verdàtre. 

Ce  genre,  propre  à  Tancien  continent,  n'est  fondé  que 
sur  3  espèces. 

Vanguéria  a  FRurr  comestible.  —  f^angueria  edulis 
Vahl,  Symlî.  —  Lamk.  111.  tab.  5g.  —  Yangueria  cjrmosa 
GaertD.  Fil.  3,  tab.  igS.  —  Fangueria  madagascariensis 
Gmel.  Syst.  —  p^ngueria  Commersonii  Desfont.  —  Jacq. 
Horl.  Scbœnbr.  i,  ub.  44 .  —  Vayanga  chinensis  et  Favanga 
edulis  Vahl,  in  Acl.  Soc.  Nat.  Hafa.  v.  a,  tab.  7. 

Petit  arbre,  inerme.  Rameaux  glabres,  cylindriques.  Feuilles 
longues  de  3  à  4  pouces ,  glabres,  membranacëes,  ovales,  ou 
oblongues,  pointues  aux  2  bouts,  courlement  pétiole'es.  Stipules 
lancéolées,  acuminëes.  Gymesiofra-foliaires,  «tale'es^  dichotomes; 
fleurs  petites,  pédicellces,  éparses.  Calice  glabre.  Style  à  peu 
près  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Stigmate  gros,  saillant^ 
mitriforme.  Drupe  gros,  pomlforme;  ombilique'. 
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Cette  espèce,  indigène  de  Madagascar,  est  iutcrcssanle  à  cause 
de  son  fruit,  assez  bon  à  manger.  On  la  cultive  dans  l'Inde,  ainsi 
qu'aux  îles  de  France  et  de  Bourbon. 

Vanguéria  épineux.  —  p^angueria  spinosa  Roxb.  Flor. 
Ind.  éd.  2,  vol.  i,  p.  536.  —  Meynia  spinosa  Link. 

Grand  buisson.  Ou  petit  arbre.  Tronc  irrégulièrement  ra* 
meux.  Branches  en  général  épineuses.  Épines  opposées-croisées, 
fortes,  rectilignes,  souvent  triparties.  Feuilles  longues  de  3  à4 
pouces,  opposées,  ou  verticillées-lernées,  courtement  péliolées, 
ovales-oblongues,  lisses.  Cymes  axillaires,  corymbiformes,  cour- 
tement pédonculées.  Pédicelles  assez  longs,  fascicules.  Fleurs 
petites,  d'un  vert  pâle.  Ovaire  4-  ou  5-loculaire,  turbine.  Style 
aussi  long  que  la  corolle.  Stigmate  capitellé,  5-sulqué,  gros, 
saillant.  Drupe  globuleux  ou  turbiné,  du  volume  d'une  Cerise, 
lisse,  jaune  et  succulent  à  la  maturité.  {JRo^hurgh,  1.  c.) 

Cette  espèce  croît  en  Cbine  et  au  Bengale  ;  son  fruit  est  bon  k 
manger. 

Genre  GUÉTTARDA.  —  Gueitarda  Linn. 

Limbe  calicinal  persistant  ou  non-persistant,  tronqué, 
ou  irrégulièrement  denté,  supère,  tubuleux.  Corolle  hy- 
pocratériforme  ;  tube  cylindrique  ;  gorge  nue  ;  limbe  de  4 
à  9  lobes.  Anthères  4  à  9,  sessiles,  incluses,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle.  Ovaire  4-9-loculaire  ;  loges  1-ovulées  ; 
ovules  basifixes,  anatropes.  Style  indivisé.  Stigmate  capi- 
tellé, ou  moins  souvent  2-lobé.  Drupe  ovoïde  ou  subglo- 
buleux, couronné,  ou  non-couronné,  1-pyrène  :  noyau  os- 
seux, 4-  à  9-gone,  4-  à  9-loculaire  ;  loges  1-spermes.  Grai- 
nes subcylindriques,  basifixes.  (^.  Richard.) 

Arbrisseaux,  ou  petits  arbres.  Feuilles  opposées.  Stipules 
pointues  ou  caduques,  ou  moins  souvent  engainantes  et 
tronquée».  Pédoncules  axillaires,  bifurques,  ou  moins  sou- 
vent dichotomes  ;  fleurs  sessiles  dans  les  bifurcations  et 
disposées  en  grappes  unilatérales. 
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Ce  genre,  dont  M.  De  Gandolle  (Prodr.  v.  4)  énumère 
27  espèces,  est  distribué  entre  les  régions  intertropicales 
de  tout  le  globe.  La  plupart  des  Guéuarda  sont  intéressants 
par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

Sous-genre  CADAMBA  (Sonnerat.)  De  Cand. 

Limbe  calicinal  non-persistant.  Noyau  du  drupe  à  loges 
courbées. 

GuÉTTARDA  ELEGANT.  —  Guettarda  speciosa  Linn.  — 
Lamk.  III.  tab.  i54,  fig.  2.  — Hort.  Malab.  vol.  4,  tab.  47  et 
48.  —  Cadamba  jasminifiora  Sonnerat ,  Voyage  h  la  Nouv. 
Guin.  vol.  a,  tab.  128.  — Jasminum  hirsutum  Willd.  et 
Njrctanthes  hirsuta  Linn.  (ex  Wight  et  Arn.) 

Arbre  ioerme.  Tronc  rectiligne,  dresse  ;  écorce  lisse,  de  cou- 
leur foncée.  Branches  nombreuses,  opposées-croisées,  horizon- 
tales, formant  une  tête  ample  et  touffue.  Feuilles  longues  de  6  à 
9  pouces,  larges  de  4  à  6  pouces,  lisses,  coriaces,  persistantes, 
presque  croisées,  glabres  aux  2  faces,  ou  pubescentes  cndçssous, 
ovales,  ou  obovalcs^  obtuses,  quelquefois  cordiformes  à  la  base; 
pétiole  long  d'environ  18  lignes,  cylindrique,  coloré.  Stipules 
grandes,  oblongues-lancéblées,  étalées,  caduques.  Cyincs  longue- 
.rnent  pédonculées,  veloutées,  2  fois  bifurquccS;  beaucoup  plus 
courtes  que  les  feuilles.  Pédoncules  cylindriques,  un  peu  inflé- 
chis, longs  de  3  à  4  pouces.  Bractées  nombreuses,  linéaires,  ob- 
tuses, caduques.  Fleurs  sessiles,  grandes,  blanches,  trJbs-odo- 
rantes,  au  nombre  d'environ  20  par  cyme.  Limbe  calicinal  cya- 
thiforme,  finalement  caduc.  Limbe  de  la  corolle  4-  à  9-parti  : 
segments  ovales-oblongs,  obtus;  tube  long  d'environ  18  lignes. 
Etamines  en  même  nombre  que  les  segments  de  la  corolle.  Style 
un  peu  plus  court  que  le  tube.  Stigmate  subglobulcux.  Drupe 
sec,  subglobuleux,  déprimé,  assez  lisse  :  noyau  ligneux,  fi- 
breux, 4*9*I<>culaire.  Graines  fortement  courbées  :  concavité' 
périphérique. 

Cette  espèce,  remarquable  par  ses  fleurs  magnifiques,  qui 
exhalent  une  odeur  de  Girofle,  habile  TlnJc  et  les  archipels  en- 
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Tironnants;  on  la  cultive  fréquemment  dans  les  jardins  et  au^ 
tour  des  habitations:  elle  fleurit  durant  toute  l'année.  Roxburgh 
assure  que  ces  flears  ne  sont  jamais  hermaphrodites* 

Genre  ANTIRHÉA.  —  AnUrhoM  Commers. 

Limbe  calicioal  supère»  court ,  persistant,  campanule, 
4-deaté.  Corolle  subinfondibuliforme  ;  tube  cylindrique  ; 
gorge  nue  ;  limbe  4-parti  :  segments  pointus,  plus  courts 
que  le  tube.  Étamines  4,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle; 
anthères  subsessiles,  oblongues,  incluses.  Ovaire  2-locu- 
laire;  loges  1-ovulées;  oyules  anatrbpes,  appendants,  at- 
tachés à  Tangle  interne  des  loges.  Style  indivise.  Stigmate 
bifide.  Drupe  ovoïde  ou  oblong,  charnu,  couronné,  1-py- 
rêne  :  noyau  2-loculaire.  Graines  solitaires  dans  chaque 
loge,  obloiigues-cylindracées.  {Endlicher,  Gen.  Plant.  1,  p. 
641.) 

Petits  arbres.  Feuilles  opposées  ou  verticillées-temées^ 
pétiolées.  Stipules  pointues,  caduques.  Pédoncule^  axii- 
laires ,  bifurques  :  fleurs  petites  ,  blanchâtres  ,  sessiles, 
quelquefois  dioïques,  disposées  en  épis  unilatéraux  sur  les 
bifurcations  du  pédoncule. 

Ce  genre,  propre  à  TAfrique  équatoriale,  n'est  fondé 
que  sur  3  espèces. 

Antirhea  verticille.  —  Antirhœa  verlicillata  De  Cand. 
Prodr.  vol.  4?  P*  4S9.  —  Malanea  verlicillata  Lamk.  III. 
tab.  66,  fig.  I .  —  Antirhœa  horhonica  Gmel.  Sjst,  —  C«/i- 
ninghamia  verticillata  Wiild.  Spec. 

Rameaux  cylindriques,  glabres,  d'un  brun  cendre'.  Feuilles 
verticillées-ternees  ou  quaternées,  oblongues^obovales,  cunéifor- 
mes à  la  base,  acuminëes,  glabres  en  dessus,  légèrement  pubé^ 
rôles  en  dessous,  longues  de  2à3  pouces,  larges  de  12  à  1 5 lignes, 
glandulifères  en  dessous  aux  aisselles'  des  nervures  :  glandules 
poilues*  pétiole  long  de  3  à  4  lignes.  Stipules  lancéolées,  poin- 
tues. Pédoncules  longs  de  12  à  i5  lignes,  velus,  en  générai  bi- 
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faillies.  Corolle  veine  à  Feitërieur.  Drupe  da  volume  d'un  grain 
de  Blé. 

Cette  espèce  croît  aux  îles  de  France  et  de  Boarboiy  où  on  la 
connaît  sous  le  nom  vulgaire  de  Bois  de  Losteau.  Son  écorce  ; 

passe  pour  un  bon  remkle  contre  les  hémorrhagies.  | 


Section  YIII.  VÛ^ttLimÉM».  —  Pœderieœ  De  Gand. 

Péricarpe  indéhiscent,  à  peine  charnu,  â-loculaire  ;  épi- 
carpe  facilement  séparable  de  Tendocarpe,  lequel 
offre  3  coques  distinctes,  comprimées^  1 -spermes, 
finalement  suspendues  à  un  axe  central  filiforme.  Pé- 
risperme  charnu.  —  Arbustes  grimpants.  Feuilles  op- 
posées. 

Genre  PÉDÉRIA.  —  P^wferiViLinn. 

Limbe  calicinal  petit,  persistant,  supère,  5-denté  (rare- 
ment 4-denté).  Corolle  infondibuliforme,  hérissée  à  la  sur* 
face  interne,  5-lobée  (rarement  4 -lobée),  plissée  en  esti- 
vation.  Staminés  4  ou  5  (quelquefois  abortiyes);  filets 
très-courts,  insérés  vers  le  milieu  du  tube;  anthères  oblon- 
gues.  Style  indivisé,  inclus.  Stigmate  bifide.  Baie  sèche, 
ovale-globuleuse,  2-loculaire:  épicarpe  testacé;  coques 
{4anes  antérieurement,  convexes  au  dos,  membraneuses 
aux  bords,  1-spermes.  Graines  basifixes  ;  embryon  recti- 
ligne,  axile  ;  cotylédons  grands,  foliacés,  planes  ;  radicule 
courte,  cylindrique,  infère.  {Endlicker,  G  en.  Plant  1,  p. 
638.) 

Arbustes  sarmenteux.  Feuilles  opposées,  pétiolées.  Sti-* 
pules  solitaires.  Pédoncules  axillaires  et  terminaux,  m» 
meux;  fleurs  petites,  blanchâtres,  souvent  dioïques  par 
avortement,  disposées  en  cyme. 

L'espèce  que  nous  allons  décrire  est  la  seule  qui  puisse 
être  rapportée  avec  certitude  à  ce  genre» 
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PsDERiA  FiÉTiDE.  —  PiédeHa  fcetiâêL  Linn.^Bumph.  Amb. 
vol.  5,  tab.  i6o. —  Lamk.  IlL  tab«  i66,  fig.  i.  —  Gaertiu  fil. 
Garp.  3,  tab.  195*  — Kaempf.  le.  tab.  9.  —  Apocymim  fœti" 
dum  Bunn.  Flor.  Jnd. 

Tige  ligneuse^  volubile.  Jeunes  pousses  eylindrûpies^  lisses* 
Feuilles  longuement  pëtiolëes,  oblongues,  ou  oblongues-lancéo- 
1^,  cordiformes  à  la  base,  glabres.  Stipules  largement  cordifor- 
mes.  Panicules  axillaires  et  terminales,  bracliiées,  multiflores. 
Bractées  ovales,  petites.  Fleurs  sessiles  le  long  des  dernières  ra» 
mifications  de  la  panicule.  Calice  5-denté.  Corolle  d'un  pourpre 
vif,  assez  grande  :  tube  un  peu  gibbeux.  Antbères  incluses. 
Ovaire  turbiné^  2 -loculaire.  Baie  lisse,  ovale,  comprimée,  5- 
strie'e  de  chaque  cote.  (Roxburghy  Flor.  bid.) 

Cette  plante  habite  Tlnde  et  les  Moluques,  ainsi  que  le  Japon. 
Toutes  ses  parties  ont  une  odeur  fétide.  Eoxburgh  dit  que  les 
Hindous  emploient  la  racine  comme  ëme'tique. 


Section  IX.  ooiETÉXMéss.  —  Coffeaceœ  De  Cand. 

Péricarpe  :  drupe  charnu ,  2-pyrène,  ou  par  avortemetit 
l-pyrènej  noyaux  l-spermes  (rarement  2-spermes), 
osseux ,  ou  crustacés.  Graines  planes  et  unisulquées 
antérieurement,  convexes  au  dos  (rarement  dépri- 
mées). Périsperme  corné.  —  Arbres  ou  arbrisseaux. 
Feuilles  opposées.  Stipules  géminées ,  ou  solitaires. 

Genre  CANTHIUM.  —  Canthmm  Lamk. 

Limbe  calicinal  court,  persistant,  4- ou  5- denté,  su- 
père.  Corolle  snbrotacée  ;  tube  court  ;  gorge  barbue  ;  limbe 
4-  ou  5-parti,  étalé.  Anthères  4  ou  5,  subsessiles,  insérées 
à  la  gorge  de  la  corolle,  à  peine  saillantes.  Ovaire  2-locu- 
laire  ;  ovules  solitaires,  amphitropes,  attachés  au  milieu  de 
la  cloison.  Style  indivisé.  Stigmate  entier,  ou  rarement 
biiobé^  oyale-globuleux;  oumitriforme.  Drupe  globuleux. 
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OU  didyme,  1-  ou  2-pyrèpe(  noyaux  mônospermes.  Grai- 
nes courbées,  attachées  au  dessous  du  sommet.  Péri- 
sperme  subcorné.  Embryon  un  peu  arqué,  axile;  cotylé- 
dons subfoUacés  ;  radicule  supère^  allongée.  {Endlicher^ 
Gen.  Planu  1,  p.  537.) 

Arbrisseaux.  Ramules  épineux  ou  inennes.  Feuilles  pé- 
tiolées,  coriaces.  Stipules  solitaires.  Pédoncules  courts, 
axillaires,  pluriflores. 

Ce  genre,  propre  à  la  zone  équatoriale  de  l'ancien  con- 
tinent, comprend  une  trentaine  d'espèces. 

CAifTHiuM  A  PETITES  FLEURS.  —  CanthiuM  patviflorum 
Lamk.  Enc.  —  Roxb.  Plant.  Corom.  i,  tab.  5i.  —  Hort.  Ma- 
lab.  7,  tab.  36.  —  PludL.  Alm.  tab.  97,  %.  4«  —  ff^ebera 
tetrandra  Willd.  Spcc. 

Rameaux  épineux  on  moins  souvent  inennes.  FeuiUes  ovales, 
glabres,  souvent  fasciculées  sur  les  vieux  ramules  <  Grappes 
courtes,  axillaires,  pauciflores.  Fleurs  tétrandres.  Stigmate  sub- 
globuleux, souvent  bifide.  Drupe  obové,  légèrement  échancre, 
comprimé,  sillonné  de  cbaque  coté.  {JVight  et  Amott.) 

Buisson  multicaule,  touffu.  Rameaux  étalés.  Épines  opposée&r 
croisées,  supra-axillaires,  horizontales,  simples,  très-fortes, 
très-acérées,  quelquefois  triparties.  FeuiUes  courtement  pédo- 
lées,  réfléchies,  lisses,  de  grandeur  variable.  Stipules  subulccs. 
Grappes  petites,  à  peu  près  aussi  longues  que  les  feuilles.  Pédon- 
cules et  pédicelles  lisses,  cylindriques.  Fleurs  petites,  jaunes. 
Cjdîce  4-denté.  Tube  de  la  corolle  |;ibbeux  ^  segments  ovales. 
Style  un  peu  plus  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Drupe  du  vo- 
lume  d'une  Cerise,  jaune,  lisse,  couronné  ;  noyaux  oblongs. 

Cette  espèce  est  commune  dans  l'Inde.  On  en  fait  d'excellen- 
tes haies.  Les  feuilles  sont  estimées  par  les  Hindous,  conmie 
heibe  potogère  ;  le  fruit  est  également  mangeable. 

Genre  SIDÉRODENDRE.  —  i'/rfcroà Wro/î  Sdireb. 

Limbe  calicinsd  marginiforme  ou  4-denté,  supère.  Co* 
roile  bypocratériforme  :  tube  long,  cylindrique,  renfle  à  la 
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gorge;  limbe  4-fide,  étalé.  Anthères 4,  sessiles^un  peu  sail- 
lantesy  oyales,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle.  Ovaire  2- 
loculaire,  couronné  par  un  disque  charnu;  loges  l-ovu- 
lées;  ovules  amphitropes,  attachés  vers  le  milieu  de  la 
cloison.  Style  indivisé.  Stigmate  2-fide.  Drupe  sec,  subglo- 
huleuxy  non-couronnéy  2-pyrène.  Graines  convexes  au  dos  : 
hile  ventral,  large,  orbiculaire,  concave.  Embryon  sub^ 
dorsal,  subrectiligne  :  cotylédons  cordiformes,  foliacés; 
radicule  allongée ,  infère.  {Endlicher,  Gen.  Plant.  1 ,  p. 
536.) 

Arbres.  Rameaux  cylindriques.  Panicules  tétragones  de 
même  que  les  pédicelles.  Feuilles  opposées,  pétiolées,  sub- 
coriaces. Stipules  solitaires.  Pédoncules  trifurqués  ou  tri- 
chotomes,  axillaires.  Corolle  rose  à  Textérieur,  blanche  à 
Tintérieur. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  n'est  fondé 
que  sur  2  espèces. 

SiDERODENDRE  TRI7L0RE. —  SiderodendrontriflorumYMy 
Ecl.  —  Siderodendron  ferreum  Lamk.  —  Sideroxjloides 
ferreum  Jacq.  Amer.  tab.  17$,  fig.  9. 

Grand  arbre.  Feuilles  ovales-lancéolées,  glabres,  luisantes, 
pointues.  Pédoncules  2-  ou  3-flores  ,  géminés. 

Cet  arbre,  remarquable  par  la  dureté  de  son  bois,  croît  aux 
Antilles;  à  la  Martinique  on  le  connaît  sons  le  nom  de  Bois 
de  fer. 

Genre  CfflOCOCCA.  —  Chiococca  P.  Brownc. 

Limbe  calieinal  supère,  persistant,  ô--denté.  Corolle  in- 
fondibuliforme,  ô-fide  :  tube  obconique  ;  gorge  nue  ;  seg- 
ments étalés.  Ëtamines  5,  incluses,  insérées  au  fond  de  la 
corolle  ;  filets  barbus  ;  anthères  linéaires,  dressées.  Ovaire 
biloculaire,  couronné  par  un  disque  charnu  ;  loges  1-ovu- 
lées  ;  ovules  anatropes,  appendants,  attachés  au  sommet 
des  loges.  Style  indivisé.  Stigmate  entier  ou  légèrement 
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bilobé,  davifonne.  Drupe  comprimé^  subdidymc,  cou- 
ronné, 2-pyrène :  noyaux  comprimés,  cbartacés,  l-q>er- 
ma».  Graines  suipendues ,  conformes  au  noyau.  Péri- 
•perme  charnu.  Embryon  rectiUgne,axile  ;  radicule  allon- 
gée^ supère.  (£/uffic^,  fi^e».  P/ûw/.) 

Arbrisseaux  dressés  ou  sarmenteux.  Feuilles  opposées, 
pétiolées,  glabres.  Stipules  persistantes,  subulées,  élargies 
à  la  base.  .Grappes  simples  ou  paniculées,  axillaires.  Co- 
rolles changeantes  (d'abord  blanches,  puis  jaunes). 

Ce  genre  est  propre  à  l'Amérique  équatoriale;  on  n'y 
peut  rapporter,  arec  certitude,  que  les  3  espèces  dont  nous 
allons  faire  mention.  Les  racines  de  ces  végétaux  »ont  de 
Tiolents  drastiques  ;  on  leur  attribue  en  outre  la  propriété 
d'être  un  antidote  contre  les  effets  délétères  de  la  morsure 
des  serpents  venimeux. 

Ghiogocga  a  grappes.  —  Chiococca  racemosa  Linn .  — 
Dill.  Elth.  tab.  228,  fig.  agS.— 51oane,  Jam.  tab.  188,  ûg.3. 

—  Plum.  le.  tab.  217,  fig.  2.  —  Jacq.  Amer.  Pîcl.  tab.  69. 

—  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  284,  —  Hook,  Exot.  Flor.  tab.  93. 

—  TraU.  tab.  63  !• 

Feuilles  lancéolees-oblongues  ou  lancéolées -eïLptiques,  poin- 
tues aux  2  bouts.  Stipules  cuspidées.  Grappes  simples  ou  pani- 
culées.  Dents  calicinales  beaucoup  plus  courtes  que  le  tube  de  la 
corolle.  Filets  pubérules. 

Arbrisseau  haut  de  4  ^  5  pieds,  ou  plus.  Rameaux  tantôt 
droits,  tantôt  grimpants.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  2. pou- 
ces, luisantes  ;  pétiole  long  de  2  à  4  lignes.  Grappes  tantôt  plus 
courtes  que  les  feuilles,  tantôt  aussi  longues  ou  débordantes,  un 
peu  lâches;  pédoncules  filiformes;  pédicelles  opposés;  fleurs 
unilatérales  ou  subunilatérales,  plus  ou  moins  inclinées,  odo- 
rantes, longues  de  4  à  5  lignes.  Dents  calicinales  dressées,  poin- 
tues, plus  courtes  que  l'ovaire.  Corolle  glabre  :  lobes  oblongs, 
obtus,  presque  aussi  longs  que  le  tube.  Drupe  petit,  blanc,  lui- 
sant, lenticulaire  :  chair  spongieuse. 
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Cette  espèce  habite  les  Antilles,  le  Mexique  et  la  Floride  ^  elle 
mérite  d'être  cultivée  comme  arbrisseau  d'agrëment. 

Ghiogogga  FETjiLLir.  —  Chiococca  densifoîia  Martius,  Mat. 
Med.  Brasil.  p.  17  ;  tab.  6. 

Feuilles  ovales,  subcordiformes.  Stipules  apicuWes.  Grappes 
simples  ou  paniculdes,  multiilores.  Dents  calicinales  beaucoup 
plus  courtes  que  la  corolle.  Filets  barbus.  (De  Cand.  Prodr.) 

Cette  espèce  croît  au  Brésil  et  k  Cuba^ 

Chiococca  aléxitere.  •<-  Chiococca  anguifuga  Marlius, 
1.  c.  p.  17,  tab.  5. —  Chiococca  brackiataRuiz et  Pav.Flor, 
Peruv.  tab.  219,  fig.  b,  —  Chiococca  racemosa  Kuntb,  in 
Humb.  et  Bonpl.  —  Chiococca  paniculata  Willd.  in  Rœm.  et 
Schult.  —  Chiococca  puhescens  Wiild.  1,  c.  (ex  De  Cand. 
Prodr.  V. 4,  p.  483.) 

Feuilles  ovales,  acuminées.  Stipules  courtes,  très-larges,  très- 
courtement  apiculées.  Grappes  paniculëes.  Corolle  à  peine  3  fois 
pluskâgue  que  les  dents  calicinales.  (De  Cand.  1.  c.) 

Celte  espèce  a  e'te'  obsèrve'e  au  Brësil,  au  Pérou,  en  Guiane 
et  aux  Antilles.  Les  Brésiliens  emploient  sa  racine  comme  diu- 
rétique. 

Genre  IXORA.  —  Ixora  Linn. 

Limbe  caiicinal  court,  4-deiité,  supère.  Corolle  hypocra- 
tériforme  :  tube  grêle,  cylindrique  ;  gorge  nue  ou  barbue; 
limbe  4-  ou  5-parti,  étalé,  convoluté  en  préfloraison.  Eia- 
mines  4  ou  5,  un  peu  saillantes,  insérées  à  la  gorge  de  la 
corolle.  Filets  très-courts;'  antbères  oblongues,  dressées. 
Ovaire  biloculaire,  couronné  par  un  disque  épigyne  char- 
nu ;  loges  1-ovulées  ;  ovules  peltés,  amphitropes,  attachés 
vers  le  milieu  de  la  cloison.  Style  indivisé.  Stigmate  bifide;' 
lanières  étalées  ou  révolutées.  Drupe  globuleux,  couron- 
né, 2-pyrène;  noyaux  monospermes,  cbartacés,  convexes 
au  dos,  concaves  antérieurement.  Graines  conformes  aux 
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noyaux  :  hilc  ventral.  Périsperme  cartilagineux.  Embryon 
dorsal,  courbé;  cotylédons  foliacés  ;  radicule  cylindrique , 
infère.  {Endlicher,  Gen.  Plant.  1,  p.  427.) 

Petits  arbres,  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  pétîo- 
lées.  Stipules  pointues  ou  aristées,  élargies  inférieurement. 
Inflorescences  terminales,  corymbiformes,  ordinairement 
trichotomes.  Fleurs  souvent  très-odorantes.  Corolle  blan- 
che ou  rouge. 

Ce  genre,  propre  à  la  région  équatoriale  de  Tancîen 
continent,  comprend  une  trentaine  d'espèces.  La  plupart 
des  Ixora  sont  remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

'  IxoRA  ÉGARLATE»  -^Ixota  coccinca  Linn.  —  Herf).  del'A- 
mat.  V.  3.  —  Ixora  grandiflora  Bot.  Reg.  tab.  i54.  —  Burm. 
Zeyl.  tab.  57.  —  Pluck.  Alm.  tab.  59,  fig.  i.  —  Hort.  Malab. 
2^  tab.  12. 

Feuilles  oblongues,  ouelliptiques-oblongues,  ou  cunéiformes- 
obovales^  pointues  ou  acuminées,  mucronëes,  coriaces,  luisantes 
en  dessus^  glabres,  souvent  cordiformes  à  la  base.  Gorymbe  sub- 
sessile^  un  peu  lâche.  Segments  calicinaux  pointus,  connivents 
après  la  floraison.  Tube  de  la  corolle  long;  segments  oyales-kn- 
céolés  ou  eUiptjques,  pointus.  Style  un  peu  saillant.  Stigmate  à 
lanières  oblongues-linéaire?.^  (Wigkt  et  Arnott,  Prodr.  Flor. 
Penins.  Ind,) 

Arbuste  touffu,  multicaule,  haut  de  3  à  4  pieds.  Tiges  dres- 
sées, peu  rameuses.  Feuilles  longues  de  3  à  4  pouces,  larges 
d'environ  18  lignes,  rapprochées,  opposées-croisées,  persistantes. 
Stipules  subulëes  au  sommet.  Cymes  trichotomes.  Bracte'es  pe- 
tites, raides.  Pédoncules  et  pédicelles  courts,  colorés.  Fleurs 
nombreuses,  inodores,  d'un  écarlate  brillant.  Tube  de  la  corolle 
long  de  près  de  2  pouces  ;  lobes  plus  courts  que  le  tube.  Drupe 
du  volume  d'une  petite  Cerise,  rouge,  succulent. 
»  Cette  espèce,  qu'on  cultive  si  fréquemment  comme  arbuste 
d^oroement,  est  originaire  de  Chine,  Dans  son  climat  natal,  elle 
fleurit  durant  toute  Tonnée. 
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IxonA  Bandtjca.  — Ixora  Bànduca  Eoxb.  Flor.  Ind.  éd.  2, 
vol.  I,  p.  376.  —  Bot.  Reg.  tab.  5i3.  —  Banduca  JoneSy  in 
Asiat.  Res.  v.  4»  P-  î»5o.  -^  Shetti  Hort.  Malab.  v.  2,  tàb,  12 
(ex  Hamilt.  inTrans.  Linn.  Soc.  v.  14,  p.  490.) 

Feuilles  oblongnes  ou  elliptiques-oblongues,  obtuses,  mucro- 
nées,  amplexicaules,  glabres.  Corymbes  denses.  Dents  calicinales 
éulées.  Lobes  de  la  coi-oUe  ovales,  obtus.  Style  à  peu  près  aussi 
loDg  que  le  tube  de  la  corolle.  {Roxhurgh.) 

Buisson  touffu,  trës-rameux,  divbé  des  la  base  en  une  multi- 
tude de  brancbes  divergentes  et  disposées  en  tête  bémispbërique. 
Écorce  des  vieilles  brancbes  d*un  brun  foncë^  un  peu  scabre. 
Jeunes  pousses  vertes,  lisses.  Stipules  courtes,  cuspidées.  Brac- 
tées pointues.  Galice  coloré.  Corolle  d'abord  ëcarlatc,  puis  d'un 
pourpre  fonce';  tube  long,  grêle.  Drupe  du  volume  d'un  gros 
Pois,  spbérique,  cbarnu,  pourpre  à  la  maturité. 

Cette  espèce  croît  dans  le  nord  de  l'Inde.  Elle  fleurit  durant 
toute  l'année,  mais  plus  abondamment  pendant  la  saison  des 
pluies.  1! Ixora  coccinea,  et  V Ixora  Banduca^  dit  Roxburgb, 
sont  deux  des  plus  magnifiques  productions  végétales  de  Tlnde. 

Ixora  raide.  —  Ixora  stricta  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  a,  vol. 
I,  p.  879.  —  Ixora  coccinea  Loureir.  Ait.  (non  Linn.)  — 
Bot.  Mag.  tab.  169.  —  Ixora  speciosa  Willd.  Enum. —  Ixora 
flammea  Salisb.  Prodr.  —  Flammu  syharum  Bumpb.  Amb. 
4,Ub.47. 

Feuilles  lancéolées-oblongues ,  subsessiles,  glabres.  Cymes 
denses,  subbémispbériques.  Lobes  calicinaux  ovales,  subobtus. 
Tube  de  la  corolle  long;  lobes  arrondis,  obtus.  Anthères  poin- 
tues. Stjrle  glabre,  un  peu  saillant.  Stigmate  à  lanières  linéaires^ 
oblongues. 

Arbuste  très-elégant,  haut  de  3  à  4  pieds,  très-touffu.  Tiges 
nombreuses,  dressées,  très-droites  :  écorce  lisse,  d'un  brun  foncé. 
Stipules  longues^  subulées.  Corymbes  très-denses  :  ramules  bra« 
chiés,  trichotomeS)  courts.  Fleurs  d'abord  d'un  orange  vif^  pas- 
sant peu  à  peu  à  Técarlaie  foncé.  Calice  charnu^  coloré.  Tube 
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de  la  corolle  long  de  9  à  lo  lignes.  Drupe  sphéricpie,  lisse^  sac- 
culenty  rouge  :  noyaux  rugueux. 

Cette  espèce  est  indigène  aux  Moluques  et  aux  îles  de  la  ' 
Sonde. 

IxoBA  OBANOÉ.  —  Ixora  crocata  Lindl.  Bot.  Reg.  tab.  782. 
"^Ixora  chinensis  Lamk.  Dict. 

Feuilles  fermes ^  subcoriaces,  elliptiques-lano^lëes.  Gymes 
moltiflores,  fiutigiées,  denses.  Dents  calicinales  ovales,  pointues, 
.courtes.  Lobes  delà  corolle  cunéifonnes-oboyales,  au  moins  3 
fois  plus  courts  que  le  tube.  St]ie  un  peu  saillant,  légèrement 
poilu  yers  le  milieu.  Txàte  de  la  cordile  long  d'environ  1 5  lignes. 
(De  Cand.  Prodr.) 

IxoBA  BRILLANT.  —  Ixora  fulgens  ^Qjh.  Flor.  Ind.  éd.  2, 
ToL  I ,  p.  878.  —  Flamma  s^lvarum  Kumph.  Amb.  vol.  4> 
tab.  46.  —  Ixora  lanceolata  Lamk.  Dict.  (ex  De  Cand.) 

Feuilles  subsessiles,  lancéolées,  pointues,  glabres*  Gjmes  den- 
ses, très-rameuses.  Segments  calicinaux  cordiformes.  Tube  de  la 
corolle  long,  filiforme,  urceolé  au  sommet;  lobes  lancéolés, 
pointus.  Drupe  didyme. 

Tronc  court,  divisé  peu  au-dessus  de  terre  en  une  multitude 
de  branches  vagues  ;  écorce  lisse,  d'un  brun  fonce'.  Feuilles  lon- 
gues de  6  à  8  pouces,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces.  Stipules 
courtes,  cuspidées.  Gymes  à  ramules  opposés-croisés,  multi- 
flores,  colorés  ;  fleurs  courtement  pédicellées,  assez  grandes,  de 
couleur  écarlate.  -Drupe  du  vcdume  d'un  gros  Pois,  lisse,  d'un 
pourpre  foncé  à  la  maturité.  Graines  sub^obuleuses. 

Gette  espèce  est  originaire  des  Moluques.  Elle  fleurit  pendant 
toute  l'année. 

Ixora  rose.  —  Ixora  rosea  Waliicb ,  in  Roxb.  Flor.  Ind. 
éd.  I,  vol.  I,  p.  398.  —  Bot.  Reg.  tab.  640.  —  Bot.  Mag. 
t^.  24*3 •  —  Loddig.  Bot.  Cab,  tab.  719. 

Feuilles  subsessiles,  (longues,  pointues,  rétrécies  ou  échan- 
crées  à  la  base,  pubcrules  en  dessous  aux  nervures.  Gyoïes  am- 
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pies,  très-rameuses,  lâches.  Lobes  calicmaax  pointus,  subciliés. 
Lobes  de  la  corolle  oblongs-cunëiformes,  pointus.  Stigmate  sail* 
laut.  —  Ramules  pubérules  ou  glabres.  Feuilles  quelquefois 
très-glabres.  Corolle  rose  :  tube  long  d'environ  i  pouce.  (De 
Cand.  Prodr.) 

Cette  espèce  est  indigène  des  Moluqaes. 

IxoRA  AGRÉABLE.  —  Ixora  hlatida  Ker,  Bot.  Reg.  tab.  loo. 
^Ixom  a^aRoxb.  Flor.  Ind.  éd.  a, vol.  i,  p.  879.  (nonLinn. 
ex  De  Cand.) 

Feuilles  lancëolëes-oblongues,  ou  lancëolëes-elliptiques,  poin- 
tues, sessiles,  lisses,  glabres.  Cymes  très-rameuses,  denses,  sub- 
bëmispbériques,  tricbotomes.  Dents  calicinales  courtes,  subob- 
tuses. Tube  de  la  corolle  grêle;  lobes  obovales,  obtus.  {Rox- 
hurgh.) 

Arbrisseau  dressé.  Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces,  un  peu 
ondulées.  Stipules  courtes,  aristëes.  Fleurs  très -nombreuses, 
inodores,  bUncbes,  de  la  grandeur  de  celles  de  VIxora  coc- 
cmea. 

Cette  espèce  est  originaire  de  Chine.  On  la  cultive  dans 
ITnde. 

Ixora  a  feuilles  cunéiformes.  —  Ixora  cuneifoUa  Roxb. 
Flor.  Ind.  cd.  a,  vol.  i,  p.  38o.  —  Bot.  Reg.  tab.  648.  — 
Loddig.Bot*  Gab.  tab.  iai5. 

Feuilles  oUongues-lancëolëes,  pointues,  cunâformes  à  la  base, 
glabres.  Cymes  trichotomes,  brachiëes,  longuement  pédonculees; 
fleurs  fasciculëes  aux  extrémités  des  ramules.  Segments  calici- 
naux  oblongs-lancëolës,  3  fois  plus  longs  que  Tovaire.  Tube  de 
la  corolle  grêle  ;  lobes  ovales,  obtus.  Stigmate  à  lanières  linéai- 
res, recourbées.  Drupe  subglobuleux,  turbiné.  {Wight  et  ilr- 
notty  Prodr,  Flor.  Penins.) 

Tronc  court.  Branches  opposées,  presque  dressées  :  ëcorce 
lisse,  brune.  Jeunes  pousses  lisses,  vertes.  Feuilles  fermes,  lui* 
santés,  longues  de  4  à  6  ponces,  larges  de  1  pouce  à  2  »/,  pou- 
ces. Stipules  lancëolées-subulëes.  Fleurs  subsessiles,  odorantes, 
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accompagnées  ehacmie  de  a  bracléoles  subnlées.  Corolle  d'aa 
blanc  por^  l^ërement  layëe  de  rose  à  la  surface  externe;  tube 
long  d'environ  8  lignes.  Stigmate  saillant.  Baie  du  volume  d'une 
petite  Cerise^  lisse,  à  la  maturité  d'un  rouge  vif.  Graines  sub^ 
globuleuses,  {Roxburgh,  1.  c.) 
Cette  espèce  croit  dans  l'Inde, 

IxoRA  BARBU.  *—  Ixora  barhata  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  2,  t* 
I,  p,  385.  —Bot.  Mag.  tab.  a5o5. 

Feuilles  oourtement  pétiolées,  oblongues,lisse$|  glabres,  poin* 
lues.  Cymes  paniculées,  amples,  trichotomes,  lisses,  accompa- 
gnées à  Um  base  d'une  paire  de  grandes  braOe'es  foliacées  cor- 
diformes.  Ld)es  calicinaux  pointus.  Tube  de  la  corolle  long  ; 
gorge  barbue.  Drupe  globuleux. 

Grand  buisson,  très-rameux,  tou£fu.  Feuilles  longues  de  6  à 
9  pouces,  luisantes  aux  a  faces.  Corolle  blanche  :  gorge  barbue 
de  longs  p(Hls  blancs.  Style  à  peu  près  aussi  long  que  le  tube. 
Stigmate  daviforme. 

Cette  espèce  est  indigène  de  l'Inde. 

Ixora  a  petites  fleurs.  —  Ixora  parvifiora  VaU,  Symb. 
3,  tab.  5a.  —  Wight,  in  Hook.  Bot.  Mise.  3,  p.  392;  suppl. 
tab.  34.  —  Ixora  arborea  Smitb,  in  Rees.  Cycl.  —  De  Cand. 
Prodr.  —  Ixora  PaveUa  Andr.  Bot.  Rep,  tâ^.  78.  (non  Roxb.) 

Feuilles  linéaires-oblongues,  ou  oblongues,  ou  cunéiformes- 
obovales,  obtuses,  ou  aeuminulées,  courtemeot  pétiolées,  sou- 
vent sttbcordiformes  à  la  base,  coriaces,  luisantes.  Stipules  lon- 
guement cusp  idées.  Cymes  sessiles  ou  pédonculées,  paniculées, 
ou  fastigiées,  trichotomes,  souvent  accompagnées  d'une  paire  de 
grandes  bractées  foliacées^  fleurs  agrégées  aux  extrémités  des 
ramules.  Dents  calicinales  petites,  obtuses.  Tube  de  la  corolle 
grêle  ;  lobes  oblongs-linéaires,  obtus,  réfléchis.  Style  poilu,  sail- 
lant. Lanières  du  stigmate  oblongues,  dressées.  Drupe  subdl- 
dyme.  (Wight  ^X,  Amott,  Prodr,  Flor.  Penlits.  Ini.) 

Arbre  haut  de  i5  à  ao  pieds,  ou  plus.  Écorce  scabrc,  foncée* 
FeuiUes  longues  de  3  à  4  pouces^  larges  de  t  pouce  à  a  '/■  pou- 
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ces.  Panicules  dressées,  alloDgées  :  ramides  opposés-croisés,  tri- 
chotomes.  Fleurs  petites,  UaDches,  odorantes.  Corolle  longue 
d'enyiron  6  lignes.  Drupe  noir,  du  yolume  d'un  Pois.  {Rox' 
hurgh.) 
Cette  espèce  croit  dans  llnde. 


Genre  PAVETTA.  —  Pat^eUaUnn. 

Limbe  calicinal  4-  ou  5-denté,  court,  supère.  Corolle 
Iiypocratériforme  ;  tube  grêle,  cylindrique,  ou  renflé  au 
sommet;  gorge  nue  ou  barbue;  limbe  4-  ou  5-parti,  plus 
court  que  le  tube,  étalé,  subirrégulier,  contourné  en  esti- 
vation.  Etamines  4  ou  5,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ; 
filets  très-courts;  anthères  linéaires.  Ovaire  2-  ou  3-locu- 
laire,  couronné  par  un^  disque  charnu;  loges  1-oyulées; 
ovules  amphitropes ,  «peltés ,  attachés  vers  le  milieu  des 
cloisons.  Style  indivise,  longuement  saillant.  Stigmate  da-* 
viforme,  indivisé.  Drupe  globuleux,  couronné,  2-  ou  3- 
pyrène,  ou  par  avortement  1-pyrène;  noyaux  subcharta- 
cés,  monospermes,  convexes  au  dos,  planes  et  profonde- 
ment  canaliculés  antérieurement.  Graines  conformes  aux 
noyaux  :  hile  ventral.  Embryon  dorsal,  un  peu  courbé; 
cotylédons  foliacés  ;  radicule  allongée,  infère.  {Endlicherj 
Gen.  Plant.  1,  p.  536.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées.  Stipules  cuspidées.  In-- 
florescences  terminales  ou  subterminales,  corymbiformes, 
souvent  trichotomes.  Fleurs  blanches. 

Ce  genre,  propre  à  l'ancien  continent,  comprend  une 
trentaine  d'espèces.  La  plupart  des  Pat^etta  se  font  remar- 
quer par  la  beauté  des  fleurs,  et  méritent  d'être  cultivés 
conune  plantes  d'agrément. 

Pavetta  de  l'Inde.  —  Pavetta  indica  Linn.  —  Hort.  Ma- 
lab.  V.  5,  tab.  lo.  —  Pluck.  Alm.  tab.  867,  ix%.  5.  —  Gaertn. 
Fruct.  I,  tab.  a5.  —  Bot.  Reg.  tab.  i98.  —  Loiscl.  Herb.  de 
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TAinat.  v.  5,  le.  -^  Pas^eUa  aXba  Vabl,  Symb.  (ex  Wiglitet 
Arn.)— Irora  paniculata  Lamk.  Enc— ixera  P^j^^tto  Rood). 
Flor.  Ind.  éd.  2,  vol.  i,  p.  386. 

Feuilles  ovales-oblongues,  acuminëes,  rëtrccies  vers  la  basc/ 
pëtiole'es,  glabres  et  luisantes  en  dessus.  Stipules  larges  :  les  su- 
périeures souvent  soudées  par  la  base.  Cymesaxillaireseltenni- 
nales  :  les  ramules  primaires  opposés.  Boutons  épaissis  au  som- 
met. Dents  calicinales  petites.  Lobes  de  la  corolle  a  â  3  fois 
plus  courts  que  le  tube,  elliptiques-oblongs,  obtus.  Style  glabre, 
A  fois  plus  long  que  la  corolle.  Stigmate  bispide.  (Pf^ight  et  Ar- 
nott,  Prodr,  Flor.  Penins,) 

Arbrisseau  peu  élevé.  Branches  ascendantes.  Rameaux  oppo- 
sés-croisés. Écorce  d'un  gris  cendré.  Feuilles  longues  de  ^kÔ 
pouces,  larges  de  a  à  2  V»  pouces,  très-glabres,  ou  légèrement 
pubescentes  en  dessous.  Cymes  amples,  subfasligiées,  bracbiées. 
Pédoncules  et  pédicelles  lisses,  cylindriques.  Fleurs  odorantes, 
petites.  Drupe  i-  ou  a-pyrène,  du  voldÉie  d'un  Pois. 

Cette  espèce  est  .commune  dans  l'Inde. 

Genre  SAPROSMA.  —  Saprosma  Blum. 

Limbe  calicinal  petit,  supère,  persistant,  4-dentc.  Co- 
rolle supère,  4-fide^  hérissée.  Étamines  4,  insérées  à  la 
gorge  de  la  corolle;  filets  courts.  Stigmate  2-fide.  Baie  el- 
lipsoïde, lisse,  ombiliquée,  couronnée,  l-ioculairc,l-sper- 
me.  Périsperme  charnu.  Radicule  infère.  {Blume,  Bijdr. 
956.) 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées,  glabres. Fleurs 
axillaires  ou  terminales,  agrégées,  sessiles. 

Ce'genre  n'est  fondé  q[uesur  les  deux  espèces  suivantes  t 

.  Saprosma  arborescent.  —  Saprosma  arhorescens  Blume, 
l.  c. 

Feuilles  pétiolécs,  elliptiques-oUongues.  Fleurs  terminales, 
ou  moins  souvent  àtûllaires. 
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Saprosma  frutescent. — Saprosmafruticosum  Blume,  1.  c. 

Feuilles  subsessiles,  oblongues-lancéolées.  Fleurs  termiualeSi 
subsessiles. 

Cette  espèce  et  la  préce'dente  ont  ëtë  observées  par  M.  Blume, 
daos  les  montagnes  de  Jaya  ;  l'une  et  l'autre  sont  remarc[uables 
par  l'odeur  très-fétide  de  leur  bois  et  de  leur»  fruits- 
Genre  FARAMÉA.  —  Faramea  (Aubl.)  A.  Rich. 

Limbe  calicinal  supère,  très-court,  subtubuleu*,  4-den- 
té,  pu  très-entier.  Corolle  profondément  4-fide  ;  tube  cy- 
lindrique; gorge  nue,  un  peu  renflée  ;  lobes  plus  longs 
que  le  tube,  étalés,  contournés  en  préfloraison*  Staminés 
4,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle;  filets  très-courts  ;  nn- 
tbères  oblongues,  un  peu  saillantes.  Omre  2-lpculaire, 
ou  quelquefois  1-loculaire  par  oblitération  de  la  cloison  ; 
oyules  solitaires  dans  chaque  loge,  ou  (lorsque  l'ovaire  est 
1-Ioculaire)  géminés  et  collatéraux,  basiûxes,  amphitro- 
pes.  Disque  pyramidal  ou  déprimé,  charnu.  Style  indivise* 
Stigmate  bifide.  Baie  presque  sèche,  globuleuse,  dépri- 
mée, ombiliquée,  par  avortement  l-Ioculjaire,  1-sperme. 
Graine  déprimée-globuleuse,  basifixe  :  hile  concave.  Pé«- 
ri^erme  cartilagineux.  Embryon  minime,  latéral,  hori- 
zontal; radicule  centrifuge.  (Endlicher,  Gen.  Plant.  1^  p. 
634.) 

Arbrisseaux,  ou  arbres,  glabres,  dichotomes.  Feuilles 
opposées,  coriaces.  Stipules  solitaires,  élak'gies  inférieure- 
ment,  pointues,  ou  aristées.  Inflorescences  cymeuses  ou 
ombellées,  terminales  ;  pédicelles  épaissis  au  sommet  Co- 
rolle blanche. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  une  vingtaine  d'espèces,  est 
propre  à  l'Amérique  équatoriale. 
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Section  I.  EUFARAMEA  De  Cand. 

Fleurs  en  ombelles  simples  accompagnées  d'une  collerette 
de  bractées  caduques. 

Faramea  a  fleues  SESIILE6*  —  Faromea  sessiUfiora  kv\A* 
Guian.  ly  tab.  4O9  fig.  ^* 

Arbrisseau  haut  d'environ  7  pieds.  Tige  branebue  peu  au- 
dessus  de  terre.  Feuilles  suboyales,  pointues,  subsessiles.  Sti- 
pules aristées.  Fascicules  terminaui,  temés,  3-  ou  4-flores,  ses- 
sileS)  accompagnifs  chacun  d'une  paire  de  grandes  bractées. 
Fleurs  trës-odorantes. 

Cette  espèce  habite  la  Guiane;  ses  fleurs  exhalent  une  odeur 
analogue  à  celle  du  Jasmin. 

Sectioic  II.  TETRAMERIUM  Gœrtn. 
Fleurs  en  cymes  trichotomes  ébractéolées. 

Faramea  odorawt.  —  Faramea  odoratissima  De  Cand* 
Prodr.  4)  p.  436.  —  Pbim.  Amer.  tab.  i56,  fig.  2.  —  Browne, 
Jam.  tab.  6,  fig.  1  •  —  Coffea  occiderUalis  Linn.  —  Ja6q. 
Amer.  tab.  47*  —  Ixora  americana  Linn.  Amœn.  Acad.  — 
Tetramerium  odoratissimum  Gœrtn.  fii.  Carp.  3,  tab.  196.— 
Tetramerium  occidentale  Nées  et  Mart.  in  Noy.  Act.  Nat.  Cur . 
Yol.  la. 

Arbrisseau  haut  d'environ  6  pieds.  Branches  longues,  rameu- 
ses. Feuilles  elliptiques  -  oMongues ,  ou  lancéolées -oblongucs, 
brusquement  acuminées,  rëtréeiesàlabase,  courtement  pétiolées, 
luisantes.  Stipules  aristécs.  Limbe  calicînal  tronqué.  Baie  globu- 
leuse ou  tuibinée,  du  volume  d'une  Olive,  d'un  bleu  noirâtre  à 
la  maturité. 

Cette  espèce  croît  aux  Antilles.  Elle  mérite  d'ctre  cultivée  à 
cause  de  l'odeur  délicieuse  qu'exhalent  ses  fleurs. 

Genre  CAFÉYER.  —  Coffea  Linn. 

Limbe  calicînal  supère,  court,  4-  ou  5-denté.  Corolle 
tubttleuse-infondibuliforme  ;  linoJ^e  4*  ou  5-parti|  étalé. 
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contourné  en  préfloraison.  Étamines  4  ou  6»  insérées  à  la 
gorge  ou  au  tube  de  la  corolle,  saillantes,  ou  incluses  ;  fi" 
lets  filiformes;  anthères  oblongues,  dressées.  Ovaire  2«l6« 
culaii*e  ;  loges  1-ovulées  ;  ovules  amphitropes,  attachés  à  la 
cloison*  Disque  cupuliforme  ou  convexe.  Style  indivisé. 
Stigmate  biparti  :  segments  révolutés  ou  rarement  cohé-* 
rents.  Drupe  ombiliqué,  couronné,  ou  non-couronné, 
charnu,  2-pyrène  ;  noyaux  chartacés,  monospermes,  con- 
vexes au  dos,  planes  et  profondément  1-sulqués  antérieu- 
rement* Graines  conformes  aux  noyaux,  convexes  au  dos, 
involutées  antérieurement.  Périsperme  corné.  Embryon 
court,  dorsal,  reciiligne,  basilaire  :  cotylédons  cordiformes 
ou  oblongs,  foliacés,  radicule  cylindrîque,  infère.  (Endli-» 
cher,  Gen.  Plant.  1,  p.  633.) 

Arbrisseaux  ou  petits  arbres.  Feuilles  opposées,  courte- 
ment  pétiolées.  Stipules  solitaires,  en  général  indivisées. 
Pédoncules  axillaires  ou  terminaux.  Fleurs  fascictilées,  ou 
en  cymes,  ou  en  grappes.  • 

Ce  genre  appartient  aux  régions  in tei tropicales;  M.  De 
GandoUe  {Prodn  v.  4)  en  a  énuméré35  espèces,  en  remar- 
quant toutefois  que  la  plupart  sont  incomplètement  con- 
nues, et  devront  probablement  prendre  place  dans  d'autres 
genres. 

Sous  genre  COFFE  De  Cand. 

Limbe  calicinal  très-court,  non-accrescent,en  général  obli- 
téré sur  le  fruit.  Corolle  à  gorge  le  plus  souvent  nue. 
Fruit  ovoïde  ou  globuleux.  Stigmate  bifide.  —  Stipules 
très-entières,  non- ciliées.  Pédoncules  axîUaires.  Fleurs 
4-  à  7-fides  (en  général  5*fides^  5-andres). 

Gafeyer  cultivé.  —  Coffea  arabica  Linn.  —  Gaertn. 
Fruct.  I,  tab.  a5.  —  Bot,  Mag.  tab.  i3o3.  —  Trait,  tab.  4oo. 
"-  Tossac,  Flore  des  Antilles,  tab.  i8.  —  Loisel.  Herb.  de 
rAmat.  tab.  285.  — '  Pluck.  tab.  272,  fig,  i.  —  Coffea  lauri- 
foUa  Salisb.  Prodr. 

BOTANIQUE.      PUAST.      T.    TIH.  ^9 
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Feuilks  obloDgues  ou  elliptiqiies-obloDgueSy  bntsqiitntefit 
acuminëeSy  cuDéiformes  à  la  base,  courtement  pétiolées,  très* 
glabres,  coriaces,  luisantes,  persistantes.  Cymules  solitaires  ou 
subfasciculëes,  axillaires,  3-7-flore5.  Fleurs  courtement  pédi- 
cellëes,  5-fides,  5-andres.  Lobes  de  la  corolle  oblongs  ou  oblongs- 
lancéolës,  pointus,  aussi  longs  ou  un  peu  plus  longs  que  le  tube. 
Étamines  saillantes.  Drupe  subglobuleux,  ou  ellipsoïde. 

Arbre  atteignant  la  hauteur  de  3o  à  40  pieds,  sur  4  à  5 
pouces  de  diamètre,  ou  arbrisseau.  Branches  opposees-croisëes, 
horizontales,  quelquefois  inclinées,  formant  une  tête  conique- 
pyramidale  d^un  aspect  très-élëgant.  Rameaux  brachiës,  lisses. 
Ëcorce  des  vieux  troncs  grisâtre,  rimeuse.  Jeunes  pousses  sub- 
tëtragones,  glabres  de  même  que  toutes  les  autres  parties  de  la 
plante.  Feuilles  assez  semblables  ii  celles  du  Laurier,  d'un  yert 
gai,  luisantes,  subcoriaces,  quelquefois  ondulées  aux  bords,  fi- 
nement pennineryées,  longues  de  2  à  6  pouces,  larges  de  19  à  3o 
lignes  ;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes.  Stipules  courtes,  persistan- 
tes, cuspidées  au  sobmet,  élargies  inférieurement.  Fleurs  assez 
semblables  à  celles  du  Jaspiin  officinal,  très-odoràntes ,  agré- 
gées, bractéolées.  Bractéoles  lancéolées-subulées,  courtes.  Calice 
petit,  turbiné;  limbe  minime,  marginiforme,  quinquédenticulé  : 
dents  pointues.  Corolle  blanche  ou  légèrement  teinté  de  rose, 
subhjpocratériforme,  assez  fugace  :  tube  évasé  au  sommet,  long 
de  3  à  4  lignes;  limbe  large  de  6  à  8  lignes.  Disque  cupuli- 
forme.  Filets  plus  courts  que  le  limbe  de  la  corolle,  insérés  à  la 
gorge.  Anthères  linéaires,  jaunes,  yersatiles,  submédifîxes,  con- 
tournées après  l'anthèse,  longues  de  4  à  5  lignes.  Style  presque 
aussi  long  que  la  corolle.  Drupe  du  volume  d'une  petite  Cerise, 
luisant,  d'abord  blanchâtre,  puis  jaunâtre,  plus  tard  d'un  rouge 
vermeil,  enfin  d'un  pourpre  brunâtre  lors  de  la  parEsutematuri^; 
chair .  pulpeuse,  douceâtre;  coques  ou  noyaux  très-minces.  La 
graine  constitue  ce  qu'on  nomme  vulgairement  un  grain  de  Café» 
Péri  sperme  corné.  Embryon  plus  court  que  le  périsperme  :  co- 
tylédons cordiformes -ovales,  courts,  3-nervés  à  la  base. 

C'est  à  celte  espèce  qu'il  conviendrait  peut-être  de  réserver 
spécialement  le  nom  de  Caféyer,  parce  qu'elle  série  produit  le 
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café^  et  quC)  parmi  ses  nombreuses  dotagénëreS)  il  ne  t^tn  e^l 
trouve' jusqu'aujourd'hui  aucune  autre,  dont  les  graines  soicfîBl 
douëes  des  propriétés  grâce  auxquelles  le  yrai  Gafeyer  oceape 
le  premier  rang  parmi  les  végétaux  utiles. 

Suivant  Raynal^  le  Gaféjer  croît  spontanément  dans  les  mon» 
tagnes  de  l'Abyssinie  ou  du  Sennâar,  d'où  il  aurait  été  trans- 
porté ,  vers  le  milieu  du  xv®  siècle,  dans  les  montagnes  dé- 
FYémen  :  contrées  où  il  se  cultive  en  grand,  et  qui  sont  devenues 
la  localité  classique  du  café,  parce  qu'elles  seules  produise}^  U 
célèbre  moka.  De  temps  immémorial^  à  ce  qu'on  assure,  kft 
Éthiopiens  ont  connu  l'usage  aujourd'hui  si  universel  de  eô 
breuvage,  auquel  on  a  conservé,  avec  une  faible  altération,  son 
nom  arabe  de  kahouéh.  De  l'Arabie,  l'usage  du  café  se  répandit 
bientôt  en  Syrie  et  en  Egypte,  et  alla  gagner  Ck>nstanti!iople,  ou 
l'on  en  débitait  publiquement  dès  i554*  On  le  connut  à  Yeuise 
vers  i6i5,  et  à  Marseille  en  i654.  Le  voyageur  Thévenot  l'ap^ 
porta  à  Paris  en  1667.  Toutefois,  la  coutume  4^  prendre  du 
café  était  encore  assez  rare  en  France  vers  la  fin  du  xvii^'sièele) 
époque  à  laquelle  un  Arménien  nommé  Paskal,  ouvrit  le  premier 
eafé  dans  la  capitale.  Cet  établissement  n'eut  point  de  vogue^ 
car  l'entrepreneur  le  transféra  à  Londres.  Là,  dès  1688,  les  ^« 
fés  publics  devinrent  aussi  nombreux  qu'au  Caire,  si  l'on  en 
croit  le  témoignage  du  botaniste  Ray.  Les  Orientaux  attribuent 
la  découverte  du  café  à  un  supérieur  de  couvent^  lequd,  aprts 
avoir  remarqué  Tcffet  produit  par  le  fruit  du  Gaféyer  sur  des 
boucs  qui  en  mangeaient,  en  fit  l'application  aux  moines  ses  sub- 
ordonnés, pour  les  tenir  éveillés  pendant  les  offices;  suivant 
d'autres,  ce  serait  un  mufti  qui,  prétendant  surpasser  en  dévo* 
tion  les  dervis  les  plus  pieux,  fit  le  premier  usage  du  café  pour 
s'adonner  sans  interruption  et  sans  somnolence  à  une  prière  fer* 
vente  (i).  Rauwoljf,  dans  la  relation  de  ses  voyages  en  Orient^ 
publiée  en  i583 ,  est  le  premier  Européen  qui  fasse  mention  du 


(i)  Il  eât  corieax  de  trouver  chez  les  Japonais ,  une  tradition  tont- 
à^ait  analogue  relativement  à  la  découTcrte  du  Thé. 
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tBÎé.  Proiper  Alpiaus^  en  iSgi,  doniu  la  première  description 
du  Cafôyer. 

L'usage  du  cafd  était  à  peine  connu  en  Europe,  que  les  Hollan* 
dais  importèrent  le  Gafeyer  de  rArabie-Heureuse  dans  leurs  pos- 
sessions à  Batavia,  et  qu'ils  en  envoyèrent,  en  1690,  de  jeunes 
plants  à  Amsterdam.  Au  commencement  du  siècle  dernier,  un 
consul  de  France  procura  un  jeune  Gafeyer  à  Louis  XIV,  qui  le 
fit  placer  au  Jardin  du  Roi ,  où  l'on  parvint  bientôt  à  le  multi- 
plier dans  les  serres.  Vers  cette  époque,  on  voulut  essayer  d'âc- 
dimater  un  végëul  aussi  précieux  dans  les  colonies  françaises 
des  Antilles.  Un  bâtiment  conunandé  par  le  capitaine  Declieux 
fut  chargé  d'en  transporter  trois  pieds  à  la  Martinique.  Deux  pé- 
rirent pendant  la  traversée,  qui  fut  longue  et  périlleuse;  le  troi- 
sième ne  réchappa  que  grâce  aux  soins  et  aux  privations  du  capi- 
taine, qui  partageait  sa  ration  d'eau  avec  le  jeune  Gafeyer.  Ce* 
fut  ce  seul  pied  qui,  sorti  des  serres  du  Jardin  du  Roi,  devint, 
peu  d'années  après,  la  souche  de  toutes  les  plantations  aujour- 
d'hui d'une  si  grande  importance  pour  les  Antilles. 

Le  climat  qui  convient  le  mieux  à  la  culture  de  ce  végétal 
paraît  être  une  chaleur  modérée,  mais  constante,  jointe  à  un  cer- 
tain degré  d'humidité  de  l'air  et  du  sol.  On  essaierait  en  vain 
d'acclimater  le  Gafeyer  dans  toute  contrée  où  la  température 
tombe  parfois  au-dessous  du  point  de  congélation  ;  une  chaleur 
trop  forte,  ainsi  que  les  variations  brusques  d'une  température 
quelconque  à  une  autre ,  lui  sont  également  contraires.  Dans 
l'Yémen,  les  cultures  du  Moka,  si  recherché  à  cause  de  sa  qualité 
supérieure,  sont  établies  dans  les  régions  montueuses,  à  l'exposi- 
tion du  levant,  et  assez  élevées  pour  jouir  d'un  climat  tempéré; 
on  y  choisit  les  terrains  substantiels  et  médiocrement  humides.  A 
Saint-Domingue,  au  témoignage  de  M.  de  Tussac,  le  climat  des 
hautes  montagnes  où  prospère  le  Gafeyer  esta  peu  près  le  même, 
quant  à  la  température,  que  celui  de  France  durant  les  mois 
d'octobre  et  de  novembre  ;  le  thermomètre  se  tient  même  habi- 
tuellement entre  o  et  -f-  5o  R.,  durant  les  mois  de  janvier,  de 
février  et  de  mars  ;  toutefois  le  café  de  Saint-Domingue  ne  passait 
jamais  pour  être  de  bonne  qualité.  Dans  les  régions  chaudes 
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des  Antilles  et  de  File  Bourbon,  on  a  soin  de  choisir/  pour  les 
plantations  de  Gafeyers,  des  localités  légèrement  bumides  et  om- 
bragées, surtout  aux  expositions  du  nord  ou  de  Test.  On  |a  re- 
marqué aussi  que  le  Gafeyer  se  refuse  à  croître  dans  les  endroits 
soumis  à  l'influence  des  vents  de  mer.  Les  circonstances  climaté- 
riques  et  la  nature  du  terrain  influent  sans  doute  beaucoup  sur  la 
qualité  des  diverses  sortes  de  café  ;  mais  on  manque  de  données 
certaines  à  ce  sujet. 

L'aspect  d'une  plantation  de  Gaféyers  est  très-pittoresque,  tant 
lorsque  ces  arbrisseaux  se  couvrent  de  fleurs  au  printemps  et  en 
automne,  que  lorsqu'ils  se  trouvent  chargés  de  frmts.  La  récolte 
de  ces  fruits  se  fait  à  la  main,  et  à  mesure  qu'ils  mûrissent.  Di- 
vers procédés  sont  mis  en  œuvre  pour  séparer  les  graines  (le  café 
du  commerce)  de  la  pulpe  qui  les  enveloppe.  La  première  con- 
siste à  répandre  les  fruits,  à  mesure  que  la  récolte  s'en  fait,  sur 

*  des  glacis  préparés  à  cet  effet,  et  exposés  au  soleil  ;  on  en  forme 
une  coucbe  de  8  à  lo  pouces  d'épaisseur,  que  l'on  remue  3  ou  4 
fois  par  jour,  pour  empêcher  la  pourriture  et  la  fermentation, 
et  afin  que  toutes  les  graines  sèchent  également.  Ainsi  traités,  les 
grains  de  café  sont  de  couleur  rougeâtre  ou  jaunâtre ,  et,  quoique 
moins  estimés  dans  le  conmierce  des  colonies ,  ils  fournissent  la 
meilleure  infusion  ;  c'est  la  méthode  constanmient  employée  en 
Arabie,  pour  le  moka,  et  celle  suivie  en  général  par  les  créoles 
pour  le  café  destiné  à  leur  propre'  consommation.  La  seconde 
manière  consiste  à  jeter  les  fruits  dans  des  cuves  pleines  d'eau,  à 
les  y  laisser  tremper  pendant  24  a  48  heures,  suivant  la  tempéra- 
ture plus  ou  moins  élevée  de  l'atmosphère;  après  cela  on  les  étend 
sur  des  glacis,  où  on  les  remue  plusieurs  fois  par  jour,  jusqu'à 
leur  complète  dessiccation  :  par  ce  procédé,  le  café  acquiert  une 
couleur  de  corne,  et  perd  beaucoup  en  qualité.  La  ti'oisième  mà- 

'  nière  consiste  à  écraser  les  fruits  moyennant  une  machine  desti- 
née à  cet  usage,  à  les  faire  tremper  peu  de  temps,  et  enfin  à  les 
dessécher  au  soleil  :  les  graines  ainsi  préparées  prennent  une 
couleur  cornée  verdâtre,  et  sont  préférables  à  celles  qui  ont  subi 
une  macération  plus  prolongée.  Enfin  la  préparation  qui  donne  le 
meilleur  café  des  colonies ,  consiste  à  faire  passera  un  moulin^ 
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kffdégragfif  les  fruits  noayellement  récoltés;  opération  qvi  en 
sépare  toute  la  pulpe,  sans  enlever  l'enveloppe  immédiate  des 
graines  (c'est-à-dire  les  coques  ou  noyaux  du  dnipe,  nommés  vul- 
gairement le  parchemin)  ;  cette  opération  faite,  les  graines  res- 
tent exposées  au  soleil,  sur  des  glacis,  jusqu'à  leur  comj^lète  des- 
siccation: elles  deviennent  verdâtres,  et  sont  connues  dans  le 
commerce  sous  le  nom  de  càfé  gragé,  ou  café  fin  vert.  Les  cafés 
dont  les  grains  sont  petits,  arrondis  et  bien  nourris,  obtiennent 
la  préférence  snr  les  autres  :  ce  sont  eux  qu'on  vend  pour  du  café 
moka;  car  celui-ci  n'arrive  guère  jusqu'en  Europe.  Après  les  ca- 
les moka,  ce  sont  ceux  de  Java,  de  Bourbon,  et  de  l'île  de 
France  qu'on  recherche  le  pins.  Les  cafés  d'Amérique  sont  les 
iBoins  estimés. 

Ce  n'est  que  par  la  torré&ction  que  se  dévelq>pent  la  saveur 
•nave  et  l'arôme  du  eafé;  il  doit  ses  excellentes  qualités  à  une 
•nbstanee  extractive,  que  les  chimisles  appellent  cofféine,  jointe  à 
mne  petite  quantité  d'une  huile  empyreumatique  de  nature  partir 
oïlière.  Avant  dWoir  subi  la  torréfaction,  le  café,  comme  l'on 
Sttt,  n'ofire  qu'une  saveur  herbacée  peu  agréable;  mais  dans  cet 
état  il  est  doué  de  vertus  fébrifuges  bien  constatées.  Une  torré- 
factioQ  trop  prdoogée  détruit  la  cofféine  en  même  temps  qu'dle 
volatilise  l'huile  empyreumatique  qu'une  chaleur  douce  vient  de 
développer.  Le  eafé,  tel  qu'on  a  coutume  de  le  prendre  en  infu- 
MD,  est  une  liqueur  à  la  fois  tonique  et  fortement  excitante }  il 
exâdte  les  facultés  intellectuelles  et  sensitives,  et  rend  moms  sen- 
tible  l'afiEnblissement  qui  résulte  des  travaux  d'esprit  ou  des  fa- 
tigues corporelles;  il  feivorise  particulièrement  la  digestion  et  les 
iécrétions;  mab  si  son  usage  modéré  est  utile,  l'abus  n'en  est  pas 
moins  dangereux.  Il  convient  aux  tempéraments  froids;  mais 
ceux  dont  la  constitution  est  délicate  ou  bilieuse  doivmt  s'en 
abstenir*  Une  autre  propriété  très-marquée  du  café  est  celle  de 
neutraliser  l'effet  de  l'opium,  et  en  général  de  tous  les  narcoti- 
ques ainsi  que  des  boissons  spiritoeuses. 

Cafjéïer  dk  Bovubon.  —  Coffeà  mauritiana  Lamk.  Dict.  ; 
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ïïl,  tab.  160,  fig.  2.  —  Cojfea  syhestris  Willd.  in  Rœm.  cl 
Schult.  Syst.  —  Coffea  arabica  (3 ,  Willd.  Spec. 

Feuilles  elliptiques-obloDgues ,  subobluses,  rëtrécies  à  la 
base,  réticulées,  glabres.  Pédoncules  axillaircs,  solitaires,  i- 
flores,  très-courts.  Drupe  oblong,  rétréci  à  la  base.  Graines 
dbloDgues ,  pointues  à  la  base.   * 

Cette  espèce  croît  à  Tîle  Bourbon ,  où  on  la  nomme  Café 
marron  (c'est-à-dire  Café  sauvage);  mais  d'ailleurs  ses  graines 
ne  participent  point  aux  propriétés  du  vrai  café. 

Caféyer  du  Bengale.  —  Coffea  bengalensis  Rolb.  Flor. 
nd.  éd.  2  ,  Yol  I ,  p.  540* 

Feuilles  ovales  ou  oblongues,  acuminées,  subobtuses,  glabres 
aux  a  faces ,  ou  pubescentes  en  dessous  aux  nervures.  Fleurs 
subsessiles,  axillaircs,  en  général  ternées.  Stipules  subulçes. 
Limbe  calicinal  presque  entier.  Corolle  5-fîde ,  glabre  à  la  sur* 
face  interne;  lobes  ovales-oblongs.  Anlbères  sessiles ,  médifîxes, 
insérées  au  tube  de  la  corolle ,  linéaires ,  à  peine  saillantes. 
Style  à  peu  près  de  moitié  plus  court  que  la  corolle.  Stigmate 
biparti  :  lobes  linéaires.  Baie  courte,  ovoïde.  (Wightet  Arnott^ 
Prodr,  Flor.  Pènins.  Ind,  ) 

Buisson  pyramidal ,  baut  de  4  à  6  pieds.  Tronc  court.  Bran^ 
ches  très-nombreuses,  rameuses.  Feuilles  subsessiles.  Fleurs 
très-odorantes.  Corolle  d'un  blanc  pur.  Lanières  du  stigmate 
pres({ue  aussi  longues  que  le  style.  Baie  du  volume  d'une  petite 
Cerise ,  noire  à  la  maturité. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  du  Bengale.  Au  rapport 
de  Roxburgh,  ses  graines  peuvent,  faute  de  mieux,  être  sub- 
stituées au  café;  mais  elles  sont  de  qualité  très-inférieure. 

Cafeyer  a  grappes.  —  Coffea  racemosa  Ruiz  et  Pavon, 
Flor.  Peruv.  2,  tab.  214,  %.  tf. 

Feuilles  elliptiques-oblongues ,  acuminées ,  glabres.  Stipules 
bifides.  Grappes  axillaircs  et  terminales  :  les  florifères  nutantes  ; 
les  fructifères  dressées.  Fleurs  subsessiles,  5*fides.  Anthères 
faîUantes^  Baie  ellipsoïde. 
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Arbrisseau  haut  d'environ  ao  pieds.  Rameaux  étales ,  com- 
pnipés,  dichotomes,  gëniculés.  Bractées  [letites,  caduques. 
Limbe  calicinal  5-denté,  d'un  blanc  verdâtre.  Corolle  blanche  : 
lobes  réfléchis.  Filets  velus  à  la  base.  Baie  rouge,  du  volume 
d'une  Cerise. 

Cette  espèce  croît  au  Pérou*,  oii  on  la  nomme  vulgairement 
Café;  on  la  cultive  dans  quelques  localités,  pour  substituer  ses 
graines  au  vrai  café. 

Genre  PSYCHOTMA.  —  Psychotria  Linn. 

Limbe  calicinal  court,  supère,  ô-lobé,  ou  5-denté,  ou 
tronqué.  Corolle  infondibuliforme,  6-  (rarement  4-)  fîde, 
en  général  courte;  gorge  glabre  ou  barbue  ;  limbe  étalé  ou 
recourbé:  segments  infléchis  au  sommet,  valvaires  en 
préfloraison.  Etamines  5  (rarement  4)  ;  anthères  saillantes 
ou  incluses.  Style  indivise.  Stigmate  bifide.  Brupe  cou- 
ronné (souvent  lO-costé,  quelquefois  4-gone  ou  4-su]qué), 
2-pyrène  :  noyaux  costés,  ou  anguleux,  ou  lisses,  subco-  ' 
riaces,  1 -spermes.  Graines  dressées.  Périsperme  cartilagi- 
neux, non-rimeux.  Embryon  souvent  petit  ;  radicule  in- 
fère. {IVighi  et  Arnoil,  Prodr,  Flor.  Penins,  Ind.) 

Arbres,  ou  arbrisseaux,  ou  herbes  vivaces.  Feuilles  op- 
posées, pétiolées.  Stipules  plus  ou  moins  soudées.  Pédon- 
cules en  général  terminaux.  Fleurs  en  panicule  ou  en 
cyme. 

M.  De  Candolle  {Prodr.  vol.  4.)  rapporte  à  ce  genre  177 
espèces,  dont  la  plupart  croissent  dans  l'Amérique  équato- 
riale.  Plusieurs  des  Psycholria  ont  des  propriétés  dras- 
tiques. 
« 
V  PsTfCHOTRiA  EHÉTIQ1TE.  —  Psfchotria  emetica  Linn.  fil.  — 
Humb.  et  Bonpl.  Plant.  Équin.  v.  a,  tab.  126.  —  A.  Rich* 
Hist.  Ipéc.  p.  27,  tab.  2. — Cephaelis  emetica  Vers.  Ench.  — 
Ipécacuanha  Flor.  Méd.  tab.  201. 

Tige  suflrutcscenle,  dressée.  Feuilles  lancéolées-oblongues, 
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pointues,  meoibranacëes,  ciliées,  pubescentes  en  dessons.  Sti- 
pules solitaires ,  acuminées ,  très-courtes.  Grappes  axillaires , 
pauciflores^  bifurque'es.  Drupe  subglobuleux,  ecosté,  ësulqué. 

Arbuste  baut  de  12  £(  18  pouces.  Racine  rampante,  cylindri- 
que ,  noueuse ,  noirâtre ,  de  la  grosseur  du  petit  doigt ,  garnie 
de  quelques  fibrilles.  Tiges  simples ,  cylindriques ,  pubérules. 
Feuilles  courtement  pétiolëes ,  glabres  en  dessus.  Grappes  petites. 
Segments  calicinaux  ovales-oblongs.  Corolle  blancbe,  5-fide. 
Antbères  incluses.  Drupe  bleuâtre. 

Cette  espèce  croît  au  Pérou  et  dans  la  Nouyelle-Grenade ,  dans 
les  localités  ombragées  des  forêts.  Ses  racines,  désignées  dans  le 
commerce  sous  lé  nom  d^Ipécacuanha  noir  y  participent  aux 
propriétés  émctiques  de  plusieurs  autres  Rubiacées  dont  les  ra- 
cines s'emploient  en  thérapeutique  sous  le  nom  d^Jpécacuanha^ 
mais  elles  sont  rarement  importées  en  Europe. 

PsYCHOTRiA  VENENEUX.  —  Psfchotria  noxîa  Aug.  Saint- 
Hil.  Plant.  Rem.  du  Brés.  tab.  21,  B, 

Ramules  aplatis.  Feuilles  lancéolées,  acuminées,  très-pointues, 
courtement  pétiolées ,  glabres.  Fleurs  sessiles ,  fasciculées. 

Arbrisseau.  Ramules  courts,  nombreux,  d'un  pourpre  noi- 
râtre. Feuilles  longues  de  1 5  à  24  lignes ,  larges  de  6  à  9  lignes, 
d'un  vert  gai.  Pétiole  long  de  12  à  18  lignes.  Fascicules  a-4- 
flores,  terminaux ,  ou  rarement  axillaires.  Bractées  ovales,  lon- 
guement acuminées ,  ciliolées.  Calice  turbiné ,  glabre  :  limbe 
presque  3  fois  plus  long  que  le  tube  ;  lanières  semi-ovales ,  lon- 
guement acuminées.  Corolle  5-fide,  glabre,  blanche,  presque 
4  fois  plus  longue  que  le  calice^  tube  courbé,  velu  en  dedans 
au-dessous  des  étamines;  lanières  semi-ovales,  calleuses  au 
sommet.  Étamines  saillantes ,  glabres.  Drupe  long  de  3  lignes , 
elliptique ,  un  peu  comprimé ,  glabre. 

M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  a  observé  cette  espèce  au  Brésil , 
dans  les  forêts  vierges  de  la  province  des  Mines;  les  habitants 
de  ces  contrées  la  considèrent  comme  vénéneuse. 
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Genre  PALICOUKÉA.  —  Palkourea  Aubl. 

limbe  calidnal  supère,  coartement  ô  denté  :  dents  in- 
égales. Corolle  tubuleuse ,  subcylindrique ,  gibbeuse  ou 
couii)ée  à  la  base,  barbue  intérieurement  vers  le  milieui 
courtement  5-lobée  au  sommet  :  lobes  dressés.  Étamines 
9,  incluses  ou  saillantes,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  fi- 
lets filiformes;  anthères  linéaires,  incombantes.  Disque 
charnu.  Ovaire  2-loculaire  ;  loges  1-oyulées  ;  ovules  ana- 
tropes,  attachés  à  la  base  de  la  cloison,  ascendants.  Style 
indivisé.  Stigmate  courtement  bifide.  Drupe  charnu,  cou- 
ronné, costé,  2-pyrène  :  noyaux  convexes  et  5-costës  au 
dos,  planes  antérieurement,  monospermet.  Graines  basi- 
fixes,  conformes  au  noyau.  Périsperme  corné.  Embryon 
très-court,  rectiligne  :  cotylédons  subfoUacés  ;  radicule  cy- 
lindrique, infère.  (Endlicher,  Gen,  Plant,  1,  p.  532.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  rarement  verticillées* 
Inflorescences  thyrsiformes,  ou  cymeuses ,  ou  paniculées, 
sessiles,  ou  pédonculées ,  terminales.  Corolle  jaune  ou 
blanche. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  équatoriale,  renferme 
une  dnquantaine  d'espèces.  Les  Palicouréa  sont  en  général 
remarquables  par  la  beauté  de  leurs  fleurs. 

PiLiGOvaià  DE  ItàBCGBAVE,  —  Pàlicourea  Marcgrmfu 
Aug.  Saint-Hil.  Plant.  Rem.  da  Brës.  p.  a3i)  ub.  na,  fig.  A. 

Feuilles  oblongues,  ou  lancéolées-oblongues ,  acuminées, 
pointues ,  courtement  pétiolces ,  opposées.  Cymes  pëdonculéeSi 
Corolle  cotonneuse- papilleuse. 

Arbrisseau  haut  de  5  à  6  pieds.  Ramules  glabres.  Feuilles 
longues  de  4  À  7  pouces,  sur  i  à  tt  pouces  de  large ,  glabres  om 
pubescentes;  pétiole  long  de  s  à  3  lignes.  Cymes  solitaires  ou  ra- 
rement ternëes ,  terminales ,  quelquefois  dibractëoléés  à  la  hase. 
Pe'doDcule  long  de  i  à  2  pouces.  Calice  turbiné ,  court ,  5-denté, 
pubérule.  Corolle  longue  de  5  à  7  lignes,  subcylindraoée ,  gib- 
beuse à  la  base ,  5-dente'e ,  jaunâtre  en  dehors ,  pourpre  en  de- 
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dans  et  barbue  au-dessus  de  la  base.  Ètamimes  un  peu  inëgales, 
glabres  9  incluses. 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs,  a  éié 
observée  par  M.  de  Martius  au  Brésil ,  dans  les  forêts  vierges 
de  la  province  des  Mines.  Elle  passe  pour  vénéneuse. 

Palicouréa  tinctorial.  —  Palicourea  tinctoria  Rœm.  et 
Scbult.  Sjsl.  —  Psychotria  tinctoria  Ruiz  et  Pavon,  Flor. 
Peruv.  2,  tab.  an,  fig.  a. 

Feuilles  oblongues  ou  ovales-oblongues.,  acuminées  ^  gl£d}rcs, 
ciT&ces ,  fovéolées  en  dessous  aux  aisselles  des  nervures.  Stipu- 
les lancéolées ,  coonées  par  la  base.  Ramules  courtement  pédon- 
cules, brachiés.  Corolle  barbue  à  la  gorge.  Filets  velus.  Drupe 
ftttbglobulenx. 

Arbrisseau  glabre,  très-rameux,  atteignant  la  bauteur  de 
i8  pieds.  Rameaux  cylindriques.  Feuilles  Horizontales^  luisantes 
en  dessus,  longues  de  3  pouces,  ou  plus;  pétiole  long 
de  '/«pouce.  Stipules  semi-lancéolées ,  glanduleuses  à  leur  base. 
Panicules  subcymeuses ,  longues  de  3  pouces.  Bractées  petites, 
ovales,  pointues.  Fleurs  sessiles,  temées.  Calice  jaunâtre.  Corolle 
d'un  blanc  jaunâtre  :  limbe  rabattu.  Drupe  rougeâtre. 

Cette  espèce  croît  dans  les  Andes  du  Pérou.  Les  feuilles  four- 
nissent une  belle  couleur  jaune ,  avec  laquelle  les  bAbitants  du 
pays  teignent  le  fil,  la  laine  et  le  coton. 

Palicourea  de  Guiane.  —  Palicourea  guianensis  AubL 
Guian.  vol.  i,  tab.  66.  —  Psj^chotria  Palicurea  Swartz, 
Flor.  Ind.  Occid.  —  Stephanium  guianense  Gmel.  Syst.  — 
Simira  Palicourea  Poir.  Enc.  Suppl. 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques- oblongues ,  courtement  acu- 
minées ,  rétrécies  à  la  base ,  membranacées ,  glabres ,  courtement 
pétiolées.  Stipules  bifides.  Panicules  très-rameuses,  dressées. 
Corolle  subcylindracée ,  pubérule  à  la  surface  externe  >  un  peu 
courbée. 

Arbrisseau  à  tige  haute  de  7  à  8' pieds;  écoree  lisse,  verdâtre. 
Branches  disposées  en  lête  [^amidale.  Feuilles  loagues  de 
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I  pied  et  plus  j  larges  de  5  à  6  pouces  ;  pétiole  long  d^environ 
I  pouce.  Stipules  larges,  pointues.  Panicule  brachiée.  Fleurs 
odorantes.  Limbe  calicinal  trës-petit.  Corolle  de  couleur  ccar- 
late ,  un  peu  renflée  vers  le  sommet.  Etamines  aussi  longues  que 
le  tube. 
Cette  espèce  élégante  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane. 

Genre  CÉPHAÉLIS.  —  Cephaelis  Svràrtz. 

Limbe  calicinal  4-  ou  ô-dentë,  très-eourty  supère.  Co- 
rolle infondibuliforme  ;  goi^e  nue  ou  velue  ;  limbe  cour- 
tement  4- ou  ô-lobé.  Etamines  4  ou  ô^  incluses,  insérées 
au  tube  de  la  corolle  ;  filets  très-courts  ;  anthères  linéai- 
res, incombantes.  Disque  déprimé.  Ovaire  2-loculaire  ;  lo- 
ges 1-OYulées  ;  ovules  anatropes,  ascendants,  attachés  à  la 
base  des  cloisons.  Style  indivisé.  Stigmate  2-fide.  Drupe 
succident  ou  presque  sec,  couronné,  St-pyrène  :  noyaux  os- 
seux, costés,  1-spermes;  Graines  basifixes.  Périsperme 
corné.  Embryon  axile^  rectiligne:  cotylédons  foliacés; 
radicule  cylindrique,  infère.  {Endlicher,  Gen.  Plant.  1, 
p.  531.) 

Arbrisseaux,  ou  herbes  su£Frutescente8.  Feuilles  oppo- 
sées, pétidlées.  Stipules  géminées,  souvent  plus  ou  moins 
soudées.  Liflorescences  sessiles  ou  pédonculées,  termina- 
les, ou  axillaires.  Fleurs  agrégées  en  capitules  accompa- 
gnés d'involucre. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  une  trentaine  d'espèces,  est 
propre  à  l'Amérique  équatoriaie. 

Cephaelis  Ipécacuanha.  —  Cephaelis  Jpecacuahha  A. 
Rich.  Hist.  Ipec.  p.  ai  ,  tab.  i  j  Dict.  des  Sciences  méd.  v.  *i6f 
le  — Aug.  Saint  Hil.  Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  6.  —  Martius, 
Mat.  Med.  Bras,  i,  tab.  i.  —  Cephaelis  emetica  Pers.  Encb. 
—  Callicocca  Ipecacuanha  Brot.  in  Act.  Soc.  Lond.  v.  6 , 
tab.  II.*-  Ipecacuanha  officinalis  Arrud. 

Herbe  vivace ,  haute  de  6  à  |8  pouces.  Souche  horizontale , 
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grêle.  Racines  longues  de  2  i  6  pouces  ^  épaissies  vers  le  bout^ 
annelées ,  d'un  gris  noirâtre  à  Textërieur ,  blanches  en  dedans  ^ 
atteignant  rarement  la  grosseur  d'une  plume  à  écrire.  Tiges 
dressées  ou  ascendantes^  simples ^  pubescentes  aux  entre^nœuds 
supérieurs.  Feuilles  longues  de  i  Va  pouce  à  3  pouces ,  larges 
de  12  à  i5  lignes,  subsessiles,  scabres  en  dessus,  pubescentes 
en  dessous ,  lancéolées-oblongues ,  ou  lanceolées-obovales ,  poin- 
tues. Stipules  longues  de  3  à  6  lignes ,  orbiculaires,  bu  semi- 
ovales,  fîmbriolees  jusqu'au  milieu.  Capitule  terminal,  pédon- 
cule ,  solitaire,  serré ,  multiflore ,  de  4  à  6  lignes  de  diamètre. 
Involucre  4-ï2-phylle;  bractées  très-inégales  :  les  extérieures 
plus  grandes,  suborbiculaircs;  les  intérieures  lancéolées,  ou 
linéaires-lancéolées,  ou  linéaires.  Calice  hypocratériforme ,  5- 
denté.  Corolle  longue  d'environ  3  lignes,  blancbe  :  lobes  linéai- 
res-lancéçlés ,  pointus ,  de  moitié  plus  courts  que  le  tube.  Drupe 
petit ,  ovoïde  ,  noirâtre  :  noyaux  blanchâtres. 

Cette  plante  fournit  les  racines  émétiques  si  célèbres  sous  le 
nom  d*Ipécacuanha ,  et  qu'on  désigne  plus  spécialement  sons 
les  noms  S  Ipécacuanha  grisou  brun.  Elle  croît  dans  les  forêts 
humides  et  ombragées  du  Brésil,  jusqu'au-delà  du  22*  degré 
de  Lat.  S.  ;  suivant  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire ,  elle  abonde  sur- 
tout daDs  les  îles  du  Parahyba ,  et  sur  les  bords  des  rivières 
appelées  Rioxipoto  et  Pomba.  Ses  noms  vulgaires  portugais  sont 
poaya ,  poaya  do  mato ,  et  poaya  dç>  boticar.  Le  nom  d'ipé- 
cacuanha  est  inconnu  dans  le  Brésil  méridional^  selon  M.  de 
Saint-Hilaire ,  ce  nom  dérive  de  4  niots  indiens ,  savoir  :  ipé 
(écorce ) ,  caa  ( plante) ,  cua  (  odorant ) ,  et  nha  (rayé ).  Le  nom 
de  poaya  est  employé  en  outre  par  les  Brésiliens  ,  à  désigner 
toutes  les  autres  plantes  émétiques  qu'on  substitue  au  véritable 
Ipécacuanha. 
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Section  X.  sPSRBfACOOXirËBS.  —  Spermacoceœ 
Cham.  et  Schlecht. 

Corolle  le  plus  souvent  4-fide,  à  estivation  valvaîre, 
Ovaîre  2-4-loculaire;  loges  1-ovulées  ou  rarement  2- 
OTuIées.  Stigmate  bilamellé.  Péricarpe  sec  ou  charnu, 
capsulaire,  ou  de  2  à  4  coques  soit  inséparables,  soit 
se  séparant  à  la  maturité.  Périsperme  subcorné.  — 
Arbrisseaux  ou  herbes.  Feuilles  opposées.  Stipules 
adnées ,  le  plus  souvent  fimbriées.  Fleurs  en  cymes 
ou  en  capitules. 

Genre  GÉPHALANTHE.  —  Cephalanthus  lAnn. 

Limbe  calicinal  supère,  anguleux,  4*denté.  Corolle  tu- 
buleute,  grêle,,  4-ôde  :  lobes  courts,  presque  dressés.  Éta* 
mines  4,  insérées  au  sommet  du  tube  de  la  corolle  ;  filets 
filiformes;  anthères  cordiformes,  dressées.  Ovaire obpyra- 
midai,  2'44oculaire  ;  ovules  solitaires,  anatropes,  suspen- 
dus au  sommet  des  loges.  Style  indivisé,  longuement  sail- 
lant. Stigmate  capitelié.  Péricarpe  coriace,  obpyramidal, 
couronné,  se  séparant  de  bas  en  haut  en  4  coques  indéhis- 
centes et  monospermes  (2  des  coques  souvent  aspermes, 
lorsque  le  fruit  est  4  loculaire).  Graines  suspendues,  oblon- 
gues-trièdres^  calleuses  au  sommet.  Périsperme  cartilagi- 
neux. Embryon  rectiligne,  axile  :  cotylédons  oblongs,  fo- 
liacés ;  radicule  courte,  supère* 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées  ou  verticillées-ternées. 
Stipules  distinctes  ou  soudées,  courtes.  Pédoncules  axiilai- 
res  et  terminaux,  nus.  Fleurs  sessiles,  agrégées  en  capitu- 
les globuleux  :  réceptacle  commun  poilu.  Corolle  petite^ 
jaunâtre. 

Ce  genre  appartient  à  l'Amérique  ;  on  ne  peut  y  rappor- 
ter, avec  certitude ,  que  3  espèces. 
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Cefhàlantbb  Bois-bouton.  —  Cephalamkus  occ^entalis 
Linn.  — Dubam.  Arb.  i ,  tab.  i54*  —  Loisel.  Herb.  de  rAmat. 
tab.  272. — Barton,  Med.  Flor.  tab.  91.  —  Scbmidt,  Arb.  i, 
tab.  45.  —  Gaertn.  Fruct.  2 ,  tab.  86- 

Feuilles  opposées  ou  verticille'es-ternëes ,  ovales ,  ou  ovales- 
oblongues,  ou  elliptiques ,  ou  elliptiques-oblongues ,  acuminëes, 
arrondies  ou  cunéiformes  à  la  base ,  pe'liolées ,  pube'rulcs-ferru- 
gineuses  en  dessous  aux  nervures.  Pe'doncules  longs,  monoeë- 
pbales  :  ks  terminaux  ternes;  les  axillaires  (quelquefois  nuls) 
solitaires. 

Buisson  baut  de  6  li  i5  pieds,  ou  arbrisseau.  Tige  trèf-ra« 
meuse.  Ëcorce  lisse ,  grisâtre.  Jeunes  pousses  glabres  ou  pubé* 
rules  y  subtétragones.  Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces,  larges 
de  I  y»  pouce  à  3  pouces ,  subcoriaœs ,  non-persistantes ,  quel- 
quefois ondulées ,  en  dessus  glabres ,  luisantes,  d'un  vert  foncé, 
en  dessous  un  peu  glauques  ,  quelquefois  très-glabres;  pëtiole 
long  d'environ  6  lignes ,  en  gênerai  pubérule ,  légèrement  mar* 
ginë.  Stipules  triangulaires,  pointues,  membranacëes ,  beau* 
coup  plus  courtes  que  le  pétiole.  Pédoncules  longs  de  i  pouce  à 
3  pouces,  glabres,  ou  pub^ules,  raides,  grêles,  dressés,  ou 
ascendants ,  ou  subhorizontaux.  Capitules  florifères  du  volume 
d'une  Cerise.  Dents  calicinales  courtes ,  obtuses.  Corolle  longue 
de  a  'A  à  3  lignes,  blanche,  pubescente  à  la  surface  interne; 
tube  filiforme ,  évasé  au  sommet  :  lobes  ovales ,  obtus.  Étamines 
plus  courtes  que  les  lobes  de  la  colK>lle  :  anchkes  snbsessilei , 
sagittiformes-oblongnes ,  d'un  brun  pâk.  Ovaire  tétragone. 
Style  2  fois  plus  long  que  la  corolle ,  claviforme  au  sommet , 
filiforme  inférieurement.  Réceptacle-commun  globuleux ,  très- 
poilu. 

Cet  arbrisseau,  nonmié  vulgairement  Bûis-bouton ,  et  qu'on 
cultive  assez  souvent  dans  les  plantations  d'agrément ,  croît  aux 
États-Unis,  depuis  la  Floride  jusqu'au  Canada^  ainsi  qu'au 
Mexique;  il  ne  prospère  que  dans  les  terrains  marécageux  et 
très-humides.  Dans  le  nord  de  la  France ,  la  floraison  se  fait  en 
août.  L'écorce  interne  de  la  racûne  du  Céphalanthe  est  d*une 
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odeur  agrëaUe;^  on  remploie  frëqaemmeDt  ^  aux  ÉtaU-Uois^ 
comme  remide  pectoral. 

Genre  SPERM ACOCE.  — >  Spemacoee  Linn. 

Limbe  calicinal  2-4-  ou  pluri-parti,  court,  supère,  per* 
sbtant,  ou  marcescent.  Corolle  hypocratériforme  ou  in- 
fondibuliforme  ;  tube  nu  ou  barbu  à  la  gorge  ;  limbe  4- 
lobé.  Etamines  4,  insérées  à  la  gorge  ou  au  tube  de  la 
corolle,  saillantes,  ou  incluses;  €lets  subulés  ;  anthères 
ovales  ou  linéaires,  dressées.  Disque  charnu.  Ovaire  2-lo- 
culaire;  ovules  solitaires  (1)  dans  chaque  loge,  peltés,  am- 
phitropes.  Style  indivisé.  Stigmate  2-fide  ou  indivisé. 
Capsule  couronnée,  ou  non-couronnée,  septicide-bivalve, 
ou  à  2  coques  i-spermes,  se  séparant  finalement  de  haut 
en  bas  :  l'une  des  coques  restant  close  par  la  cloison  ;  l'autre 
septifrage,  ouverte  antérieurement.  Graines  ovales-oblon- 
gues,  convexes  au  dos, planes  et  1-sulquées  antérieurement. 
Périsperme  charnu.  Embryon  rectiligne,  aiile  ;  cotylédons 
foliacés;  radicule  infère.  (Endlicher,  Gen,  Plant,  1,  p.  527.) 

Herbes,  ou  sous-arbrisseaux.  Tige  et  rameaux  souvent 
tétragones.  Feuilles  opposées.  Stipules  engainantes,  adnées 
aux  péUoles,  fimbriées  au  sommet.  Fleurs  agrégées  ou 
subverticillées ,  axillaires,  sessiles,  blanches,  ou  bleues, 
petites. 

La  plupart  des  SpernuuMce  croissent  dans  l'Amérique 
équatoriale;  on  en  connaît  environ  BO  espèces. 

Spermagoce  Poaya.  —  Spermacoce  Poaya  Aug.  Saint-Hil. 
Plant.  Us.  desBrasil.  tab.  la. 

Herbacé.  Feuilles  ovales* obloûgues  ou  ovales-lancéolces ,  acu- 
minées.  Stipules  multiûdes.  Etamines  saillantes.  Stigmate  biparti. 
Péricarpe  dicoque.  Fleurs  en  capitule  terminal. 


(i)  Salvant  M.  A.  de  Saiot-Hilaire,  Tovaire  des  Spermacoce  est  à 
loges  a-ovnlées. 
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Herbe  vivace,  haute  de  B  à  14  pouces,  glabre  y  ou  rarement 
pubescente.  Racine -blanche,  grêle,  d'une  saveur  analogue  à 
celle  de  VIpécacuanha,  Tige  simple ,  dressée.  Feuilles  longues 
de  I  pouce  à  ti  pouces ,  larges  de  5  à  9  lignes.  Stipules  longues 
de  3  à  ô  lignes.  Capitule  de  Va  pouce  de  diamètre ,  accompagné 
de  2  à  6  bractées  foliacées ,  pointues ,  plus  petites  que  les  feuilles. 
Bractéoles  linéaires  ou  laciniées ,  minimes.  Fleurs  serrées.  Ga- 
lice turbiné,  aplati  :  lanières  oblongues-lancéolées.  Corolle 
longue  d'environ  6  lignes ,  d'un  bleu  de  ciel ,  infondibuliforme  ; 
lobes  ovales-triangulaires ,  acuminés. 

M.  Aug.  de  Saint>Hilaire  a  observé  cette  plante  au  Brésil , 
dans  les  pâturages  élevés  de  la  province  des  Mines ,  dans  la  pro- 
vince de  Saint-Paul ,  et  dans  celle  des  Missions.  Dans  ces  con- 
trées, on  en  substitue  avec  succès  la  racine  à  celle  du  véritable 
Ipécacuanha  (  Cephalis  Ipecacuanha),  Les  feuilles  sont  remar- 
quables par  une  saveur  d'abord  très-douce,  et  ensuite  acide  \  on 
les  emploie  en  décoction ,  contre  les  coliques  et  autres  douleurs 
internes. 

Spermagoge  ferruginbux. — Spermacoce  ferruginea  Aug. 
Saint-Hil.  1.  c.  tab.  i3. 

Herbacé.  Feuilles  lancéolées ,  ou  ovales-lancéolées ,  ou  lan- 
céolées-oblongues ,  pointues ,  nerveuses ,  pubescentes.  Stipules 
arrondies ,  pectinées.  Fleurs  verticillées  et  capitellées.  Sépales 
linéaires-lancéolés.  Corolle  infondibuliforme  :  lobes  ovales-lan- 
céolés ,  poilus  au  sohimet.  Ëtamines  saillantes.  Stigmate  indivisé. 
Capsule  ovale-ellipsoïde,  septicide-biyalve  :  valves  bifides, 
acérées. 

Herbe  vivace,  haute  d'environ  i  pied.  Racine  grêle,  brune 
à  la  surface ,  blanche  en  dedans ,  garnie  de  fibrilles  capillaires. 
Feuilles  longues  d'environ  i  pouce ,  subsessiles ,  larges  de  4  a  5 
lignes.  Tige  pubescente,  rameuse.  Capitules  de  4  à  8  lignes  de 
diamètre ,  accompagnés  de  6  à  8  bractées  foliacées ,  ovales- 
oblongues.  Bractéoles  fimbriées.  Corolle  blanche ,  ou  rose ,  ou 
violette,  longue  d'environ  3  lignes,  Anlhèies  bleues.  Graines 
oblongues,  inadhérentes. 

BOTANIQUE.      PHAH.   T,  VHI.  3o 
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Cette  plaDte  croît  au  Brésil ,  dans  les  pâturages  éhyés  de  la 
proyiocc  des  Mines  et  de  celle  de  Saint-Paul.  Au  témoignage  de 
M.  Aug.  de  Saint-Hilâire ,  les  habitants  de  ces  contrées  la  sub- 
stituent^ comme  cmétique ,  «^  l'Ipécacuanha. 

Genre  RICHARDSONIA.—  RichardsôniaKrmth. 

Limbe  calicinal  3-7-parti,  resserré  à  la  base,  court,  su- 
père,  se  détachant  finalement  par  rupture  circulaire.  Dents 
presque  égales.  Corolle  infondibuliforme  :  tube  obconi- 
'-  t[ue,  non-barbu  à  la  gorge  ;  limbe  3-7-parti,  étalé.  Éta- 
mines  3  à  7,  saillantes,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle;  fi- 
lets linéaires-subulés  ;  anthères  ovales,  versatiles.  Disque 
peu  apparent.  Ovaire  3-  ou  4-loculaire,*  ovules  solitaires 
dans  chaque  loge,  peltés,  amphitropes.  Style  indivise. 
Stigmate  3-  ou  4-fide  :  lobes  subclaviformes.  PéHcai'pe 
non-couronné,  membranacé,  se  séparant  à  la  maturité  en 
3  ou  4  coques  closes,  1-spermes.  Graines  oblongues,  con- 
vexes au  dos,  planes  et  2-sulquées  antérieurement.  Péri- 
sperme  charnu.  Embryon  rectiligne,  axile  :  cotylédons  fo- 
liacés; radicule  longue,  infère.  {EndUcher,  Gen,  Plant,  1, 
p.  528.) 

Herbes  décombantes  ou  diffuses,  hispides,  ou  velues. 
Feuilles  opposées.  Stipules  engainantes,  adnées  auX  pétio- 
les. Capitules  terminaux,  accompagnés  chacun  d'un  invo- 
lucre  de  4  bractées  foliacées. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  10  espèces,  eét  propre  à  l'A- 
mérique équatoriale. 

RicHARDSONiA  ROSE.  —  Rtckardsonia  rosea  Aug.  Sàint-Hil. 
Plant.  Us.  des  Bras.  tab.  7.  —  BtcA^r^^oma  eme(i<?«  Mftrtius^ 
Mat.  Med.  Bras.  tab.  9,  fig.  ig. 

Feuilles  ovales -lancéolées ,  ou  lancéolées-oblongnes ,  ou  lan- 
céolées, pointues,  scabres  (surtout  aux  bords)  ;  entrfe-nœttds  éloi- 
gnés. Stipules  profondément  fimbriées.  Corolle  à  lobes  poilus , 
oblongs-lancéolés ,  pointus.  Péricarpe  à  coques  obcordîformes. 
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Herbe  yiyaoe,  hii^de.  Eaci&e  tortueuse,  de  kjgrosseur  d'un 
tuyau  de  plume  y  d'un  nok  violet  à  Ves^xis^x^  blapclie  en  de- 
dans. Tiges loBgues de  la  à  18 pouces,  diffuses 9  très-raïueuses: 
f aneaux  étalés  ou  ascendants  ^  ^icnis  de  longs  poils  blaocâu 
Feuilles  longues  de  8  à  1 5  lignes ,  larges  ^e  6  à  B  lignes ,  .sid>- 
sessiles.  Stipules  arrondies.  Capitules  de  3  à  4  lignes  de  diamètre. 
Bractées  involucrales  conformes  aux  £euille^.  Calice  obpyrami- 
dal.  Corolle  rose,  longue  d'environ  3  lignes. 

Cette  plante  est  co^mugc  dans  les  pâturages  élevas  du  JBKésil 
màddional ,  ou  on  la  désigxke  sous  le  nom  de  Paa^a  do  camfo^ 
les  habitants  de  ces  contrées  l'emploi^ten  guise  d'J^péqacitjuAtu 
M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  assure  que  non^seulement  ^  mi 
•douée  des  mtêmes  propriétés  que  le  -véritable  Ipécacuanba^  majs 
-que  même  on  en  obtient  des  césulta  tasenablables ,  à  4ose  •moins 
forte. 

RicHARDSONiA  scABRE.  —  Richardsouia  seahra  Aug.  Saint- 
Hil.  1.  c.  tab.  8.  —  Richardia  scabra  Ï4inn. — Ridharditi 
pilosa  Ruiz  et  Pav.  Flor.  Peruv.  —  Kunth,  in  Hiirob.  et 'Bonpl. 
Nov.  Gen.  et  Spec.  tab.  279.  — Spermacoce  hexandrak,  Rich. 
Hist.  Tpéc.  — RicTiardsonia brasiliensis Gcfm.  Mem.lp.  p.  3i, 
tab.  2. — Virey,  in  Joum.  de  Pharm.  iBîîo,  p.  257,  le.  '— 
Hayn.  Arzn.  8,  tab.  ai. 

Feuilles  obovales,  ou  lancéolées-obovales ,  ou  oblongues, 
subobtuses ,  scabres.  Stipules  courtement  firohriées.  Corolle  à 
lobes  ovales-lancéolés ,  pointus ,  poilus  au  sommet.  Péricarpe  à 
coques  obcordiformes. 

Herbe  vivace,  hispide.  Racine  simple  ou  rameuse,. de  la 
grosseur  d'une  plume  à  écrire,  atteignant  7>  pied  de  long, 
souvent  annelée ,  blanchâtre.  Xiges  nombreuses,  étalées,  ra- 
meuses, longues  de  ,5  à  8  pouces^  entre-nœuds  longs  de  i  à  2 
pouces.  Feuilles  longues  de  8  à  la  lignes,  larges  de  3  à  7  lignes, 
subsessiles,  d'un  vert  gai.  Capitules  multiflores,  serrés,  larges 
de  3  à  5  lignes.  Involucre  de  2  a  6  bractées  sessiles ,  ovales , 
ou  oblongues,  ou  lancéolées.  Squales  ovales,  pointus.  Corolle 
longue  d'environ  i  7»  ligne,  5-  ou  6-fide,  blanche. 
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Cette  plante  est  commune  dans  presque  toute  V Amérique  mé- 
ridionale. Ses  racines  sont  douëes  de  propriétés  analogues  à  celles 
du  véritable  Ipécacnanha;  on  les  importe  en  Europe  ^  où  elles 
sont  connues  y  en  pharmaceutique,  sous  le  nom  de  Ipécacuanha 
blanc  y  ou  Ipécacuanha  amylacé. 

Genre  SÉRISSA.  —  Serissa  Commers. 

Limbe  calicinal  4-  ou  5-fide,  court,  supère  :  lobes  al- 
ternant parfois  avec  des  dents  accessoires.  Corolle  infon- 
dibuliforme  :  tube  poilu  à  la  surface  interne;  limbe  4-  ou 
5-lobé  :  lobes  indupliqués  en  préfloraison.  Staminés  4  ou 
5,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courts;  an- 
thères linéaires,  saillantes.  Disque  charnu.  Ovaire  2-Iocu- 
laire;  loges  l-o\nilées;  ovules  pelles  :  micropyle  infère. 
Style  filiforme»  indivisé.  Stigmate  à  2  lanières  linéaires. 
Baie  subglobuleuse,  couronnée,  2-loculaire,  2-sperme. 
(Endlicher,  Cen.  Plant) 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées  (souvent  fasciculées  sur 
des  ramules  axillaires  ) ,  subsessiles.  Stipules  fimbriées, 
adnées.  Fleurs  subfasciculées,  terminales,  subsessiles.  Co- 
rolle blanche. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante  : 

SiaissA  FETroE. — Serissa fœtida  Commers.  in  Juss.  Gen.— 
I^^cium  japonicumThunh,  Jap!  tab.  17. — ^Bot.  Mag.  tab.  36 r. 

—  Lo^cium  fœtidum  Linn.  fil.  — I^cium  indicum  Retz.  Obs. 

—  Ljxsodafascicùlata  Lour.  Coch.  —  Dysodafœtida  Salisb. 
Prodr.  —  Buchozia  coprosmoides  L'hérit.  Diss. 

Arbuste  haut  de  i  pied  à  3  pieds.  Tiges  nombreuses,  très- 
rameuses  ,  dressées.  Jeunes  pousses  feuillues ,  souvent  pubes- 
centes.  Feuilles  petites,  glabres,  d'un  vert  gai,  minces, 
luisantes,  oblongues,  ou  obovales,  ou  lancéolées-obovales, 
pointues ,  ou  obtuses.  Segments  calicinaux  ovales ,  pointus. 

Cette  plante,  originaire  de  Chine,  se  cultive  fréquemment 
comme  arbuste  d'agrément,  non-seulement  en  Europe  dans  les 
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collections  de  serre ,  mais  encore  dans  presque  toute  l'Asie  équa- 
tofiale.  Elle  fleurit  durant  la  plus  grande  partie  de  l'année.  Ses 
feuilles ,  lorsqu'on  les  écrase ,  exbalent  une  odeur  désagréable. 


Section  XII.  £TOlfti88«  —  StelUam  Linn. 

Feuilles  Terticillées,  non-stipulées.  —  Corolle  rotacée 
ou  infondibuliforme }  estivation  valvaire.  Ovaire  2- 
loculaire  :  loges  i-ovulëes.  Styles  %  distincts,  ou  plus 
ou  moins  soudés.  Stigmates  capitellés.  Péricarpe 
baccien,  ou  (dans  la  plupart  des  espèces)  sec  et  se 
séparant  en  deux  coques  indéhiscentes.,  monosper- 
mes. Périsperme  charnu.  Embryon  rectiligne  ou  cour- 
bé :  radicule  allongée ,  infère. 

Genre  GALIUM.  —  GaliumlAnn. 

Limbe  calicinal  inapparent.  Corolle  rotacée,  4-fide  (ra- 
rement 5-fide).  Etamines  4  (rarement  3),  saillantes,  insé- 
rées au  tube  de  la  corolle  ;  filets  filiformes  ;  anthères  dres* 
sées.  Styles  2,  courts,  connés  par  la  base.  Péricarpe didy nie, 
sec,  ou  l^èrement  charnu^  se  séparant  en  2  coques  doses, 
l-spermes,  planes  antérieurement,  conyexes  au  dos.  Grair 
nés  adhérentes. 

Herbes  annuelles,  ou  vivaces  (parfois  sufirutescentes  à  la 
base).  Inflorescences  paniculées,  ou  cymeuses,  axillaires, 
ou  terminales.  Corolle  blanche,  ou  rouge>  ou  jaune. 

Ce  genre,  dont  M.De  Candolle  énumère  150  espèces,  ap- 
partient presque  exclusiyement  aux  régions  extcà-tropi- 
cales  de  l'hémisphère  septentrional. 

Galium  Caille-lait.  —  Galium  verum  Linn.  —  Flor. 
Dan.  tab.  1 146.  —  Schk.  Handb.  tab.  ai.— Curt.  Flor.  Lond. 
6,  tab.  i3.  —  Galium  luteum  Lamk.  FI.  Franc. 

Herbe  vivace,  miillicaule,  touffue,  hanle  de  i  pied  à  3  pieds. 
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Tfge^  Annsées  wi  avcendanto,  raides,  4-suk[vee5y  ptbëffules^ 
pnricntées  au-dessHS  àtt  milieu^  simples  réfërieurement  ou  gar- 
nies de  f amules  stériles.  Femlîes  iermes,  luisantes  et  d'an  vert 
foncé  en  dessus  (tantôt  lisses,  tantôt  scabres),  glauques  et  fine- 
ment pubescentes  en  dessous,  linéaires,  ou  linéaires-filiformes, 
mncronëes,  ^'Vohttéès  aux  bords,  i-nervées  :  les  eaulinaircs 
yerticillëes  au  nombre  de  6  à  12.  Ramules  florifères  e'talés,  très- 
rameux ,  multidores  ;  feuilles  florales  minimes  ,  sétacëes.  Panf- 
cules  partielles  denses ,  pubémles.  Pédicelles  en  général  gla- 
6re4:  (es  fructifères  snbltorizontaux.  Corolle  petite,  d'un  jaune 
fimcé  (par  yariaticm  blândie,  eu  d'un  jaune  pâk)  :  segments 
èbloiigs,  arrofidîa,  nmcronvléf.  Péricarpe  glabre  ou  rarement 

Cette  pkate^  ctnnw  mnêh  les  noBiS  vulgaires  de  Caille-lait, 
vrai  CaiUe-laU,  ou  Caillerait  puine^  est  commune  sur  les  pe- 
louses sèches  ;  elle  fleurit  en  été. 

Les  sommités  flfusies  du  Gaille^lsôt  passent  pour  diurétiques, 
astringentes  et  antispasmodiques }  mais  la  plante  n'est  guère  em- 
l^éyéiei  CD  modecne*  On  erojait  jadis  que  ces  iesrsfcmt  cailler  le 
l£»H;  de$  ^péhences  ikile»  ph»  lécemmeM  à  ce  sujet  ont  dé- 
mmt^é  ^  cTétatt  sans  sucuo'  foBdeflient^  Les  tacines  peuvent 
servir  à  teiMdre  en  rouge. 

Genre  GARANCE .  --  Ruhia  Linn. 

Limlx^  calicinal  très-entfer  ou  inapparent.  Corolle  sub^ 
campamilée  ou  rotacée,  4^  ou  5-partîe.  Ëtamines  4,  ou  5, 
nu  pett  saillantes,  insérées  ana  tube  de  la  corolle;  filets 
courte  ;  autfaèrer  dressées.  Styles  2,  courts,  soudés  par  la 
base.  Baie  didyme-subglobuleuse,  succulente,  2-loculaire 
(accidentellement  1-loculaire  par  l'avortement  de  Tune 
des  coques),  lisse.  Graines  adhérentes,  convexes  au  dos, 
planes  antérieurenient  ;  embryon  un  peu  courbé. 

Herbes  vivaces  ou  suffrutescentes,  le  plus  souvent  his- 
pldes.  Inflorescences  axillaires  et  terminales^  dichotomes, 
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OU  trichotomes,  bractéolées,  ou  ébractéolées.  Corolle  d'un 
blanc  verdâtre,  ou  d'un  jaune  pâle. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  enyiron  15  espèces,  est  propre 
aux  régions  extra-tropicales  de  l'ancien  continent.  Les  ra- 
cines des  Garances  contiennent  des  matières  tinctoriales. 

Garance  TINCTORIALE. — Ruhia  tinctorum  Lion. — Blackw. 
Herb.  tab.  326.  —  Mill.  le.  tab.  i.  —  Schk.  Handb.  tab.  aS. 
—  Hayn.  Arzn.  ii,  tab.  4»  —  Siblh.  et  Smith,  Flor.  Graec. 
tab.  i4i. 

Herbe  vivace,  très-scâbre.  Tiges  tétragones.  Feuilles  ellipti- 
ques-oblongues,  ou  lancéole'es-elliptiqucs,  ou  lancéolées,  poin- 
tues, subpctiolees ,  raides,  non-persistantes,  spinellèuses  aux 
bords  et  en  dessous  sur  la  cote.  Fleurs  en  cymes  trichotomes. 
Corolle  à  segments  ovales,  terminés  en  pointe  infléchie. 

Racine  longue,  rampante,  multicaule,  rougeâtie.  Tiges  diiïu» 
ses  ou  grimpantes,  faibles,  rameuses,  obscurément  4*gone5,  lon- 
gues de  2  à  5  pieds,  hérissées  de  spinelles  crochues,  rétrorses. 
Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  un  peu  luisantes,  d'un  vert 
foncé  :  les  inférieures  verticillées-quaternées;  les  supérieures 
verticillées-sénées.  Fleurs  petites,  jaunâtres.  Baie  d'abord  rouge, 
Boirè  à  la  maturité,  luisante. 

Cette  espèce,  indigène  dans  l'Europe  méricjionale  et  en  Orient, 
fournit  les  racines  si  fréquemment  employées  pour  teindre  ea 
rouge.  Jadis,  ces  racines  s'employaient  en  thérapeutique  à  titre 
de  remède  diurétique  et  apéritif;  elles  ont  la  propriété  bien  con- 
statée de  colorer  en  rouge  les  os  des  animaux  qui  en  ont  fait  leur 
nourriture  pendant  un  certain,  temps.  La  culture  de  la  Garance 
forme  une  industrie  importante  pour  plusieurs  départements; 
toutefois,  rintroduction  de  cette  culture,  en  France^  ne  date  que 
de  la  seconde  moitié  du  dernier  siècle. 

Garance  a  feuilles  cordiformes.    —  Rubia  cordifoUa 
Linn. — Pall.  Itin.  3,  tab.  5o,  fig,  i;  éd.  gall.  tab.  gi.-^Ruhia 
Munjista  Roxb.  Flor.  Ind.  —  Rubia  Munjith  Desv.  Journ 
de  Bot.  i8r4j  v.  2,  p.  207. 


Digitized  by 


Google 


^y  CLABSK  DBS   HUBIÀCIlfÉES. 

0trbeyrivotj  en  géoëril  très-scabre.  Feuilles  vertîcillces  au 
0mbrt  de  4  à  8,  longaement  pëtiolées,  oblongues,  oir  ovales, 
jcanioëety  ou  pointues,  3-7-neryée5,  arrondies  ou  cordiformes 
i  la  base,  spinelleuses  aux  bords  et  sur  la  côte.  Cymes  pédoncu- 
lëes,  trieboiomesy  convexes,  bracteolées.  Corolle  à  segments  lan- 
céoléSy  pointus,  iDflëchis  au  sommet. 

Tiges  di£fuses  ou  grimpaotes,  longues,  faibles,  rameuses,  té- 
tragoneSy  herbacées,  ou  sufi&utescentes,  souvent  poilues  au-des- 
sous des  articulations  j  angles  ciliés  de  spinelJes  crochues,  retror- 
ses.  Bractées  opposées,  longues,  sessiles,  cordiformes.  Fleurs 
petites,  jaon&tres.  Baie  lisse,  du  volume  d'un  grain  de  Poivre, 

d'abord  rouge,  noire  k  la  maturité. 

Cette  espèce  croît  dans  les  régions  montueuses  de  toute  l'Asie 
^ientaie  et  centrale^  depuis  l'équateur  jusqu'au  5i®  degré  de 
iMt.  ^-  (^f^ight  eiAmott,  Fhr.  Penins.  /ndl.)  Dans  l'Inde,  il 
5e  eût  une,  consommation  considérable  des  racines  de  la  plante, 
pour  teindre  en  rouge. 

Garakce  yeneneuse. —  Rubianoxia  Aug.  Saint-Hil.  Plant. 
Rem.  du  Brés.  p.  tiag. 

Tiges  difiuses,  hérissées.  Feuilles  quatemées,  sessiles,  ellip- 
tiques, obtuses,  courtement  cuspidées,  trinenrées,  ponctuées, 
poilues  en  dessus,  glabres  en  dessous  excepté  aux  nervures.  Pé- 
doncules solitaires,  axillaîres,  uniflores  :  fleur  inyolucrée.  Baie 
lisse,  glabre.  ' 

Tiges  hautes  de  i  à  t2  pieds,  décombantes,  diffuses,  rameu- 
ses :  poils  de  la  partie  inférieure  dirigés  de  haut  en  bas.  Feuilles 
longues  d'enyiron  6  lignes,  sur  3  lignes  de  large.  Inyolucre  à  4 
bractées  ovales,  pointues,  petites.  Corolle  rotacée,  quadriûde, 
verdâtre.  Étamines  4,  très-courtes.  Baie  petite,  cordiforme*glo- 
buleuse. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  par  M.  Aug.  de  Saint-Hilaire  dans 
les  forêts  vierges  de  la  province  des  Mines  ;  elle  passe  pour  vë- 
jiéneuse. 
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Genre  ASPÉRULE.  —  Aspemla  Linn. 

Limbe  calicinal  înapparent,  ou  4-clenticulé  et  très-court, 
non-persistant.  Corolle  infondibuliforme  ou  jcampanulée, 
4-fide  (rarement  5-fide);  gorge  nue.  Etamines  4  (rarement 
3)  y  un  peu  saillantes,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  filets 
filiformes;  anthères oblongues,  ou  linéaires.  Styles  2,  sou- 
vent soudés  presque  jusqu'au  sommet.  Péricarpe  globu- 
leux-didyme,  sec,  ou  à  peine  charnu,  non-couronné,  se 
séparant  e^  2  coques  monospermes,  convexes  au  dos,  pla- 
nes antérieurement.  Graines  adhérentes.  Embryon  im  peu 
courbé. 

Herbes,  ou  sous-arbrisseaux.  Fleurs  axillaires  et  termi- 
nales, ou  terminales,  feisciculées,  ou  en  cymes  trichoto- 
mes,  ou  en  panicvfles,  ou  solitaires.  Corolle  blanche,  ou 
jaune,  ou  rouge. 

Ce  genre,  qui  comprend  environ  40  espèces,  est  propre 
aux  régions  extra-tropicales  de  l'ancien  continent.  La  plu- 
part des  jispenda  croissent  dans  les  contrées  voisines  de  la 
Méditerranée. 

Sbctiok  CYNANGHICA  De  Cand. 

Plantes  vivaces.  Inflorescences  terminales.  Corolle  infon< 
dibuUforme. 

k.  Pédoncules  suhtemés,  pauci flores  :  pécUceïles  fascicules: 
bractées  minimes.  Corolle  d^un  rose  pâle* 

AsPERULA  Cynanghique.  —  Aspcrula  Cjrnanchica  Linn. — 
Engl.  Bot.  tab.  33. — Galium  cjrnanchicum  Scopol.  Cam.  — 
Asperula  Rubeola  :  a,  Lamk.  Flore  Franc. 

Racine  pivotante,  multicaule.  Tiges  diffuses  ou  ascendantes, 
très-raineuses>  quadrangulaires^  glabres.  Feuilles  quatemées^ 
lineaires-fiGformes,  pointues^  ou  mucronëes,  rëvolutoes  et  sca- 
bres  aux  bords:  les  supérieures  anisoioètres.  Corolle  4-fide,  pu- 
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b^rule  à  la  surûice  externe  :  lobes  oblongs,  obtus^  à  peu  près 
aussi  longs 'que  le  tube. -Péricarpe  chagrine'. 

Herbe  vivàce,  touffue.  Racine  rouge.  Tiges  longues  de  »/a  pied 
à  I  piedy  paniculées  à  partir  du  milieu ^  simples  infe'rieurement, 
très- grêles >  ou  filiformes;  entrenœuds  supérieurs  beaucoup  plus 
longs  que  les  feuilles.  Rameaux  tricbotomes.  Feuilles  raides  : 
les  caulinaires  inférieures  (quelquefois  verticillëes  au  nombre 
de  6)  longues  de  3  à  8  lignes^  les  ramulàires  très-petites.  Pé- 
doncules subfastigies ,  dressés;  pëdi celles  courts.  Bractées  lan- 
céolées, mucronées,  opposées.  Corolle  à  peine  longue  de  plus  de 
I  ligne,  carnée  ou  rose  en  dehors,  blanche  en  dedans. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  Rubéole,  pC' 
tite  Garance^  Herbe  de  'uie,  on  Herbe  à  VEsquinanciey  tsi 
commune  sur  les  pelouses  sèches  et  dans  d'autres  localités  décou- 
vertes \  elle  fleurit  durant  tout  Tété.  Toute  la  plante  est  légère- 
ment astringente;  ou  la  considérait  jadis  comme  un  spécifique 
contre  les  maux  dégorge  inflammatoires;  mais  depuis  longtemps 
son  usage  médical  est  tombé  dans  l'oubli.  Dans  le  nord  de  l'Eu- 
rope, on  emploie  ses  racines,  pour  teindre  en  rouge. 

B.  Fleurs  en  capitules  involucrés.  Bractées  involucrales 
grandes,  débordantes.  Corolle  d'un  blanc  pur:  tube  2 fois 
plus  long  que  les  lobes, 

AsPERULA  d'Italie.  —  Asperula  taurina  Linn.  —  Barrel. 
le.  547.  —  Lobel.  le.  tab.  800,  fîg.  i.  —  Asperula  trinervia 
Lamk.  Flore  Franc. 

Racine  rampante,  multicaule.  Tiges  dressée»  ou  ascendantes, 
peu  rameuses,  tétragones.  Feuilles  ovales,  ou  ovales-lancéolées, 
ou  sublancéolées,  acuminées,  ou  pointues,  3-nervées,  courte - 
ment  pétiolées,  ciliolécs,  quaternées,  en  général  pubérules  aux  1 
faces.  Bractées  involucrales  au  nombre  de  6  à  la,  ciliées  :  les 
extéHenres  conformes  aux  feuilles.  Péricarpe  chagriné. 

Herbe  haute  de  i  pied  à  18  pouces,  touffue.  Tiges  grêles, 
pubérules,  ou  poilues,  simples,  ou  rameuses  vers  leur  sommet; 
rameaux  très-simples,  divergents,  souvent  à  un  seul  verticillc 
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de  feuilles.  Feuilles  trës-minces,  d'un  vert  gai  :  les  caulinaires 
inférieures  très-petites  ^  les  autres  longues  de  i  pouce  à  2  pou- 
ces. Capitules  terminaux,  ou  subterminaux^  solitaires,  ou  gémi- 
nés, ou  temës,  longuement  pédoncules,  multiflores,  assez  denses. 
Fleurs  subsessiles.  Corolle  longue  de  5  à  6  lignes,  glabre  :  lo- 
bes linéaires,  obtus;  tube  filiforme,  évasé  au  sommet.  Filets  ca- 
pillaires, saillants.  Anthères  linéaires,  versatiles,  d'un  pourpre 
noirâtre. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  parfois  comme  plante  de  parterre, 
croît  dans  les  bois  des  montagnes  de  l'Europe  méridionale.  Elle 
fleurit  en  mal  et  juin. 

Sectiojt  GALIOIDES  De  Cand.' 
Plantes  vivaces.  Corolle  subcampanulée. 

AsPERULA  ODORANT.  —  AspcTula  odovata  Linn. —  Blackw. 
Herb.  tab.  60.  —  Flor.  Dan.  tab.  Sôa.  —  Engl.  Bot.  tab.  755. 
—  Schk.  Handb.  tab.  23.  —  Mill.  le.  tab.  55.  —  Galium 
odoratum  Scopol. 

Racine  rampante.  Tiges  dressées  ou  ascendantes,  lisses,  sim- 
ples^ barbellulées  aux  articulations.  Feuilles  verticillées  au  nom- 
bre de  6  ou  8,  lancéolées,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  oblon- 
gues,  obtuses,  ou  pointues,  mucronées,  subpétiolées,  glabres, 
scabres  aux  bords  et  à  la  côte.  Cymes  terminales,  tricbotomes, 
subfastigiées,  longuement  pédonculées.  Bractées  courtes,  subli- 
néaires. Lobes  de  la  corolle  oblongs,  obtus,  un  peu  plus  longs 
que  le  tube,  non-del>ordés  par  les  étamines.  Péricarpe  bispidule. 

Racine  grêle,  rougcâtre,  rameuse,  articulée  :  articulations 
garnies  de  fibrilles  rameuses.  Tiges  éparses  ou  subfasciculces, 
grêles,  hautes  de  7a  P^^d  à  i  pied;  entrenœuds  plus  longs  que 
les  feuilles.  Feuilles  assez  fermes,  un  peu  luisantes,  d'un  vert 
foncé  :  celles  des  2  ou  3  premiers  verticilles  très-courtes,  obo- 
vales  j  les  autres  longues  de  6  lignes  à  i  pouce,  larges  de  »/a  li- 
gne à  4  lignes  j  bords  et  côte  garnis  de  sétules  érigées.  Cymes 
solitaires,  ou  géminées,  ou  lernées,  accompagnées  chacune  d'une 
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oollerette  de  3  à  8  bractées  beaucoup  ^s  courtes  que  les  rayons 
de  la  cyme.  G>roUe  longue  de  a  lignes  :  Iches  oblongs,  obtus. 
Styles  inclus. 

Celte  espèce,  nonunëe  vulgairement  petit  Muguet,  Reine 
des  bois,  ou  Hépadque  des  bois  y  n^est  pas  rare  dans  les  Carets 
humides,  surtout  dans  les  montagnes  ;  eUe  fleurit  en  mai^  on  la 
cultite  parfois  comme  plante  d'ornement.  Toute  la  plante  a  une 
odeur  agréable,  qui  se  dételoppe  surtout  par  la  dessiccation  ; 
son  infusion  passe  pour  diurétique  et  sudorifique. 
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CENT  VINGT -SIXIÈME  FAMILLE.  ''^' 

LES  LYGODYSODÉÂCÉES.  —  LYGODYSO- 
DEACEM. 

Lygodysodeaceœ  BarlL  Ord.  Nat.  p.  3o8.  i^iM  ,  ^•'^\X)^\ .  ; 

Suivant  M.  Bartling,  ce  petit  groupe  (fondé  seule- 
ment sur  le  genre  Lygodysodeal^^xvL  et  Pay.;  genre  que 
M.  De  CandoUe  et  d'autres  auteurs  ne  séparent  pas  des 
Rubiacées  )  tient  le  milieu  entre  les  Apocynées  et  les 
Rubiacées  ;  il  diffère  des  premières  par  le  calice  adhé- 
rent et  par  la  corolle  épigyne ,  tandis  qu  il  s'éloigne 
des  Rubiacées  par  la  conformation  du  fruit  et  des 
graines. 

Caractères  de  la  Famille. 

ArbrisseaiLx  grimpants.  Rameaux  volubiles,  subcy- 
lindriques, noueux  avec  articulation. 

FeM/&*  opposées ,  simples,  très-entières,  pennîner- 
vées,  pétiolées.  Stipules  solitaires-interpétiolaires ,  op- 
posées. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  disposées  en  cy- 
mes  ou  en  panicules.  Pédoncules-communs  axillaires 
ou  supra-axillaires  f  pédicelles  opposés. 

Calice  adhérent  :  limbe  épigyne,  S-parti,  persistant. 

Corolle  épigyne,  non-persistante,  5-fide. 

Étamines  insérées  au  tube  de  la  corolle  et  en  même 
nombre  que  les  lobes  de  celle-ci. 

Pistil  :  Ovaire  1-loculaire,  2-ovulé.  Style  indivisé. 

Péricarpe  mince ,  crustacé ,  ruptile  à  la  base ,  1-locu- 
laire,  2-spermef  placentaires  2,  hbres,  basifixes,  fer- 
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mes  y  filiformes»  ascendants  entre  le  péricarpe  et  le  dos 
des  graines  (1). 

Graines  suspendues  au  sommet  des  placentaires, 
aplaties  5  tégument  cru^tacé^  marginé  par  un  faisceau 
vasculaire  naissant  du  placentaire.  Périsperme  nul. 
Embryon  rectiligne,  comprimé  :  cotylédons  planes, 
minces,  foliacés,  contigus^  radicule  courte,  infère. 


(i)  M.  De  Gando!le  (Prodr.  vol.  4,  p.  47^)  ^^  partage  point  celte 
manière  de  voie  ;  U  considère  le  péricarpe  des  Lfgody'soélea  comnie 
compote  de  àtmK  «oqties  (  les  '^[raioes ,  sûvant  Rbû  et  Ba\«n  )  ûnn- 
lemeat  dUiiocles  da  calice  c(«i  les  recouvre,  mais  fioudées  aa  téga- 
ment  des  graiaes» 
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VINOT-SIXIÉME  CLASSE. 

LES  CONTOURNÉES. 

CONTORTjE  Bartl. 

CARACTÈRES. 

Arbres,  ou  arbrisseaux ,  ou  sous- arbrisseaux ,  ou  her- 
bes. Sucs-propres  souvent  laiteux.  Tige  ou  rameaux  cy- 
lindriques, ou  tétragones ,  le  plus  souvent  noueux  avec 
articulation. 

Feuilles  opposées  (rarement  verticillées,  ou  éparses), 
simples,  indivisées,  très-entières,  en  général  non-sti* 
pulées. 

Fleurs  axillaires  ou  terminales,  régulières,  herma- 
phrodites. Inflorescence  variée. 

Calice  inadhérent,  persistant,  plus  ou  moins  pro- 
fondément divisé  en  4  à  8  (le  plus  souvent  en  5)  lobes. 

CoroZ/a  hypogyne ,  non-persistante  (rarement  mar- 
cescente),  tubuleuse,  ou  rotacée,  ou  campanulée  : 
lobes  d'ordinaire  en  même  nombre  que  ceux  du  calice, 
interposés,  contournés  ou  rarement  valvaires  en  pré- 
floraison ;  gorge  souvent  couronnée  par  des  appendices 
pétaloïdes  ou  charnus. 

Étamines  insérées  à  la  corolle,  ordinairement  en 
même  nombre  que  les  lobes  de  la  corolle  et  alternes 
avec  ceux-ci;  filets  quelquefois  soudés;  anthères  dithè- 
ques. 

PisUl  :  Un  seul  ovaire  soit  1-soit  2-loculaire,  ou  2 
ovaires  distincts,  1-loculaires.  Placentaires  centraux  ou 
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pariétaux,  en  général  multi-OYiilés.  Styles  S,  distincts, 
ou  cohérents. 

Péricarpe  capsulaire ,  ou  folliculaire,  ou  drupacé ,  ou 
baccien,  polysperme,  ou  oligosperme,  ou  rarement 
monosperme. 

Graines  périspermées,  ou  apérispermées.  Périsperme 
charnu  ou  corné.  Embryon  rectiligne ,  inclus  :  radicule 
en  général  adverse  ;  cotylédons  foliacés  en  germination. 

Cette  classe  se  compose  des  Loganiacées ,  des  Apo- 
cynéeSy  des  jisclépiadées  ^  et  des  Gentianées. 
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CENT  VINGT-SEPTIÈME  FAMILLE. 
LES  LOGANIACÉES,  — ZOG^TV/^C^^. 

Loganiaceœ  Eadl.  Gen.  Plant,  i,  p.  5i4/—  Logameœ  R.  Brown , 
Gen.  Rem.  io  Flind.  Voy.  a,  p.  564;  Tack.  Cong.  p.  448.  —  Bartl. 
Ord.  Nat.  p.  3o5(et  Apocynearum  genn.)  —  Polalieœ  Martius, 
Nov.  Gen.  et  Spec.  Brésil.  —  Suychneœ  De  Cand.  Théor.  Élcm,— 
Stryehnaccœ  Blam« ,  Bijdr,  —  Loganiaceœ ,  Potaliaceœ  et  Apocy^ 
nearum  genn.  Lindl.  Introd.  vol.  3.—  Gentianearum  f  Apocynea- 
rum et  Carissearum  genn.  Reichenb.  Syst.  Nat. 

Cette  famille  ne  diffère  essentiellement  des  Rubiacëes, 
que  par  l'ovaire  inadhérent  ^  et  par  Tinsertion  hypogy- 
nique  de  la  corolle;  d'mi  autre  côté,  elle  se  confond 
avec  les  Âpocynées,  de  telle  sorte  qu  on  ne  saurait 
indiquer  les  caractères  qui  séparent  nettement  ces  deux 
groupes. 

Toutes  les  Loganiacées  scmt  exotiques;  la  plupart 
habitent  la  zone  équatoriale;  quelques-unes  croissent 
dans  les  contrées  extra-tropioales  de  la  Nouvelle -Hol- 
lande. En  général,  presque  toutes  les  parties  de  ces 
végétaux  sont  d'une  amertume  extrême.  Plusieurs  es- 
pèces contiennent  en  outre  un  principe  éminemment 
vénéneux  (1)  ;  quelques-unes  produisent  des  fruits  rem- 
plis d*une  pulpe  mangeable. 

Caractères  db  la  Famille  (2). 

Arbres,  ou  arbrisseaux,  (Par  exception  herbes.)  Sucs- 
propres  en  général  aqueux.  Tige  ou  rameaux  noueux 
avec  articulation. 

^    "  I  ■  Il     ■     I  II  H  I     ■..       ^  I  ■■  I       I        II 

(i)  La  Strychnine  :  substance  alcaline  porticullcre ,  découverte 
par. MM.  Pelletier  et  Cavenloa. 

(2)  D'après  M.  Endlichcr(C<î/i.  Planh  t,  p.  ^'jL  ) 

BOTANIQUE.      PJIAU.      T.  VIH.  3l 
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Feuilles  opposées,  pétiolées,  très-enlières ,  simples, 
stipulées,  ou  non-stipulées;  pétioles  de  chaque  paire 
(lorsqu'il  n'y  a  pas  de  stipules  )  connés  par  la  base  en 
gaine  marginiforme.  Stipules  solitaires-interpétiolaires 
(  soit  libres ,  soit  adnées  des  deux  côtés  aux  pétioles),  ou 
solitaires  aux  aisselles ,  ou  bilatérales. 

Fleurs  hermaphrodites,  régulières,  solitaires,  ou  en 
grappes,  ou  en  cymes ,  ou  en  panicules.  Inflorescences 
axillaires  ou  terminales. 

Calice  persistant,  inadhérent ,  soit  4-ou  5-fide  à  lobes 
valvaires  en  préfloraison,  soit  4-ou  5 -parti  à  segments 
imbriqués ,  quelquefois  recouvert  d'un  grand  nombre 
de  squamtdes  imbriquées. 

Corolle  hypogyne ,  non-persistante ,  campanulée ,  ou 
rotacée,  ou  infondibuliforme,  4-  5-ou  10-fide  :  seg- 
ments valvaires  ou  convolutés  en  préfloraison. 

Étamines  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de  la  corolle 
et  en  même  nombre  que  les  lobes  de  celle-ci  (alternes 
arec  ces  lobes  lorsque  la  corolle  est  4-ou  5-fide,  anté- 
posées lorsque  la  corolle  est  lO-fide).  Filets  filiformes 
ou  subulés.  Anthères  dressées  ou  incombantes,  dithè-» 
^ues  :  bourses  longitudinalement  déhiscentes. 

Pistil  :  Ovaire  2-loculaire  (par  exception  4-loeulaire)} 
placentaires  adtiés  à  la  cloison,  ou  basifixes  et  ascen- 
dants. Ovules  nombreux  ou  très-rarement  solitaires,  pel- 
tés,  amphitropes  (par  exception  anatropes  et  attachés 
au  fond  des  loges  ).  Style  filiforme ,  indivise.  Stigmate 
capitellé  ou  pelté,  très-entier,  ou  légèrement  2-lobé, 
ou  rarement  bifide. 

Péricarpe  capsulaire,  ou  baccien,  ou  dtupacé,  â-lo- 
culâire,  oligosperme,  ou  polysperme,  ou  rarement 
l-sperme. 

Graines  en  général  peltées  et  plus  ou  moins  corn- 
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primées )  souyent  ailées,  l*arement  attachées  au  fond  des 
loges.  Périsperme  charnu,  ou  cartilagineux ,  ou  sub- 
comé.  Embryon  rectiligne,  inclus,  central ^  ou  excen- 
trique ,  quelquefois  niché  à  Tune  des  extrémités  de  la 
graine  :  cotylédons  piano-convexes  ou  foliacés;  radicule 
le  plus  souvent  vague  ou  infère ,  cylindrique. 

M.  Endlicher  comprend  dans  cette  famille  les  genres 
suivants  : 

I"  TRIBU.  tES  IiOGANIÉES.  —  LOGJNIEJS  EaU. 

Estimation  convolutiife, 

A.  Drupe  dipyrène  :  noyaux  monospermes.  Graines  anatropes ,  atta- 
chées au  fond  des  loges. 

Pagamea  Âubl.  —  Geertnera  Lamk.  (  Andersonia 
Willd  Sykesia  Amott.) 

B.  Baie  ^'ioculaire ,  y oly sperme.  Graines  peltées ,  aptères. 

Potalia  Aubl.  (Nicandra  Schreb.  non  alior.)—  ^n* 
thocleista  MzeX.'^Picrophlceas  ïl\\mL,-^Fagr€ea  Thunb. 
(  Cyrtophyllum  Rekiw.  ) 

C.  Capsule  i-loculaire  ^  polysperme .  Graines  peltdes^  ailc'es. 

Usteria  Willd.  (Monodynamis  Gmel.) 

D.  Capsule  2'locidaire  f  polysperme.  Graines  peltées ,  aptères* 

Geniostoma  Forst.  (  Anasser  Juss.  ;  ?  Hœmospermum 
Reinw.)  —  Logania  R.  Br.  (Euosma  Andr.) 

W  TRIBU.  LES  STJkYCUmÈS.^SmrCHNEjE 

Endl. 

Estiçation  vahaire, 
A .  Caftsuh  ^'loculaire ,  pol/tperMt. 

Labordia  Gaudich« 
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B.  Capsule  a'^oculairCf  ^Sperme,  Graines  peliées ,  ailéet: 
Antonia  PoU. 

C.  Baie  i*loculaire  ^H'^sperme,  Graines  peîiées ,  aptères. 

Gardneria  Wallîch. 

D.  Baie  a-ioeulaire ,  polysperme ,  ou  par  auortement  monosperme 
ou  oligosperme.  Graines  peltées  ,  aptères. 

Ignatia  linn.  (Ignatiana  Loureîr.)  —  «S^cA/io^Linn. 
(Caniram  Thouars.)  —  Rouhamon  Aubl.  (Lasiostoma 
Schreb.) 

Genre  POTALIA.  —Potalia  Aobl. 

Calice  turbiné,  4*parti  ;  lobes  arrondis ,  imbriqués  :  les 
intérieurs  plus  petits.  Corolle  tubuleuse-campanulée,  pro- 
fondément lO-fide  ;  tube  subcylindrique  ;  lobes  dressés , 
imbriqués,  en  préfloraison  contournés.  Étamines  10,  anté- 
posées y  incluses ,  insérées  au  tube  de  la  corolle  ;  filets 
courts,  subulés;  anthères  linéaires ,  dressées.  Disque  an- 
nulaire, entourant  la  base  de  l'ovaire.  Ovaire  2-locu!aire  ; 
placentaires  2 ,  charnus ,  adnés  à  la  base  de  la  cloison  ^ 
multi-ovulés  ;  ovules  amphitiopes.  Style  filiforme.  Stig- 
mate pelté,  obscurément  ô-lobé.  Baie  molle,  turbinée, 
2-loculaire,  polysperme.  Graines  anguleuses,  peltées,  en- 
foncées dans  la  pulpe  des  placentaires  ;  tégument  crus- 
tacé  ,  aréole.  Périspenne  cartilagineux.  Embryon  axile  , 
rectiligne,  presque  aussi  long  que  le  périsperme  :  cotylé- 
dons très-courts,  obtus;  radicule  conique  ,  infère.  {Mar^ 
tiusy  Not^,  Gen.  et  Sperr.) 

Arbrisseaux.  Feuilles  opposées-croisées ,  pétiolées,  sti- 
pulées :  stipules  solitaires-interpétiolaires,  adnées  en  forme 
de  gaine.  Inflorescences  terminales  y  cymeuses,  garnies  de 
bractées  squamuliformes. 

Ce  genre,  dont  on  ne  connaît  que  deux  espèces,  est  pro* 
pre  à  TAmérique  équatoriale. 
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PoTALiA  AMER. — PotoUa  amara  Aubl.  Gnian.  vol.  i, 
tab.  i5i. 

Arbuste  à  tiges  droites,  simples,  noueuses,  sufiiutescentes , 
de  la  grosseur  du  doigt.  Feuilles  longues  d'environ  i8  pouces , 
sur  5  pouces  de  large,  lanceole'es-oblongues ,  ou  lancëolées- 
oboyales,  subacuminees ,  lisses,  courtement  pëtiolées.  Gjme 
pédonculee ,  Irichotome ,  garnie  à  sa  base  d'une  bractée  engai- 
nante. Fleurs  pédicellées,  2-bractéolées  à  la  base.  Calice  coriace, 
jaune  :  lobes  larges,  concaves,  obtus.  Corolle  plus  courte  que 
le  calice,  blancbe  :  jtube  très-court;  lobes  étroits,  oblongs, 
courbés  au  sommet.  Anthères  verdâlres.  Baie  du  volume  d'une 
Cerise,  déprimée  au  sommet.  Graines  très-petites.  [Auhlety  1.  c.) 

Cette  plante  croit  dans  les  forets  de  la  Guiane.  Toutes  ses 
parties  sont  très-amères;  à  forte  dose,  elle  est  vomitive;  la 
décoction  de  s^s  feuilles  et  de  ses^jeunes  tiges  passe  pour  anti- 
sypbilitique.  Ses  jeunes  tiges  distillent  une  résine  jaune  qui 
répand ,  lorsqu'on  la  brûle ,  une  odeur  suave ,  analogue  à  celle 
du  Benjoin. 

Genre  STRYCHNOS.  —  Strjchnos  Liim. 

Calice  4-ou  5-fide  :  segments  imbriqués.  Corolle  4-ou 
â-fide,  tubuleuse  ;  gorge  barbue  ou  imberbe  ;  limbe  val- 
yaire  en  préfloraison,  étalé  |)endant  l'antbèse.  Étamines 
4  ou  5,  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  très-courts  ; 
anthères  un  peu  saillantes.  Ovaire  2-loculaire  ;  placentai- 
res 2,  un  peu  charnus ,  adnés  à  la  cloison  ;  ovules  très- 
nombreux,  amphitropes,  peltés.  Style  filiforme.  Stigmate 
capitellé^  indivisé.  Baie  cortiquée ,  1-loculaire ,  polysper- 
me,  ou  par  avortement  1-sperme.  Graines  comprimées, 
subdisciformes ,  aptères ,  nidulantes  dans  la  pulpe ,  pel- 
tées.  Périspenbe  cartilagineux,  subbilamellé.  Embryon 
subexcentrique^  court,  rectiligne,  niché  à  l'une  des  extré- 
mités du  périsperme  ;  cotylédons  foliacés  ;  radicule  cylin- 
drique, vague.  {Bliancy  Rumphia^  1,  p.  66.) 

Arbrisseaux  grimpants,  ou  aibres.  Feuilles  courtement 
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pétiolées  I  nenrenief  ;  pétioka  conaés  par  la  base  :  Fun  de 
chaque  paire  souvent  abortif ,  et  muni  à  son  aisselle  dVin 
ramule  cirriforme.  Inflorescences  cymeuses  ou  panicu- 
léesy  axillaires  et  terminales.  Fleurs  d'un  blanc  verdâtre  i 
souvent  très-odorantes. 

Toutes  le^  parties  de  la  plupart  des  Strychnos  (excepté  la 
pulpe  de  leur  fruit,  laquelle  est  mangeable  dans  plusieurs 
espèces),  sont  d'une  extrême  amertume,  et  plus  ou  moins 
vénéneuses  ;  les  graines  surtout  »  même  à  très-faible  dose, 
sont  un  violent  poison  ,  tant  pour  Thomme  que  pour  les 
animaux.  Le  principe  délétère  est  dû  à  la  Strychnine j  sub- 
stance alcaline  particulière,  découverte  dans  ces  végétaux 
par  MM.  Pelletier  et  Gaventou,  et  que  ces  célèbres  chi- 
mistes ont  aussi  retrouvée  dans  Yignatia;  une  très-petite 
quantité  de  cette  substance,  introduite  soit  dans  l'estomac 
ou  dans  le  gros  intestin ,  soit  dans  une  blessure  externe , 
produit  la  mort  à  la  suite  de  violentes  convulsions  téta- 
niques (1). 

A.  Arbres  ou  arbrisseaux  dressés ,  non- cirrif ères. 

Strycbnos  VoaoQuiER.  — r  StTycknos  Nux'vomica  Linn.— 
Blackw.  Herb.  tab.  SgS.  —  Roxb.  JPlant.  Gorom.  i,  tab.  4.  — 
Ciaertn.  Fmet.  a, tab.  179,  fig.  7. — Caniram Hort.  Malab.  x, 
Ub.  37. 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques ,  pointues,  luisantes,  S-ou  5- 
nervees.  Baies  polyspermes.  Gymes  terminales. 

Arbre  de  moyenne  taille.  Tronc  court,  mais  assez  gros,  sou- 
vent tortueux.  Branches  irrégulières.  Écorce  lisse,  d'un  gris 
cendre.  Bois  de  couleur  blanche ,  d'an  grain  serré.  Jeunes  pous- 
ses très-lisses,  d'un  vert  foncé.  Feuilles  longues  de  1  i/»  pouce 
à  4  pouces ,  larges  de  i  pouce  à  3  pouces ,  lisses  aux  2  faces. 
Gymes  solitaires,  pédonculées,  tricbotomes,  lâcbes^^  multi- 


(1)  Entre  aatres  cxpâ'iences  k  cesajet,  un  lapin,  anquel  on  fît 
«valcr  un  demi-graia  de  »iry cimine ,  DMHirat  au  boul  de  5  minutes. 
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flores  y  largea  de  i  ponce  à  3  pouces.  Fleurs  petites.  Galice  5- 
àtnté,  persistant,  long  de  i  ligne.  Corolle  longue  d'environ 
5  lignes ,  infondibuliforme ,  glabre  :  lobes  oblongs ,  pointus. 
Anthères  oblongues,  jaunes ,  subsessiles,  à  moitié  saillantes 
hors  du  tube.  Style  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Stigmate 
capitellé.  Baie  splie'rique ,  lisse ,  du  volume  d'une  Pomme  de 
girosseur  moyenne  (d'environ  iS  lignes  de  diamètre)  :  e'corce  un 
peu  dure,  de  couleur  orange  à  la  maturité;  pulpe  blancbe,  gé- 
latineuse. Graines  blanchâtres,  suborbiculaires.  (Roxburgk,  1.  c.) 

Cette  espèce ,  dont  les  graines  sont  connues  ea  Europe  sous  le 
nom  de  noix^vomiguos,  est  commune  dans  Flnde,  où  elle  fleu- 
rit durant  la  saison  la  moins  chaude.  Le  bois,  étant  très-dur, 
sert  dans  le  pays  à  toutes  sortes  d'usages;  celui  de  la  racine  sur- 
tout est  d'une  amertume  extrême ,  et  employé ,  par  les  médecins 
hindous ,  contre  les  fièvres  intermittentes  ;  on  le  considère  aussi 
comme  un  antidote  contre  la  morsure  des  serpents  venimeux.  La 
pulpe  du  fruit  est  recherchée  par  les  oiseaux ,  et  par  conséquent 
non-yénéneuse. 

En  Europe ,  on  fait  usage  des  noix-vomiques  réduites  en 
poudre  et  mêlées  à  des  substances  alimentaires ,  pour  flaire  périr 
les  animaux  nuisibles;  c'est  le  moyen  employé  à  Paris  par  la 
police,  pour  se  débarrasser  des  chiens  errants  dans  les  rues.  Des 
vomissements  réitérés ,  accompagnés  de  violentes  convulsions , 
sont  les  symptômes  qui  résultent  de  ces  empoisonnements.  Mal- 
gré l'action  délétère  de  la  noix-vomique ,  des  praticiens  célèbres 
en  ont  reconmiandé  l'emploi,  à  petites  doses,  comme  un  excel* 
lent  remède  contre  les  paralysies ,  la  manie ,  et  autres  affections 
nerveuses. 

Strychnos  des  BWET7R8.  —  Sti^ckfios  pototorum  Willd. 
Spec.  — Roxb.  Plant.  Gorom.  i,  tab.  5.  — Strychnos  Tettan- 
cotta  Retz.  Obs. 

Feuilles  ovales  ou  elliptiques ,  pointues  ,  lisses ,  triplinervées 
h  la  base.  Cymes  naissant  h  la  base  des  jeunes  pousses.  Corolle 
relue  à  la  gorge.  Baies  monospermes. 

Arbre  plus  élevé  que  le  Stfychnos  Nux^omica.  Éoorce 
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profondément  rimeuse.  Feuilles  longues  de  i  '/^  pouce  à  3 
pouces  y  larges  de  lo  à  ao  lignes,  courtement  pétiole.  CymeS 
solitaires,  petites,  courtement  pédonculées,  tricbotomes,  lâches, 
7-i5-flores.  Pédlcelles  courts  :  les  latéraux  i-bractëolés  à  la 
base.  Bractéoles  courtes ,  subulëes.  Fleurs  odorantes ,  longues 
de  3  à  3  Ugnes.  Galice  minime,  5-denté.  Corolle  infondibuli- 
forme  :  lobes  courts ,  oblongs ,  pointus.  Anthères  subsessiles , 
jaunes,  saillantes  hors  du  tube.  Baie  subglobuleuse,  luisante, 
Boire  à  la  maturité',  du  volume  d'une  Cerise.  Graine  rgrisâtre, 
suborbiculaire ,  large  d'environ  5  lignes. 

Cette  espèce  croît  dans  les  fortes  des  montagnes  de  l'Inde. 
San  bois ,  fort  compacte  et  durable ,  sert  à  de  nombreux  usages 
dans  l'e'conomie  domestique  des  habitants  du  pays.  La  pulpe  du 
fruit  mûr  est  mangeable,  mab ,  au  témoignage  de  Roxburgh, 
d'une  saveur  peu  agréable.  Les  graines  mûres  sont  sëchées ,  et 
vendues  à  toos  les  marchés ,  dans  l'Inde ,  parce  qu'elles  ont  la 
propriété  de  clarifier  l'eau  trouble.  Les  Hindous ,  dit  Roxburgh, 
ine  boivent  jamais  de  Peau  de  puits ,  à  moins  qu'il  leur  soit  im- 
possible de  se  procurer  de  l'eau  de  rivière  ou  d'étang ,  laquelle 
est  toujours  plus  ou  moins  trouble.  Pour  clarifier  Fcau,  on 
frotte  la  surûice  interne  du  vase  qui  )a  contient  (et  qui  en  géné- 
ral est  d'argile  sans  énuil  ),  avec  une  graine  de  cet  arbre;  au 
bout  de  quelques  instants ,  toutes  les  immondices  se  précipitent 
au  fond ,  et  l'eau  reste  parfaitement  claire ,  sans,  aucune  qualité 
malbisante.  Les  officiers  et  les  soldats  de  l'armée  anglaise  de 
*  l'Inde  ont  toujours  soin  de  se  pourvoir  de  œs  graines,  pour  ne 
pas  manquer  d'eau  potable  en  campagne. 

Strychnos  de  Madagascar.  —  Sirychnos  madagascarien- 
sis  Poir.  £nc. — Caniram  de  Madagascar  Petit-Thou.  in  Dict. 
des  Sciences  Nat.  vol.  6 ,  p.  417. 

Arbre  de  hauteur  moyenne,  très-voisin  du  Strychnos  pota- 
torum;  il  diffère  de  celui-ci,  suivant  Aubert  duPetit-Thouars, 
par  sa  corolle  4-fide  ;  le  fruit  est  plus  gros ,  d'environ  i  pouce 
de  diimètue  :  il  ne  contient  aussi  qu'une  seule  graine,  laquelle 
est  plus  large  et  plus  comprimée. 
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Cette  espèce  croît  à  Madagascar  :  «  Il  est  probsJ^Ie  y  dit  Au- 
»  bert  du  Petit-Thoaars ,  qu'on  pourrait  tirer  de  ses  graines  le 
»  même  parti  que  de  celles  du  Strychnos  potatorum  ;  l'essai 
»  mériterait  d'autant  plus  d'être  fait,  que  l'insalubrité  de  Ma- 
»  dagascar  provient  principalement  de  la  mauvaise  qualité  des 
»  eaux.  » 

Strychnos  a  feuilles  de  Troène.  —  Strychnos  îigustrlna 
Blume,  Rumpliia,  vol.  i,  p.  68;  tab.  25.  —  Strychnos  colu- 
hrina  auctor.  (non  Linn.  ex  Blum.  )  —  Lignum  colubrinum 
Rumph.  Amb.  2,  tab.  38  (mala). 

Ramules  quelquefois  subspinescents  au  sommet.  Feuilles 
ovales  ou  elliptiques,  obtuses  (rarement  pointueS),  rétrécies  à 
la  base^  trinervées,  glabres.  Gymes  terminales,  pauciflores. 
Baies  globuleuses  y  2  8-  spermes. 

Arbre  ayant  le  port  de  l'Oranger.  Tronc  baut  de  12  à  1 5  pieds, 
de  y,  pied  de  diamètre  ou  plus  ,  droit ,  irrégulièrement  et  pro- 
fondément rimeux.  Bois  très-dur ,  très-amer ,  d'un  jaune  pâle. 
Ëcorce  mince ,  d'un  gris  cendré.  Branches  et  rameaux  horizon- 
taux, divariqués.  Bamules  dichotomes,  cylindriques.  Jeunes 
pousses  courtes ,  comprimées ,  spinescentes  au  sommet.  Feuilles 
longues  de  12  a  18 lignes ,  larges  de  8  lignes  ou  plus,  subco- 
riaces, d'un  vert  foncé  et  luisantes  en  dessus  ,  glauques  en  des- 
sous ;  pétiole  très-court.  Gymes  solitaires  au  sommet  des  jeunes 
pousses  y  dressées,  de  moitié  au  moins  plus  courtes  que  les 
feuilles ,  veloutées  :  pédoncule  grêle ,  2  fois  plus  long  que  les 
pétioles ,  en  général  tricbotome-g-flore ,  quelquefois  pluriflore , 
ou  seulement  3-flore.  Bractées  opposées,  subulées,  longues 
d'environ  i  ligne.  Boutons  claviformes ,  finement  pubérules. 
Galice  4- ou  5-parti,  minime,  turbiné  :  segments  ovales,  poin- 
tus, connivents,  imbri<]ués  par  les  bords.  Gorolle  longue  de 
6  ou  7  lignes ,  infondibuliforme  ,  blanchâtre,  veloutée  à  la  sur- 
face externe,  glabre  à  la  surface  interne  :  tube  droit  ou  un  peu 
courbé;  gorge  imberbe  ;  limbe  de  moitié  plus  court  que  le  tube, 
4-iide  dans  les  fleurs  centrales ,  5-iide  dans  les  fleurs  latérales  : 
segments  semi-lancéolés ,  pointus^  margincs.  Étamines  saillantes,  ' 
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dressées  y  imberbes,  plus  courtes  que  le  limbe  de  la  eondle. 
FOeti  trës-coqrts^  autbères  cordiformeS'Oblongues ,  obtuses^ 
jaunes.  Style  dressé ,  filiforme ,  glabre ,  débordant  les  ëtamines. 
Stigmate  subbilobe'.  Baies  (en  général  solitaires  par  suite  de 
FaTortement  des  autres  fleurs  de  la  cyme)  globuleuses,  lisses,  du 
yolume  d'une  Prune  de  reine-Claude  >  d'un  jaune  verdâtre , 
finalement  roussâtres  ;  pulpe  blancbâtre,  succulente;  écorce  sè- 
che, fragile.  Graines  en  général  lenticulaires,  moins  souvent 
oyalesou  ellipsoïdes,  veloutées,  grisâtres;  embryon  de  moitié 
plus  court  que  le  pérbperme  :  cotylédons  ovales ,  nerveux ,  pla- 
nes ;  radicule  cylindrique ,  obtuse ,  centrifuge ,  aussi  longue  que 
les  cotylédons.  {Blume  ^  1.  c  ) 

Cette  espèce  croît  aux  Moluques;  c'est  l'une  de  celles  dont  Ja 
racine  est  connue  en  matière  médicale  sous  le  nom  de  bois  de 
Couleuvrée.  Au  témoignage  de  M.  Biume ,  l'infusion  à  froid  de 
cette  racine  est  employée  avec  succès ,  par  les  Javanais ,  contre 
les  paralysies  des  membres  inférieurs ,  et  autres  affections  ner* 
yeuses,  ainsi  que  contre  les  maladies  du  foie ,  si  communes  dans 
les  arcbipels  de  la  mer  des  Indes;  c'est  également  un  excellent 
antispasmodique,  tonique ,  fébrifuge  et  anthelmintique.  Enfin, 
M.  Blume  est  d'avis  que  le  bois  de  Couleuvrée ,  administré  avec 
les  précautions  nécessaires,  est  l'un  des  médicaments  les  plus 
précieux  contre  beaucoup  de  maladies,  et  qu'il  est  à  regretter 
qu'on  en  fasse  si  rarement  usage  en  Europe.  Du  reste  -,  ce  bois 
contient  beaucoup  de  strychnine ,  de  sorte  qu'une  trop  forte  dose 
produit  facilement  des  stupeurs,  des  tremblements  nerveux,  et 
même  le  tétanos. 

Strychnos VoNTAC' — Strychuos  Vontac  Petit-Thou.  in  Dict. 
des  Sciences  Nat.  v.  6,  p.  4^8.  (sub  Caniram.)  — Sthrychnos 
spinosa  Lamk.  III.  — Pluck.  Phyt.  tab.  i-jo,  fig.  4* 

Feuilles  obovales,  acuminées,  5-nervées,  glabres,  spinifères 
aux  aisselles.  Cymes  terminales.  Corolle  5rfide,  barbue  à  la 
gorge,  à  peine  plus  longue  que  le  calice.  Baies  sphériques,  po- 
lyspermes. 

Petit  arbre.  Tronc  haut  de  9  à  i)  pieds.  Branches  étidées. 


Digitized  by 


Google 


PAMILLB   DES  LOOâSUCiBi.  49i 

Feuillet  longues  d'environ  3  pouces^  sur  2  pouces  de  large, 
très-courtement  pétiolees.  Épines  droites,  soliuires,  pointues, 
plus  longues  que  le  pétiole.  Cjmes  fastigiées  ou  pyramidales, 
pëdonculées  ;  ramules  opposés.  Fleurs  longues  d'entiron  3  li- 
gnes. Segments  calicinaux  linéaires.  Corolle  un  peu  ventrue  : 
limbe  large  de  tx  lignes.  Fruit  de  3  pouces  de  diamètre  :  épi- 
carpe  mince^  charnu,  de  couleur  orange  à  la  maturité;  endo- 
carpe testacé;  pulpe  aqueuse.  Graines  plates,  semblables  à  la 
Noix-vomique,  mais  plus  petites. 

Le  VontaCy  dit  Aubert  du  Petit-Thouars,  croit  abondamment 
à  Madagascar,  sur  les  bords  de  la  mer  et  dans  les  sables  les  plus 
arides.  Ses  fruits  y  sont  souvent  d'une  heureuse  ressource 
comme  rafraîchissement  :  leur  pulpe  centrale  se  détache  de  tous 
côtés,  en  mûrissant,  et  prend  une  saveur  agréable;  cependant 
elle  fait  éprouver  au  gosier  une  astriction  particulière ,  qui  sem- 
ble avertir  qu'il  ne  serait  pas  sain  d'en  manger  beaucoup.  Cet 
arbre  a  été  depuis  longtemps  introduit  à  l'île  de  France,  où  on 
lui  donne  le  nom  à' arbre  à  savonnette;  mais  ses  fruits  n'y  ar- 
rivent point  à  maturité,  et  restent  toujours  amers. 

STRTfCHNos  Faux-Quinquina.  —  Strychnos  Pseudo-Quina 
Aug.  Saint-Hil.  Plant.  Usuelles  des  Bras.  tab.  i. 

Feuilles  subsessiles,  ovales-elliptiques,  obtuses,  quintupli- 
nervées,  presque  glabres  en  dessus,  cotonneuses-ferrugineuses  en 
dessous.  Thyrses  axillaires ,  denses ,  pubescents ,  subsessiles , 
oblongs-pyramidaux,  composés  d'ombelles  simples  ou  2-3 -ra- 
diées. Lobes  de  la  corolle  lancéolés-linéaires^  pointus.  Baies 
glabres,  globuleuses,  monospermes. 

Arbre  d'environ  la  pieds,  rabougri,  tortueux,  inerme. 
Écorce  subéreuse,  jaune  d'ocre  extérieurement,  grisâtre  en  de- 
dans. Rameaux  nombreux,  disposés  en  tête  hémisphérique.  Ra- 
mules létragones^  couverts  de  poils  roiix.  Feuilles  longues  de  3 
à  4  pouces,  dures,  cassantes,  d'un  vert  jaunâtre,  munies  d'un 
bord  calleux;  pétiole  épais ,  long  de  2  à  3  lignes.  Thyrses  éta- 
lés ou  ascendants,  opposés,  un  peu  plus  ou  moins  longs  que  les 
feuilles;   ramules  courts;  ombelles  3-7-flore6,    înTolucrées; 
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bractéoles  petites,  pointues,  linéaires.  Fleurs  longues  de  3  à  4 
lignes,  d'une  odeur  analogue  à  celle  du  Lilas.  Corolle  blan- 
châtre ou  verdâtre.  Baie  jaune,  de  7  à  8  lignes  de  diamètre. 
Graine  d'un  demi-pouce  de  diamètre. 

Cet  arbre  croît  au  Brésil,  dans  toute  la  partie  occidentale  de 
la  province  des  Mines  appellée  certao  (désert),  dans  le  district 
des  Diamants,  l^s  déserts  de  Goyaz ,  etc.  On  le  trouve  générale- 
ment dans  les  savanes  parsemées  d'arbres  rabougris. 

«  De  toutes  les  plantes  médicinales  du  Brésil,  »  ^i  M.  de 
Saint-Hilaire  «  le  StTjchnospseudo-quinay  ou  Quina  de  Campo, 
«  est  peut-être  celle  dont  l'usage  est  le  plus  répandu ,  et  dont 
«  les  propriétés  sont  les  mieux  constatées.  A  l'exception  de  la 
«  baie,  qui  a  une  saveur  douceâtre,  et  que  les  enfants  maogent 
«  avec  plaisir ,  toutes  les  parties  de  la  plante  sont  d'un  goût  ex- 
«  trêmement  amer  et  un  peu  astringent;  mais  c'est. principale- 
«  ment  dans  l'écorce  que  résident  ces  qualités,  et  c'est  d'elle 
«  aussi  que  les  habitants  du  pays  font  usage.  Ils  s'en  servent  à 
«  peu  près  dans  toutes  les  maladies  où  les  médecins  d'Europe 
«  administrent  le  Quinquina,  et  principalement  dans  les  Hèvres 
«  intermittentes  si  communes  sur  les  bords  du  Rio  de  San  Fran- 
«  cisco,  et  autres  fleuves  du  Brésil  méridional.  Tantôt  ils  em- 
c  ploient  l'écorce  du  Pjeudo-guina  en  décoction,  et  tantôt  ils 
a  la  prennent  en  poudre  à  la  dose  de  2  à  3  centigrammes.  Un 
«  des  médecins  les  plus  éclairés  du  Brésil,  qui  avait  fait  des  ex- 
«  périenccs  sur  le  Strychnos  pseudo-quina  comparativement 
«  avec  le  Quinquina  du  Pérou ,  m'a  assuré  qu'il  avait  trouvé 
«  Técorce  de  la  plante  des  Mines  au  moins  égale  pour  les  pro- 
a  priétés  à  celle  des  véritables  Cinchona  de  l'Amérique  espa- 
«  gnole;  et  les  essais  qui  ont  été  tentés  à  Paris  et  dans  les  envi- 
«  rons,  tendent  à  confirmer  cette  assertion,  d  L'analyse  chimique 
n'a  pu  découvrir,  dans  cette  espèce,  aucune  trace  de  strychnine. 

B.  Arbrisseaux  sarmenteux,  cirrifères. 
SxRYCHwos  Bois  D£  couiijiuviUi.   —  Slrj'chnos  colubriua 
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Linn.  — Blackw.  Herb.  tab.  4o3.  —  Modira  Caniram'Rori* 
Malab.  v.  8,  tab.  24. 

Vrilles  simples,  finalement  épaisses  et  ligneuses.  Feuilles  A* 
liptiques  ou  oblongues,  acumioées,  subobtuses,  triplinervées^ 
luisantes.  Gymes  petites,  terminales.  Baies  polyspermes. 

Arbrisseau  grimpant  au  delà  du  sommet  des  arbres  les  plus 
Aesfés.  Tige  atteignant  de  8  à  12  pouces  de  diamètre.  Bois  dur, 
excessivement  amer,  d'un  gris  clair.  Écorce  d'un  gris  de  cen- 
dre, plus  ou  moins  scabre.  Jeunes  pousses  lisses,  vertes. 
Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces,  larges  de  2  à  3  pouces,  min- 
ces, courlement  pëtiolées.  Vrilles  latérales.  Gymes  petites,  com- 
posées de  2  on  3  paires  de  cymules  opposées,  velues,  pauciflo- 
res.  Fleurs  petites^  subternëes.  Bractées  subulees,  velues.  Galice 
5-parti,  couvert  d'une  pubescence  glanduliftre.  Corolle  glabre, 
5-f]de ,  infondibuliforme  :  tube  cylindrique  ;  lobes  linéaires- 
oblongs.  Filets  courts.  Antbères  subsagittiformes.  Ovaire  ovoïde, 
glabre.  Style  aussi  long  que  la  corolle.  Stigmate  capitellé.  Baie 
du  volume  d'une  Orange,  i-loculaire  à  la  maturité';  écorce  tes-* 
tacée,  tantôt  d'un  jaùné  vif,  tantôt  brunâtre;  pulpe  gélatineuse, 
jaune.  Graines  au  nombre  de  2  à  12,  orbiculaires,  aplaties, 
larges  de  près  de  i  pouce  :  tégument  mince ,  dur,  velouté;  bile 
barbu:  embryon  situé  immédiatement  auprès  du  bile;  cotylé- 
dons cordiformes,  3-nervés;  radicule  ellipsoïde,  appointante. 
(Roxburghy  Flora  Indictty  éd.  2,  vol.  i,  p.  578.) 

Gette  espèce 'croît  dans  l'Jnde,  011  l'on  attribue  au  bois  de  sa 
racine  des  propriétés  fébrifuges  et  alexitères;  on  fait  avec  ce 
bois  des  vases  dans  lesquels  on  verse  Feau  que  l'on  destine  à 
servir  de  médicament,  et  qui  s'empire  ainsi  du  principe  amer  ; 
lorsque  la  dose  est  trop  forte,  il  en  résulte  une  sorte  d'ivresse, 
accompagnée  de  tremblements  convulsifs. 

Strychnos  Tj^tték.  —  Strychrios  Tieute  Lesch.  in  Annal, 
du  Mus.  vol.  16,  p.  479;  tab.  23  (ramulus  sterilis). — 31ume, 
Rumphia,  "^1.  i,  p.  66;  tab.  24* 

Feuilles  elliptiques  ou  oblongues,  acuminées,  glabres.  Vrilles 
solitaires,  oppositifoliées,  épaissies  au  sommet.  Gymes  axillaires, 
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lâches.  Corolle  nue  à  la  gorge.  Baie^  globuleuses^  poljspermes. 
RacÎDe  ligueuse^  de  la  grosseur  du  bras  d'un  enfant,  rameuse^ 
rampante  :  rameaux  longs ,  tuberculeux,  de  i  à  2  pouces  de  dia- 
mètre,  garnis  de  longues  fibres  presque  simples;  écorceminee^ 
rougeâtre.  Tronc  grimpant  au  sommet  des  arbres  les  plus  élèves, 
de  la  grosseur  du  bras  d'un  homme,  tortueux,  raide,  cylindracé, 
légèrement  noueux ,  souvent  indivisé  jusqu'à  la  hauteur  de  80  à 
120  pieds,  brachié  au  sommet^  écorce  mince,  ponctuée,  brunâ- 
tre en  debors,  jaunâtre  en  dedans }  bois  léger,  poreux,  jaunâtre^ 
sans  aucune  amertume.  Ramules  florifères  subhorizontaux^  dis^ 
tiques,  cylindriques,  verdâtres,  longs  de  4  à  6  pouces,  4-6- 
phjlles.  Vrilles  ligneuses,  recourbées  en  spirale,  longues  de  1  à 
2  pouces.  Feuilles  longues  de  a  i/,  à  3  V*  pouces,  laides  de  i5 
à  18  lignes,  subcoriaces,  glabres,  luisantes  aux  a  £aces,  d'un 
vert  foncé  en  dessus,  grisâtres  en  dessous,  opposées,  ou  solitaires 
par  avortement,  rétréeies  à  la  base  ;  pétiole  court.  Gymes  péd^^ 
culées,  corymbiformeS}  simples,  plus  courtes  que  les  feuilles, 
trichotomes,  dibradéolées  à  la  base  des  ramifications.  Calice  pe- 
tit, non-persistant,  dibractéolé  à  la  base,  5-fide  :  lanières  ovdes, 
conniventes  en  forme  de  cloche.  Corolle  longue  d'environ  9  U* 
gnes,  d'un  vert  blanchâtre,  infondibuliforme,  odorante;  limbe  5- 
fide,  étalé,  à  peu  près  d'un  tiers  plus  court  que  le  tube  :  lanières 
linéaires-lancéolées,  ^^ssies  aux  bords,  terminées  en  pointe  in- 
fléchie. Ëtamines  glabres,  beaucoii^  plus  courtes  que  le  limbe  de 
la  corolle;  anthères  subsessiles,ovales-ohloi^^s,  obtuses,  semi- 
incluses.  Style  plus  long  que  le  tube  delà  corolle.  Stigmate  ob- 
tus, imberbe.  Baie  du  volume  d'un  citron^  globuleuse,  lisse^ 
très-glabre,  luisante,  d'un  brun  jaunâtre,  finalement  rougeâtre; 
écorce  subligneuse,  épaisse,  iragile;  pulpe  semi-diaphane,  blan- 
châtre, douceâtre,  succulente.  Graines  elliptiques,  on  ovales,  ou 
suborbiculaires,  veloutées,  brunâtres,  lenticulaires,  ou  plano- 
ebn vexes.  Embryon  éloigné  du  hile,  marginal,  d'un  tiers  envi- 
ron pins  court  que  le  périsperme;  cotylédons  cordiformes,  acn- 
minés,  nerveux,  foliacés;  radicule  claviforme>  aussi  longue  t^nt 
les  cotylédons.  {Btumti  1.  c.) 
Cette  es]pèoe  <^Uà  Jara^  dais  I99  forêts  Vie^gts  ks  {dus  éfMh 
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ses}  les  habitants  du  pays  la  d^signeot  par  les  noms  de  TjéUék^ 
ou  Pokroé,  C'est  d'elle  que  provient  l'un  des  fameux  poisons 
connus  depuis  longtemps  sous  les  noms  d' Upas^  Ipo,  ou  Hipù^ 
mais  sur  l'origine  desquels  Lesohenault  donna  le  premier  des 
notions  précises.  La  substance  Ténéneuse  fournie  parle  Sirychno$ 
Tjélték  est  appelée  en  malai  Upas  radja  (c'est4-dire  poison  le  plus 
fort)^  l'autre  substance  analogue^  que  les  Malais  nomment  aussi 
UpaSy  IpOfOix  Hipo  (mots  qui^  en  différents  dialectes,  signifient 
tous  poison)^  ainsi  que  j^ntjat  ou  Antsjar,  provient  de  l'^/i* 
tiaris  toxicaria^  arbre  de  la  famille  des  Ârlocarpees.  Les  Malais 
se  servent  de  Tune  et  de  l'autre  de  ces  substances,  pour  empoison- 
ner la  pointe  des  flèches,  dont  la  moindre  blessure  devient  par 
ce  moyen  mortelle  5  ils  préparent  aussi  avec  ces  poisons,  des  ap- 
pâts qui  donnent  promptement  lamort  aux  animaux  qui  en  man- 
.gent  ;  la  chair  des  animaux  tues  soit  par  ce  moyen,  soit  par  celai 
des  flèches  empoisonnées  par  l'Upas,  ne  conserve  aucune  qualité 
nuisible  »  seulement  faut-il  avoir  soin  d'enlever  les  parties  qui 
ont  été  en  contact  immédiat  avec  la  substance  délétère. 

An  témoignage  de  M.  Blume,  la  préparation  de  Tf^a^-r^'A 
consiste  à  faire  bouillir  dans  de  l'eau,  pendant  une  heure  envi- 
ron, une  certaine  quantité  de  racine  du  Strychnos  Tjélték^  mon- 
dée et  réduite  en  fragments^  puis  on  décante  le  liquidé,  et  on  le 
fait  évaporer,  à  feu  lent,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  réduit  à  la  consis- 
tance d'un  sirop  épais;  cet  extrait  est  extrêmement  amer  et  de 
couleur  noirâtre  ;  dans  cet  état,  on  y  ajoute  dû  suc  des  racines 
de  Kœmpferia  Galanga,  de  Gingembre,  d'Ognon  et  d'Ail, 
ainsi  que  du  Poivre-noir  réduit  en  poudre  très-fine  ;  enfin  le  tout 
est  de  nouveau  exposé  pendant  peu  de  temps  au  feu;  alors  l'opé- 
ration est  terminée ,  et  l'on  conserve  le  poison  dans  des  tuyaux 
de  Bambou* 

Nous  empruntons  encore  à  l'excelleÉt  travail  de  M.  Blume  les 
détails  suivants  sur  VUpasradja.  L'écorce  du  tronc  du  Strych- 
nos Tjélték  ne  laisse  point  écouler  de  suc,  lorsqu'on  y  fait  des 
incisions;  mais  le  lx>is  de  l'arbre  contient  un  suc  limpide,  aqueux, 
insipide,  qui  découle  par  gouttes  lorsqu'on  entaille  profondément 
le  tronc,  et  qui  est  sans  propriétés  nnisibleg.  L'écorce  d^  la  ra- 
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ciDe  contieDt  un  suc  aqueux^  rougeâtre,  styptique  et  d'une  odeur 
nauséeuse  :  c'est  dans  ce  suc  que  réside  le  principe  délétère  de 
rUpas;  toutefois^  Técorcè  du  tronc  et  des  rameaux  renferme  aussi 
ce  principe^  quoiqu'en  moindre  quantité.  Ce  principe  vénéneux 
est  de  nature  fixe^  et  le  temps  ne  lui  fait  rien  perdre  de  sa  dange- 
reuse énergie,  laquelle  est  due  à  la  présence  de  la  strychnine, 
combinée  à  une  matière  extractive  extrêmement  amère  et  de  na- 
ture résineuse.  L'addition  des  matières  aromatiques  contribue 
beaucoup  h  rendre  plus  délétère  Faction  de  l'Upas,  du  moins  lors- 
que ce  poison  est  introduit  dans  des  blessures  ;  cela  parait  du  à  ce 
que  le  poison  du  Tjéttéky  étant  pur,  n'exerce  pas  d*action  excitante 
sur  les  vaisseaux  absorixints;  aussi  le  suc  dece  végétal  peut-il  être 
appliqué,  sans  aucun  danger,  sur  la  peau  nue,  ce  qu'on  éç  sau- 
rait faire  impunément  avec  le  suc-propre  de  YAntjar;  mais  lors-' 
qu'on  ajoute  au  poison  du  Tjétték  des  excitants  tels  que  le  Poi- 
vre, le  Gingembre,  etc.,  on  le  fait  participer  à  la  nature  de 
ceux-ci ,  et  on  lui  ouvre,  pour  ainsi  dire,  la  voie  pour  s'intro- 
duire plus  facilement  dans  l'économie  animale.  Le  poison  du 
Tjétték  u'oiïre  pas  les  mêmes  principes  constituants  que  celui  de 
r^/t(iari5;  aussi  agit'il  d'une  manière  différente.  Il  affecte  bien 
plus  vite  et  plus  violemment  tous  les  animaux  et  il  produit  de 
tout  autres  syjnptômes  queVUpas-antjarj  presqu'à  l'instant  de 
l'iofliction  de  la  blessure  il  se  manifeste  un  abattement  général, 
des  tremblements,  et  des  éjections  alvines;  la  faculté  de  se 
mouvoir  est  très-affaibl^e  ou  anéantie  :  l'animal  tombe  sur  la 
tête  ou  sur  l'un  des  flancs  comme  |j;appé  d'un  vertige  subit  ; 
cet  abattement  est  bientôt  suivi  de  violentes  convulsions  des 
membres  et  d'un  état  tétanique,  auquel  se  joint  une  oppres- 
sion des  organes  respiratoires ,  qui  ne  tarde  pas  à  amener  la 
mort  par  suffocation}  il  est  peu  d'animaux  qui  résistent  plus  d'un 
quart  d'heure  à  cette  crise ,  et  souvent  ils  expirent  quelques 
minutes  après  Vinfliction  de  la  blessure.  Les  cadavres  des  ani- 
maux morts  de  ce  poison  n'offrent  aucune  trace  d'inflammation,  ni 
immédiatement  autour  de  la  blessure,  ni  aux  organes  de  la  res- 
piration et  de  la  digestion  ;  mais  les  poumons  et  l'aorte  sont  en- 
gorgés de  sang  coagulé ^  le  cciTcau  offre  des  congestions  encore 
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plus  fortes,  et  la  Bioëlle  épinière  est  dans  un  état  inflammatoire. 
Aucun  autre  poison^  soit  révélai,  soit  animal,  n'agit  d'une  ma- 
nière  aussi  prompte  et  aussi  violente  sur  le  système  nerveux. 
L'extrait  du  Tjéttéky  soit  pur,  soit  après  avoir  subi  la  prépara^ 
tion  dont  nous  avons  parlé  plus  haut,  n'est  pas  moins  délétère 
lorsqu'on  l'administre  à  l'intérieur,  même  à  très-petite  dose; 
toutefois  il  agit  beaucoup  moins  subitement  que  lorsque  le  poi- 
son a  été  introduit  dabs  une  blessure }  les  symptômes  qui  se 
manifestent  sont  à  peu  près  les  mêmes  que  dans  ce  dernier  cas, 
si  ce  n*est  que  les  organes  digestifs  des  cadavres  se  trouvent  eu 
état  d'iDÛanunation.  Le  remède  le  plus  efficace  contre  les  bles- 
sures empoisonnées  par  l'Upas-radja,  est  la  cautérisation  in- 
stantanée de  la  partie  affectée  ;  mais  si  le  poison  a  déjà  eu  le 
temps  d'agir  sur  le  système  nerveux,  on  doit  essayer  des  sai- 
gnées copieuses,  des  frictions  avec  des  huiles  essenûelles,  enfin 
l'opium  et  le  camphre,  administrés  à  l'intérieur.  Lorsque  le  poi- 
son a  été  introduit  dans  les  voies  digestives,  l'administration 
copieuse  d'eau  froide  acidulée  ainsi  que  ïa  saignée  sont  surtout 
à  recommander. 

Genre  IGNATIA.  —  Ignatia  Linn.  fil. 

Galice  campanule ,  5-denté.  Corolle  infondibuliforme  ; 
tube  long,  filiforme;  limbe  5- parti  :  segments  oblongs  , 
obtus ,  valvaires  en  préfloraison.  Étamines  5 ,  insérées  au 
fond  de  la  corolle,  incluses;  filets  filiformes;  anthères 
conniventes.  Ovaire  ovoïde.  Style  filiforme.  Stigmate  bi- 
parti :  lanières  filiformes.  Drupe  ligneux,  1-loculaire,  po 
lysperme.  Graines  anguleuses ,  peltées.  Périsperme  carti- 
lagineux. Embryon  axile,  rectiligne,  presque  aussi  long 
que  le  périsperme  ;  cotylédons  piano-convexes  ;  radicule 
cylindrique;  vague. 

Arbrisseau  grimpant.  Feuilles  opposées,  pétiolées.  Gy- 
mes  petites ,  axillaires ,  pauciflores ,  pédonculées.  Fleurs 
très-longues,  nutantes,  blanches,  odorantes. 

Ge  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 

BOTANIQUE.      PHAlf.   T.    VIII.  3ci 
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loNATU  AMER.  —  IgHotia  amota  LinD.  fil.  — '  Gnrtn.  Fnict. 
^,  tab.  179)  fig.  8.  —  Strychnos  IgnaiU  Lamk.  Eio. 

Tige  forte,  grimpaote.  Rameatix  trës-nombrenx ,  Z^^^^y 
longs  y  sarmenteux ,  cylindriques.  Feuilles  longues  de  6  à  7  pou- 
ces, glabres,  pëtiolëès,  ovales,  pointues.  Pëdicelles  courts > 
nides,  cylindriques.  Galice  court,  campanule;  dents  ovales, 
obtuses.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ  6  pouces;  limbe  pla- 
ne, à  segments  obtus.  Fruit  pyriforme,  du  volume  d'une  Poire 
de  bon-cbrétien.  Graines  de  forme  variable,  oblongues  et  sub- 
anguleuses ,  ou  tétragones,  ou  lenticulaires ,  brunes,  ou  couleur 
de  bistre ,  un  peu  rugueuses  ;  përisperme  verdâtre. 

Ce  ve'gctal ,  dont  les  graines  sont  connues  en  tbërapeutique 
sous  les  noms  de  fèves  de  saint  Ignace  (parce  que  les  mission- 
naires jésuites  les  firent  connaître  en  Europe),  ouTgasures^  croît 
dans  la  Gocbincbine  et  aux  îles  Philippines  ;  dans  ces  contiécs , 
les  fèves  de  saint  Ignace  sont  conside're'es  comme  on  remède  à 
peu  près  universel ,  et  leur  emploi  e'tait  autrefois  très -préconise 
en  Europe ,  quoiqu'elles  soient  aujourd'hui  à  peu  près  hors  d'u- 
sage. Ces  graines  sont  d'une  extrême  amertume,  et,  ainsi  que 
l'ont  démontré  MM.  Pelletier  et  Gaventou,  elles  conûennent  de 
la  strychnine  en  quantité  plus  considérable  même  que  les  noix- 
vomiques.  Aussi  est-il  résulté  des  expériences  de  MM.  Magendie 
et  Delile,  que  la  fève  de  saint  Ignace  agit  absolument  de  la 
même  manière  sur  l'économie  animale ,  que  la  noix-vomique. 
La  mort  qu'elle  occasionne  lorsqu'on  l'administre  à  l^ute  dose, 
paraît  également  due  au  spasme  qui  s'empare  dfi^  organes  res- 
piratoires et  à  l'asphyxie  qui  en  est  la  suite.  Suivant  Loureiro, 
la  (eve  de  saint  Ignace  serait  pourtant  moins  dangereuse  que  la 
noix-vomique;  il  assure  en  avoir  donné  à  la  dose  d'environ  deux 
drachmes  à  des  chevaux  9  des  buffles  çt  des  porcs,  sans  que  ces 
animaux  en  eussent  souffert,  tandis  qu'une  dose  bien  moins  forte 
de  noix-v9mique  devenait  mortelle  pour  des  chevaux» 
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CENT  VINGT-HUmÈME  FAMILLE. 
LES  APOCYNÉES.  —  APOCYNEM. 

Apfxyneœ  B.  Brown,  Prodr.  Flor.  Nov.  Holl.  ;  Diss.  de  Asclcp}a- 
deis,  ia  Mem.  Weraer.  Soc.  I.  —Baril.  OrJ.  Nal.  p.  ao3  (  escl. 
geno.)  ^^  Apocynearum  pars,  Juss.  Gen.  —  Apooyneœ  Vinceœ 
De  Cand.  In  Doby,  Bot.  Gall.  -^  Contortœ ,  trik.  TI  i  Âpocyneœ  et 
III  :  Carisseœ^ciicX,  geno.  )  Rcichenb.  Syst.  Nal.  p.  an.  —  Apacy- 
naceœ  Lindl.  Inir.  éd.  a,  p.  399.  —  Endl.  Gen.  Plant,  i,  p.  877, 

Cette  famille  )  que  nous  ne  croyons  pas  suffisamment 
clistincte  des  Asclëpiadées ,  n^est  pas  moins  voisine  des 
Loganiées,  des  Gentianées,  et  même  des  Rubiacées.  La 
plupart  des  espèces  habitent  la  région  équatoriale  ;  on 
eh  connaît  environ  deux  cents. 

Presque  toutes  les  Apocynées  contiennent  un  suc 
laiteux,  très-acre  et  caustique;  toutefois ,  dans  quelques 
espèces,  ce  suc-propre,  loin  d'avoir  des  propriétés 
délétères ,  est  insipide  et  peut  même  servir  d'aliment  ; 
dans  plusieurs  espèces,  ce  suc,  en  se  condensant  à  Tair, 
forme  du  caoutchouc.  Les  graines  de  quelques  espèces 
sont  du  nombre  des  poisons  les  plus  dangereux  que  Fou 
connaisse;  néanmoins,  les  fruits  charnus  que  produi- 
sent plusieurs  autres  Apocynées  sont  bons  à  manger^ 
.  Quelques  espèces  fournissent  des  matières  tinctoriales, 
et  notamment  de  l'Indigo  ;  d'autres  ont  des  propriétés 
toniques  et  fébrifuges,  ou  purgatives,  ou  émétiques. 
Enfin  ,  un  grand  nombre  d' Apocynées  méritent  d'être 
cultivées  comme  plantes  d'ornement. 

GARÀCrioiES   DB  LÀ   FaMILLB. 

Arbres^  ou  arbrisseaux  ^souvent  volubiles),  ou  moins 
souvent  herbes  vivaces.  Sucs-propres  en  général  laiteux. 
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Tiges  et  rameaux  cylindriques  ou  anguleux,  le  plus 
souvent  noueux  ayec  articulation. 

Feuilles  opposées  ou  moins  souvent  verticillées  (par 
exception  éparses),  simples ,  très-entières,  souvent  pa- 
rallëli-veinées,  en  général  non-stipulées.  Stipules  ordi- 
nairement remplacées  par  des  glandules  interpétiolaires. 

Fleurs  régulières,  hermaphrodites,  terminales,  ou 
axiUaires,  ou  interpétiolaires,  le  plus  souvent  disposées 
en  cymes. 

Calice  5-fide  ou  5-parti  (par  exception  4f-fide  ) ,  in- 
adhérent, persistant,  en  général  petit. 

Disque  annulaire  ou  à  plusieurs  squamules  distinctes, 
hypogyne,  ou  subpérigyne. 

Corolle  tubuleuse,  ou  campanulée,  ou  rotacée,  hy- 
pogyne, non-persistante,  5-fide  (par  exception  4-fide); 
gorge  souvent  barbue  ou  couronnée  d'appendices  variés  ; 
lobes  alternes  avec  les  divisions  calicinales,  contournés 
et  imbriqués  en  préfloraison  (par  exception  valvaires), 
le  plus  souvent  obliques  et  inéquilatéraux. 

Étamines  en  même  nombre  que  les  lobes  de  la 
corolle ,  interposées,  insérées  au  tube  ou  à  la  gorge  de 
la  corolle.  Filets  libres ,  en  général  très-courts.  Anthères 
dressées,  conniventes,  dithèques,  introrses,  appliquées 
sur  le  stigmate  (auquel  elles  sont  souvent  soudées  en 
partie),  libres  entre  elles,  ou  cohérentes,  souvent  ap- 
pendiculées  ou  mucronées^  bourses  contiguês  anté- 
rieurement, ou  divergentes  à  la  base,  déhiscentes 
chacune  par  une  fente  longitudinale  ;  pollen  granuleux, 
quelquefois  cohérent. 

Pistil  :  Ovaire  S-loculaire  à  placentaires  axiles,  ou 
bien  2  ovaires  distincts,  i-loculaires ,  à  placentaire 
suturai;  par  exception  :  ovaire  i-loculaire,  à  â  placen- 
taires suturaux.  Ovules  en  nombre  indéfini  ou  rarement 
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en  nombre  défini,  anatropes,  ou  amphitropes.  Un  seul 
style.  Stigmate  terminal,  bifide,  ou  moins  souvent  indi- 
visé ,  souvent  dilaté  en  forme  de  disque  à  la  base. 

Péricarpe  bi-folUculaire  (ou  par  avortement  l-foUi- 
culaire),  moins  souvent  capsulaire  et  2-loculaire,  ou 
baccien ,  ou  drupacé  ;  par  exception  capsule  1-loculaire, 
2-valve. 

Graines  en  nombre  indéfini  (ou  moins  souvent  soli- 
taires), souvent  aigrettées.  Périsperme  cbamu  ou  corné, 
quelquefois  nul  ou  très-mince.  Embryon  rectiligne, 
le  plus  souvent  foliacé;  cotylédons  planes  (rarement 
involutés  longitudinalement  )  ;  radicule  de  direction 
variée. 

La  famille  des  Apocynées  comprend  les  genres  sui- 
vants : 

!'•  TRIBU.  LES  CÂRISSÉES.  —  (7iAiXS£J?  Endl. 

Pistil  à  oifaire  solitaire  soit  S-loculaire  (à  2 placent 
taires  septifiûces) y  soit  ï-loculaire  [à  2 placentaires 
suturaux).  Péricarpe  baccien  ou  rarement  capsulaire, 

Carissa  Linn.  (Arduina  Linn.  Antura  Forsk.)  •— 
Hancornia  Gomez.  (Mangaiba  Marcg.)  —  Ambelania 
Aubl.  (Willughbeia  Schreb.)  —  Pacouria  Aubl.  — 
Collophora  Mart.  ^^Landolphia  Palis.  Beauv.  —  ilfe/o- 
éUnus  Forst.  —  Couma  Aubl.  —  Chilocarpus  Blum.  — 
ÎVillughbeia  Roxb.  (  Ancylocladus  Wall.  ) — Leuconotis 
Jack.  — ^  AllamçLnda  Linn.  (  Orelia  Aubl.) 

ir  TRIBU.  LES  OPfflOXYLÉES.  — 0PJ37OJr7Lj&J& 
Endl. 

Pistil  à  ovaire  didjme,  ou  à  Si  oif aires  distincts.  Péri- 
carpe drupacé, 

Ophioxyion  Linn.  — -  f^allesia  Ruiz  et  Pav.  •—  Tan- 
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ghmiaThoMQTS.'-^Theifetia  Linn.  (ÂbouaiTourn,  Ger- 
bera Juss.)  —  Cerbera  linn.  (Manghas  Burm.)  — 
Ochrosia  Juss.  (Ophioxylon  Pers.)  —  Kopsia  Blum.  — 
Rauwolfia  Plum. —  Condylocarpon  Desfont. — Alyxia 
Banks.  (Gynopogon  Forst.) 

m-  TRIBU.  LES  PLUMÉRIÉES.  —  PLUMERIEJE 
Endl. 

Pistil  de  a  opoires  distincts.  Péricarpe  de  %  follicules. 
Graines  inùigfettées^  le  plus  soutint  peltées. 

Hunteria  Ko-xh.^^Urceola  Koxh.'^Tabernœmontana 
linn.  (Kejouia  Gaudich. ,- .^  Pandaca  ïhouars.) — ^oa- 
canga  Thouars.  -—  Orchipeda  Blum.  —  Aspidosperma 
Mart.  et  Zuccar. — jP/wmcria  Linn.  - —  Cameraria  Plum. 
—  Gonioma  E.  Mey.  —  Rhazya  Decaisne. — Amsonia 
Walter^  —  Vinca  linn.  (Pervinca  Toum.)  —  ZocA/ecra 
Reichenb.  (Vinca  Dumort.) — Plectaneia  Thouars. 

IV  TRIBU.  tEâ  ALSTONIÉES.  -  ALSTONIEE 

EndL 

Péricarpe  de  2  follicules  coriaces.    Graines  peltées^ 
ciliées^  barbues  aux  2  bouts. 

Alstonia  R.  Brown. 

V  TRIBU.  LES  ÉGHITÉES.  -  ECHITEM  Endl. 

Péricarpe  de  2  follicules  coriaces  ou  membranacés  y 
distincts  y  ou  moins  souvent  connés.  Graines  à  hile 
aigrette. 

EchitesV.  Bi\ '-^lùkpwoarpus  R.  Br. — Beaumontia 
Wallich.  —  Holarrkena  R.  Br,  —  Packfpodium  Lindl. 
(Belonites  E.  Mey.) — Adenium  Rœm.  et  Sdiult. — 
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Isonema  R.  Br.  —  Thenardia  Kunth.  —  Fallaris  Burm. 
(Emericia  Rœm.  et  Schult.  Peltamhera  Both.)  -^  Par* 
sonsia  R.  Br.  (Forsterottia  Meyer,  Esseq.)  '^  Ecdysan-- 
thera  Hook.  et  Am.  —  Heligme  Blum.  (Helygia  Blum.) 

—  Lyonsia  R.  Br. — Pottsia  Hook.  et  Arn. — Apocynum 
Linn.  —  Ectadium  È.  Mey.  —  Cryptolepis  R.  Br.  — 
Prestonia  R.  Br.  — Balfouria  R.  Br.'-^ Nerium  R.  Br. 

—  Strophanthus  De  Gand. 

VI«  TRIBU.  LES  WRI6HTIËES.  —  PTBIGHTIEjE 
Endl. 

Péricarpe  de  ^follicules.  Graines  aigrettées  à  P extré- 
mité opposée  au  hile, 

fFrightia  R.  Br.  —  Kixia  Blum.  (Hasseltia  Blum.  ) 

GSNEES   DOUTEUX. 

Alajia  Thouars.  —  Systrepha   Bu^cli.  - —  Anahata 
Willd.  (SulzeriaRœm.  et  Schult.)— «'-Dwjofe/iaLoureir. 

—  Vahea  Lamk. 


T-  TRIBU.  LES  CARII^ES.  —  CARISSEJË  Endl. 

Pistil  à  ovaire  solitaip^  9  soit  ^loeulaire  {à  placentaires 
septifixes),  soit^'l^culaire  [à  2  placentaires  sutU" 
raux).  Périca^c  baccien  ou  rarement  capsulaire, 

Geiire  GARISSA.  —  Carrissa  Linn. 

Galice  54de  ou  5-parti.  Gorolle  infondibuliforme  ou 
hypocraté^orme  :  limbe  5-parti  ;  gorge  nue  ou  fermée 
par  des  foils.  Staminés  5 ,  incluses  ^  insérées  vers  le  mi- 
Ueu  de  /&  corolle.  Ovaire  2-loculaire  ;  loges  paucr-oyu- 
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lées;  placentaires  adnës  à  la  cloitôn.  Style  filiforme.  Stig- 
mate 2-fide,  élargi  à  la  base.  Baie  2-loculaire,  oligosperme, 
ou  par  avortement  1-sperme.  Graines  peltées ,  compri- 
mées; périsperme  corné  ;  embryon  axile,  rectiligne  ;  coty- 
lédons foliacés  ;  radicule  cylindrique,  supère. 

Arbres  ou  arbrisseaux,  à  suc-propre  laiteux. Feuilles 
oiq>osées,  accompagnées  de  stipules  interpétiolaires,  séti- 
formes.  Pédoncules  axillaires  ou  terminaux,  multîflores^ 
quelquefois  spinescents. 

Ce  genre  est  propre  aux  contrées  inter-tropicales  de 
l'Ancien  continent.  On  en  connaît  environ  15  espèces. 

Cabissa  Gahandas.  —  Caris  sa  Carandas  Lion.  —  Roxb. 
Gorom.  i,  tab.  77. —  Wiglit  et  Arn.  in  Hook.  Bot.  Mag. 
Gomp.  I,  p.  237,  cum  le.  — Carandas  Kum^h,  Amb.  7, 
Ub.  a5. 

Grand  buisson  épineux.  Branches  noipbreuses^  dichotomes, 
di?ariquées,  Cflindriques,  raides,  glabres  :  ramules  comprimés. 
Épines  opposées  jans  les  bifurcations  des  rameaux  et  des  ramu- 
les :  les  ramëaires  i  ou  a  fois  bifurqnëes  ;  les  ramulaires  en 
général  simples  ;  toutes  droites ,  acérées ,  divergentes.  Feuilles 
courtement  pétiolées,  elKptiqiies ,  ou  elliptiques-oblongues ,  ob- 
tuses ,  ou  légèrement  écbancrées ,  très-entières ,  glabres ,  luisan- 
tes ,  subcoriaces.  Pédoncules  géminés ,  ou  ternes ,  ou  quater- 
ués  ,terminaux,  longs  d'environ  t  pouce,  glabres ,  3-  ou  plu  ri- 
flores.  Pédicelles  i-bractéolés  à  la  base ,  disposés  en  corjmbe. 
Galice  fendu  jusqu'au  milieu  :  lobes  triangulaires ,  acuminés , 
l(%èrement  pubescents.  GoroUe  beaucoup  plus  longue  que  le  ca- 
lice :  tube  imberbe ,  d'un  jaune  verdâtre ,  Umbe  jaune  :  seg- 
ments d)longs ,  pointus ,  pubescents ,  presque  ^  fois  plus  courts 
que  le  tube ,  un  peu  recourbés.  Étammes  indi^^s ,  insérées  au- 
dessous  du  milieu  du  tube^  anthères  linéaire:,  acuminées, 
subsessiles.  Ovaire  oblong  :  loges  4-ûvulées.  Stjle  filiforme, 
épaissi  au  sommet.  Stigmate  biparti  :  lanières  filifoimes ,  ciliées 
au  sommet.  Baie  du  volume  d'une  petite  Prune ,  verlâtre ,  gla- 
bre, ellipsoïde  :  bges  i-4-sperme5.  Graines  elliptiq^i^s ,  cora- 
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primées,  concaves  antérieurement^  amincies  aux  bords;  tégu- 
ment mince;  périsperme  épais;  cotylédons  suborbiculaires , 
foliacés  ;  radicule  cylindrique. 

Cette  espèce  est  commune  dans  l'Inde ,  où  on  l'emploie  fré- 
quemment à  faire  des  baies,  excellentes  à  raison  du  port  toufiii 
de  la  plante  y  et  des  nombreuses  épines  dont  die  est  armëe.  Le 
fruit  est  assez  bon  à  manger,  surtout  en  confiture. 

Garissa  comestible.  —  Carissa  edulis  Vahl ,  Symb.  — 
Antura  Forsk.  Flor.  ^gypt.  Arab. 

Buisson  à  rameaux  dichotomes ,  velus  au  sonunet.  Feuilles 
subsessiles,  raides,  ovales,  pointues  (les  inférieures  obtuses ), 
glabres,  peu  veineuses.  Pédoncules  t^minaux,  ùscicùlës, 
pauciilores.  Lobes  calicinaux  lancéolés  -  linéaires ,  courts.  Tube 
de  la  corolle  rouge ,  \  fois  plus  long  que  le  calice  :  segments 
linéaires-lancéolés,  réfléchis. 

Cette  espèce  croît  en  Arabie  ;  ses  firoits  sont  mangeables. 

Carissa  amer.  —  Carissa  xylopicron  Petit-Th.  Obsenr. 
p.  24 ,  et  p.  80  Te. 

Petit  arbre.  Tronc  d'environ  6  pouces  de  diamètre  ;  éoorce 
mince ,  gercée  ;  cime  touffue,  pyramidale.  Feuilles  ovales ,  acu« 
minées,  glabres,  veineuses,  fermes.  Pédoncules  latéraux,  épi- 
neux, I-  ou  2-flores,  longs  d'environ  2  pouces.  Baie  longue 
d'environ  1  pouce,  ovale-oblongue ,  acuminée,  i!2-i5-sperme. 
Graines  aplaties ,  marginées  :  rebord  membraneux. 

Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  l'île  de  Bourbon. 
Son  bois ,  semblable  à  celui  du  Buis ,  a  une  saveur  amer e  qu'il 
communique  k  l'eau  par  infusion ,  et  que  l'on  regarde  conune 
très-stomachique  ;  on  en  fait  des  gobelets  dans  lesquels  on  laisse 
séjourner  du  vin  qu'on  veut  rendre  plus  stomachique. 

Genre  COUMA.  ^  Couma  Aubl. 

Galice  5 -parti.  Corolle  subinfondibuliforme;  tube  cylin- 
drique ,  renflé  au  milieu  ;  gorge  fermée  par  des  poils  ; 
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limbe  5-fide  :  lanières  étroites  ,  subobliques,  déflécbies. 
Étamines  5,  incluses  ,  insérées  yers  le  milieu  du  tube  de 
la  corolle  ;  filets  très-courts  ;  anthères  sagittiformes-ora- 
les.  Ovaire  subglobuleux  ,  déprimé ,  strié ,  1-loculaire  ; 
placentaires  2 ,  pariétaux ,  multi-OTulés.  Style  subulé. 
Stigmate  oblong ,  biparti ,  entouré  à  la  base  d'un  appen- 
dice squamiforme.  Baie  globuleuse ,  charnue,  1-loculaire, 
3-5-sperme.  Graines  nidulantes ,  presque  planes ,  subor- 
biculaîres.  [A.  Richard^  inAnn.  des  Sdences  Nat.  l,p.  56.) 

Arbre  à  suc  laiteux.  Feuilles  verticillées-temées,  cour- 
tement  pétiolées.  Fleurs  en  paniciiles  axillaires.  Pédicel- 
les  articulés ,  subtrigones ,  S-bractéolés  à  la  base.  Corolle 
rose.  Fruit  mangeable. 

Le  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 

GouMA  DE  GuiANE.  —  Couma  pùanensis  Aubl.  Fier. 
Guîan.  Sappl.  p.  39;  tab.  Sga.  —  Cerbera  triphyUa  Rudg. 
GuiaD.  tab.  48* 

Arbre  à  troDc  haut  de  3o  pieds  et  plus ,  sur  2  pieds  de  dia- 
mètre ;  écorce  grise ,  épaisse.  Cime  touffue.  Ramules  trigones. 
Feuilles  ovales ,  pointues ,  glabres ,  d'un  beau  vert  en  dessus , 
un  peu  pâles  en  dessous  ;  pétiole  concave  en  dessus.  Baies  lon-^ 
guement  pédonculées^  ronssâtres,  snbglobuleuses ,  déprimées 
au  sommet  :  pulpe  roussâtre. 

Cet  arbre  croît  dans  les  forêts  de  la  Guiane  et  à  Tîle  de 
Cayenne  ;  les  Galibis  le  nomment  Couma,  et  les  Créoles  Poi- 
rier, Ses  fruits ,  avant  la  maturité  remplis  d'un  suc  acre  et  lai- 
teut ,  finissent  par  devenir  assez  bons  à  manger  )  on  les  vend 
aux  marchés  de  Cayenne. 

Genre  AMBÉLANIA.  ^  Amhelania  Aubl. 

Calice  ô-parti.  Corolle  hypôcratériforme  ;  tube  cylin- 
drique ,  rétréci  au  sommet;  gorge  nue  ;  limbe  5 -parti  : 
segments  obliques,  ondulés.  Étamines  d,  incluses ,  infé- 
rées au  fond  de  la  corolle  ;  anthères  sagittiformes,  sub- 
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8€S8ile8.  Ovaire  2-loculaire;  ovules  très- nombreux  |  atta- 
chés à  toute  la  surface  de  la  cloison.  Style  court,  filiforme» 
tétragone.  Stigmate  ovoïde^  bicuspidé,  dilaté  en  forme  de 
disque  à  la  base.  Baie  ovoïde,  charnue ,  2-loculaire ,  po- 
lysperme.  Graines  arrondies,  aplaties,  chagrinées. 

Arbrisseau.  Feuilles  opposées  (celles  de  chaque  paire 
souvent  inégales).  Gymules  axillaires,  subsessiles,  pauci- 
flores.  Fleurs  de  grandeur  médiocre.  Corolle  blanche. 

Ce  genre,  dont  les  caractères  ne  sont  connus  qu'incom* 
plétement,  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 

Ambelania  a  fruit  acide.  —  Amhelania  acida  AubL 
Guian.  i,  tab.  io4*  —  Lamk.  Ul.  tab.  169. 

Tronc  haut  de  7  à  8  pieds;  ëcorce  grisâtre.  Rameaux  noueux, 
feuilles.  Feuilles  lancéolées-oblongues  ou  lancëolées-elliptiques, 
pointues,  subsessiles,  fermes  ;  glabres,  un  peu  ondulées  aux 
bords  :  les  plus  grandes  atteignant  7  pouces  de  long,  sur  3  pou- 
ces de  large.  Fleurs  courtement  pédicellées.  Galice  petit  :  seg- 
ments pointus.  Tube  de  la  corolle  long  d'environ  4  ïîgnès; 
segments  ovalesJancéolés ,  pointus ,  un  peu  plus  longs  que  le 
tube.  Baie  du  volume  d'un  œuf  de  pigeon,  d'un  jaune  citron , 
glabre,  rugueuse,  ellipsoïde,  subacuminée.  Graines  brunes, 
nidulantes,  longues  d'environ  3  lignes. 

Cet  arbre  croit  à  l'île  de  Gayenne ,  où  les  Gréoles  le  nonmient 
Quienbiendent f  et  les  Galibis  Paras^éri.  Le  fruits  dit  Aublet, 
est  bon  à  manger ,  quoique  laiteux  :  après  l'avoir  dépouillé  de 
sa  peau  extérieure ,  on  le  fait  tremper  dans  l'eau  pendant  quelque 
temps  ;  ainsi  préparé ,  il  a  un  goût  acidulé  et  agréable.  On  con- 
fit ces  fruits  soit  dépouillés ,  soit  non-dépouillés  :  la  confiture 
de  ces  derniers  est  légèrement  purgative  ;  on  la  considère ,  à 
Gayenne,  comme  antidyssentérique. 

Genre  MÉLODINUS.  —  Melodinus  Forst. 

Galice  6-parti.  GoroUe  hypocratériforme  :  tube  cylin-^ 
drique;  gorge  fermée  soit  par  ô  squanudes  bifides  ou 
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entières,  soit  par  20  squamules  bisériées;  limbe  5-parti/ 
Étamines  5 ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  co» 
roUe  ;  anthères  subsessiles ,  oblongues ,  pointues  ,  inclu- 
ses. Ovaire  2-loculaire  ;  placentaires  adnés  à  la  cloi- 
son; ovules  très-nombreux,  amphitropes.  Style  court, 
indivise.  Stigmate  subclaviforme  ,  biapiculé  au  sonunet. 
Baie  charnue,  globuleuse ,  2-loculaire  ,  polysperme,  rem- 
plie de  pulpe.  Graines  nidulantes ,  comprimées ,  peltées  , 
périspermées  :  tégument  rugeux ,  épais.  Embryon  recti- 
ligne,  axile  :  cotylédons  elliptiques  ou  oblongs ,  foliacés; 
radicule  cylindrique ,  vague ,  ou  centripète.  {Roxburgh, 
Flor.  Ind,  —  Endlicher,  Gen.  Plant,  ) 

Arbrisseaux  sarmenteux.  Feuilles  opposées,  courtement 
pétiolées,  très-glabres,  luisantes.  Inflorescences  axiilai- 
res,  ou  axillaires  et  terminales,' cymeuses. 

Ce  genre  est  propre  à  la  zone  équatoriale  de  Tancien 
continent. 

Melodihus  MoivoGYNE.  —  Melodituis  monogynus  Roxb. 
FJor.  Ind.  éd.  a ,  vol.  a ,  p.  56.  —  Bot.  Reg.  tab.  834. 

Feuilles  lancéolëes,  glauques,  acuminées.  Gymes  axillaires 
et  terminales ,  arrondies  ,  denses ,  brachiëes.  Gorge  de  la  corolle 
fermée  par  5  squamules  indivisées. 

Sarments  très-longs,  grimpant  au  delà  du  sommet  des  arbres. 
Jeunes- pousses  cylindriques,  lisses,  lactescentes.  Feuilles  lon- 
gues de  3  à  6  pouces ,  larges  de  i  pouce  à  n  pouces.  Cymes 
trichotomes.  Bractées  oblongues ,  acuminées.  Fleurs  assez  gran- 
des, blanches,  odorantes.  Segments  calicinaux  lisses,  elUptiques- 
oblongs.  Corolle  à  segments  subfalciformes;  squamules  laineu- 
ses, cmsiformes.  Baie  subglobulense ,  trës-lbse,  d'un  jaune 
orange  trës-foncé,  du  volume  d'une  petite  Orange  ;  pulpe  ferme. 
Graines  ovales ,  du  volume  de  celles  du  Concombre  :  tégument 
externe  d'un  brun  £dncé.  {Roxburgh^  1.  c.  ) 

Cette  espèce  croît  dans  les  forêu  de  l'Inde;  les  habitants  du 
pays  mangent  la  pulpe  du  fruit,  laquelle  est  d'une  saveur  dou 
ceâtre  assez  agréable. 
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Genre  WILLUBÉIÂ.  —  TVilhighbéia  Roxb. 

Galice  5-denté  ou  5-fide.  Gorolle  hypocratériforme  :  tube 
renflé  vers  le  milieu  ;  gorge  nue  ;  limbe  à  5  segmentssub- 
lancéolës,  étalés.  Etamines  5,  insérées  peu  au-dessus  de  la 
base  de  la  corolle  ;  filets  très-courts  ;  anthères  subsagitti- 
formes,  non-cohérentes.  Ovaire  1-loculaire;  placentaires 
2, pariétaux.  Style  court.  Stigmate  conique,  engainé  par 
les  anthères.  Baie  subovoïde,  1-loculaire ,  cortiquée,  pul- 
peuse ,  polysperme.  Graines  nidulantes ,  apérispermées , 
enveloppées  dans  un  arille  charnu  subfibreuz  ;  radicule! 
mammiforme.  '(  Roxburgh.  ) 

Arbrisseaux  grimpants,  le  plus  souvent  cirrifères.  Feuil- 
les opposées,  veineuses.  Inflorescences  cymeuses;  pédon- 
cules axillaires,  ou  axillaires  et  terminaux. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Asie  équatoriale. 

WiLLUBEIA    A   FRUIT  COMESTIBLE.    —    fPiUughhcia   êduUs 

Roxb.  Plant.  Gorom.  vol.  3;  p.  77,  tab.  !i8o. 

Arbuste  sarmenteux,  non-cirrifere.  Feuilles  obloogues ,  acu- 
minées.  Pédoncules  axillaires  etterminaux^  courts,  pjtuciflores  : 
fleurs  comme  fasciculées.  Baies  grosses ,  sphériques. 

Sarments  trës-lougs ,  grimpant  au  delà  du  sommet  des  aiiires 
les  plus  élevés.  Écorce  du  trône  et  des  vieilles  branches  tuber- 
culeuse ,  brune  à  Fintérieur,  acquérant  un  demi-pouce  d'épais- 
seur. Feuilles  coiutement  pétiolées ,  luisantes,  parallélinervées, 
longues  de  3  à  5  pouces,  larges  de  x  pouce  i  a  pouces. 
Pédoncules  solitaires.  Fleurs  petites ,  d'un  pourpre  pâle,  cour- 
tement  pédicellées.  Bractées  ovales,  solitaires  à  la  base  de  cha- 
que pédicelle.  Segments  calicinaux  ovales,  subciliés.  Gorolle 
pubérule  à  la  surface  interne.  Etamines  incluses.  Baie  du  volume 
d'un  gros  Citron  :  écorce  épaisse ,  assez  lisse ,  d'un  brun  jaunâ- 
tre }  pulpe  molle,  jaunâtre.  Graines  de  forme  variée,  du  volume 
d'un  petit  Haricot  :  tégument  mince ,  friable.  Embryon  jaune. 
(  Roxburgh ,  1.  c.  ) 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde  :  elle  fleurit  et  fructifie  durant 
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presque  toute  l'aaiKJe.  Toutes  les  parties  de  U  plante  contiennent 
un  suc  copieux  y  visqueux,  et  d'un  blanc  pur;  étant,  exposé  au 
contact  de  Tair,  ce  suc  ne  tarde  pas  à  se  solidifier ,  et  forme 
une  sorte  de  caoutchouc.  Les  Hindous  mangent  le  fruit  de  la 
plante. 

Genre  ALLAMANDA.  —  Jllamanda  Linn. 

Calice  5-parti.  Corolle  infondibuliforme;  tube  cylin* 
drique,  couronné  à  la  gorge  par  5  squamules  ciliées; 
limbe  ample ,  campanule ,  ô-fide  :  lanières  obtuses,  sub- 
anisomètres.  Étamines  5,  incluses,  insérées  à  la  gorge  de 
la  corolle;  anthères  subsessiles,  sagittiformes,  conniren- 
tes.  Ovaire  1-loculaire,  comprimé;  placentaire  marginal , 
multi-ovulé;  ovules  suspendus  à  de  longs  fiinicules.  Cap- 
sule coriace ,  elliptique-orbiculaire ,  lenticulaire  ,  spinel- 
leuae  ,  l*locuUii«  ,  longitudinalement  2-valve ,  poly- 
tperme  ;  valves  placentifères  aux  bords.  Graines  suspèn*^ 
dues^  imbriquées ,  comprimées  ,  bordées  d'une  large  aile 
membraneuse.  Périsperme  mince,  cartilagineux.  Em- 
bryon rectiligne  :  cotylédons  cordiformes-ovales,  foliacés  \ 
radicule  linéaire ,  acuminée^  centrifuge.  (Endlicher^  Gen,  ) 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  lactescents.  Tige$  dres- 
sées ou  grimpantes.  Feuilles  verticillées.  Pédoncules  ter- 
minaux et  interpétiolaires  ,  multiflores.  Fleurs  grades  ^ 
jaunes. 

Ce  genre,  dont  on  ne  connaît  que  5  espèces,  appartient 
à  l'Amérique  équatoriale. 

Allamanda  gathartique.  —  Allamanda  cathartica  Linn. 
— *Lamk.  111.  tab.  171.  — Gaertn.  Frucl.  i,tab.  61,  fîg.  4. — 
Schrad.  et  Wendl.  Sert.  Hannov.  tab.  29.  —  Bot.  Mag.  tab. 
338.  — Plum.  Icon.  29. — Herb.  deTAmat.  vol.  3.  —  Orelia 
grandijlora  Aubl.  Guian.  i,  tab.  106. 

Arbrisseau  grimpant.  Tiges  noueuses.  Feuilles  longi^es  de  3 
à  6  pouces,  ordinairement  quatemees,  lancéolées,  sessiles, 
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pointues  ,  glabres  et  rugueuses  en  dessus ,  eouvertes  en  dessous 
d'un  duyet  brunâtre ,  avec  quelques  poils  blancs  sur  la  oôte  ;  ner« 
yures  peu  saillantes.  Pëdoncules  aiillaires,  solitaires,  un 
peu  velus,  droits,  raides,  dichotomes,  pauciflores,  i-brac- 
téolés  à  la  base.  Bractées  squamuliformes.  Fleurs  très<^ grandes. 
Segments  calimnaux  lancéolés.  Corolle  longue  de  pris  de  3  pou* 
ces;  tube  très-éyasé  au  sommet ,  grêle  infërieurement,  beaucoup 
plus  long  que  le  calice.  Capsule  lar^  de  près  de  2  pouces,  hé- 
rissée d'épines  très-serrées ,  semblables  à  celles  de  la  capsule  du 
Datura  Stramonium*  Graines  larges  d'environ  8  lignes. 

Cette  espèce  croit  dans  TAmérique  méridionale.  L'infusion  de 
su  feuilles  passe  pour  un  excellent  purgatif.  La  plante  se  cultive 
dans  les  collections  de  serre  9  à  cause  de  l'élégance  de  ses  fleurs. 


n»  TRIBU.  LES  OPmOXYLBES.  —  OPBIOXYLEjE 

£ndl. 

Pistil  à  â  ovaires  distincts  y  ou  à  \  oçaire  didyme. 
Péricarpe  drupacé. 

Genre  OPHIOXYLE.  —  Ophioxylon  Linn. 

Calice  persistant,  5-fide.  Corolle  infondibuliforme;  tube 
long,  renflé  au  milieu  ;  limbe  à  5  segments  obliques,  éta- 
lés. Etamines  5,  insérées  au  milieu  du  tube  de  la  corolle  ; 
anthères  subsessiles.  Ovaire  2-loculaire ,  didyme  ;  ovules 
solitaires  ^  attachés  à  la  base  de  l'angle  interne  des  loges. 
Style  filiforme ,  indus.  Stigmate  capitellé.  Péricarpe  de 
2  drupes  légèrement  cohérents  (ou  par  avortement  à  un 
seul  drupe),  1-pyrènes  :  noyaux  osseux,  rugueux,  acumi- 
nés  à  la  base,  1 -spermes.  Graines  comprimées,  inadbé- 
rentes.  Embryon  rectiligne,  à  peu  près  aussi  long  que  le 
périsperme  ;  cotylédons  foliacés ,  suborbiculaires  ;  radi-*' 
cule  cylindrique,  supère.  {Roxburgh,  Flor.Ind.) 
Arbuste  tantôt  dressé  ,  tantôt  sannenteux.  FetiUief 
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TertidUées  (au  nombre  de  3  à  5).  Gymes axillaires |  lon- 
guement pëdonculées,  multiflores. 
L'espèce  suivante  constitue  à  elle  seule  le  genre* 

Ofbioxtlb  ALEXiriiaE.  —  Ophioxylon  serperuinum  Linn. 
-»  Gaertn.  Fract.  i ,  tab.  109.  —  Wendl.  in  Rœni.  Arch.  I, 
tab.  7,  fig.  2.  —  Jacq.  Hort.  Schœnbr.  tab.  889.  —  Bot.  Mag. 
tab.  784*  —  Radix  Mustela  Rumph.  Amb.  yd.  7,  tab.  16. — 
Tsiovanna  Amel  Podi  Hort.  Malab.  yol.  6,  tab.  47. 

Arbuste  grimpant  ou  yolubile  lorsqu'il  croît  dans  nn  sol  fertile , 
petit  et  droit  lorsqu'il  vient  dans  des  localités  arides.  Écorce 
d'un  gris  cendré.  Feuilles  longues  de  4  à  5  pouces ,  larges  d'en- 
riron  a  pouces,  courtement  pétiolées,  cunéiformes-oblongues , 
pointues^  ondulées,  lisses.  Pédoncules  longs,  cylindriques ,  tan- 
tôt presque  dressés,  tantôt  pendants.  Fleurs  en  fascicules  denses. 
Pédicelles  et  calices  d'un  rouge  brillant.  Corolle  blancbe.  Drupes 
lisses,  d^un  noir  luisant  à  la  maturité ,  succulents,  du  volume 
d'un  petit  Pois  :  noyaux  subtrapéziformes.  (Roxburghy  Flor. 
Ind.  éd.  3,  vol.  i,  p.  694.  ) 

Cette  plante  croit  dans  l'Inde  et  aux  Moluques.  Les  Hindous 
en  emploient  la  racine  comme  fébrifuge ,  et  ils  lui  attribuent  la 
propriété  de  guérir  les  morsures  des  ^rpents  venimeux. 

Genre  TANGHINU.  —  Tanghinia  Petit-Thou. 

Galice  5-parti ,  étalé.  Corolle  hypocratériforme  ;  tube 
muni  d'une  glandule  sous  chaque  étamine;  gorge  fermée 
par  5  squamules  voûtées ,  conniventes^  opposées  aux  éta- 
mines  ;  limbe  5-parti  ;  lanières  obliques ,  réfléchies.  Sta- 
minés ô ,  incluses ,  insérées  au-dessous  de  la  gorge  de  la 
corolle;  anthères  cordiformes,  subsessiles,  appliquées  sur 
le  stigmate.  Ovaire  didyme.  Style  filiforme.  Stigmate  ca- 
pitellé,  déprimé ,  bituberculé  en  dessus.  Drupe  par  avor-. 
tement  solitaire  (  ou  étairion  de  2  drupes  ) ,  l-pyrène: 
Qyoyau  fibreux ,  Iigi(ieux ,  semi-bivalve ,  l-sperme*  Graine 
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adhérente,  apérispermée.Cotylédons  plano-conTexes,  char- 
nus. Radicule  courte,  supère. 

Arbre.  Feuilles  éparses,  coriaces,  agrégées  à  l'extrémité 
des  ramules.  Panicules  terminales,  cymeuses,  solitai- 
res ;  pédicelles  articulés  et  bractéolés  à  la  base.  Corolle 
panachée  de  rose  et  de  pourpre. 
•*  Ce  genre  n^est  fondé  que  sur  l'espèce  suivante. 

Tanghiicia  YEifEfrEUX. — Tanghinia  venenifera  Petit-Thon. 
Gen.  Madag.  p.  lo ,  tab.  3i.  —  Bojer,  in  Hook.  Bot.  Mise.  3, 
p.  290;  tab.  iio.  —  Cerhera  Tanghin  Hook.  in  Bot.  Mag. 
tab.  2968. 

Arbre  d'un  port  élégant.  Rameaux  dressés.  Feuilles  longues 
de  4  à  I  o  pouces ,  courtement  pétiolées ,  subcoriaces ,  d'un  beau 
yert,  glabres,  lancéolées,  pointues.  Panicules  amples,  subcy- 
meuses,  dressées,  multiflores ,  lin  peu  lâches,  aphyllcs;  pédon- 
cule commun  assez  gros,  raide,  cylindrique  :  ramifications 
alternes;  pédicelles  solitaires  ou  fascicules,  gros^  dressés,  plus 
courts  ({ue  les  fleurs,  i -bractéolés  à  la  base.  Bractées  ovales , 
pointues,  sessiles,  petites,  menibranacées ,  d'un  vert])âle.  Sé- 
pales oblongs-lancéolés ,  pointus,  à  peu  près  de  moitié  plus 
courts  que  le  tube  de  la  corolle.  Corolle  à  tube  claviforme,  ver- 
dâtre,  long  d'environ  i  pouce;  segments  ovales  ou  ovales-lan- 
céolés ,  pointus ,  plus  courts  que  le  tube ,  d'un  rose  pâle ,  avec 
une  tache  basilaire  d'un  pourpre  foncé.  Drupe  du  volume  d'un 
œuf  de  pigeon,  subpyriforme ,  lisse,  subacuminé,  d'un  pourpre 
verdâtre.  Graine  du  volume  d'une  Amande. 

Cet  arbre  croît  à  Madagascar,  où  on  le  nomme  Voa  (c'est-à« 
dire  arbre  )  Tanking.  Ses  graines  sont  un  violent  poison ,  qui 
parait  avoir  la  plus  grande  analogie  avec  celui  de  la  Noix-vo- 
mique.  On  auure  qu'une  seule  de  ces  graines  suffît  pour  tuer 
plus  de  vingt  hommes. 

Dans  certaines  parties  de  Madagascar,  les  graines  du  Tan- 
ghinia servent  à  un  usage  qui  rappelle  la  manière  dont  jadis  on 
procédait  en  Europe ,  en  matière  criminelle.  Lorsqu'un  individu 
est  soupçonné  d'un  crime ,  on  le  soumet  à  l'épreuve  du  Tang* 
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kmg  ;  c*est4-dire  qu'on  le  force  d'avakr  une  certaine  dose  de 
cette  graine }  s'il  en  recouvre ,  il  est  reconnu  innocent;  sinm, 
c'est  une  preuve  de  la  culpabilité  de  l'accusé. 

Genre  THÉVÉTIA.  —  Thweiia  Lian. 

Galice.  5-parti ,  étalé.  Gorolk  hypocratériforme;  tiiSe 
daviforme  ;  gorge  5-dentée  ;  limbe  5 -parti  :  segments  ob- 
tus, obliques.  Étamines  5,  insérées  au  tube  de  la  corolle, 
incluses.  Style  filiforme.  Stigmate  bilamellé.  Brupe 
charnu,  globuleux,  ou  déprimé,  1-pyrène;  noyau  ligneux^ 
fibreux,  sub-biloculaire,  1-ou  2-sperme,  comprimé,  3-ou 
4-gone,  hiant  au  sommet  de  l'un  ou  de  deux  des  angles. 
Graines  apérispermées ,  d'abord  adnées  par  un  bile  li- 
néaire ,  finalement  détachées. 

Arbres.  Feuilles  éparses,  en  général  i^régées  vers  Tex* 
trémité  des  ramules.  Pédoncules  axillaires  ou  terminauX| 
uniflores.  Fleurs  grandes.  Corolle  jaune. 

Les  TkMiia  oontiennent  un  suc  laiteux  caustique ,  et 
leurs  graines  surtout  sont  très-vénéneuses.  Ce  genre  ap- 
partient à  TAmérique  équatoriale;  on  en  connaît  6  es- 
pèces. 

TniviTik  AniroiîV  -^  Thes^etia  Ahouài  Juss.  -^  Cerbem 
Ahouai  Linn.  —  Lamk.  lU.  tab.  i^o,  fig.  i«  •—  Andr.  Bot. 
Rcp.  tab.  23 1.  — Bot*  îtfag.  tab.  ^37. 

Arbre  ayant  le  port  d'un  Poirier^  écorce  grisâtre.  Femllei 
kMQgnes  d'environ  3  pouces ,  sur  18  lignes  de  large ,  glabres  ^ 
coriaces,  luisantes,  subsessiles,  ovales,  ou  ovales-dilongues , 
pointues ,  agrégées  vers  l'extrémité  des  ramules.  Gorymbes  ter* 
minaux,  5-7*flores,  sessilcs,  sditaires  :  pédckicules  courts, 
dressés.  Corolle  à  tube  long  d'environ  i  poiKej  segments  oUi* 
qnement  obovales ,  plus  courts  que  le  tube.  Brppe  subglobuleux, 
d^rimé ,  temnné  en  pointe  obtuse  ;  noyâm  trigcme ,  triangulaire* 
pyramidal,  ëehancrë  au  sommet,  large  d'envi]x>n  i  pouce» 
Graine  du  volume  d'un  Haricot. 
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Cette  espèce  croît  dans  l'Amérique  méridionale.  Son  bois ,  à 
ce  qu'on  dit ,  est  si  fétide ,  qu'on  ne  peut  même  l'employer  à 
brûler.  liOrs  de  la  maturité  du  fruit  y  la  graine  est  tout  à  fait  libre 
dans  le  noyau  ^  de  sorte  que  j  lorsqu'on  l'agite  ^  elle  résonne 
presque  comme  un  grelot^  les  naturels  du  Brésil  font  avec  ce9 
noyaux  des  sortes  de  chapelets  qui  leur  tiennent  lieu  d'instru- 
ment à  musi^e. 

Thevetia  a  feuilles  linéaires. — Cerbera  Thevetia  Linn. 
—  Plum.  AoKff.  le.  18.  —  Jacq.  Amer.  tab.  34*  —  Pluek. 
Alm.  tab.  207.— Lamk.  111.  tab.  170. — B(^  Mag*  tab.  2^0^ 

Arbrisseau  haut  de  iti  à  i5  pied».  Rameau^  cylmdriqsiœs , 
eieatriqueux.  Feuilles  Umgues  de  3  à  5  pouces ,  très-étroite  f 
lancéolées-linéaires^  pointues,  ^bres^ tr^-rtppr#eliées«  Fleurs 
odorantes,  axiHaires  yers  les  extrémités  des  ramuk&^natantcs  ; 
pédoncules  grêles,  solitaires,  plus  ou  moins  isclinéSi.  Oirolk 
kmgue  d'environ  i  pottce^ Drupe  globuleux^  wrdâtre^  pendam^ 
BojAu  trigone,  i-^nne,  i-aulqué^ 

Cette  c^ècc  croît  aux  Aniâlks  et  dans  l'Amâicpit  méridi«*« 
nak.  On  la  cahÎTedans  les  collections  de  sene^ 

Genre  GERBERA.  -^  Cerhera  Lmn. 

Galice  5-pa!rti  r  segments  é^Aés  ou  rérolutes.  Corolle 
inloiMlibulîforme  ;  gorge  5-dentée  ;  Kmbe  à  h  segments 
obliques.  Etamines  5,  insérées  Tiers  le  sommet  dur  tube  do 
h  corolle,  incluses;  anthères  subsesstles,  conniveates, 
mucronées.  Ovaire  â-locidaire,  didyme  ;  pkcentaives  sep* 
tifomies  ,  partageant  chaque  loge  ea  %  compartiments; 
oytttts  gëminés  ou  quatemés  dans  diaque  loge,  adjoës  aux 
placentaires.  Style  filiforme.  Stigmate  disciforme,  convexe, 
e'clumcré  au  sonmtet,  crénelé  au  bord.  Péricarpe  à  2  no*- 
ques  disdnctes,  ott(par  avoiiasmentde  Fune  des  loges  dé 
l'ovaire)  à  coque  solitaire,  semi^bivalves ,  plus  ou  mOiu 
charnues,  subbiloculaires  (  par  le  placentaire  ),  mono^r- 
mes  :  endocarpe  fibreux.  Graines  apérispermées ,  adnéeri 


Digitized  by 


Google 


Si  6  CLASSE   DES   COITTOUKNÉES. 

aux  placentaires  :  cotylédons  piano-convexes  ;  radicule 
courte,  supère. 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  éparses  ou  opposées. 
Inflorescences  terminales  ou  dichotoméaires ,  cymeuses, 
trichotomes.  Fleurs  grandes,  odorantes. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Asie  équatoriale.  Toutes  les  par- 
ties des  Cerbéra,  mais  surtout  les  fruits,  sont  drastiques  et 
yénéneux. 

CERBiaA  ABBRissEAu.  —  Cerbem  fruticosa  Roxb.  Flor.  Ind. 
éd.  !i,  vol.  a^p.  691. 

Branches  et  rameaux  diohotomes.  Feuilles  lancéolées  ou  lan- 
céolées-oblongues ,  acuminées,  opposées,  lisses,  supulées.  Ckn 
qaes  presque  sèches,  en  général  solitaires,  en  forme  d'umeoblique. 

Tige  divisée  presque  dès  la  base  en  quantité  de  branches 
raides,  lisses,  cylindriques.  Feuilles  longues  de  5  à  6  pouces, 
larges  de  a  à  3  pouces ,  courtement  pétiolées,  en  général  éloi- 
gnées. Stipules  interpétiolaires ,  pointues.  Cymes  d'abord  termi- 
nales ,  puis  dichotoméaires  :  ramules  courts.  Fleurs  semblables 
à  celles  dû  Vinca  rosea^  mais  plus  grandes.  Bractées  opposées, 
triangulaires,  pointues.  Galice  persistant  :  segments  oblongs, 
glabres,  couronna  par  une  glandule.  Corolle  d'un  rose  vif  ^ 
panachée  de  pourpre  à  la  gorge  :  tube  long  de  près  de  2  pouces, 
brusquement  renflé  vers  le  sommet ,  grêle  inférieurement  ;  gorge 
pmlne;  segments  obovales-oblongs.  Anthères  sagittifonnes , 
oomj^étement  incluses.  Ovaire  velu ,  à  loges  a-ovulées  (  i  ovule 
de  chaque  coté  des  placentaires).  Style  presque  aussi  long  que 
le  tube  de  la  corolle.  Stigmate  grand,  recouvert  par  les  anthères. 
Péricarpe  mince,  fibreux,  du  volume  d'une  petite  Fève,  velu, 
veineux,  tronqué  an  sonunet ,  d'un  pourpre  foncé  tirant  sur  le 
vert ,  s'ouvrant  antérieurement  depuis  le  sommet  jusque  vers  le 
milieu.  Graine  ovale-oblongue  :  tégument  blanc ,  mou,  épais. 
Embryon  d'un  jaune  pâle.  Cotylédons  conformes  à  la  graine; 
radicule  ovoïde.  (Roxburgk ,  1.  c.) 

Cette  espèce ,  remarquable  par  la  beauté  de  ses  fleurs ,  habite 
IcPégou. 
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Cebbera  Odollam.  —  Cerbera  Odollam  Gaerln.  Frucl.  a  , 
tab.  i34«  —  Roid).  Flor.  lod.  éd.  2 ,  vol.  2 ,  p.  691.  —  Odal" 
lam  Hort.  Malab.  i  y  tab.  Sg.  —  Cerbera  Manghas  Bot.  Mag. 
tab.  1845. 

Feuilles  ëparses,  lancëoWes,  penninervëes ,  lisses.  Segmenta 
calicinaux  linéaires  y  rëvolutes. 

Arbre  atteignant  la  dimension  d'un  grand  Poirier.  Rameaux 
trichotomes;  ëcorce  très-lisse,  d'un  vert  foncé.  Feuilles  agrégée^ 
vers  l'extrémité  des  ramules ,  courtement  pétiolées  y  coriaces. 
Cymes  terminales.  Bractées  conformes  aux  segments  calicinaux. 
Corolle  grande,  blancbe  :  segments  subfalciformes.  Étamincs 
incluses.  Ovaire  à  loges  4-ovulées.  Stigmate  très-grand,  conique, 
a  bord  cupuliformc,  creusé  de  10  fossettes. 

Cette  espèce  est  commune  sur  les  côtes  de  Tlnde ,  dans  les 
marais  salés.  Son  bois ,  de  coaleur  blanche ,  est  remarquable- 
ment tendre  et  spongieux. 

Cerbera  Mangha^.  —  Cerbera  Manghas  Linn.  —  Burm. 
Zeyl.  tab.  70,  fig.  x. 

Arbre  haut  d'environ  20  pieds.  Bois  blanc ^  tendre^  écorce 
lisse.  Rameaux  tortueux,  un  peu  étalés.  Feuilles  longues  de  8 
h  12  pouces,  larges  d'environ  3  pouces,  lancéolées,  pointues, 
courtrment  pétiolées,  glabres,  margioées  par  une  nervure. 
Grappes  terminales ,  rameuses ,  courtement  pédonculées.  Fleurs 
grandes,  blancbes.  Lobes  de  la  corolle  ovales,  aussi  longs  que  le 
tube.  Drupes  ellipsoïdes ,  verdâtres ,  du  volume  d'un  œuf  d'oie, 
un  peu  comprimés  d'un  côté ,  parsemés  de  petits  points  blancs. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde  et  à  Ceylan  ;  dans  ces  contrées, 
on  en  emploie  l'écorce  comme  purgatif. 
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lll*  TRIBU.  LES  VhVMÉViVtES. -^PLUMERlEM 
Ëndl. 

Pistil  de  2  ouaires  distincts.  Péricarpe  ù  i  JbUiciêles. 
Graimes  înaigrettèes,  le  plus  soui^ent  peUées.       .j  ^ 

Genre  URCÉOLA.  —  Urceola  Roxb, 

CaUoe  S-denté.  Corolk  uroéolée^  ônlentée  >  inappendi'- 
oalée.  Étominet  5 ,  incluses  »  insérées  au  fond  de  la  co- 
rolle; anthères  subsessUes,  sagittiformes.  Style  indivisé. 
Stigmate  OTolde,  maiginé  h  la  base.  Omre  «ngadné  par 
«m  disque  annulaire*  Follicules  coriaces  ^  snbglobukux , 
un  peu  comprimés,  semi-biyalves ,  polyspwmes.  Graines 
réniformes ,  enfoncées  dans  une  pulpe  charnue. 

Arbrisseau  grimpant.  Feuilles  opposées.  Inflorescence 
terminale,  très-rameuse,  paniculée.  Flenrs  petites.  CoroUe 
v«tdâtre. 

Le  genre  a'est  fondé  que  sur  Tespèce  suÎTante. 

UacsoLAA  Caoutchouc. — UrceoU  elastica  Boxb.  in  Asiat. 
Res.  Tol.  5,  p.  169,  cum  le. 

Tiges  ligneuses,  rameuses.  Femflles  eUiptîques-^blengues, 
acnmînées ,  nenreuses ,  glabres. 

Cette  {daate  croit  k  Sumatra.  Le  suc  laiteux  ^ue  son  éooroe 
oontient  en  abondance ,  se  condense  au  contact  de  raie  et  forme 
du  Caoutchouc. 

Genre  TABERNÉMONTANA,  —  Tabernœmonuma  Linn. 

Galice  5-parti,  persistant  :  lobes  munis  antérieurement 
d'une  glandule  basilaire.  Corolle  hypocratériforme  ;  gorge 
nue  ;  limbe  5-parti  :  segments  obliques.  Étamines  6  ,  in- 
cluses ,  iosérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle  ;  an- 
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thères  sâgiitiformes ,  subsessiles.  Disque  nul.  Style  iudi- 
yisé,  filiforme.  Stigmate  bifide,  dilaté  à  la  base.  Follicules 
oblongs  ou  subglobuleui^y  charnus ,  pulpeux ,  polysper*- 
mes,  1-yalves.  Graines  réniformes ,  un  peu  comprimées , 
anguleuses,  périsl^ierm^s,  nidulantes  dans  une  pidpe  cel- 
luleuse.  Embryon  rectiligne  :  cotylédons  foliacés  ;  radicule 
cylindrique. 

Arbres  ou  arbrisseaux^.  Feuilles  opposées,  à  stipules  in- 
terpétiolaires.  Inflorescences  cymeuses,  subdichotomes. 
Fleurs  en  général  élégantes,  odorantes. 

Ce  genre,  dont  on  connaît  environ  40  espèces,  est  propre 
à  la  zone  équatoriale. 

TABBRNiitotrrANA  AB&Rfi-YACHB.  «^  Ja^tfnk9maittôii<s  uUUs 
Ârnott,  in  Ëdinb.  Phil.  Joum.  Jun.  t83o. 

Arbre  à  tronc  haut  de  3o  à  4o  pieds  ^  sur  16  &  18  ponces  de 
diamètre.  Écoroe  cendrée ,  un  peu  rugueuse.  Feuilles  subco- 
riaces, planes,  parallëli-veiûcuses,  glabres ,  oblongues ,  acu- 
minëes.  Cymes  axillaires ,  pédonculées.  Segments  calidnaux 
obtus,  ciliolés.  Corolle  à  lobes  arrondis,  très-courts.  (Fruit  in- 
connu. ) 

Ce  végétal  remarquable  a  été  observé  dans  la  Guîane  anglaise, 
sur  les  bords  du  Démérari  ;  les  naturels  du  pays  le  nomment 
H^a-hya,  Le  suc  laiteux  que  contient  son  éooree,  et  qui  en  dé- 
coule abondamment  lorsqu'on  y  pratique  des  incisions,  loin 
d'offirir  râcreté  presque  générale  aux  sucs-propres  des  Apocy- 
nées ,  est  insipide  et  peut  servir  d'aliment  ;  on  prétend  même 
qu'il  est  plus  nutritif  que  le  laît  de  vache,  dont  on  ne  saurait  le 
distinguer,  étant  mêlé  au  café* 

Genre  PLUMÉRIA.  —  jP/w/nma  Lbn. 

Calice  5^fide.  Corolle  infondibuliforme;  tube  grêle,  ey* 
lindrique  ;  gorge  nue  ;  limbe  6-parti  :  segments  obliques. 
Staminés  5,  incluses,  insérées â  la  base  de  la  corolle;  an- 
thères conniventes.  Style  court,  indivisé.  Stigmate  clavi- 
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forme  y  bifide.  Disque  annulaire.  Follicules  cylindriques  y 
ventrus,  polyspermes,  djvariqués ,  ou  réfléchis  ,  1-vàlves. 
Graines  comprimées ,  imbriquées  ,  ailées  d'un  côté  :  aile 
membraneuse. 

Arbres ,  ou  arbrisseaux.  FeuBles  grandes  y  alternes. 
Fleurs  grandes,  odorantes,  disposées  en  corymbes  termi- 
naux. Corolle  rouge,  ou  blanche,  ou  jaune. 

Ce  genre^  dont  on  connaît  enriron  30  espèces,  est  propre 
à  l'Amérique  équatoriale;  ces  végétaux  sont  remarquables 
par  la  beauté  de  leUrs  fleurs. 

Pluméria  rouge.  -^  Plumeria  rubra  Lion.  —  Bot.  Reg. 
tab.  780.  — Lois.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  7,  le. 

Arbrisseau  hant  de  la  à  i5  pieds;  ctme  lâche  ou  médiocre- 
ment rameuse,  ample;  bois  solide,  jaunâtre,  amer.  Rameaux 
cylindriques,  un  peu  tortueux.  Feuilles  longues  d'environ  7 
pouces,  larges  de  3  V>  à  3  pouces,  roselëes  à  l'extrémité  des  ra- 
mules,  étalées,  planes,  glabres,  trës-lisses  en  dessus,  penniner- 
vées ,  pointues,  oblongues,  ou  ovales-oblongues  ;  pétiole  long 
de  a  pouces.  Corymbes  soUtaires,  pédoncules.  Fleurs  grandes, 
odorantes.  Corolle  rouge  ou  camée  :  gorge  de  couleur  orange. 
Follicules  longs  de  '/•  pied^  sur  1  pouce  de  diamètre  yeré  leur 
milieu,  chagrinés. 

Cette  espèce,  qui  parait  originaire  de  l'Amérique  méridio- 
nale, se  cultive  fréquemment  aux  Antilles,  ainsi  que  dans  les 
collections  de  serre,  à  cause  de  l'élégance  de  ses  fleurs,  qui  sç 
succèdent  presque  toute  l'année. 

Plumeria  blanc.  —  Plumeria  aîba  Linn.  —  Jacq.  Amer, 
tab.  174,  fig.  2.  — Lois.  Herb.  de  l'Amat.  vol.  7, le. 
"h  Arbrisseau  semblable  à  l'espèce  précédente  par  le  port.  Ra- 
meaux longs,  feuillus  au  sommet,  nus  inférîenrement.  Feuilles 
longues  d'environ  i  pied,  larges  de  i:;^  à  18  lignes,  oblongues, 
ou  lancéolées-oblongues,  vertes  et  luisantes  en  dessus,  blanchâ- 
tres en  dessous,  révolutées  aux  bords,  réticulées,  pétiolécs.  Co- 
rymbes subfasciculés,  ou  géminés,  ou  solitaires,  pédoncules. 
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Fleurs  grandes,  très-odorantes.  Corolle  blanche,  à  gorge  jaunâ^ 
tre.  Follicules  longs  d'environ  6  pouces,  sur  6  lignes  de  dla^ 
mètre,  coriaces,  noirâtres,  lisses. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  aussi  comme  plante  d'ornement» 
est  indigène  des  Antilles;  elle  contient  un  suc-propre  caustique» 

Plume  RI  A  a  fleurs  closes.  —  Plumeria  pudica  Linn. 

Arbrisseau  haut  d'environ  5  pieds.  Feuilles  planes,  oblon^ 
gués,  veineuses,  roselees  à  l'extrëmitë  des  rameaux.  Fleurs  nom^ 
breuses,  très-odorantes.  Corolle  jaunâtre,  à  limbe  droit,  con^ 
tourné. 

Cette  espèce  se  cultive  aux  Antilles,  dans  les  jardins. 

Genre  AMSONIA.  —  ^/iwo/Ma  Walt. 

Calice  5-fide.  Corolle  infondibuliforme  ;  tube  cylindri- 
que ;  gorge  barbue  ;  limbe  ô-fide  :  lanières  subobliques. 
Etamines  5,  incluses ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de 
la  corolle;  anthères  ovales,  obtuses.  Style  indivisé.  Stig- 
mate pelté.  Follicules  coriaces,  cylindriques ,  érigés ,  po- 
lyspermes,  1-valves.  Graines  subcylindriques,  tronquées 
aux  2  bopts,  médifixes. 

^Herbes  vivaces.  Feuilles  éparses ,  veineuses.  Inflores- 
cence terminale,  paniculée,  cymeuse.  Fleurs  bleues. 

Ce  genre,  propre  à  l'Amérique  septentrionale,  ne  com- 
prend que  3  espèces;  on  les  cultive  comme  plantes  d'or- 
nement. 

Amsonia  a  larges  feuilles.  —  Amsonia  latifoîia  Elliot, 
Sketch.  —  Bot.  Reg.  tab.  i5i.  —  Tàbemœmontana  Amso- 
nia Linn. 

Plante  multicaule,  touffue,  glabre,  ou  presque  glabre,  haute 
d'environ  a  pieds.  Tiges  grêles,  dressées,  feuillues,  cylindri- 
ques, glabres,  très-simples  jusqu'après  la  floraison,  puis  rameu-» 
ses  au  sommer.  Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  larges 
de  6  à  1 5  lignes,  glabres  aux  2  facci,  ou  légèrement  pubérules 
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en  desâous,  d'uû  tert  fouc^  en  dessus,  ghnques  en  dessous,  cour* 
tement  pâiolëes,  Iancéoléés*<^IongaeSy  ou  lancëôlées-ellipticpies, 
ou  lancéolées,  acumînées-acërées,  ou  pointues.  Panicule  multi- 
flore,  assez  dense,  tantôt  aphylle  et  courtement  pédonculée, 
tantôt  feuillée  k  h  base  et  sessile;  pëdicelles  filiformes,  courts, 
subfasciculés.  Galice  minime  :  segments  dentiformes,  dressés, 
pointus.  Corolle  longue  de  6  lignes;  segments  linéaires-lancéo- 
lés, pointus,  atts^  longs  que  le  tube.  Follicules  longs  de  12  à  1 8 
lignes,  lisses,  glabres,  rectilignes,  grêles,  subobtus.  Graines 
brunes,  lisses,  glabres,  cylindracées,  i-sériées,  longues  de  2  à 
3  lignes. 

Cette  espèce  croit  aux  États-Unis,  dans  les  localités  humides  ; 
elle  fleurit  au  printemps. 

Amsonia  ▲  FEUILLES  DE  Saule.  —  AmsoTua  salicifolia  EU. 
Sketch.  —  Bot.  Mag.  tab.  1873. 

Cette  espèce  paraît  ne  diffêrer  de  la  précédente  qfue  par  des 
feuilles  plus  étroites  (lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires),  et  des 
follicules  plus  grêles,  subflexueux,  pointus. 

Cette  plante  croît  dans  les  proyinces  méridionales  des  États- 
Unis;  elle  fleurit  au  printemps. 

Amsonia  a  feuilles  étroites.  -^  Amsania  angastjfolia 
Michx.  Flor.  Bor.  Amer.  -^  Tabemœmontana  angusÛfoUa 
Vent.  Choix,  tab.  29. 

Suivant  les  auteurs,  cette  plante  se  distingue  par  des  feuilles 
linéaires  ou  lancéolées-linéaires,  très-étroites,  pubescentes  de 
même  que  la  tige  ;  elle  croit  dans  les  mêmes  contrées  que  les  pré- 
cédentes, et  fleurit  vers  la  fin  du  printemps. 

Genre  PERVENCHE.  —  rinça  Linn. 

Galice  S-fide.  Corolle  hypocratériformc  ;  gorge  évaséô, 
barbue ,  couronnée  d'un  anneau  membraneux  à  5  plis  ; 
limbe  5-parti  :  lobes  étalés,  obtus,  obliques.  Étamines  5, 
incluses  ,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  coralle  ; 
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filets  géniealés  à  la  b^^e  ^  ascendants ,  élargis  au  som- 
met; anthères  oonniventes,  recouvrant  le  stigmate,  cou- 
ronnées d'un  appendice  barbu.  Deux  glandules  hypo- 
gynes,  obtuses,  alternes  avec  les  ovaires.  Style  claviforme, 
indivise.  Stigmate  conique,  5-gone,  barbu  au  sommet, 
dilaté  à  la  base  en  forme  de  disque.  Péricarpe  bifollicu- 
kire  :  follicules  allongés ,  cylindriques ,  l^valves,  subco- 
riaces ,^  par  avortement  oligospermes.  Graines  oblongues'» 
cylindracées,  chagrinées,  1-sulquées  antérieurement,  tron- 
quées aux  2  bouts,  1-sériées  ^  superposées,  submédiâxes^ 
attachées  à  la  suture.  Péri^rme  corné ,  involuté.  Em- 
bryon petit,  apicikire  t  cotylédons  trèsH^urts;  radicule 
supère. 

Herbes  vivaces.  Tiges  décombantes  ou  rédinées,  en  gé^ 
néral  sufErutescentes.  Rameaux  fiorif^es  dressés  ou  as* 
cendants.  Feuilles  opposées ,  coriaces,  persistantes,  couiv 
tement  pétiolées.  Pédoncules  solitaires,  axillaires,  l^ores^ 
nus:  les  florifères  dressés  ;  les  fru^ifères  réclinés.  G{m>Ue 
grande,  bleue  (par  variation  blanche  ou  violette). 

Ce  genre ,  propre  à  l'Europe  et  à  TOrient,  ne  comprend 
que  3  espèces. 

A.  Tiges  suffrtttèstenté$;  rameaux-jlorifèrés  dns$és. 

Pervehche  gommuice.  —  f^inca  minor  Linn.  —  Blackw^ 
Herb.  tab.  Sg.  — Engl.  Bot.  tab.  917.  —  Schk.  Handb.  tab. 
5i. — Guimp  et  Hayn.  Deutscb.  Holz.  tab.  26.  —  Jaume 
saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab.  189,  «t.  -^  PémncA  mi- 
nor Mœlîch,  Meth. 

Tiges  très-grêles,  décombantes,  radicantes.  Feuilles  dVaks, 
ou  ovales-lancéolées^  ou  lancéolées  oblongu^,  ou  lancéolées-el- 
liptiques, obtuses.  Follicules  ovales- oblongs,  acuminés.  Seg^ 
ments  calicinaux  linéaires-lancéolés,  pointus. 

Bhizome  grêle,  rampant,  rameux,  blanchâtre,  garni  de  quan- 
tité de  longues  fibres  rameuses.  Tiges  glabres  de  même  que  toutes 
les  autres  parties  de  la  plante,  longues,  nombreuses  :  les  jeunes 
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simples.  Rameaux  florifères  longs  de  6  à  12  pouces,  simples, 
feuilles.  Feuilles  longues  de  6  a  20  lignes,  larges  de  3  à  9  li- 
gnes, luisantes,  d'un  beau  vert  ;  pétiole  long  de  x  ligne  à  2  lignes, 
ordinairement  biglanduleux  au  sommet.  Pédoncules  filiformes, 
longs  de  6  à  12  lignes.  Calice  long  d'environ  a  lignes,  i  fois  plus 
court  que  le  tube  de  la  corolle.  Limbe  de  la  corolle  large  d'en- 
viron I  pouce  :  segments  plus  longs  que  le  tube,  étalés,  cunéi- 
formes-obovales,  obliquement  tronqués  au  sonunet,  rétrécis  à  la 
base.  Follicules  longs  de  6  à  1 2  lignes,  striés,  finalement  bru- 
nâtres. Graines  brunes,  longues  d'environ  2  lignes. 

Cette  espèce,  connue  sous  les  noms  vulgaires  de  petite  Per- 
venche, Pervenche  commune,  petit  Pucelage,  ou  Violette 
des  sorciers j  n'est  pas  rare  en  Europe,  dans  les  haies,  les  buis- 
sons et  les  bois;  elle  fleurit  au  printemps,  et  quelquefois  dere- 
chef en  autonme.  Toutes  les  parties  de  la  plante  ont  une  saveur 
acre,  un  peu  astringente  et  amëre  ;  elles  sont  faiblement  purga- 
tives et  sudorifiques  ;  leur  décoction  s'employait  jadis  comme 
vulnéraire  et  fébrifuge  ;  la  médecine  empirique  leur  attribue,  à 
tort  ou  à  raison,  la  propriété  de  diminuer  et  de  suspendre  la  sécré- 
tion du  lait,  soit  à  l'époque  de  Taccoucliement,  soit  au  moment 
où  l'on  veut  terminer  l'allaitement. 

L'élégance  et  la  précocité  des  fleurs  de  la  Pervenche  recom- 
mandent cette  plante  pour  l'ornement  des  parterres;  elle  se  prête 
surtout,  à  raison  de  son  port  bas  et  toudu,  à  former  des  bordures 
et  des  glacis  toujours  verts.  On  en  possède  une  variété  à  fleurs 
doubles. 

Pervenche  a  grandes  fleurs.  —  Finca  major  Linn.  — 
£ngl.  Bot.  tab.  5i4*  —  Duham.  éd.  nov.  vol.  i,  tab.  i4*  — 
Perçinca  major  Mœnch,  Meth. 

Tiges  dressées  ou  réclinées,  rameuses.  Feuilles  ovales,  ou 
ovales-elliptiques,  ou  ovales-lancéolées,  pointues,  ou  obtuses, 
souvent  ciliolées,  ordinairement  arrondies  pu  cordiformes  à  la 
base.  Segments  calicinaux  linéaires-lancéolés  ou  subulcs.  Folli- 
cules grêles,  cylindracés,  subulés  au  sommet. 

Khizome  rampant^  multicaule.  Tiges  grêles,  glabres,  cjlin» 
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driqueSyloDgues  de  i  pied  à  3  pieds.  Feuilles  longues  de  i  pouce 
à  3  pouces,  larges  de  6  lignes  à  2  pouces^  luisantes,  d'un  beau 
vert;  pétiole  long  de  3  à  6  lignes,  ailé,  ou  marginé,  en  gënëral 
biglanduleux  vers  le  sommet.  Pédoncules  longs  de  6  à  ao  lignes 
(en  gênerai  plus  courts  que  les  feuilles),  filiformes.  Galice  long 
de  5  à  8  lignes,  tantôt  presque  aussi  long  que  le  tube  de  la  co- 
rolle, tantôt  jusqu'à  i  fois  plus  court.  Limbe  de  la  corolle  large 
de  6  à  i8  lignes;  lobes  cunéiformes  ou  obovales,  rétrécis  à  la 
base,  obliquement  tronqués  au  sonunet,  étalés.  Follicules  longs 
de  2  à  3  pouces* 

Cette  espèce,  noomiée  yulgairement  grande  Pervenche^  ha« 
bite  l'Europe  méridionale.  Elle  fleurit  au  printemps  et  en  été. 
On  la  cultive  comme  plante  de  parterre. 

B.  Tiges  herbacées,  décombantes  de  même  que  les  rameaux. 

Pervenche  herbacée.  —  Vinca  herbacea  Wald.  et  &• 
Plant.  Rar.  Hungar.  tab.  9.  —  Bot.  Mag.  tab.  aooa.  —  Bot. 
Reg.  tab.  3oi.  —  Jaume  Saint-Hil.  Flore  et  Pom.  Franc,  tab. 
289,  b. 

Feuilles  oblongues,  ou  lancéolées-oblongues,  ou  oblongues- 
lancéolées,  ou  linéaires-lancéolées,  obtuses,  ou  pointues,  subses- 
siles,  ciliolées-denticnlées.  Segments  calicinaux  courts,  subu- 
lés.  Follicules  fnsiformes  ou  cylindracés,  grêles,  acumînés. 

Rhizome  grêle,  rampant,  multicaule.Tiges  trcs-grêles,  longues 
de  6  à  18  pouces,  simples,  ou  rameuses.  Feuilles  en  général 
plus  étroites  que  celles  de  la  Pervenche  commune.  Pédoncules 
longs  de  6  à  18  lignes,  filiformes,  en  général  à  peu  près  aussi 
longs  que  les  feuilles.  Galice  long  à  peine  de  a  lignes.  Tube  de 
la  corolle  long  de  4  à  6  lignes  ;  limbe  lai^e  de  6  à  8  lignes  ;  seg- 
ments cunéiformes-obovales,  obliquement  tronqués  au  sommet, 
rétrécis  à  la  base,  à  peu  près  aussi  longs  que  le  tube.  Follicules 
longs  de  6  à  i  a  lignes,  striés,  brunâtres  à  la  maturité,  tantôt  pa« 
rallèles,  tantôt  plus  ou  moins  divergents.  Graines  brunes,  lon- 
gues de  2  à  3  lignes. 

Gette  espèce,  qu'on  cultive  aussi  comme  plante  de  parterre, 
croit  en  Hongrie  et  dans  les  contrées  plus  orientales  de  l'Europe. 
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Genre  LOCHMÉRA.  -«  Lochnera  Reichcnb. 

Calice  S'-fide.  Gorolk  hypocratériforme;  tube  grêle, 
éyasé  au  sommet  ;  gorge  resserrée ,  couronnée  d'une 
houppe  de  poih;  limbe  5-parti:  segments  équilat&raux ,. 
acuminulés.  Staminés  5  ,  incluses ,  inséxées  Ters  k  som- 
met  du  tube  de  la  c<Hrolle  ;  filets  trèsHcourts  y  fili&Nines  ;: 
anthères  conniTentes  aurdessus  du  stigmate^  non-barbues. 
Deux  glandules  hypogynes,  lancéolées ,  alternes  atec  le» 
ovaires.  Style  filiforme ,  indivise.  Stigmate  pentagone,  ^ 
laté  à  la  h«M  en  forme  de  dy»que^  FoKîcules  eylindriques, 
polyspermes.  Grames  subcylindriques,  peltées,  tronquée» 
aux  2  bouts.  {Endlicher,  Qe».  Plani.  ly  p.  58^  > 

Sous-arbrisseau.  Feuilles  opposées ,  pétiolées,  bîstipu- 
lées.  Fleurs  solitaires ,  ou  géminées ,  ou  subfasciculées , 
axillaires.  courtement  pédonculées.  Corolle  grande,  rose, 
ou  par  variation  blanche. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  Fespèee  suivante. 

LocaiTEaA  rose.  —  Lochnera  rosea  Reichenb.  Gonsp.  — 
Finca  rosea.  Linn.  —  Mediç.  Observ.  85.  -^  Bot.  Mag.  tab., 
a48.  —  Mill.  Dict.  tab.  x86.  —  Loisel.  in  HQjrb.  de  VAm9L 
vqI.  8.  lo. 

Tig^  subdich^wies,  dressées.  Jkunes  pousses  ^obesceiCes, 
CeuiUues.  FeuiUesQblougues,  obtuses,  mucronuUes^un  peucbar* 
nues,  d'un  vert  gai,,  longes  de  i  pouce  à  3  pouces  :  les  jeune& 
pub4raks;  les  adujit^  glabresccQtes;  péûole  long  4e  ^  à  $  li- 
gnes. Stipules  petites,  cc^duques>  Uu^^-sp^thulées,  Segments 
caUcinaux  beaucoup  plus  courts  que  le  tuba  ^la  oorolk^  subur- 
lés.  Corolle  d'un  roso  plu&  ou  noins  vif,  ou  blanch^,^  souvem 
ai^ec  un  cercle  pourpre  à  L'embouchure  du  tube  ^  tube  long  de  i 
pouce;  segments  cuuéi^rmes-obovales ,  ou  obovalei-i^homboi- 
daux,  comme  OQguiculés,  étale's>  ea  général  presque  aussi  longs 
que  le  tube. 

Cet  arbuste,  qui  passe  pour  originaire  de  Kbdagsscar^  se  cul- 
tive fréquemment  comme  plante  d'orQemçnt. 


.GooQle 
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V  TRIBU.  LES  ECHITEES.  —  ECHlTEJË  Endl. 


Péricarpe  de  ^  follicules  coriaces  ou  membranacésy 
tinctSy  ou  moins  soutient  connés.  Graines  à  hik  aigrette. 

Genre  APOCYN.  —  Apoçjmum  liim» 

Galice  5-fide.  C(N:olle€ainpaiiulëe,5*fide,  garnie  en  de^ 
dans  de  5  denticules  incluses ,  pointues ,  opposées  aux  lo- 
bes; gorge  nue.  Staminés  5,  incluses ,  insérées  à  la  base 
du  tube  de  la  corolle.  Filets  très-courts.  Anthères  sagitti- 
formesy  appendiculées ,  cohérentes  ayec  le  milieu  du  stig- 
mate. Pistil  de  2  ovairesdistincts,  multi-ovulés.  Styles  très- 
courts.  Stigmate  conique,  dilaté  à  la  base.  Cinq  squamules 
faypogynes.  Follicules  grêles ,  distincts  ,  polyspermes. 
Graines  aigrettées.  (R.  Brown.) 

Herbes  vivaces.  Tiges  dressées ,  rameuses.  Feuilles  op- 
posées, courtement  pétiolées.  Inflorescences  axillaires,  ou 
dichotoméaires,  ou  terminales,  cymeuses,  ou  paniculées. 
Fleurs  blanches  ou  roses,  petites. 

Ce  genre,  propre  à  la  zon  e  tempérée  de  Thérnùphère 
septentrional,  comprend  6  ou  6  espèces. 

Apocnr  Gobe-houcrs.  —  j4poqynum  androsœmifoUum 
Linn.  —  Bot.  Mag.  tab.  280.  —  Herb.  deTAmat.  voL  a. 

Plante  glabre,  haute  de  3  â  3  pieds«  Tiges  grêles,  eylindfv 
ques,  souvent  rougeâtres.  Rameaux  étalés  ou  récUués,  feuilles, 
simples.  Feuilles  longues  de  I  pouce  à  3  pouces,  larges  de  6  à  18 
ligues,  d'un  beau  vert  en  dessus,  glauques  en  dessous,  femea, 
ovales,  ou  ovales-elliptiques,  ou  ovales^laneéolées  (les  ramdaires 
supérieures  souvent  obloogues),  pointues,  muerooéés,  arrondies 
ou  subcordiformes  à  la  base;  pétiole  long  de  1  à  a  lignes*  €ymts 
axiilaires  et  terminales,  solitaires,  longuement  pédowatiées,  di- 
chotimies,  Uches,  5-i5-ik»res.  PédiceUes  courts,  i^bractéelâ  k 
la  base.  Fleurs  d'un  rose  assez  vif^  de  la  grandemr  de  edles  dn 
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Muguet.  Segments  calicinanx  ovales ,  acuminës,  presque  mem- 
braneuxy  imbriqués  par  les  bords,  beaucoup  plus  courts  que  la 
corolle.  Lobi''^  de  la  corolle  ovales,  on  oyales-obloogs,  obtus, 
courts,  nn  peu  recourbés.  Follicules  longs  d'environ  3o  lignes, 
très-grêles,  poinrtus. 

Cette  espèce,  qu'on  cultiye  comme  plante  de  parterre,  croît 
aux  États-Unis }  elle  fleurit  en  août  et  septembre.  Son  nom  de 
Gobc'mouche  est  dû  à  ce  que  les  insectes,  avides  du  suc  miel- 
leux que  sécrète  le  fond  de  la  corolle,  insinuent  leur  trompe  par 
le  passage  étroit  qui  se  trouve  entre  les  squamules  bypogynes  et 
les  ovaires  ;  puis,  lorsque  ces  insectes  veulent  retirer  leur  trompe, 
die  se  trouve  engagée  d^autant  plus  fortement  qu'ils  font  plus 
d'efforts  pour  la  relever. 

Genre  KÉRIUM.  —  Nerium  Linn. 

Galice  5-parti.  GoroUe  hypocratériforme  ;  goi^e  cou- 
ronnée par  5  appendices  fimbriés,  ou  ligulifbrmes,  oppo- 
sés aux  segments  du  limbe  ;  limbe  5-parti  :  segments 
très- obliques^  contournés.  Étamines  ô ,  incluses  ,  insérées 
vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle.  Anthères  sagittifor- 
mes,aristées  ou  plumeuses  au  sonunet,  cohérentes  avec  le 
milieu  du  stigmate.  Pistil  de  2  ovaires  cohérents,  ou  dis- 
tincts ,  multi-ovulés.  Style  indivisé ,  filiforme.  Stigmate 
obtus,  dilaté  à  la  base.  Pdnt  de  squamules  bypogynes. 
Follicules  subcylindracés,  polyspermes.  Graines  aigrettées. 
(R.  Brown.) 

Arbrisseaux  non-sarmenteux.  Feuilles  persistantes,  co- 
riaces, paralléU-veinées,  verticillées ,  ou  opposées.  Inflo- 
rescences terminales,  solitaires,  cymeuses.  Fleurs  grandes, 
en  général  odorantes.  GoroUe  rose,  ou  pourpre,  ou 
blanche. 

Ge  genre  est  propre  à  l'Ancien  continent.  Presque  toutes 
les  espèces  croissent  dans  l'Asie  équatoriale*  Le  suc-propre 
de  ces  végétaux  est  Acre  et  vénéneux. 
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«)  Corolle  à  appendicef  liguliformes ,  Z-S^Jiftei  au  sommet,  AnilUres 
aristée*. 

NÉRiuM  Laurier-Rose.  —  Nerium  Oleander  Linn.  — 
Blackw.  Herb.  tab.  53i.  —  Lamk.  III.  tab.  574.  —  Schk. 
Handb.  tab.  Sa.  —  Siblb.  et  Smilh,  Flor.  Graec.  tab.  248.  — 
Loddig.  Bot.  Cab.  tab.  700  (flore  albo).  —  Bot.  Reg,  tab.  74 
(flore  pleno). —  Herb.  de  TAmat.  vol.  2  (floye  pleno).  — LoiseJ. 
in  Dubam.  éd.  nov,  vol.  5,  tab.  23. 

Buisson  touffu,  rameux,  atteignant  jusqu'à  20  pieds  de  baut^ 
rarement  petit  arbre,  dont  le  Irène  peut  acquérir  la  grosseur  du 
corps  d'un  homme.  Branches  subdichotomes,  dressées  de  même 
que  les  rameaux.  Ramules  feuillus,  trigones,  finalement  bifur- 
ques au  sommet.  Écorce  d'abord  verdalre,  finalement  grisâtre. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  5  pouces,  larges  de  3  à  8  lignes^ 
verticillces-temees  (moins  souvent  opposées,  ouveiticillées-qua^ 
ternees),  érigées,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  glauque 
en  dessous,  gbbres,  lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires,  acérées, 
couitement  pétiolées  ;  cote  blanchâtre,  très -saillante  en  dessous. 
Cjmes  plus  ou  moins  longuement  pédonculées,  multiflores,  tri- 
chotomes,  bractéolées  aux  ramifications.  Pédoncule  triëdre  de 
même  que  ses  ramifications,  raide,  dressé.  Pédicelles  courts,  or- 
dinairement ternes.  Bractées  caduques,  colorées,  subcoriaces, 
linéaires-lancéolées,  ou  subulées,  ordinairement  ternées.  Fleurs 
presque  inodores.  Galice  rougeâtre,  petit  :  segments  linéaires- 
lancéolés^  pointus,  acérés.  Corolle  rose  (par  variation  blanche,  ou 
panachée  de  blanc  et  de  rose)  :  tube  long  d'environ  6  ligne?, 
évasé  au  sommet  ;  lobes  étalés,  un  peu  plus  longs  que  le  tubr, 
obliquement  obovales,  obtus,  comme  onguiculés. Follicules  longs 
de  3  à  6  pouces,  grêles,  coriaces,  semi-cylindriques,  planes  an- 
térieurement, convexes  au  dos,  striés,  cannelés,  d'un  brun  noi- 
râtre, d'abord  cohérents,  finalement  distincts,  rétrécis  an  som- 
met, subobtus.  Graines  imbriquées,  bisériées,  subcylindracces, 
cotonneuses-ferrugineuses,  longues  d'environ  3  lignes,  couron- 
nées d'une  aigrette  de  poils  roussâtres ,  caducs,  un  peu  plus 
longs  que  l'amande. 

BOTANIQUE.      PHAN.   T.  VlII*  34 
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Cette  espèce,  noBim^e  Tolgairement  X^urier^Rase^  ou  LtUi" 
roscj  est  commune  dans  toute  U  région  mëditerranéenne.  Elle  se 
plaît  aux  bords  des  eaux  courantes.  La  floraison  dure  tout  Tétë^ 
et  même  une  partie  de  l'automne. 

Toutes  les  parties  du  Laurier-Rose,  mais  surtout  Técorce  et 
les  feuilles,  sont  très-yeneneuses  ;  leur  principe  délétère  est  à  la 
fois  acre  et  narcotique  ;  on  les  préconisait  jadis  comme  antlsy- 
pbilitiques,  et  contre  les  maladies  chroniques  de  la  peau,  mais  on 
ne  les  emploie  guère  en  médecine.  Tout  le  monde  sait  que  cet 
arbrisseau  est  très-recherché  pour  Tomement  des  jardins^  sa 
culture  est  très-facile  ;  toutefois  il  faut  l'abriter  en  orangerie,  du- 
rant Thiver,  dans  le  nord  de  la  France.  On  assure  que  les  éma- 
nations de  ses  fleurs  peuTcnt  devenir  très^ngereuses,  dans  une 
chambre  dose. 

b)  Corolle  à  appendices  prqfondénient  Jtmhrlés,,  Anthères  plumeuses 
•  au  sommeu 

KÉaiuM  oùofikfrt.  —  Nerium  odorum  Willd.  —  Bot.  Ifag. 
tab.  îioSa,  et  1799.  —Bot.  Reg.  tab.  74,  —  Hort.  Malab.  y. 
9,  tab.  I  et  2. 

Buisson  on  petit  arbre,  ayant  le  port,  le  feuillage,  et  Tinilo- 
rescence  du  Laurier-Rose.  Feuilles  en  général  plus  étroites. 
Fleurs  blanches,  ou  carnées,  ou  jaunâtres,  ou  roses,  ou  pour- 
pres, souyent  doubles,  très-odorantes. 

Cette  espèce,  qu'on  cultive  fréquemment  comme  arbrisseau 
d'ornement,  est  originaire  de  l'Inde.     ^ 

Neriuh  coToifNEux.  —  JVerium  iomentosum  Roxb.  Flor. 
Ind.  éd.  a,  yol.  a,  p.  6.  -^  Neîam-pala  Hort.  Mald).  vol.  9, 
tab.  3  et  4. 

Arborescent.  Feuilles  ellipliques-oblongues,  pointues,  coton- 
neuses aux  1  faces.  Corolle  à  appendices  charnus,  glandiformes, 
lacérés.  Anthères  cuspidées.  Follicules  dîvariqués,  subcylindri- 
ques, scabres. 

Petit  arbre.  Écorce  ferrugineuse,  ponctuée  de  petites  verrues 
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seabres.  Jeunes  pousses  fortement  cotonneuses.  Feuilles  courte- 
ment  pétiole'es,  longues  de  2  à  3  pouces,  larges  de  i  pouce  à  1 8 
lignes.  Cymes  petites,  corymbifonnes,  terminales.  Bractdes  pe- 
tites, caduques.  Fleurs  assez  grandes,  blanches.  Corolle  à  ap- 
pendices de  couleur  orange.  Segments  calicinaux  elliptiques- 
oblongs,  obtus.  Anthères  convergentes.  Follicules  longs  de  8  à 
9  pouces,  sur  21  pouces  en  circonférence.  Graines  oblongues, 
comprimées;  aigrette  soyeuse,  d'un  hlAVic pur, (Roxburgb^  1.  c.) 
Cette  espèce  croît  dans  les  montagnes  de  l'Inde.  Toutes  ses 
parties  contiennent  un  suc  jaune  très- copieux;  de'layé  avec  de 
l'eau,  ce  suc-propre  peut  servir  k  teindre  les  étoffes  dç  coton  es 
jaune  ;  cette  couleur  est  vive  et  durable. 

Genre  STROPHANTHE.  —  StrophanthusDe  Cand. 

Galice  5*parti.  Corolle  infondibuliforme;  limbe  5-fide; 
segments  très-longuement  appendiculiés  au  sommet  ; 
gorge  couronnée  par  10  squamules  indivisées.  Ëtamines 
5,  incluses,  insérées  vers  le  milieu  du  tube  de  la  corolle; 
anthères  wistées  ou  mucronées,  sagittiformes.  Pistil  de  ? 
ovaires  multi-ovulés.  Style  indivisé,  filiforme.  Stigmate 
subcylindracé ,  dilaté  à  la  base.  Cinq  squamul^  bypo- 
gynes.  Follicules  divariqués,  obtus,  polyspermes.  Graines 
aigr«ttées.  (/?.  Brown.)  , 

Arbustes  aarmenteux.  Feuilles  opposées.  Fleurs  enco- 
rymbes  terminaw(. 

Les  Strophanthes  sont  remarquables  par  des  fleurs  très- 
élégantes,  et  par  la  singulière  conformation  de  leur  co- 
rolle. Ce  genre  est  propre  à  la  zone  équatoriale. 

Strophamthb  nuaoTOME.  —  StrophanAus  dichotomus  Dt 
Cand.  in  Bullet.  de  la  Soc.  philomat.  III,  tab.  8.  —  Desfout. 
in  Annal,  du  Mus.  vol.  i,  tab.  37.  —  Burm.  Ind.  tab.  8.  — 
Echites  caudata  Linn. 

Tige  et  rameaux  ligneux,  volubiles.  Feuilles  ovales-orbicu- 
kires,  mucronées,  glabres,  luisantes  en  dessus,  pétiolées.  Co- 
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tymhes  terminaux  ou  dichotoméaires,  courts^  3-5-flore8;  pëdon- 
cales  dresses.  Corolle  grande:  lobes  orales,  termines  chacun  en 
appendice  d'enriron  5  pouces  de  long. 

€ette  espèce  oroit  dans  Tlnde.  On  la  cultive  dans  les  collée 
tions  deserre. 


VI*  TRIBU.  LES  WRIGHTIÉES.  --  TVRIGHTIEM 
Endl. 

Péricarpe  de  2  Jollicules,  Graines  aigrettées  à  Pextré- 
mité  opposée  au  hile. 

Genre  WRIGHTIA.  —  PTrightid  R.  Br. 

Calice  5-parti ,  garni  en  dedans  de  5  ou  10  squamules. 
Corolle  hypocratériforme  ;  limbe  5-parti  ;  gorge  couron- 
née de  5  squamules  lacérées  ou  dentées.  Ëtamines  5,  sail- 
lantesy  insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  anthères  sagitti- 
formeS)  cohérentes  avec  le  milieu  du  stigmate.  Pistil  de  2 
ovaires  cohérents,  multi-ovulés.  Style  indivisé,  subclavi- 
forme.  Stigmate  obtus ,  échancré.  Follicules  distincts  ou 
cohérents ,  polyspermes.  Graines  apérispermées  ,  aigret- 
tées; cotylédons  involûtés;  radicule  supère.  {R,  Brown.  ) 

Arbres  ou  arbrisseaux.  Feuilles  opposées.  Fleurs  en  co- 
irymbes  terminaux.  Corolle  blanche  ou  écarlate. 

Ce  genre  est  propre  à  la  zone  équatoriale. 

WwGHTiA  ANTmYssEKTÉBiQXJE.  —  ff^rigktia  ojitidjrssente- 
ruM  R.  Brown.  — Nerium  antidyssenteticum  Linn.  —  Burm. 
ZeyL  tab.  77.  —  Codaga-paîa  Hort.  Malab.  i,  tah,  47* 

AArisseau.  Feuilles  ovales,  acuminces,  courtement  petiolees. 
Corynïbes  terminaux  ou  latéraux.  Follicules  grêles,  cohérents 
au  sommet. 

Arbrisseau  haut  de  6  à  10  pieds,  d'un  port  élégant.  Écorce 
grisâtre.  Feuilles  longues  de  2  '1%  à  3  pouces,  larges  d'environ 
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i8  lignes,  vertes,  glabres.  Fleurs  blanches,  odorantes,  de  la 
grandeur  et  presque  de  la  forme  de  celles  du  Jasmin.  Follicules 
longs  de  6  à  12  pouces,  glabres,  cylindriques. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Inde.  L'écorce  de  sa  racine  est  consi- 
dérée comme  un  excellent  remède  contre  les  dyssenteries. 

Wrightïa  tinctorial.  '^Wrightia  tinçtoria  R.  Brown. 

—  Bot.  Reg.  tab.  gBS.  — Nerium  tinctoriuml^ojh.  Flor.Iod. 

—  Burm.  Zeyl.  tab.  77. 

Arborescent.  Feuilles  ovales- oblong^es,  pointues.  Panicules 
terminales.  Follicules  pendants,  très-longs,  cohérents  au  sommet. 

Arbre  de  hauteur  moyenne*.  ïronc  de  forme  très-irrëgulière, 
acquérant  i  7,  pied  à  2  pieds  de  diamètre,  sur  10  à  i5  pieds  de 
haut,  souvent  creux.  Écorce  des  vieux  troncs  scabre^  ecorcedes 
branches'  et  des  jeunes  troncs  assez  lisse,  d'un  gris  de  cendre. 
Bois  très-blanc  et  compacte,  ayant  l'apparence  de  l'ivoire.  Bran- 
ches vagues,  formant  une  cime  irrëgulière.  Rameaux  opposés. 
Feuilles  longues  de  .6  à  10  pouces,  larges  de  3  à  4  pouces^  nom- 
breuses, courtementpéliolées,  assez  lisses,  d'un  vert  pâle.  Fleurs 
d'environ  18  lignes  de  diamètre,  odorantes,  disposées  en  pani- 
cules lâches  subglobuleuses.  Une  petite  bractée  ovale  soiis  cha- 
que ramification  de  la  panicule.  Segments  calicinaux  semi-orbi- 
culaires,  persistants.  Corolle  blanche  :  tube  court,  un  peu  gib- 
beux^  segments  obliques,  linéaires-oblongs,  étalés;  appendice^ 
nombreux,  blancs,  rameux.  Filets  trèsrcourts,  raides,  insérés  à 
la  gorge  de  la  corolle.  Anthères  barbues  antérieurement  de  poik 
blancs.  Style  aussi  long  que  le  tube  de  la  corolle.  Follicules  IcMigs 
de  12  à  20  pouces,  très-grêles.  Graines  longues,  grçles.  Coty- 
lédons convolutés.  (Roxburgh,  Flor.  Ind.  éd.  2,  vol.  2,  p.  4.) 

Cette  espèce  croît  dans  les  basses  régions  des  montagnes  de 
rinde;  elle  perd  ses  feuilles  durant  la  saison  frpide;  les  nouvel- 
les feuilles  se  développent,  en  même  temps  que  les  fleurs,  en 
mars  et  en  avril.  C'est  une  plante  tinctoriale  précieuse  :  dans 
riode,on  extrait  de  ses  feuilles  de  l'Indigo  de  très-bonne  qualité. 

Wbightia  écarlate.  —  Wrightia  coccinea  R.  Brown. — 
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Bot,  Mag.  tab.  2696.  —  Nerium  coccineum  Roxb.  Flor,  Ind. 
^  Loddig.  Bot.  Cab.tab.  894. 

Arborescent.  Feuilles  subsessiles,  ovales^oblongues^  acumi* 
minées,  distiques.  Fleurs  termioales,  au  nombre  de  i  à  4-  Ap- 
pendices de  la  corolle  soudés  en  forme  d*cntonnoir  à  5  lob^« 
Follicules  linëaireSi  scabres.  (Roxburgk.) 

Arbre  atteignant  une  Hauteur  considérable.  Bois  blanc,  ferme. 
Écorce  lisse,  de  couleur  cendrée.  Feuilles  longues  de  2  à  6  pou* 
ces,  larges  de  i  pouce  à  2  '/>  pouces,  glabres,  d'un  vert  foncé, 
très-courtement  pétiolées.  Fleurs  en  cy mules  courtément  pédon- 
culées.  Segments  calicinaux  subcordifbrmes.  Ciorolle  grande, 
écarlate  rtube  subcampannlé,  tr^s-<»urt,  charnu.  Segments  épais, 
obliquement  obovalcs,  réyolûtés  peu  après  Tépanouissement  ; 
appendices  de  couleur  pourpre,  arrondis^  un  peu  crénelés.  Filets 
épais,  très-courts.  Anthères  sagittiformes,  cohérentes  en  f(»in6 
de  cône.  Stigmate  inclus,  bilobé.  Follicules  longs  de  près  de  i 
pied,  couleur  d'Olive,  de  la  grosseur  du  petit  doigt»  Graines 
imbriquées,  linéaires^lancéolées,  longuement  barbues ^  cotylédons 
eonvolutés. 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde,  ou  son  bois,  qui  est  très-léger 
et  en  même  temps  solide,  s'emploie  fréquemment  à  des  ouvrages 
de  tour  et  de  nienuiserie.  Les  fleurs  sont  très  ^élégantes. 
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CENT  VIHGT-NÈUVIÈME  FAMILLE. 
LES  ASCLÉPIADÉES— ^5CZ^/>/^/)^^. 

jipocyneorum  pars,  Tuss.  Gcd.  —  ^sclepiadeœ  Jacq.  Mise.  Ausir. 
I. — Jass.  inAnn.  du  Mas.  v;  5,  p.  261 ,  et  vol.  i5,  p.  345.^  R. 
Brown ,  in  Mem.  Wera.  Soc.  trol.  1 ,  p.  11  ;  et  in  Lino.  Transact. 
y.  au  —  G.  L.  Trevbaii»  Zeitschr.  Phjrsiol.  ?•  a*  —  Ad*  Brooça.  m 
Annal,  des  Scienc.  Nat.  y.  34*  — Ëhrenb.  in  Linnsa.,  yoI.  4  :  Uber 
das  Poilen  der  Asclepiadeen.  —  Bartl.  Ord.  Nat.  p.  aoi .  -^  Wigbt  et 
Ara.  Contrib.  —  E.  Meyer,. Comment.  Plant.  Afric.  aastr.  — .Eodl. 
Geo.  Plant .  i,p.  5S^ -^  AseUpiadearum  trib.  I  et  II,  Reiclieab. 
Syst.  N9i.  p«  307  (1), 

Les  Asclépiadées ,  quoique  très-remarquables  par  la 
structure  si  particulière  de  leurs  organes  sexuels,  sont- 
néamnoios  extrêmement  voisines  des  Apocynées ,  parmi 
lesquelles  les  comprenaient  M.  de  Jussieu  et  beaucoup 
d*auires  botanistes.  On  connaît  près  de  quatre  cauts  es- 
pèces de  ce  groupe  ;  la  plupart  croissent  dans  les  régions 
}es  plus  chaudes  du  globe  \  fort  peu  habitent  TEurope. 

De  même  que  les  Apocynées,  la  plupart  des  Asclé- 
piadées  contiennent  un  suc-propre  laiteux,  plus  ou 
moins  acre  et  amer;  mais  en  général  ce  suc  paraît  être 
beaucoup  moins  vénéneux  que  celui  des  Apocynées,  et 
il  existe  même  plusieurs  Asclépiadées  dont  le  suc-propre 
ou  toutes  les  parties  herbacées  peuvent  servir  d'aliment; 
dans  d'autres  espèces ,  ce  suc  est  doué  de  vertus  médi- 
cales très-prononcées.  Les  racines  de  beaucoup  de  ces 
végétaux  sont  éminemment  sudorifiques ,  ou  émétiques, 
ou  purgatives»  Cette  famille  renferme  aussi  plusieurs 


(1)  M.  Relchenliach  comprend  en  cuire  dmgi  cette  faaaitl«,  les 
Passiflorces. 
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espèces  précieuses  soit  à  titre  de  plantes  tinctoriales , 
soit  à  cause  de  la  ténacité  de  leurs  fibres  corticales.  Les 
fleurs  de  beaucoup  d*AscIépiadées  sont  très-élégmites. 

CUUGTÈRES   DE   LA   FaMILLE. 

Arbrisseaux  ou  herbes  y  en  général  lactescents.  Tiges 
et  rameaux  cylindriques  et  subarticulés  (  moms  souvent 
charnus  et  anguleux). 

Feuilles  opposées  (rarement  verticillées  ou  éparses), 
simples I  très-entières,  pétiolées  (nulles  ou  abortives 
dans  les  espèces  à  tiges  et  rameaux  charnus).  Stipules 
nulles,  ou  interpétiolaires  et  sétiformes. 

Flears  hermaphrodites,  régulières ,  disposées  en  om- 
belles, ou  en  cymes,  ou  en  grappes,  ou  en  fascicules, 
ou  rarement  solitaires.  Pédoncules  interpétiolaires  ou 
moins  souvent  axillaires. 

Calice  ^'^àe  o\x  S -parti,  inadhérent,  persistant,  en 
général  court  ;  estivation  imbricative. 

Corolle  campanulée,  ou  urcéolée,  ou  rotacée,  ou 
tubuleuse,  hypogyne,  non-persistante,  5-fide;  tube  ou 
gorge  quelquefois  munis  d'appendices  pétaloïdes  ou 
charnus;  lobes  alternes  avec  les  divisions  calicinales  , 
contournés  et  imbriqués  (très-rarement  valvaires)  en 
préfloraison. 

Étamines  5 ,  insérées  à  la  base  de  la  corolle ,  inter- 
posées. Filets  le  plus  souvent  monadelphes  ;  androphore 
en  général  accompagné  d'une  ou  de  plusieurs  couronnes 
de  staminodes  (soit  libres,  soit  soudés).  Anthères  ex- 
tr<^rses,  dressées,  adnées,  dithèques,  soudées  en  tube 
(par  exception  libres),  le  plus  souvent  terminées  en 
languette  membraneuse;  bourses  contiguës,  parallèles, 
déhiscentes  chacune    (avant    Tépanouissement  de  la 
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fleur)  par  une  fente  soit  longitudinale,  soit  apicilaire, 
ou  moins  souvent  par  une  fente  transversale  ^  pollen 
(à  répoque  de  Touverture  des  anthères)  de  chaque 
bourse  cohérent  en  une  ou  deux  masses  *(de  forme  dé- 
terminée) recouvertes  chacune  d^une  pellicule  mem- 
braneuse j  et  s'attachant  à  des  appendices  particuliers 
du  stigmate  (1)  ;  dans  plusieurs  espèces,  les  masse4|>ol- 
liniques  appartenant  aux  bourses  collatérales  de  deux 
anthères  contiguês,  se  soudent  en  une  seule  masse; 
dans  plusieurs  atitres ,  chaque  massé  pollinique  ne  se 
compose  que  d*un  petit  nombre  de  granules  facilement 
séparables. 

Pistil  :  Ovaires  2 ,  distincts,  ou  quelquefois  cohérents 
par  la  base,  1-stjles,  1-loculaires,  multi-ovulés;  ovules 
suspendus;  placentaire  nerviforme,  adné  à  la  suture 
ventrale.  Styles  continus  avecl<^s  ovaires,  distincts,  mais 
appliqués  Tun  contre  l'autre,  en  général  très-courts. 
Stigmate  terminal,  commun  aux  2  styles,  gros,  disci- 
forme,  ou  capitellé,  pentagone,  mutique,  ou  rostre, 
très-entier,  ou  bifide,  ou  rarement  multifide  :  angles 
alternes  avec  les  anthères,  munis  chacun  vers  sa  base 
d^un  petit  appendice  cartilagineux,  auquel  s'attachent 
(lors  de  la  fécondation)  les  masses  polliniques. 

Péricarpe  2-folliculaire,  ou  par  avortement  1-folli-. 
culaire  ;  follicules  1-valves ,  polyspermes ,  s'ouvrant  par 
la  suture  veqtrale  :  placentaire  Ubre  après  la  déhis- 
cence. 

Graines  imbriquées ,  en  général  comprimées ,  le  plus 
souvent  aigrettées  au  hile.  Périsperme  mince,  charnu, 

(4)  Avaût  que  M.  R.  Brown  nV.ût  démonlré  la  véritable  structqre 
des  fleurs  des  Âscicpladées ,  les  masses  polliniques  de  ces  fleurs 
ciaient  considérées  comme  les  anthères  mêmes,  et  celles-ci  comme  des 

appendices  du  stigmate. 
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ou  par  exception  nuLEmtMryon  rectilignei  axile;  coty- 
lédons planes 9  foliacés;  radicule  supèrci  Toisine  du  hile. 
La  fEimille  des  Asclépiadées  se  compose  des  genres 
suivants  :       • 

I'*  TRIBU.  LES  PËEIPLOCÉES.  —  PERIPLOCRJE 
^  R.  Br. 

Etamines  à  filets  libres  ou  presque  libres.  Masses  poUl- 
niques  granuleuses,  solitaires  ou  A  à  i  sur  chaque 
appendice  stigmatique, 

Cfjptostegia  R.  Br.  —  Finlaysonia  Wallioh.  '^PerU 
ploea  lÀnn. -^  StreptoccuUon  Wight  et  Am.  —  Gjrm- 
nanthera  R.  Br.  —  Decalepis  Wîght  et  Am.  — 5ra* 
chjrlepis  Wight.  et  Am.  —  Hemidesmus  R.  Br.  —  Lepis- 
toma  Blum.  —  Phyllanthera  Blum. 

n«  TRIBU.  LES  8ÉCAMOMÉES.  — .y^CiOfOiTEir 
Endl. 

Etamines  aflets  soudes.  Masses  pôlUniques  au  nombre 
de  30;  lisses^  appliquées  4  à  4  aux  appendices  stig- 
matiques. 

Secamone  R.  Br.  —  Toxocarpus  Wîght  et  Ara.  — 
Goniostemma  Wight  et  Am. 

ni»  TRIBU.  LES  ASCLÉPIADÉES  VRAIES  — 

ASCLEPIADEM  FEtiM  R.  Br. 

Etamines  à  filets  soudés.  Masses  polliniques  au  nombre 
de  10,  attachées  par  paires  aux  appendices  stigmati- 
quesy  lesquels  sont  creusés  chacun  d*un  sillon  longi- 
tudinal. 
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Section  I.  OTW aiotobikées.  —  Cfnmcheœ  Endl. 

Masses  polliniques  pendantes ,  attachées  soit  par  leur 
sdinmet ,  soit  latéralement  au-dessus  du  milieu. 

Hybanthera  Endl.  —  Âstephanm  R.  Br.  —  Hœmax 
E.  Mey.  —  Microloma  R,  Br.  —  Pdrapodium  E.  Mey.— 
Metastelma  R.  Br.  —  Schubertia  Mart.  et  Zuccar.  — 
Tiveedia  Hoôk.  et  Arn.  —  Lachnostoma  Kunth.  —  Ma- 
croscepis  Kuntli.  —  Pentasachme  Wallich.  —  Eustegia 
R.  Br.  —  Sarcostemma  R.  Br.  —  Philibertia  Kunth.  — 
Dœmia  R.  Br.  (Dimia  Spreng.) — Ditassa  R.  Br. — - 
Holostemma  R.  Br,  —  Cynanchum  Linn.  — *  Endotropîs 
'Endl.— 'Schizoglossum E.  Mey.  —  Cynoctonum  E.  Mey. 
—  p^incetoxicum  "MiœncYij-^ Cor dylogyne  E.  Mey.— «Jo- 
lenostemma  Hayn.  —  Glossostephanus  E.  Mey.  —  Me- 
tapleans  R.  Br.  —  Urostelma  Bunge.  —  Rltyssolobium 
E.  Mey.  —  Kanahia  R.  ^v.'^Rdphistemma  Wallich.— 
S^M^^ra  Reichenb.  (Lyonia  Elliot.) — Diplolepis 'R..  Br. 
(SonniniaReîchb.) —  Oxypetalum  R.  Br.  (Gothofreda 
Vent.)  —  Schistogyne  Hook.  et  Arn,  —  Physianthus 
Mart.  et  Zuccar.  (Arauja  Broter.) — Calotropis  R.  Br. 
"■^ PentatropisB..  Br.'-^Ipkisia  Wight  et  Arn. — Oxys- 
telma  R.  Br.  —  Brachylepîs  Hook.  et  Arn.  —  Ënslenia 
Nutt.  (Ampelanus  Rafin.)  —  Gomphocarpus  R.  Br.  — 
Lagarînthus  E.  Mey.  —  Pachycarpus  E.  Mey.  —  Xys- 
malobium  R.  Br.  —  Acerates  R.  Br.  —  Pôdostigma 
Elliot.  (Stylandra  Nutt.)  —  Ananthrix  Nutt.  —  Ascle* 
pias  linn.  —  Otaria  Kunth.  —  Pentarrhinum  E.  Mey. 
— •  Aspidoglossum  E.  Mey. 
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Sbction  U.  ooiroi.OBzariBS,  —  Gonolobeœ  Endl. 

Masses  polliniquèstransverses,  attachées  par  rextrémité 
externe,  cachées  sous  le  stigmate. 

Dregeà  E.  M.ej.  ^^  Gonolobus  Bich.  (Gonolobium 
Pursh.)  —  Matelea  Aubl. 

SEcnoif  m.  PB&OinLA&Z«:£B8.  —  Pergulatieœ  Endl. 

Masses  polliniques  dressées  ou  conniyentes,  apprimées, 
attachées  par  la  base  ou  au-dessous  du  milieu. 

Smrcolobus  R,  Br.—  Gymnema  R.  Br.'^  Belostemma 
Wallich.  —  Tylophora  R.  Br.  —  Hoya  R.  Br.  (Schollia 
Jacq.  fil.  Sperhogia  VahL  )  —  Pterostelma  Wight.  — 
Physostelma  Wight. — Tenarls  E.  Mey. — Heterostemma 
Wîght  et^Arn.  —  Cosmostigma  Wight.  — '  Marsdenia 
R.  Br.  ^  Dischidia  R.  Br.  (Colyris  Vahl.  Conchophyl- 
lum  Blum.  )  ^  Leptostemma  Blum.  —  Stephanotis 
Thouars.  (Isaura  Commers.)  -î—  Pergularia  Linn.  — 
Baxtera  Reicheub.  (Harrisonia  Hook.  non  alior.)  — 
Orthanthera  Wight.  —  Leptadenia  R.  Br.  —  Fischeria 
De  CHud.-^ Microstemma  R.  Br. — Brachystelma  R.  Br. 

—  Sisyranthus  E.  Mey.  —  Ceropegia  linn.  —  Eriope- 
talum  Wight.  —  Buçerosîa  Wâght  et  Arn.  —  Hutchinià 
Wight  et  Arn.  —  Caralluma  R.  Br.  — ^  Stapelia  Linn. 
(Stapelia,  Gonostemon,  Podanthes^  Tridentea,  Tro- 
motriche,  Caruncularia,  Orbea,  Obesia,  Duyalia,  et 
Pecdoaria  Haw.  Hoodia  &yfeet,)^^  Apteranthes  Mikan. 

—  Piaranthus  R.  Br.  ^^m^Heurnia  R.  Br. 
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!'•  TRIBU.  LES  PÉRIPLOCÉES.  —  PERIPLOCEX 
R.  Br. 

Étandnei  à  filets  libres  ou  presque  libres.  Masses  polli- 
niques  granuleuses  y  solitaires  ou  i  à  A  sur  chaque 
appendice  stigmatiquê. 

Genre  PÉRIPLOCA.  —  Periploca  Linn. 

Galice  5-parti.  Corolle  rotacée,  5-fide  ;  gorge  couronnée 
par  5  tubercules  aristés  ,  opposés  aux  étamtnes  :  arêtes 
charnues,  dressées,  oncinées  au  sommet.  Étamines  ô,  sail- 
lantes, insérées  à  la  gorge  de  la  corolle  ;  filets  libres  ;  an- 
thères apiculées  au  sommet ,  barbues  au  dos ,  adhérentes 
par  la  base  au  milieu  du  stigmate  ;  masses  polliniques  so- 
litaires ,  appliquées  chacune  au  sommet  d'une  des  glan- 
dules  stigmatiques.  Stigmate  mutique ,  à  5  angles  obtus. 
Follicules  cylindracés,  polyspermes.  Graines  aîgrettées. 

Arbrisseaux  glabres,  le  plus  souvent  vqlubiles.  Feuilles 
opposées,  luisantes.  Inflorescences  interpétiolaires,  ou  ter- 
minales, cymeuses. 

Përiploca  de  Grèce.  —  Perîploca  grœca  Lînn.  —  Lamk. . 
m.  tab.  177.  —  BuKam.  Arb.  2,  tab,  22.  —  Bot.  Reg.  tab. 
8o3.  —  Bot.  Mag.  tab.  2289. 

Arbuste  glabre,  yolubile,  atteignant  jusqu'à  4o  pieds  de 
haut.  Rameaux  grêles,  souvent  entrelacés^  feuilles.  Ramules  flo^ 
rifères  axillaires,  dressés,  simples,  en  général  courts.  Feuilles 
pétiolées ,  subcoriaces ,  oblongues,  ou  elliptiques,  ou  ovales- 
lancéolées  ,'penninervées  :  les  raméaires  longues  de  2  à  4  pouces, 
acuminées,  acérées^  les  ramulaires  plus  petites,  en  général  ar- 
rondies au  sommet  et  mucrouulëes.  Cymes  terminales  ou  interpé- 
tiolaires, solitaires,  pédonculées^  lâches,  trichotomes,  brachiéos^ 
a*bractéolées  aux  ramifications,  Bractées  petites ,  subulccs.  Ca- 
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liée  sûiHtDc  y  glabre,  h  5  dents  OTale»  y  pointues.  Cordie  Urg« 
d'environ  6  lignes ,  d'nn  yert  jaunâtre  en  dessous,  d'un  pour- 
pre brunâtre  en  dessus  :  segments  oblongs,  obtus,  étalés , 
cotonneux  aux  bords.  Filets  des  ëtamines  courts  ,  velus ,  élargis 
à  la  base.  Follicules  longs  de  3  à  4  pouces ,  grêles ,  subcoriaces, 
acuminéis,  cohérents  au  sommet.  Graines  planes ,  imbriquées, 
brunâtres  :  aigrette  longue ,  blancbe ,  soyeuse. 

Cette  espèce  croît  dans  l'Europe  méridionale  et  en  Orient;  on 
la  cultive  comme  arbrisseau  d'ornement  :  ses  nombreux  sarments 
et  son  feuillage  élégant  la  rendent  propre  à  couvrir  les  murs  et 
les  treillages.  Le  suc  de  la  plante  passe  pour  yénénenx. 

Genre  HEMIDESME.  ^  Hemidesmus  R.  Br. 

Calice  5-fide.  Corolle  rotacée,  5-fide  ;  gorge  à  5  squa- 
mules  mutiques,  alternes  avec  les  lobes.  Ëtamines  5,  sûl- 
lantes ,  inaérées  au  tube  de  la  corolle  ;  filets  connés  par  la 
base.  Anthèrea  cohérentes  entre  elles,  non^soudées  ai;^ 
stigmate  ;  masses  polUniques  au  nombre  de  20  ^  appli- 
quées 4  à  4  aux  appendices  du  stigmate.  Stigmate  presque 
plane,  mutique  :  appendices  réniformes.  Follicules  cylin- 
dracés,  lisses,  dîvariqués,  polyspermes.  Graines  aigrettées. 
(/?.  Brown.  TVight  et  AmoU.  ) 

Arbrisseaux  volubiles,  glabres.  Feuilles  opposées ,  lui- 
santes en<-de8sus.  Cymes  interpétiolaires.  Fleurs  petites. 
Corolle  subcoriace. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Asie  équatoriàle. 

Hemidesme  officiîtal.  •—  Hemidesmus  indiens  R.  Br.  — 
Burm.  Zeyl,  tab.  83,  fig.  i.  — Asclepias  Pseudosarsa  Roxb. 
Flor.  Ind.  éd.  2 ,  yol.  a,  p.  Sg.  —  Periploca  inâica  Linn. — 
Naru-nindi  Hort.  Malab.  vol.  lo ,  tab.  34. 

Tiges  volubiles,  ou  grimpantes,  ou  diffuses,  ligneuses, 
trës-grcles.  Feuilles  lisses,  luisantes,  2-Stipulées,  variant  dé 
la  forme  ovale  à  la  forme  linéaire.  Grappes  axillaires,  sessiles, 
spiciformes  :  fleurs  et  bractées  imbriquées.  Follicules  linéaires, 
divariqués. 
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Racine  longue  y  grêle,  rameuse ^  :  écorce  odorante ,  d'un  brun 
ferrugineux.  Tiges  assez  longues  y  de  la  grosseur  d*un  toyau  de 
plume  d'oioy  ou  moins.  Feuilles  court ement  pëtiolées,  fermes, 
déforme  et  de  grandeur  très- variables  :  celles  des  jeunes  pousses 
radicales  en  général  linéaires  et  pointues;  les  autres  lancéolées, 
ou  ovales,  ou  eliiptiques-oblongues.  Stipules  petites ,  caduques. 
Fleurs  petites.  Bractées  squamiformes.  Segments  calicinaux 
pointus.  Corolle  verte  à  la  surface  externe ,  d'un  pourpre  foncé 
à  la  surface  interne  :  limbe  plane;  segments  oblongs,  pointus ^ 
rugueux  en  dessus.  Follicules  longs ,  grêles.  {Roxburgh,  L  c.  ) 

Cette  ^ante  croît  dans  Tlnde ,  où  elle  est  fort  commune  dans 
tontes  les  localités  incultes.  Se%  racines,  soit  fraîches ,  soit  se- 
cbées ,  exhalent  une  odeur  tres-agréable;  les  médecins  anglais 
résidant  dans  Tlnde  la  connaissent  sous  le  nom  de  Salsepareille 
sauvage ,  parce  qu'elle  participe  aux  propriétés  médicales  de 
la  Sabepareille. 


n«  TRIBU.  LES  SÉCAHONÉES.  —  SECJMONEJS 

Endl. 

Étamines  a  filets  soudés.  Masses  polltniques  au  nombre 
de  20,  lisses  y  appliquées  4  à  4  aux  appendices  stig- 
matiques. 

Genre  SÉCAMONE.  —  Secamone  R.  Br. 

Calice  ô-fide.  Corolle  rotacëe,  5-fide.  Couronne  de  5 
squamules  latéralement  comprimées,  simples.  Étamines 
saillantes;  masses  pollinîques  dressées.  Stigmate  rétréci  au 
sommet:  appendices  ésulqués.  Follicules  lisses ,  polysper- 
mes.  Graines  aigrettées. 

Arbrisseaux  volubiles  ou  non  yolubiles ,  glabres.  Feuil- 
les opposées.  Cymes  interpétiolaires,  dichotomes.  Fleuts 
petites. 

Ce  genre  appartient  aux  contrées  intertropicales  et  sub- 
tropicales de  l'ancien  continent. 
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l^cAMOifE  d*Obient.  —  Secamoue  œgyptiaca  R.  Br.  in, 
fiort.  Kew.  —  Sccamone  Alpini  R.  et  S.  Syst.  —  Periphca 
Secamone  Liun.^Secamone ,  Prosper.  Alpin,  p.  63,  Ub.  48. 

Aij^Missean  grimpant.  Tiges  et  rameanx  lisses.  Feuilles  lan- 
céolées ,  pointues^  étroites ,  péliolces.  Fleurs  très-petites ,  blan- 
diâtres.  Corolle  à  segments  pointas,  velus  en  dessus.  Follicules  ' 

pendants,  glabres,  ventrus.  Graines  à  aigrette  soyeuse.  i 

Cette  espèce  croît  en  Egypte  et  en  Syrie  5  son  suc-propre  est  J 

acre  et  drastique  ;  on  en  prépare  la  substance  connue  en  pbarma-  ^ 

ceutique  sous  le  nom  de  Scammonée  de  ftnyrne. 


IIP  TRIBU.  LES  ASGLÉPIADÉÈS  VRAIES.  -^ 

ASCLEPIADE2Ë  FER^  R.  Br, 

Section  I.  CTKAWCBtlvÉSS.  -—  Çynancheœ  Endl. 

Masses  pollioiques  pendantes,  attachées  soit  par  leur 
sommet ,  soit  latéralement  au-dessus  du  milku. 

Genre  CYNANQUE,  —  Crnanchum^Uan. 

Galice  5-parti.  Corolle  subrotacéa ,  5-partie.  Couronne 
tubuleuse,  engainant  les  oi^^es  sexuels,  5-10-fîde  au  ^ 

sommet ,  5  squamules  intérieures,  parallèles  aux  lobes  et  0 

aux  anthères.  Anthères  à  appendijice  apicîlaîre  membra-  a  I 

neux;  masses  polliniques  ventrues,  pendantes,  atténuées  j 

au  sommet ,  infrà-apicifixes.  StigmatjS  couronné  d'une 
pointe  bifide.  Follicules  cylindracés,  divàriqués,  poly sper- 
mes. Graines aigrettées.  {Endlkher,  Gcn.  PlanL  1,  p.  591.) 

Herbes  vivaces,  volubiles.  Feuilles  opposées ,  cordifor- 
mes.  Fleurs  petites,  disposées  en  ombelles  (simples  ou  et 

paniciJées  )  int  erpétiolaires. 

Ce  genre  ap|>artieat  aux  contrées  voisina  de  la  Médi- 
terranée. 
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Cynanque  de  Montpellier.  —  Cynanchum  monspeliacum 
Linn.  —  Flor.  Graec.  tab.  a5i.  — Jacq.  le.  Rar.  tab.  34o. 

Kacine  rampante.  Tiges  diffuses  ou  grimpantes,  grêles,  ra« 
meuses^  feuillées,  subdichotomes ,  longues  de  3  à  4  pieds. 
Feuilles  longues  de  i  pouce  à  3  pouces,  d'un  yert  glauque, 
glabres,  ou  légèrement  pubescentes,  longuement  pétiolecs, 
ovales ,  ou  ovales-lancëolëes ,  ou  triangulaires ,  ou  triangulaires- 
lancéolées  ,  mucronëes ,  pointues ,  ou  acuminëes ,  ou  rarement 
obtuses  :  base  rëniforme ,  ou  cordiforme-bilobëe ,  ou  plus  ou 
moins  profondément  cordiforme.  Ombelles  cymeuses  ou  pani- 
culëes ,  solitaires ,  pëdonculëes ,  tantôt  débordées  par  les  feuil- 
les ,  tantôt  débordantes  ,  lâches  ,  ou  plus  ou  moins  denses , 
multiflores.  Fleurs  petites ,  blanches. 

Cette  plante  est  commune  dans  TËurope  méridionale  ;  son  suc 
concrète  et  mis  en  masse  est  connu  en  pharmaceutique  sous  le 
nom  de  Scammonée  de  Montpellier;  ce  suc  est  un  violent 
drastique,  dont  on  ne  fait  plus  guère  usage  en  médecine. 

Genre  DOMPTE-VENIN.  —  Fincetoxicum  Mœncb. 

Galice  ô-parti.  Corolle  subrotacée  ^  5-partie.  Couronne 
scutelliforme ,  charnue,  5-10-lobée,  inappendiculée  en 
dedans.  Étamines  5.  Anthères  terminées  en  appendice 
membraneux  ;  masses  poUiniques  ventrues,  attachées  au- 
dessous  du  sommet.  Stigmate  mucroné.  Follicules  ven- 
trus, lisses,  étalés,  polyspermes.  Graines  aigrettées.  {End- 
lichery  Gen.  Plant.  1,  p.  69.) 

Herbes  vivaces.  Tiges  dressées ,  ou  volubiles  au  som- 
met. Feuilles  opposées.  Fleurs  petites ,  disposées  en  om- 
belles interpétiolaires. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Europe. 

Dompte-venin  commun. — Fincetoxicum  officinale  Mœnch, 
Meth. — Asclepias  Vincetoxicum  Linn.  —  Flor.  Dan.  lab. 
849.  —  Bull.  Hcrb.  tab.  5i.  —  Schk.  Handb.  tab.  55.  — CJr- 
nanchum  Vincetoxicum  R.  Br. 

KOTAVIQUB.   PHAK.      T.  VUU  ^^ 
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Racine  rampante,  blanchâtre ,  garnie  de  quantité  défibres. 
Tiges  hautes  de  i  pied  à  ^  pieds,  dressées,  feuillqes,  simples, 
ou  moins  souvent  rameuses,  pube'mles,  ou  glabres.  Feuilles 
longues  de  i  pouce  à  4  pouces ,  minces ,  courtement  pëtiole'e^ , 
orales ,  ou  ovales-lancéolëes ,  pu  ovales-oblongues ,  acuminées, 
cordifbrmes  k  la  base ,  glabres  en  dessus ,  puberules  aux  bords 
«t  en  dessous  aux  nervures.  Ombelles  plus  ou  moios  longueineat 
pédonculées,  i-ou  3-radiées,  subpaniculëes,  lâches  :  ombellules 
pauciflores ;  pédoncule-commun  filiforme,  dresse |  pédicelles 
capillaires,  plus  courts  que  le  pédoncule.  Fleurs  petites^  b)a^- 
ches.  Segments  calicînaux  lancéolés  ,  acuminés.  Segment  de  U 
corolle  obtus,  glabres  en  dessus.  Follicules  fusiformes,  acumi- 
nés ,  longs  de  i8  lignes  à  a  pouces ,  souvent  solitaires  par  avor- 
tement.  Graines  planes,  marginées,  brames  :  aigrette  s(^ease, 
blanche. 

Cette  plante ,  nommée  vulgairenient  Dompte-veniHf  est  eenH 
mune  dans  presque  toute  l'Europe  j  elle  crmt  de  préférence  dans 
les  localités  arides;  la  floraison  dure  presque  tout  l'été.  La  ra- 
cine du  Dompte-venin  est  acre  et  açière  ;  à  dpse  m^  pçu  élevée , 
elle  agit  soit  comme  purgatif,  soit  comme  émétique ,  mais  on 
n'en  fait  guère  usage  à  ces  titrçs  j  on  lui  attribue  en  ov^\içe  des 
propriétés  alexitëres ,  sudorifi(fies ,  et  emmépâgçgueSt 

Cîeiutt  SOLÉNOSTEMIilE.  ^  Solenostemma  Hayn. 

Galice  ô-parti.  Corolle  rotacée ,  5-fide.  Couronne  Ô-ps^r- 
tie  :  segments  condapliqués ,  carénés  |  obtus ,  opposés  aux 
étamines.  Anthères  terihinées  en  appendice  men)l)raneu^  ; 
masses  polliniques  pendantes ,  atténuées  et  attachera  9a 
sommet.  Stigmate  mutique.  Follicules  lisses,  ventrus,  po- 
lyspermes,  en  général  par  avortement  solitaires.  Graines 
aigret^tées.  (Endlicker^  Gen.  Plant,  l,p,  59?,) 

Sous-arbrisseau  non-volubile.  Feuilles  opposées.  Om- 
belles axillaires,  multiflores. 

Ce  genre  n'est  fondé  que  sur  l'espèce  8^ivaute. 
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Sqlbnostemue  OFFICINAL. — SoUnostemmq oJfcinaUHàyn. 
Arzn.  Gew.  IX,  tab.  38.  —  Qynançhum  Arghel  Delile,  Flor^ 
^gypt.  tab.  20,  fig.  2.  —  Nées,  Offîc.  Pflanz.  Suppl.  I,  lab. 
i3.  —  Cynanchum  oleœfolium  Necloux,  Voy.  p.  ao,  tab.  3. 

Arbuste  touffu ,  bai^t  d'enyiron  2  pieds.  Tiges  grêles ,  cylia- 
driques ,  glabres.  Rameaux  opposés.  Feuilles  longues  d'environ 
I  pouce,  coriaces,  d'un  vert  glauque  en  dessus,  blancbâtres  et 
pubérules  en  dessons,  ovates- lancéolées,  ou  lancëolées-oblon- 
gués,  pointues.  Ombelles  cymeuses,  denses,  petites ,  pe'doncu- 
lëes ,  glabres.  Fleurs  petites ,  blanches.  Segments  ealicinaui^ 
étalés,  lancéolés,  pointus,  presque  aussi  longs  que  la  corolle, 
Jiobes  de  la  corolle  lancéolés,  pointus,  étalés.  Follicules  subfu- 
siformes ,  acumiu'és ,  presque  ligQeux. 

Cette  pl^te  çrott  ^n  Egypte ,  qù  on  la  nomme  ArgkeL  Ses 
feuilles  $onl  purgatiyes ,  et  se  tro^yent  soaycnt  mélangées  ^  dan^ 
le  commerce ,  nyec  (e  Séné* 

Gçnre  CALOTROPIS.  —  Calotropis  R.  Dr. 

Galice  ô-parti.  Corolle  subcampsinulée ,  profondément 
ô  fîde  ;  tube  anguleux  :  angles  sacciformes  è^  l'intérieur. 
Couronne  dei  5  squamules  carénées,  recourbées  à  la  base , 
fidnées  longitudinalement  à  l'androphore.  Anthères  termi- 
nées en  appendice  membraneux  i  masses  polliniques  com- 
primées ,  pendantes  ,  atténuées  et  attachées  au  sommet. 
Stigmate  mutique.  Follicules  ventrus,  lisses,  polyspermes; 
Graines  aigrettées.  (R.  Brown.) 

Arbrisseaux  non-sarmenteux,  glabres.  Feuilles  grandes, 
opposées.  Ombelles  simples  ou  composées ,  interpétiolai- 
re3.  Fleurs  grandes,  très-élégantes. 

Ce  genre  est  propre  aux  contrées  intertropicales  et  sub- 
tropicales de  l'ancien  continent. 

Calotro^^is  gigantesque. — Calotropis  gigantea  R.  Brown. 
—  Asclepias  gigantca  Willd.  —  Bot.  Reg.  tab.  58,  «  Ma-^ 
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àorus  Rumph.  Amb.  vol.  7,  tab.  14 >  fig.  i.  —  Ericu,  Hort. 
Malab.  vol.  2 ,  tab.  3i  et  3^. 

Feuilles  subsessiies,  amplexîcaules^  cunëiformes-oblongues , 
ou  obloDgues-oboyales ,  barbues  en  dessus  à  la  base,  cotonneuses 
en  dessous.  Ombelles  simples  on  moins  souvent  composées.  Co- 
rolle à  lobes  réfléchis ,  involutés. 

Grand  buisson.  Tronc  très-rameux,  presque  dressé,  attei- 
gnant la  grosseur  de  la  jambe  d'un  honune,  ou  plus.  Écorcc  de 
couleur  cendrée.  Jeunes  pousses  cotonneuses-laineuses.  Feuilles 
longues  de  4  à  6  pouces ,  larges  de  2  à  3  pouces ,  opposées- 
croisées  ,  lisses  et  glabres  en  dessus  (excepté  à  la  base),  couvertes 
en  dessous  d'un  duvet  laineux  très-serré ,  de  couleur  blanche. 
Pédoncules  interpétiolaires ,  opposés,  laineux ,  presque  dressés, 
de  moitié  plus  courts  que  les  feuilles.  Involucre  de  plusieurs 
écailles  oblongues ,  pointues.  Fleurs  grandes ,  élégantes.  Corolle 
blanche ,  ou  panachée  de  rose  et  de  pourpre.  (  Roxburgh  ,  Flor. 
Ind,  éd.  a,  vol.  a,  p.  3o.  ) 

Cette  plante  est,  au  témoignage  de  Koxburgh ,  l'une  des  plus 
communes  de  Flnde ,  où  on  la  désigne  par  les  noms  de  Mudar, 
Fercum^  et  Alkund;  elle  vient  dans  toutes  les  localités,  mais 
de  préférence  dans  les  déx>mbres  et  au  pied  des  murailles  ;  on 
la  (rcuve  en  fleurs  et  en  fruits  durant  toute  l'année.  En  faisant 
une  blessure  dans  ime  partie  quelconque  de  l'arbrisseau ,  il  en 
sort  une  grande  quantité  d'un  suc  acre  et  laiteux;  les  Hindous 
attcibuent  à  ce  suc  quantité  de  vertus  médicales ,  et  ils  l'em- 
ploient surtout  avec  avantage  à  litre  de  remède  antisyphilitique 
et  anthelmintique,  ainsi  que  contre  les  terribles  maladies  de  la 
peau ,  si  fréquentes  dans  l'Asie  éqnatoriale.  Le  charbon  qu'on 
obtient  du  bois  de  celte  plante  est  excellent  pour  la  préparation 
de  la  poudre  à  tirer.  Dans  quelques  contrées  de  l'Inde,  on  tire 
parti  de  la  filasse  soyeuse  que  contient  l'écorce  des  jeunes 
pousses. 

On  cultive  le  Caloiropis  dans  les  serres ,  à  cause  de  l'élé- 
gance de  ses  fleurs. 

Calotaopis  ;élancé,  —  Caloiropis  procera  R.  Br.  in  Hort. 
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Kew.  —  Asclepias  procera  Willd.  —  Schneev.  le.  tab.  18. — 
Asclepias  gigantea  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  27 1 . 

Cette  espèce,  indigène  en  Perse,  paraît  ne  différer  essentiel- 
lement de  la  prëcëdente  que  par  sa  corolle  à  segments  ëtale's  et 
non  réfléchis  ni  involutés.  On  la  cultive  aussi  conune  plante 
d'ornement. 

Genre  OXYSTÉLMA.  —  Oxystelma  R.  Br. 

Galice  5-parti.  Corolle  subrotacée ,  5-fide.  Couronne  de 
5  folioles  pointues ,  entières.  Anthères  terminées  en  ap- 
pendice membraneux  ;  masses  polliniques  comprimées, 
pendantes ,  atténuées  et  attachées  au  sommet.  Stigmate 
mutique.  Follicules  lisses  ,  polyspermes^.  Graines  aigret- 
tées.  (  R.  Brown,) 

Sous-arbrisseaux  volubiles ,  glabres.  Feuilles  opposées. 
Fleurs  en  grappes  ou  en  ombelles  interpétiolaires. 

Ce  genre  est  propre  à  l'Asie  équatoriale. 

Oxystélma  COMESTIBLE.  —  Oxfstelma  esculentum  R.  Br. 
—  Asclepias  rosea  Roxb.  Flor.  Ind.  éd.  a,  vol.  2,  p.  4o.— 
Periploca  esculenta  Willd.  — Roxb.  Plant.  Corom.  i,  tab.  2, 

Herbe  vivace,  volubile.  Feuilles  linéaires,  pointues,  lisses, 
arrondies  à  la  base.  Grappes  latérales  ,  pauciflores,  plus  longues 
que  les  feuilles.  Lobes  de  la  corolle  ciliés.  FpUicules  oblongs, 
bouffis. 

Racine  composée  de  libres  filiformes.  Tiges  nombreuses ,  très- 
longues  ,  trcs-rameuses ,  lisses ,  cylindriques.  Feuilles  longues 
de  4  à  6  pouces,  larges  de  3  à  4  lignes.  Fleurs  grandes,  élé- 
gantes, inodores.  Corolle  blanche,  avec  une  légère  teinte  de 
rose ,  striée  de  veines  pourpres. 

Cette  espèce  habite  l'Inde .  Elle  ne  végèle'que  durant  la  saison 
pluvieuse.  Roxburgb  dit  qu'à  sa  connaissance ,  les  Hindous  ne 
font  aucun  usage  de  la  plante ,  mais  qu'elle  est  broutée  par  le' 
bétail  ^  elle  abonde  en  suc  laiteux. 
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Genre  GOMPHOCARPE.  —  Gomphocarfnis  R.  Br. 

Galice  ô-fide.  Corolle  5-partie  :  segments  réfléchis.  Cou* 
fobne  de  5  folioles  cucuUiformes,  inappendiculées  anté- 
rieurement,  en  général  1-dentées  de  chaque  côté  yersla 
base.  Anthères  terminées  en,  appendice  membraneux; 
masses  poUiniques  comprimées ,  pendantes ,  atténuées  et 
attachées  au  sommet.  Stigmate  déprimé ,  mutique.  Folli- 
cules («n  général  par  avortement  monospermes)  ventrus, 
polysperûies,  hérissés  de  spinelles  molles.  Graines  aigret- 
tées.  (R.Brêwn.) 

Arbrisseaux  y  ou  sous-arbrisseaux,  non-sarnienteux. 
Feuilles  opposées  ou  yerticillées.  Ombelles  interpétiolai- 
res,  multi-flores.  Fleurs  blanches  ou  rouges,  élégantes. 

Les  Gomphocafpes  croissent  dans  les  régions  extra-tropi- 
cales de  l'ancien  continent;  on  en  connaît  4  espèces. 

GoMPHOCARPE  FRUTESCENT.  :—  GoTuphocarpus  fruticosus 
R.  Br.  iû  Horl.  Kew.  —  Asclepias Jruiicosa  Willd.  — Mill. 
le.  tab.  45.  —  Bot.  Mag.  tab.  1628. 

Sous-  arbrisseau  baut  de  5  à  7  pieds.  Tiges  et  rameaux  grêles, 
dressés  :  les  jeunes  pubescents ,  feuillus.  Feuilles  longues  de  i 
pouce  à  5  pouces  ^  larges  de  i  ligne  à  8  lignes ,  opposées ,  ou 
verticille'es-ternëes ,  courtement  pétiolées,  minces,  d'un  vert 
glauque  (surtout  en  dessous) ,  glabres,  très-ûnement  pennivei- 
nées,  lancéolées,  ou  lancéolées-linéaires,  acérées.  Ombelles 
simples,  longuement  pédonculées,  solitaires,  5-i2-flores,  lâ- 
ches, en  général  débordées  par  les  feuilles  ;  pëdicelles  filiformes, 
.presque  aussi  longs  que  le  pédoncule ,  pubérules.  Galice  petit  : 
segments  linéaires-lancéolés ,  pointus.  Corolle  large  de  3  à  4 
lignes,  blanche  :  segments  ovales  ou  elliptiques,  acuminulés, 
réflécbis.  Couronne  panachée  de  jaune  et  de  brun  :  squamules 
conni ventes ,  un  peu  plus  longues  que  les  étamines.  Pédicelles 
fructifères  déflcchis,  résupinés.  Follicules  oyoïdes ,  acuminés, 
longs  d^environ  i  pouce. 
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Cette  espèce  habite  TAfrique  septentrionale ,  ainsi  que  la  Sy- 
rie et  les  contrées  les  plus  méridionales  de  l'Europe  ;  elle  fleurit 
durant  tout  Tété  ;  on  la  tultive  comme  arbuste  d'ornement. 

Gente  ASCLÉPIADE.  -—  Asclepias  Linn. 

Galice  5-parti.  Corolle  rotacëe,  5-partie,  réfléchie.  Cou- 
ronne de  5  folioles  cucuUiformes  ,  conniventes ,  munies 
thacune  antérieurement  d'un  appendice  subulé  saillant. 
Anthères  terminées  en  appendice  membraneux  ;  masses 
poUiniques  pendantes  y  comprimées  ,  atténuées  et  atta- 
chées au  sommet.  Stigmate  déprimé ,  routique.  Follicules 
lisses^  ventrus,  polyspermes.  Graines  aigrettées. 

Herbes  vivaces ,  non-volubiles.  Feuilles  opposées  ,  ou 
éparses ,  ou  verticillées.  Fleurs  blanches ,  ou  rouges ,  ou 
jaunes,  disposées  en  ombelles  (simples)  interpétiolaires 
OU  rarement  terminales. 

La  plupart  des  AscUpîades  liabitent  l'Amérique  ;  on  en 
connaît  environ  ôo  espèces  ;  ces  végétaux  intéressent  en 
général  par  la  beauté  ainsi  que  par  le  parfum  de  leurs 
fleurs  ;  les  longs  poik  soyeux  qui  couronnent  leurs  grai- 
nes peuvent  servir  à  des  usages  économiques  ;  plusieurs 
espèces  ont  des  vertus  médicales  très-prononcées. 

A.  Feuilles  opposées. 

AscLBPiADB  DE  Syrie.— 4*<^f»tf5  sjrtiaca  Linn.— Blackw. 
Herb.  tab>  5ai.  —  Beid  el  ossar  Vesling.  in  Linn.  Trans.  vol. 
i4,  p.  a39.  -^  Apoqynum  s^riacum  Clus«  Hist.  2,  p»  87.  — 
Munting.  tâb.  io4« 

Feuilles  elliptiques  ou  elliptiques-oblongues  (les  supérieure» 
souvent  lancéolëes-obiongues) ,  arrondies  et  mucronées  au  som- 
met, glabres  en  dessus,  cotonneuses  en  dessous,  courtement 
petiolées.  Tiges  très- simples.  Ombelles  interpétiolaires,  solitai- 
res, ttulliflûres^  subgl^ut^isto ,  pédoncuMes^  nutàntes.  Folli- 
cules gros ,  eUipsoldes ,  acuminés ,  plus  ou  moins  coUibés. 
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Racine  rampante.  Tiges  droites ,  fermes,  dressées  ^  feuillues , 
hautes  de  2.  à  4  pieds,  puberules ,  parsemées  do  points  brunâ- 
tres. Feuilles  atteignant  jusqu'à  6  pouces  de  long,  un  peu  char- 
nues, fermes,  vertes  en  dessus,  blanchâtres  en  dessous,  parai- 
léliveinées.  Ombelles  solitaires  entre  les  feuilles  supérieures. 
Pédoncules  longs  de  2  à  4  pouces ,  puberules  de  même  que  les 
pédicelles;  pédicelles  longs,  filiformes.  Fleurs  odorantes,  assez 
grandes ,  panachées  de  rose  et  de  blanc. 

Cette  espèce  croît  en  Syrie;  c'est  la  seule,  parmi  ses  nombreuses 
congénères,  qui  soit  indigène  de  l'ancien  continent.  On  la  cul- 
tive fréquemment  comme  plante  d'ornement.  Son  suc- propre  est 
acre  et  caustique.  En  Orient,  la  bourre  soyeuse  des  graines  sert 
à  ouater  les  habits  et  à  faire  des  matelas.  Les  tiges  de  la  plante 
fournissent  une  filasse  assez  tenace. 

AscLÉpiADE  INCARNAT.  — Asclcpias  amœwrt  LiuH.  — Dill. 
Hort.  Elth.  Ub.  27,  fig.  3o.  —  S*wcet ,  Brit.  Flow.  Gard.  ser. 
2,  vol.  1 ,  tab.  82.  — Asdepias  incarnata  Linn.  — Jacq.  Hort. 
Vindob.  tab.  107.  —  Bot.  Reg.  tab.  25o. 

Tiges  simples ,  ou  rameuses  vers  le  sommet.  Feuilles  ovales- 
lancéolées  ,  ou  oblongues-lancéolées ,  ou  linéaires-lancéolées ,  ou 
oblongues ,  pointues ,  arrondies  ou  cunéiformes  â  la  h^sQ ,  gla- 
bres ,  ou  puberules ,  courtement  pétiolées.  Ombelles  interpétio- 
laires  et  terminales,  dressées,  denses,  multiflores,  souvent 
géminées. 

Tiges  glabres  ou  pubcscentes,  grêles,  dressées ,  feuillues , 
souvent  rougeâtres.  Feuilles  longues  de  2  à  6  pouces ,  larges  de 
6  à  18  lignes ,  d'un  vert  foncé  en  dessus,  d'un  vert  pâle  en  des- 
sous. Fleurs  odorantes,  d'un  pourpre  plus  ou  moins  foncé; 
follicules  fusifoitnes ,  longuement  acuminés,  longs  de  18  lignes 
à  2  pouces. 

Cette  espèce,  indigène  des  États-Unis,  se  cultive  comme 
plante  de  parterre  ;  elle  fleurit  en  été. 

AscLÉPiADE  DE  CuRAÇAo.  -^  AscUpios  cufTascwlca  Linn.— 
Dill.  Elth.  tab.  3o,  fig.  33.  —Bol.  Reg.  lab.  81. 
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Tiges  simples  y  ou  rameuses  au  sommet.  Feuilles  obloDgues- 
lance'ole'es y  pëtiolees,  glabres.  Ombelles  interpëtiolaires,  soli- 
taires, dressées. 

Racine  fibreuse.  Tige  Haute  de  i  pied  à  a  pieds,  pubërulc  , 
feuillëe.  Fleurs  assez  petites,  de  couleur  orange.  Follicules  tu- 
berculeux. 

Cette  espèce  croît  dans  rAmërique  méridionale  ,  où  ses  raci- 
nes s'emploient  comme  succédanée  de  Flpécacuanba.  La  plante 
se  cultive  pour  Torncment  des  serres. 

B.  Feuilles  éparses  {les  supérieures  souvent  verticillées). 

AscLÉPiADE  TUBÉREUSE.  — Asclepias  tuberosa  Linn. — Bot. 
Rcg.  tab.  76.  — Herb.  de  TAmat.  vol.  2.  — Asclepias  decum- 
benslÂnn.  — Sweet,  Brit.Flow.  Gard.  ser.  2,  vol.  i,  tab.  24. 

Tiges  dressées,  ou  ascendantes,  ou  subdi£fuses,  Hérissées, 
très-feuillues.  Feuilles  oblongues ,  ou  oblongues-lancéolées ,  ou 
linéaires-lancéolées ,  subsessiles ,  subcordiformes  à  la  base ,  ob- 
tuses ,  ou  pointues ,  mucronées ,  scabres  en  dessus ,  cotonneuses 
en  dessous.  Ombelles  latérales  ou  subterminales,  dressées,  mul- 
tiflores,  pëdonculées. 

Racine  tubéreuse.  Tiges  longues  de  i  pied  k  2  pieds ,  fermes, 
tantôt  simples ,  tantôt  brachiécs  au  sommet.  Feuilles  longues  de 
I  pouce  à  3  pouces,  larges  de  a  à  12  lignes,  fermes,  d'un  vert 
foncé  et  pubérules  en  dessus ,  blancbâtres  en  dessous.  Ombelles 
le  plus  souvent  rapprochées  en  corymbe  terminal  ;  pédoncules 
et  pédicelles  velus.  Fleurs  longues  d'environ  3  ligues,  d'un 
orange  brillant.  Segments  calicinaux  oblongs-lancéolés ,  pointus. 
Corolle  glabre  :  segments  oblongs ,  obtus.  Couronne  dressée. 

Cette  espèce  croit  dans  les  provinces  méridionales  des  États- 
Unis.  On  la  cultive  comme  plante  d'ornement.  La  décoction  de 
sa  racine  passe  pour  diurétique  et  sudoriiique,  ainsi  que  pour 
un  remède  contre  les  pleurésies  ;  à  forte  dose ,  elle  est  purgative. 
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Section  III.  PBRaVI.ARIsrÊB8.  —  Pergulariea  Eudl. 

Masses  pollinîques  dressées  ou  conniventes,  appriméeSi 
attachées  par  la  base  ou  au-dessous  du  milieu» 

Genre  GYMNÉMA.  —  Gy-mnema  &.  Br. 

Galice  5*parti.  Corolle  suburcéolée ,  5-fide  ;  gorge  nue, 
ou  eôuronnée  par  5  squamules  ou  denticules  alternes  avec 
les  lobes.  Ândrophore  inappendiculé.  Anthères  terminées 
en  appendice  membraneux  ;  masses  polliniques  basifixes, 
dressées.  Stigmate  mtitique.  Follicules  grêles^  lisses ,  po* 
lyspermeâ.  Graines  marginées,  aigrettées.  (R.  Brôwn.) 

Arbrisseamt  ou  sous^^arbrisseaux  jle  plus  souvent  volu- 
biles.  Feuilles  opposées.  Ombelles  interpétiolaires  ^  sim^ 
pies  ott  compoiées. 

Gymnema  tinctorial. —CJ^neifui  tingens  R.  Br.  in  Mem. 
Wem.  Soc.  I.  —  Asclepias  tingens  Roxb.  Gorom.  v,  3.  tab. 
aSg  ;  Flon  Ind.  éd.  o. ,  vol.  a,  p.  53. 

Tige  et  branches  ligneuses  ^  volubiles.  Feuilles  cordiformes  ^ 
poiaUMS,  gkbres>  pëUofé».  Ombelles  composées.  Corolle  iaap- 
peudieulée^  lo-cànaliculée  &  la  surface  interne  t  sillons  ciliolés. 
Fdlicules  ovaks-lanoéolés  ,  lisses  ^  charnus. 

Tige  et  sârmebts  grimpant  au  delà  des  arbres  les  plus  élevés. 
Éooroe  asses  lisse,  brunâtre  étant  jetine,  finalement  grisâtre. 
Feuilles  longues  de  3  à  6  pouces  y  larges  de  a  ii  4  pouces;  pé*- 
liole  long  d'environ  t  ponce ,  cannelé ,  lisse»  Ombelles  racémi- 
formes  après  la  floraison  :  pédtcelles  un  peu  plus  longs  que  les 
pédoncules  »  divergents.  Fleurs  blanchâtres  ou  d'un  jaune  pâle, 
nombreuses.  Tube  de  la  corolle  aussi  long  que  les  organes 
sexuels  ;  segments  obliquement  ovales.  Follicules  longs  d'environ 
4  pouces  y  sur  i  pouce  de  diamètre ,  divariquës ,  lisses. 

Cet  arbuste  croît  au  Pégou ,  où  Ton  emploie  sts  feuilles  à  faire 
de  l'Indigo. 
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Genre  HOYA.  —Hoya  R.  Br. 

Calice  6-parti.  Corolle  rotacée,  6-fide.  Couronne  de  5 
folioles  déprimées ,  ctarnues  ,  l-dentées  en-dessus.  An- 
thères terminées  en  appendice  membraneux  ;  masses  pol- 
liniques  basifixes,  conniyentes,  comprimées.  Stigmate  mu- 
tique  ou  subapiculé.  Follicules  lisses ,  polysperfties. 
Graines  aigrettées.  {R.  Brown.  ) 

Arbustes  volubiles  ou  décombants,  en  général  radicants» 
Feuilles  charnues  ou  membranacées ,  opposées.  Ombelles 
interpétiolaireSy  multiflores. 

Hoya  charpot.  —  Roj^a  camosaïi.  Br.  ih  Horl.  Ke^.  —^ 
Asclepias  carnosa  Linn.  —  Bot.  Mag.  tab.  788.  —  Smith, 
Exot.  Bot.  tab.  70.  —  Herb.  de  FAmât.  vol.  3. 

Arbuste  volubile ,  radicant.  Tiges  et  rameaux  grêles ,  très- 
longs  ,  finalement  ligneux.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces, 
larges  de  i  pouce  à  2  pouces ,  oblongues ,  ou  elliptiques-oblon- 
gues,  ou  lance'olees-oblongues ,  subacumine'es,  courtement  pe'lio- 
lëes,  charnues,  glabres,  luisantes  ,  d'un  vert  fonce'  en  dessus, 
d*un  vert  très-pâle  en  dessous.  Ombelles  simples ,  lâches,  cour- 
tement pëdonculees  ;  pëdicelles  longs,  filiformes,  déclines.  Calice 
petit.  Corolle  large  de  4  ^  ^  lignes ,  d'un  blanc  tirant  sur  le 
rose,  stelliforme,  charnue,  comme  émaiUée,  finement  veloutée  : 
lobes  ovales- triangulaires ,  obtus.  Couronne  stelliforme,  pourpre, 
débordant  a  peine  les  sinus  de  la  corolle. 

Cette  espèce ,  très-remarcjuable  par  l'élégance  de  ses  fleurs , 
est  originaire  de  Chine,  et  se  cultive  fréquemment  pour  orner 
les  serres. 

Genre  MARSDÉNIA.  —  Marsdenià  R.  Br. 

Calice  5-parti.  Corolle  urcéolée  ou  rotacée,  6-fide.  Cou- 
tonne  dé  5  squamules  comprimées,  entières,  inappendicu- 
lées.  Anthères  terminées  en  appehdice  membraneux  ; 
masses  poUiniques  basifixes,  dressées.  Stigmate  mutique 
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OU  rostre.  Follicules  lisses ,  polyspermes.  Graines  à  hile 
chevelu.  (R*  Brown,) 

Arbustes  volubiles  ou  dressés.  Feuilles  opposées.  Inflo- 
rescences.cymeuses,  ou  thyrsiformes,  interpétiolaires. 

Ce  genre  est  réparti  entre  les  contrées  intertropicales  de 
tout  le  globe. 

l^ABSDÉNiA  TENACE.  —  Marsdenîa  tenacissima  Wight  et 
Am.  Gontrib.  p.  ^2.  —  Asclepias  tenacissima  Roxb.  Plant. 
Gorom.  vol.  3,  tab.  a4o;  Flor.  Ind.  éd.  2,  vol.  2,  p.  5i. 

Arbuste  volubile.  Feuilles  longuement  pctiolées,  cordiformes, 
pointues,  velues.  Thyrses  pendants.  Stigmate  rostre.  Follicules 
ovales-oblongs^  obtus^  cotonneux. 

Tige  grimpant  à  des  hauteurs  considérables.  Branches  peu 
nombreuses.  Jeunes  pousses  veloutées;  entrenœuds  en  général 
trcs-longs.  Feuilles  longues  de  4  ^  6  pouces,  larges  de  3  à  4 
pouces,  finement  pubérules  et  trës-molles  aux  i  faces.  Pétiole 
long  de  2  à  4  pouces,  velouté,  cylindrique.  Tfayrses  grands,  à 
ramules  alternes,  nombreux,  inclinés,  ombelliferes  ;  ombellules 
petites.  Bractées  petites.  Segments  calicinaux  i  fois  plus  courts 
que  le  tube  de  la  corolle,  pubescents  en  dessous.  Corolle  d'un 
jaune  verdâtre  :  segments  obliquement  ovales,  terminés  en 
pointe  obtuse.  Étamines  et  pistil  à  peu  près  aussi  longs  que  le 
tube  de  la  corolle.  Follicules  longs  d'environ  6  pouces,  subcy- 
lindriques, canaliculés  antérieurement,  de  4  à  5  pouces  de  cir- 
conférence. Graines  minces,  obovales,  à  rebord  membraneux  : 
aigrette  longue,  soyeuse.  (Ràxburgh,  I.  c.) 

Cette  espèce,  très-remarquable  par  la  ténacité  de  ses  fibres 
corticales,  croît  dans  les  montagnes  de  Flnde  ;  les  habitants 
de  ces  contrées  ont  coutume  d'en  faire  les  cordes  à  arc  :  ce 
sont  les  jeunes  pousses  très-vigoureuses,  dont  les  fibres  sont 
faciles  à  dc'barrasser  du  parenchyme ,  qu'ils  emploient  à  cet 
usage  ;  une  personne  habituée  à  ce  travail  peut  sans  peine  obte- 
nir 6  livres  de  fibres  dans  l'espace  d'une  journée.  «  Ces  fibres, 
a  dit  Roxburgh,  ainsi  que  celles  de  VUrlica  tenacissima j  sont 
a  des  plus  fortes  qui  existent  dans  le  règne  végétal;  un  cordon 
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a  de  chanvre,  pris  pour  point  de  comparabon,  rompit  sous  un 
«  poids  de  i58  livres,  étant  sec,  et  sous  190,  étant  mouillé^  un 
a  cordon  de  même  grosseur,  fait  de  fil  du  Marsdenia  Unacis- 
HL  sima,  rompit  sous  un  poids  de  248  livres,  e'tant  sec,  et  sous 
a  343,  e'tant  mouillëj  un  cordon  de  fil  à'Urtica  tenacissima 
«  rompit  sous  un  poids  de  240  livres,  étant  sec,  et  sous  278, 
«  étant  mouillé.  » 

Genre  PERGULARIA.  —  Pergularia  Linn. 

Calice  5-parti.  Corolle  hypocratéri forme  ^  5 -fide  :  tube 
urcéolé;  gorge  poilue.  Couronne  de  6  squamules  compri- 
mées ,  entières ,  appendiculées  antérieurement.  Anthères 
terminées  en  appendice  membraneux  j  masses-polliniques 
basifixes ,  dressées.  Stigmate  mutique.  Follicules  lisses , 
ventrus,  polyspermes.  Graines  à  hile  chevelu.  (2Î.  Bro'wn,) 

Herbesouarbustesvolubiles.  Feuilles  opposées,  mem- 
branacées.  Inflorescences  interpétiolaires.  Fleurs  jaunes , 
odorantes,  disposées  en  ombelles  ou  en  cymes. 

Ce  genre  appartient  aux  régions  intertropicales  de  l'an- 
cien continent.  Les  espèces  dont  nous  allons  parler  se  cul- 
tivent comme  plantes  d'ornement  de  serre. 

Pergularia  très-odorant.  —  Pergularia  odoratissima 
Smith,  le.  picl.  fasc.  3,  tab.  i6.  —  Andr.  Bot.  Rep.  tab.  i85. 
—  Bot.  Reg.  tab.  4 12* 

Feuilles  cordiformes,  acuminées,  acérées,  molles,  légèrement 
pubescentes.  Tube  de  la  corolle  laineux  en  dedans,  plus  long  que 
le  calice.  Lobes  linéaires-oblongs. 

Tiges  ligneuses,  radicantes  aux  articulations }  écorce  d'abord 
lisse,  grisâtre,  finalement  rimeuse,  subéreuse.  Jeunes  pousses 
légèrement  veloutées.  Feuilles  longues  de  2  à  4  pouces,  larges  de 
1  pouce  à  3  pouces,  pëtiolces.  Pétiole  cylindrique,  long  d'envi* 
ron  1  pouce.  Cymes  solitaires,  multiflores,  plus  courtes  que  les 
feuilles.  Corolle  d'un  jaune  verdâtrc  ;  limbe  lar^e  de  près  de  i 
pouce.  Follicules  grands,  oblongs,  acuminés.  Graines  imbri- 
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quéeS|  oyales^  comprimée^,  bordées  d'une  aile  membraneuse, 
dette  eapèoe  est  oiigiuaire  de  Chine. 

Pergxtlabu  mineur.  —  PergiUaria  minor  Andr.  Bot.  Rep. 
lab.  184.  —  Bot.  Mag.  tab.  755. 

Cette  espèce,  indigène  de  l'Inde^  diffère  de  la  prëcëdentc  par 
des  feailles  courtement  acuminëes-cuspidëes  ;  4es  cymes  pauciflo- 
res;  des  calices  de  même  longueur  que  le  tube  de  la  corolle;  des 
corolles  à  lobes  arrondis. 

Genre  GÉROPÉGIA.—  Cerap^iaUnn. 

Galice  5-parti.  Corolle  înfondibuliforme  1  ventrue  à  ^ 
base,  5-fide  au  sommet;  lanièrea  liguliformes,  coMrentes 
au  sommet.  Organes  sexueb  inclus.  Couronne  5-à  15-1q- 
bée  ;  lobes  l-eu  fi^sëriës  :  les  intérieurs  Uguliformes ,  op^ 
posés  aux  anthères.  Anthères  inappendiculées  au  somniet; 
masses  polliniques  basifixes ,  dressées.  Stigmate  mutique. 
Follicules  cylindracés,  lisses,  polyspermes.  Graines  ^igrety 
tées.  (/t.  Brown.) 

Herbes  ou  sous*arbiîsseaux  Yolubiles.  Racine  tubéreuse, 
Ombelles  pauci«ou  multi*flores,  interpétiolaires. 

Ce  genre  appartient  aux  régions  intertropicales  de  l'an- 
cien continent. 

Ceropegia  bulbeux.  '—  Ceropegia  bulbosa  Roxb.  Plant. 
Corom,  I,  tab.  7, 

Tiges  herbacées.  Feuilles  oboyales,  courtement  pétiole'es, 
charnues.  Ombelles  courtement  pëdonculées,  pauciflores. 

Racine  napiforme,  déprimée,  fibreuse  à  la  base,  du  yolume 
d'une  petite  Pomme.  Tiges  lisses,  succulentes,  longues  de  2  à  4 
pieds.  Feuilles  courtement  acuminées.  Ombelles  latérales,  de  la 
longueur  des  feuilles  :  pédoocules  pauciflores,  de  direction  va- 
gue. Fleurs  dressées,  assez  gran4cs.  Calice  5*denticulé  :  dents 
pointues.  Corolle  à  tube  verdâtre,  renflé  aux  2  bouts,  contracte 
au  milieu;  limbe  pourpre,  cotonneux  ;  segi^eûtç  Unéaires,  dres- 
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$éSf  codérenU  au  sommet.  Staminodcs  filiformes,  ^ubulës,  plus 
cauria  que  le  tube  delà  corolle.  Follicules  grêles,  longs  de  3  à  4 
pouces.  (Roxburgh,  Le.) 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde.  Les  Hindous  mangent  toutes 
les  parties  de  la  plante,  soit  cuites,  soit  sans  autre  préparation. 
La  racine  fraîche  a  un  goût  de  Ifayet^  la  saveur  de  la  tige  et 
des  feuilles  est  semblable  à  celle  du  Pourpier. 

CÉaopÉGiA  AcuMiNÉ.  —  CeTOfcgia  acuminata  Koifh.  Plant. 
Gorom.  i,  tab.  8. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  eourtement  pétiolées,  linéairesrlan- 
céolées,  pointues,  diarnues.  Ombelles  eourtement  pëdoacuWes, 
pauciflores. 

Racine  semblable  à  celle  de  l'espèce  préeëd^te.  Feuilles  lon- 
gues de  a  à  4  pouces,  larges  de  3  à  6  lignes.  Fleurs  et  fruits 
semblables  à  ceux  de  l'espèce  prëce'dente. 

Cette  espèce  croit  dans  l'Inde  ;  toutes  ses  parues  s<mt  man- 
geables. 

GcROPÉGiA  TUBERBUX.  -^  Ootùpê^  tiibcvosa  Roxb.  Plant. 
Corom.  I,  tab.  9. 

Tiges  herbacées.  Feuilles  charnues,  pétioMes^  acuminées  :  les 
inférieures  cordiformes  ou  ovales  ;  les  supérieures  oblongues. 
Ombelles  pédoncnlées,  pancifleres,  en  général  plus  longues  que 
les  feuilles. 

Racine  composée  de  longues  fibres  charnues,  renflées  çà  et  là 
en  tubercules  difformes,  irréguliers.  Tiges  grêles,  cylindriques, 
longues  de  4  à  1%  pieds.  Feuilles  longues  de  2  à  3  pouces,  lar- 
ges de  I  pouce  à  2  pouces.  Corolle  d'un  jaune  li\ide,  longue 
d'environ  1  pouce  :  lobes  filiformes,  souvent  non-cobérents. 

Cette  espèce  croit  dans  les  mêmes  contrées  que  les  2  précéden- 
tes; tontes  ses  parties  sont  mangeables. 

Genre  STAPÉLIA.  —  Stapelia  Linn. 
Calice  6-parii.  Corolle  ri^taeée ,  profondément  6*fide, 
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charnue.  Organes  sexuels  saillants.  Couronne  double: 
Textérieure  composée  de  squamules  indivisées  ou  diver- 
sement fendues;  l'intérieure  composée  de  squamules  su- 
bulées  soit  indivisées,  soit  bifides.  Anthères  inappendicu- 
lées  au  sonunet;  masses  polliniques  basifîxes,  dressées. 
Stigmate  mutique.  Follicules  subcylindracés  ,  lisses,  po- 
lyspermes.  Graines  aigrettées.  (Endlicker^  Gen.  Plant,) 

Plantes  charnues ,  vivaces ,  aphylles  :  tiges  et  rameaux 
anguleux ,  souvent  tuberculeux.  Fleurs  raméaires ,  en  gé- 
néral grandes  et  élégantes,  mais  très-fétides. 

Ce  genre  appartient  aux  régions  extra-tropicales  de 
l'Afrique  australe.  Les  Stapélia  sont  remarquables  par  la 
singularité  de  leur  port  et  de  leurs  fleurs  ;  on  en  connaît 
plus  décent  espèces,  dont  la  plupart  sont  cultivées  dans 
les  collections  de  plantes  grasses. 

Soui'genre  STAPBLTONIA  Endl.  {SlapeliaïiHsr.) 

Couronne  extérieure  5-partie  :  lanières  indivisées.  Cou- 
ronne intérieure  à  5  comicules  simples  ou  biparties. 

Stapélia  a  CRAiiDEà  fleurs.  —  StapeUa  grandifiora  Mass. 
Stap.  tab.  II.  —  Bot.  Mag.  tab.  585. 

Rameaux  dre^ës,  tétragooes,  daviformes,  florifères  à  la  base. 
Corolle  velue  :  segments  lancëolës,  acuminés,  ciliés.  Pédoncules 
daviformeSy  plus  courts  que  la  corolle. 

Plante  haute  d'environ  i  pied.  Rameaux  droits,  pubescents  : 
angles  garnis  de  dents  écartées,  un  peu  courbées,  mucronulces. 
Pédoncules  redressés,  i -5 -flores.  Corolle  lai^e  de  près  de  3pou- 
ces,  plane,  d'un  pourpre  foûcél 

Stapélia  bi^risse. —  StapeUa  hirsutalÀnn,'^3aa{.  Mise,  i, 
tab.  3.  —  Bot.  Reg.  tab.  756.  —  Herb.  de  l'Amat.  vol.  2. 

Rameaux  tétragones,  ascendants,  florifères  au  sommet.  Pé- 
doncules cylindriques,  auf^si  longs  que  la  corolle.  Corolle  à  seg« 
ments  ovales,  vclu^  aux  bords. 
^    Tiges  longues  d'environ  18  pouces,  épaisses,  glabres,  tubcr- 


Digitized  by 


«Il 


Google 


FJUmLLB  DBS   GONTOXIBIIÉBS.  561 

coleuses  aux  angles.  Pédoncules  i-flores.  Corolle  large  de  près 
de  3  ponces^  d'un  jaune  ou  d'un  pourpre  livide,  très-fëtide. 

Sous^genre  GONOSTEMON  Haw. 

Couronne  externe  de  5  folioles  liguliformes.  Couronne  in- 
terne à  cornicules  simples /oncinëes. 

Stap^lia  divarique.  —  Stapelia  dWarioaia  Mass.  Stap. 
tab.  22.  — Bot.  Mag.  tab.  1007. 

Rameaux  tëtragones,  pointus,  divariqués,  florifères  vers  leur 
milieu.  Pédoncules  plus  longs  que  la  corolle.  Segments  de  la  co- 
rolle lancéolés,  acuminés,  ciliés,  réyolutés  aux  bords. 

Tiges  longues  de  6  à  7  pouces,  très-rameuses,  grêles;  angles 
garnis  de  dents  presque  droites,  éloignées,  obtuses.  Pédoncules 
géminés,  ou  ternes,  ou  solitaires,  i -flores,  longs  d'environ  i  pouce. 
Segments  calîcinaux  linéaires,  pointus.  Corolle  glabre  excepté 
aux  bords,  luisante,  de  couleur  camée  en  dessus,  d'un  vert  brun 
en  dessous. 

Sons-genre  PODANTHES  Haw. 

Couronne  externe  ô-partie  :  lanières  écfaancrëes.  Cou- 
ronne interne  à  cornicules  très-courtes ,  simples ,  rabat-: 
tues  en-dedans. 

Stapelia  iifCAUNAT.  —  Stapelia  incarnata  Haw.  Stap«i 
tab.  34. 

Rameaux  dressés,  4*gones.  Fleurs  subsessiles.  Corolle  glabre, 
à  segments  planes,  lancéolés. 

Plante  très-glabre,  haute  d*envfron  i  pied.  Tiges  et  rameaux 
à  angles  dentés  :  dents  caulinaires  courtes,  horizontales,  pointues, 
ou  calleuses  ;  dents  raméaires  plus  allongées,  dressées,  poin- 
tues. Fleurs  naissant  vers  les  extrémités  des  rameaux.  Corolle 
blanche  ou  carnée,  petite. 

Stapelia  verp.uqueux.  —  Stapelia  verrucosa  Mass.  Stap. 
tab.  8. 

BOTAlflQVE.      PHAsr.      T.    VIII.  ,  36 
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Ibflitm  àaêëÊàamAf  témgoitty  flnhfare»  à  U  bast.  Pëdo*» 
coles  piM  longs  qœ  I»  coràk.  GmwUe  ytrracpiease  r  Mgmenti 
ovales,  pointus. 

Branches  nonèreuses,  d^oon^anles;  rameaux  IcMigs  d'environ 
6  pouces  :  dents  nombreuses^  subopposées^crois^.  Pédoncules 
longs  de  i  pouce.  Corolle  d'un  jaune  pâle,  plane,  parsemée  de 
points  rougeâtres. 

Soiu'genre  ORÉÉA  Haw. 

CpnroHie  estente  de  5  sqMimikft  étalées,  2-«u  3-*deBtées. 
CouroBBe  wlerne  à  «•rakiiks  bifides  :k  lanière  iiMié* 
rieure  plw  longae^  elft^tforiiie. 

Staféua'  PUiJkCHE.  -^  SutpeUavMriegata  Linn.  —  Lamk. 
lU.  tab.  1 78^  %^  I .  —  Bot.  Mag.  tab«  26.  ~  Herb.  de  l'Amat» 
Tel.  %^ 

Aaneaux  tAragOMB,  aseendamtsy  fierifees  à  la  base.  Pédon- 
cules plus  longs  que  la  corolle.  Corolle  glabre ,  rugueuse;  seg- 
ments ovales,  pointus. 

Plante  basse,  rameuse  dès  la  base.  Tiges  et  rameaux  à  dents 
sabberiieataks,  obtuses  ou^  pointues*  Fkurs  solitaires.  Corolle 
verdâtre  en  dessus,  d'uià  jaune  de  soufre  ex»  dessous,  panachée 
de  taches  d'un  pourpre  foncé. 

Cette  espèce,  qu'on  nomme  vulgairement  Crapaudine,  est 
Tcmarqnabfe  par  f aspect  dégoûtant,  et  pefr  fddettr  eadsv^reuse 
de  ses  fleurs. 
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^  IHJMticr  ,  JuailUcr  et  Orfèvre ,  9  vol.,  7  frnass,  — 


Blanchiment  et  blanchissage ,  5  frsncs.  —  Bonnetier  et  fa- 
bricant de  bas  ,  3  francs.  —  Bottier  et  Cordonnier,  3  fr. — 
Boulanger  et  Meunier  ,  3  fr*  50  r.  —  Bourrelier  et  Sellier, 
3  fr.  —  Brasseur ,  9  fr.  50  c.  t-  Cartonnicr ,  Cartier  et  Fa- 
bricant de  cartonnage,  5  fr.  —  Charpentier  ,  8  fr.  50  c.  — 
Charaoiseur ,  Maroquinier  ;  Peaussier  et  Pftrcheminisr,  3  fr.. 
—  Ckaudelicr'  et  Cirîer  ;  3  fr.  ^  Charcutier ,  9  fr.  50  c.  — 
Charron  et  Carrossier ,  9  vol.,  6  fr.  —  Chaufournier ,  Art 
de  faire  1«  mortiers ,  cimens,  etc..  3  fr.  —  Coiffeur,  9  fr. 
50  c.  —  Cuisinier  et  Cuisinière,  9  fr.  60c.  —  Distfllitenr, 
Liquorisle,  3  francs.  — Fabricant  de  Cidre  et  de  Poiré  , 

9  francs  50  c Fabricant  de  draps  ,  3  fr Fabricant 

d'huiles  ,3  fr.  —  Fabricant  de  chapeaux  en  tous  genres  , 
3  fr .  —  Fabricant  de  papiers ,  9  volumes  et  atlas ,  10  francs 
50  c.  —  Fabricant  de  sucre  ,3  fr.  50  c.  —  Ferblantier  et 
Lampiste ,  3  fr.  —  Fleuriste  et  Plùmassicr ,  9  fr.  50  c.  — 
Fondeur  sur  tous  méUux,  9  vol.,  7  fr.— Maître  de  iwges, 
9  vol.,  6  fr.  —  Graveur  en  tous  genres,  3  fr.  —  Honager, 
3  fr.  50  c— Imprimeur  en  lettres,  3  fr.  —  Limonadier , 
ConBseur  ,  2  fr.  50  c.  —  Lithographie ,  3  fr.  —  Marchand 
de  boit  et  de  Charbons  ,  3  fr.  —  Mécanicien,  Fontainier, 
Plombier ,  3  fr.  —  Menuisier  et  Ébéniste ,  9  fol.,  6  fr.  — 
Mouleur  en  pl&tre ,  2  fr.  50  c.  —  Mouleur  eu  médailles , 
1  fr.  50  c.  —  Négociant  et  Mannfdcturier ,  9  fr.  50  c.  — 
Parfumeur;  9  (r.  50  c.  —  Pharmacie  populaire,  9  vol., 
6  fr.  —  Marchand  Papetier  et  Régleur  ,  3  fr.  —  Pfttuk<ier, 
9  fr.  50  c.  —  Pécheur,  3  fr.  —  Peintre  eu  bâtiment,  9 fr. 
50  c.  —  Peintre  en  miniature.  Gouache,  Lavis  it  la  sepia  et 
à  l'aquarelle,  3&. — Peintre  d'histoire  et  Sculpteur  ,  9 
vol.  6  francii.  —  Poélier-Fumiste  ,  3  fr.  —  Porcelainier , 
Faïencier ,  Potier  de  terre ,  9  vol.,  6  fr.  —  Relieur ,  3  fr. — 
Savonnier,  3  fr.  —  Serrurier ,  3  fr.  —  Tailleur  d'habits  ; 
9  fr.  50  c.  —  Tanneur-Corrc^cur,  3  fr.  50  c.  — ^Tapissier, 
Décorateur  et  Marchand  de  Meubles,  9  fr.  50  e. —  Tein- 
tnrirr-Dégratsseur ,  3  fr.  —  Teneur  de  Livres  en  partie 
simple ,  et  en  partie  double ,  3  fr,^-Toumeur ,  9  vol.,  6  fr. 

—  Verrier,  Fabricant  de  Glaces,  CrisUux,  3 fr.  —  Vi- 
gneron et  Art  de  frire  le  vin .  3  fr .—  Jaugeage  et  Débitans 
de  boissons ,  3  fr.  —  Vinaigrier-Moutarditf ,  3  fr.  —  Fa- 
bricant d'étoffes  imprimées  et  de  papiers  peints  ,  3  fr.  — 
Fabricant  d'indiennes ,  3  fr.  50  e. —  Luthier,  9  fr.  50  c— 
Coloriste,  2  fr.  50c — Maçon-Plâtrier,  Paveur ,  Carreleur 
et  Couvreur ,  3  fr.  —  Économie  politique,  9  fr.  50  c.  — 
Sténographie,  1  fr .  75  o.  —  Equitation  ;  3  francs.  --  De  la 
Correspondance  commerciale,  2  fr.  50  cent.  —  Omitbolo- 
gic  domestique  ou  Guide  de»  oiseaux  de  volière,  9  fr.  50  c. 
Constructeurs  des  chemins  de  fer,  3  fr.  —  Accordeur ,  1  fr. 
S5  c.  —  L'architdbture  des  jardins,  orné  de  120  pi.,  15  fr. 

—  Fabrication  des  métaux  fer  et  adcr  »  6  fr.  —  Pureté  du 
langage.  —  (Pour  plus  de  détails  ,  voir  le  catalogue  qui  se 
distribue  gratis  chcx  l'éditeur.) 

evMsiss9fmapKt9U. 

Manuel  du  Bibliophile  et  de  l'Amateur  de  livres du 

Coutelier,  —de  Chronoloeie.  —  du  Facteur  d'orgues 

du  Filateur  en  général ,  et  du  Tisserand .  —  du  Fabricant  de 
soie,  ^de  Géographie  générale.  —  de  G^logie.  —  de  Mu- 
sique vocale  et  iastnuneutulc,  par  M*  ChoiQB«— 4c  Mytho* 
lofic. 
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TOTâOB  âHTOUR  nV  V01I9B 

BT   A  LL  EBGHEAGinB 

EikaU  «oof  «on  coiiiinMa«ment  «t  par  ordre  da  gonTVue- 
menU  «r  la  corvette  l' ASTROLABE,  pcndaDt  1«  •!«*«■ 
18SèÇ,  1887, 1828  et  1839. 

HtSTOIBE  DC  VOYAGB. 

Cinq  groi  Tolumes  în-8*,  divisl»  en  10  livraisons ,  avM  des 
^rfznettes  en  bois,  dessinte  par  MM.  Sainsen  et  Tony 

Johannot ,  accompagnés  d'un  atlas  contenant»  planches 

ott  cartes  grand  in-folio. 

GOntRIOlS  M  LA  lOVSeBIVTIQV* 

V Histoire  du  Forage  formera  5  gros  Tol.  in-8* ,  divisés 
en  10  livraison»  ,  plus  un  alla»  de  SO  planches  ou  earUs  , 
dÎTisi  en  deux  livraison*  ,  en  tout  doute  livraisons.  Le  prix 
de  chaqae  li^raiâon ,  pour  Paris  ,  s?ra  da  5  fr.,  et  de  dfr. 
50  c,  (ranchede  port,  pour  les  départemens.  La  !!•  livrai- 
son est  en  vente. 

DE  LA  FRANCE  9 

r  déparlemens,  divisés  en  arrondîssemens  et  eantôu, 
avec  le  tracé  des  route»  royali»  et  déDartementales  ;  des 
canaux ,  rivières  ,  cour»  d'eau  navigables ,  des  chemuu  de 
er  construits  et  projetés  ;  indiquant  par  des  signes  parU- 
ruliers  le»  relais  de  poste  aux  chevaux  et  aux  lettre» ,  et 
donnant  un  précis  statistique,  sur  chaque  département ,, 
dressé  il  l'échelle  de»/385oooopar  CeABLES,  géographe,  air 
taché  au  dépôt  général  de  la  guerre,  membre  de  la  Société 
de  Géographie  i  avec  de»  augmentations,  par  DARMBT , 
chargé  des  travaux  topographiques  au  ministère  des  attai- 
re»  étrangères,  etGi^ANGEZ,  au  dépôt  des  pont»-et- 
chaussée» ,  chargé  des  dernières  rectifications  et  des  cartes 
particulières  des  Colonies  françaises ,  qui  devront  paraî- 
tre en  1835;  imprimé  sur  format  in-folio  ,  grand-raisin 
des  Vosges ,  de  85  pouces  en  largeor,  et  de  1 7  pouee»  en 
\Mnteiir. 

PRIX: 

Chaque  carte  séparfe,  en  noîr 5  S  *' 

/Afm,co!oriéte 0  S  I 

L'Éllasoomplet,avectitreettable,noir,cart.  ^  00 

/4bm,  colorié  et  cartonné 56  00 

VaANGE  fflSTOWQCB, 

Par  département,  ses  vnes,  ses  raonvmcns,  se»  uostvmes  et 
MS^ds hommes ,  dessinés  diaprés  nature  et  lithogra- 
phie» par  Ms  premier»  artUte»,  tels  que  Deroy,  J.  DA- 
VID, VILLENÏOVE,  TlPENE,  SORRIED,  MONTHEU», 
BlCtlBBOIS,  DESMAISONB,  cte. 

Chaque  feuille,  imprimée  sur  denu-jésttsvéKn,  ne  con- 
tiendra qu'un  même  département;  la  vue  du  chef-lie*,  rt 
trol»  autres  points  les  plu«  pittoresque»,  le»  costumes  for- 
nrtint  sujet  historié ,  et  le  portrait  de  l'homme  qui  «lepto» 
illtetré  son  pays.  Il  sera  donné  aux  sotwerfpteurs  la  carte 
routière  de  France  par  SlMEMCOORT,  imprhné  su*  grand- 
ail,  et  le  texte  et  uUe  en  sus.  95  f^mlk»  compléteront 
rouvrage,  qui  seront  putUées  en  16  iiwaxson»  de  chjcjme 
6fetiates&6fr.  ^^' 


AIMA» 

DE 

L'HISTOIRE  NATUSÇU^, 

Et  qol  se  vendent  aéparément. 

ÀTLA8  POUR  LA  BOTANIQUE,  oonmoséde  |90  pl^oAfM, 
fig.  noires.  18  fif .,  et  fig.  col.  36  f. . 

AtlA»  pour  les  mollusques  , représentant  iMjffoHusqaes 
et  ks  Coquilles }  51  planehi ,  fig.  noires^      7  f.  eol.14  f. 


19  i« 

iOPHYTE8,rcpr{seata]|t]a  plnMirt  te 
c-pkbtes  ;  S5  pl«  9  fif  noires,  6f.,  i& 


A.TLAS  POUR  LES  CRUSTACES  ,  18  plindl.  fif.  Boini ,  if. 

col.  ,  ,       ,¥' 

Atlas  pour  les  Iitsectes,  110  pkndi.,  fig.  notre»,  17  f. 

col.  S4  f, 

ATLAS  POUR  LIS  MAMMlrtlBS,  80  pjl.  fif.  IMlrCf^  llf . 

col.  vif» 

ATLAS   POUR   LES  «IllrfRAUX  ,  40pl.,  fif.  noirfS|  (& 

ool.  ^*f- 

Atlas  pour  les  Oiseaux,  IBOpbnçI».,  fif.  boîmi,  90f. 

ool.  .       îpfc 

Atlas  pour  les  Poissons  .  155  pL,  fif.  notre».  Si ^ 

col.  *»5' 

Atlas  pour  les  ReptilCS,  £»4*pl.,  fig.  «oSrti,  9& 

col.  ««• 

Atlas  pour  les  Zoophytes,j 

vers  «t  de»  animaux-] 

col.  ^ 

L'ART  DE  COMPOSEE  Et  DE  DÊqOR£R  LE$ 
JARDINS  ,  par  M.  Boit ARD ,  ouvrage  eh^^j»ei|t  n«i4, 
orné  de  120  planche»  gra*ée»  »ur  acier.  iaiiTrai«OQa<ir- 
nées  de  10  pUnchc»,  pami-ssant  tous  les  t»9^^  fnm  i 
1  (r.  95  cent,  la  livraison,  l'ouvrage  complet^  15  fr, 

MANUEL  MUNICIPAL ,  on  Répertoire  dei 
maiite .  adjointe .  ôonseillèirf  ittuni<Jipaia,  jiiiçff 
de  paix,  commissairei  de  police,  «t  4ff^ 
tovens  français,  dans  leurs  rapports  a? ee  I  ordre 

-   •  "  itif  et  l'ordre  indidaire.  lesooUégee 


âëc(omx7le  geirdeiiafcottate,  l^aflMée.M- 
ministration  forestière,  llnstracttôû  pM^M 
et  lé  clergé:  contenant  l'exposé  complet  m 
droits  et  dâdeyoirs  desoffiders  mnpiopaox  ^de 
leurs  administrés  •  selon  la  législation  nooî^ 
miivi  d'un  appendice  dans  le(|uelse  IrOBTeat  dif 
formules  ijKrrête ,  dé^ératioM ,  proc^^ 
blux  et  autres  actes  d'admuristration  <>g.5eWT 


Chaque  département  séparé. 


96  fr. 

ifr. 


Nancy.  Dwx  Tolumes  k-Ô».  Pr»  t  iô  âPt  ^ 
franc  de  port,  43  fr.  -  »  - 

MANUEL   DES   OFFICIERS    MlîNIGÏ- 
FAUX.  Nouveau  Guide d^  maires ,  adjomtse* 
conseillers   municipaux,  dans    leurs  rapp^ 
avec  l'ordre  administratif  et  l'ordre  judidaire , 
les  collèges  électoraux,  la  garde  nationale ,  l  ar- 
mée, l'administration  foresUère,  ImstrucUon 
publique  et  le  clergé  ;  contenant  l^exposé  des 
droits  et  des  devoirs  des  oWders  municipaux  ev 
de  leurs  administrés,  sdon  la  législation  nou- 
velle; sui^i  d'un  formulaire  de  tous  lej  actes 
d'administration  et  de  police  admmistrttlve  el 
iudiciaire  par  M.  Boyard.  Un  gros  vol.  m-48. 
Prix  :  3  fr.,  et  franc  de  port,  4  fr.         ,,.    ^^ 
'      Ce  Nouveau  Guide ,  qui  estextraitde  V  imMT- 
tant  ouvrage  indiqué  d-dessus ,  obtient  le  vm 
briUant  succès. 


Diaitized  b^  VjOOQIC 


•  VÀVlf  A  JAf  0!tlCA  y  thé  attcrfptio  •niauUuia  qq» 
laMncrcptr  Jtpomam,  jmsa  rt  anspiciis  tnperiorum  qui 
MOUDumltt  tndlt  Bataya  imperium  tcncot ,  suscepto  | 
■MM  IMB^IêSO  (BoUcgit ,  notis  ,  obfcrvationibus  et  adam* 
ImliOTi&MiUiittraTitPh.  Fr.  de  Siebold.  Fnz  de  chaque 
Umim.  26  fr. 

iCHOENHERR.  Sjrnonfmîa  insectorum  (CURCtJLlONI- 
DES).  CKmm  aomprcmttt  la  synonymie  t%  la  description 
àè  tmu  Icè  Cnronlionites  connut ,  par  i/L.  SCHoeNHERR.  4 
Tol.  ia-9^.  (Ouvrage  latin.)  Prix  :  9  fr .  chaque  partie. 

On  trpuv*  ches  fe  mime  <dH«nr  un  peât  nombre  d'e>«m- 
■lair»  Mituit  d«  la  Sjrnonjmtia  insectorum ,  du  mitât  au- 
IMT.  Chacun  dM  trois  volnmes  qui  composent  cet  ouvragt 
tfkaeèoèapagnideplattdiescolonées,  dans  lesmielles  Fan- 
•nr  a  fiât  représarttr  des  «spèocs  nouvelles.  Un  demî-vo- 
haa»,  o»nsaer<  à  des  descriptions  d'espèces  inédites  est 
MDex<  an  troisikne  tome  y  sous  (orme  cPappcndioe.  Le  prix 
de  èesirois  volumes  et  demi  est  de  30  fr.  pris  à  Paris. 
ICONESPSISTORIQUBS  DES  LEPIDOPTERES  d'Eu- 
ro|M  nouveaux  ou  peu  connus  ;  par  le 'docteur  Boisdnval. 

Gel  ouvrage,  «n  frisant  conn^tre  les  nouvelles  déoon- 
nrtii  »  ferme  un  suspUment  indispensable  à  tons  les  an- 
ffun  iiwaofranhes.  Il  oontkndra  environ  trente-six  livrai- 
«ans.  (^biquelivTaisott  se  compose  de  deux  planches  oolo- 
ntm  el  du  texte  eonre^ondant,  imprimé  sur  papier  Télin. 
Prix  de  la  livraison  pour  les  souscripteurs.  8  fr. 

COLLECTION  IGONOGKAPlIlQUE  ET  HISTOKl- 
QUS  DES  QHUriLLES  D'EUROPE ,  tTce  des  appUca- 
MoneàragidodtnN.  Pu  MM.  Boisdmal,  Bambwrtï  Gras- 

Gik  owvngti  dans  lequel  tontes  les  ehcrifUes  seront  pemtes 
d'jwfa  la  nature  vivante,  à  leurs  diCRrens  ftges,  par  les 
prttnlers  artisles  du  par  les  auteurs ,  sur  IfXplantes  dont 
elles  se  nourrissent,  formera  environ  soixante  &  sirixante-dix 
HvNdsona ,  eomposée»  efaaenne  de  trois  phmohes  coloriées , 
et  du  tente  eorrcspondantimjMrimé  sur  papier  vélin.  Prix  de 
diaque  livndson  pour  les  souscripteurs ,  5  fr . 

<  Cm  ouvragB*  sont  parvenus  i  la  30*  livraison  ;  et  MM. 
lee  eonser^tean  ont  été  à  même  de  comparer  avec  ce  qui 
•vak  été  intt  jusqu'à  présent ,  et  de  juger  par  k  haute  per- 
IMott  de  la  partie  ieenograpidane,  que  nous  ne  sommes  pas 
resiée au-4esso«s desnromesses laites  dans  notre  prospectus. 

ENTOMOLOGIE  de  Madaeasetr,  Bourbon  etBIkuriee. 
.LEPIDOPTERES  ,  par  le  docteur  Boifduval,  avec  des 
■oies  sur  les  métamorphoses,  par  M.  Sgantin. 

Cet  ouvrage ,  traité  avec,  la  même  pttièetion  et  le  mime 


eoin.  que  les  énat  précédens ,  oontient  un  grand  nonibre 
d'e^Moes nouvelles,  la  plupart  fort  remarquables,  ainsi 
que  la  descrmtion  ddi  criées  anciennement  connues.  Il  se 
«M^ose  de  8  livraisons  grand  in-S^  vélin,  et  chaque  livrai- 
«0«i  eentiit  deux  feoiUes  detexte Hdcnx  planches  coloriées 
noréeenlanC  un  grand  nombre  d'individus. 

Xcprix  de  la  livraison  est  de  4  francs.  Tontes  les  Kvrai- 
«OQS  sont  en  uaote. 

ICONOGRAPHIE  ET  HISTOIRE  DES  LÉPIDOP- 
TBM»  ET  DES  CHENILLES  de  l'Amérique  septentrio- 
na]e;  pw  le  docteur  Boisduval  et  par  le  major  John  Le- 
icomt»,  de  Ncw-TiMic. 

Cet  ouvrage ,  dont  il  n'avait  paru  que  huit  livraisons , 
•I  iuAerrompu  par  «nite  de  la  révolution  de  1 830 ,  Ta  être 
«ontimié  avec  rapidité.  Les  livraisons  9et  10  sont  en  vente, 
U  Im  suivantes  paraîtront  à  des  intervalles  tris-rapprodiés. 

L'vnvrage  cooipréndra  environ  qnarante  livraisons. 
iSioqne  livraison  contient  trois  planches  coloriées  ^  et  le 
twUeerrespondant.  Prix  pour  les  souscripteurs,  S  fr.  la 
livraison. 

FAUNE  DE  L'OCÉANIE;  par  le  docteur  Boisduval. 
Un  gros  volume  btJV*  imprimé  sur  grand  papier  vélin. 

COURS  D'ENTOMOLOGIE  ,  ou  de  l'Histoire  nain- 
feUe  des  Crustacés  ,  des  Arachnides  et  des  iuMotes ,  par 
H.  LatreilU.  —  Première  année.  Un  gros  toI.  în-8**avee 
iui  Atlas  composé  de  vingt^quatre  planches.  Prix  15  fr. 
Cet  ouvrage  est  le  dernier  qu'ait  publié  M.  LatreQIe. 

NOUVELLES  ANNALES  DU  MUSÉUM  D'HIS- 
TOIRE NATURELLE.  Reeuril  des  mémoires  de  MM.  les 
professmrs^do  cet  étubliseemcnt  et  autres  natralistes  cela- 
nm.»  m  1m  J>rasoh(es  ^  soicnoc»  oatnrelles  qui  y  sont 
enseignées.  —  L'année  1838  commenee  la  série  et  forme  un 
volnme.  Le  prix  est  de  30  fr.  pour  Paris ,  et  83  franes  pour 
kt  députenCM.  —  QwtT«  eahi«n  eom|N)MBt  l'anné«i  ils 


paraissent  tons  lès  trois  moîs ,  el  forment  \  la  fin  de  l'an- 
née un  vol.  in-4** d'environ  soixante  feuilles ,  orné  de  vingt 
planches  au  moins. 

MÉMOIRES  DE  LA  SOCIÉTÉ  D'HISTOIRE  NATU- 
RELLE DE  PARIS,  in-4°  ayee planches.  Prix  :  90  fr.  cha- 
que volume.  Cinq  volumes  sont  en  vente. 

HISTOIRE  DES  PROGRÈS  DES  SCIENCES  NATU- 
RELLES, depuis  1?89,  jusqu'à  ce  jour,  par  M.  le  baron 
G.  CUVIER,  4  vol.  în-8o.  

CHOIX  (NOUVEAU)  D'ANECDOTES  ANCIENNES 
ET  MODERNES  ,  tirées  des  meilleurs  auteurs,  contenant 
les  faits  les  plus  Intérestans  de  l'histoire  en  général ,  les 
exploits  des  héros ,  traits  d'esprit ,  saillies  ingénieuses , 
bons  mots,  etc.,  etc.  :  'suivi  d'nn  PRÉCIS  SUR  LA.  RÉYO- 
LUTION  FRiU<rçàlSE,  par  M.  Baillj,  5*  édil.  ;  revue ,  cor- 
rigée et  augmentée,  par  madame  Celnart,  4  vol  in-1 8,  ornés 
de  jolies  vignettes,  7  fr. 

HISTOIRE  GÉNÉRALE  DE  POLOGNE,  d'âpre  I«» 
historiens  polonais,  Nurus*ewie*,  Albertrandr,  Czacii, 
Lelewel,  Bandtkte ,  Niemcewsei,  Zielinslciy  KollontajTy 
Oginski,  Chodzko,  Podaasxjrnski,  JUochnacki  f  et  autres 
écrivains  natiouanx. 

Cet  ouvrage  composé  d'environ  1 2  livraisons  de  80  Fegc, 
formera  2  vol.  gros  in-8.  Prix  :  60  cent,  la  livraison ,  pa- 
raissant tous  les  samedis. 

HISTOIRE  DES  LÉGIONS  POLONAISES  EN  ITA- 
LIE, soos  le  commandement  du  général  Donubrowski ,  jpar 
Léonard  Chodzko j  2  vol.  în-S<».  1 7  fr. 

POÉSIES  P'ADAM  MICKIEWICZ;  8  vol.  io-18, 
papier  vélin  superfin  d'Annonay .  1 3  fr. 

STATISTIQUE  DE  LA  SUISSE,  par  M.  Picot,  d* 
Genève.  1  gros  toI.  in-1  S  de  plus  de  600  pages.  7  fr. .  et 
franco ,  8  fir.  50  c. 

La  Suisse  a  épreuve  tant  de  changemens ,  que  ce  tableau  , 
conforme  à  son  état  actuel,  doit  obtenir  un  grand  snccis. 

NOTES  SUR  LES  PRISONS  DE  LA  SUISSE  et  sur 
quelqoes-unes  du  continent  de  l'Earope  ':  movens  de  les 
améliorer;  par  M.  Fr.  Cuningham  ;  suivies  de  la  description 
des  prisons  améliorées  de  Gand,  Philadelphie,  Uchester  et 
Milbank  ,  par  M.  Buxton.  In-S»,  4  fr. ,  iranco.  5  fr.  50  o. 

EXTIUIT  D'UN  DISCOURS  SUR  L'ORIGINE  DU 
CLERGÉ,  les  progrès  et  la  décadence  du  pouvoir  temporel, 

par  l'anden  archevêque  de    T Broch.  in-8°,  ^  fr. 

franco.  Sfr.  50  c. 

GÉOMÉTRIE  PERSPECTIVE,  avco  ses  applications 
&  la  recherche  des  ombres,  par  G.  H.  Dufour,  colonel  du 
génie,  membre  de  la  Légion-d'Honneur,  et  secrétaire  de  la 
Société  des  Arts  de  Genève  ;  in-8<*,  avec  un  atlas  de  Sa 
planches  in-  4°^  4  fr. ,  franco.  5  fr . 

RECUEIL  GÉNÉRAL  ET  RAISONNÉ  DE  LA  JU- 
RISPRUDENCE et  des  attributions  des  justices  de  oaix,  en 
tontes  matières  ,  civiles  ,  criminelles  ,  de  police  ,  de  com- 
merce ,  d'octroi ,  de  douanes ,  de  brevets  d  invention,  con- 
tentieuses  et  non  contentieuses,  etc.,  etc.,  par  M.  BiretiCit 
ouvrage ,  honoré  d'un  accueil  distingué  par  les  magistrats  et 
les  jurisconsultes,  rient  d'être  totalement  refondu  dans  une 
troisième  édition  ;  c'est  à  présent  une  véritable  encyclopédie 
oik  Ton  trouve  tout ,  absolument  tout  ce  que  l'on  peut  dé- 
sirer sur  ces  matières.  Toutes  les  questions  de  cu>oit ,  de 
compétence*,  de  procédure,  y  sont  traitées ,  et  des  lacunes, 
des  controverses  très-nombreuses  y  sont  examinées  et  apla- 
nies; troisième  édition.  S  forts  vol.  in-8°.  14  fr. 

MANUEL  DES.  EXPERTS  EN  MATIÈRES  a  VI- 
LES, ou  Traités,  d  après  les  Codes  civil ,  de  procès? ure et 
de  commerce  :  1  °  des  experts  ,  de  leur  choix ,  de  leurs  de- 
voirs ,  de  leurs  rapports ,  de  leur  nomination ,  de  leur 
nombre,  de  lenr  récusation,  de  leurs  vacations,  et  des 
principaux  cas  oik  il  y  a  lien  d'en  nommer  ;  S**  des  biens  et 
des  diflerentes  espèces  de  modifications  de  la  propriété  ;  3*^ 
dernsufruit,  de  l'usage  et  de  l'habitation;  4" des  servi- 
tudes et  services  fonciers  ;  5**  des  réparations  locatives,  de 
la  garantie  des  défauts  de  la  chose  vendue,  de  la  vérification 
des  écritures,  du  faux  incident  civil,  des  mines,  relativement 
aux  indemnités  auxquelles  elles  peqvcnt  donner  lieu  entre 
les  propriétaires  de  terrains  et  les  concessionnaires ,  et  de 
l'estimation  ou  fixation  de  la  valeur  des  diflerentes  espèces 
de  biens,  notamment  de  ceux  qui  sont  expropriés  pour 
cause  d'utilité  pubh'que  ;  6°  des  bois  taillis,  des  friteies  et 
forêts,  de  leur  s^oration,  délimitation  et  ar^tagé,  1« 
tout  d'aprèt  Ite  règles  établies  par  le  Code  forciticr, 
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Ww«>  proMtiUfeM»  fianiiMn,  locatairM,  expert*  et  autres, 
«t  httrmoÀ  Mr  des  ModUei  de  proeès-virliMUC,  on  npporU 
é»  priMipftlM  opintioiM  4'cKMrU  «a  matières  eontcnUcu* 
«■  «t  Mm-eoateatieases ,  ner  M.  Ch-,  aneicn  jviseoiualtc , 
MilMT  da  V «!!««<  tUt  tUrh'Urei ,  6*  édit.  6  fr . 

MANUEL  DES  ARBITRES ,  ov  Traita  des  Bnnôpales 
•oaMtfteBccsn^eessaircspoariostmirectjucer  les  af&ircs 
aoonises  au  décisions  arlMtralcs ,  soit  en  matiires  eiiriles 
<m  aornoMTciales,  eontcnaiit  les  priDeipes,  les  lois  nouvelles, 
las  décisions  intrrvnoes  dépôts  la  pnblieation  de  nos  Codes, 
et  ks  formules  qnieonccment  l'arlntragé,  ouvrafe  indts- 
~tT^«^^tf  uns  personnes  qui  consentent  à  être  nommées  ar« 
Litres  ou  qui  s^t  attachées  \  l'ordre  judiciaire,  ainsi  qu'aux 
•otaires,  néfoôans,  propriclaires ,  etc.;  par  M.  Ch.,  ancien 
iuriseonsulte  ,  auteur  du  Manuel  des  Expert*.  Nouvelle 
éditioM.  ®  f'* 

VOYAGE  MEDICAL  AUTOUR  DU  MONDE ,  exé- 
cuté  sur  la  eorrette  du  roi  <«  CotfuUU  commandée  par.  le 
capitaine  Duperrey,  pendant  les  années  1822 , 1 895 ,  1 824 
•t  1895  ,  suivi  d'un  MEMOIRE  817B  LES  RACES  H17MA.UIES 
RiPAHDOES  DAHS  L'OC^ARlB,  LA  MALAISIB  KT  L'AUS- 
TRAUS,  par  M.  Le$$en.  1  Tol.  in-8«.      4  fr.  50  e. 

CARTE  TOPOGRAPHIQUE  DE  SAINTE-HELÈNE, 
trè*-bien  gravée.  _.  1  fr  50  c. 

CHIMIE  APPLIQUEE  AUX  ARTS,  par  Chaptal, 
Membre  de  l'inslicut.  Nouvelle  édition  avec  Wâ  addition*  de 
M.  GmiUery.  5  livr.  «n  ud  seul  gros  volume  in-8<*y  VJ^ 

^RoSOGRAPHIE  GÉNÉRALE  ÉLÉBIENTAIRE  ;  ou 

it  rationnel  de  toutes  les  maladies  ; 

doetcur  de  la  Faeulté  de  Paris. 


s  tX  Traitement  rationnel  de  toutes  les  maladies  ; 
par  H.  Sei^/umtr^Gent ,  doetcur  de  la  Faeulté  de  Paris. 
Nouvelle  édition.  4  toi  in-8«.  SOfr. 


Oeaertptionc 
par  M .  Seim 
rouv«Ueédit..-. 

CODE  DES  MAITRES  DE  POSTE ,  des  Entrepre- 
neurs  de  diligences  et  de  roulage,  et  des  Foituriers  en  gè- 
niiatpar  ten'e  et  par  eau ,  ou  Recueil  gi^néral  de>>  Arrêts 
du  CoiiMÎl,  ArréU  de  règlement,  Lois,  D^ets ,  Arrêtés  , 
Ordonnances  du  roi  et  autres  actes  de  l'autorité  pubCque , 
eonceruant  les  maîtres  de  postes ,  le*  Entrepreneurs  de  di- 
ligences et  voitures  publiques  en  général ,  les  Entrepreneurs 
«t  Comuiissionnaircs  de  roulage,  les  maîtres  de  cocnes  et  de 
liateanx  etc.  ;  par  M.  Lanoë ,  avocat  à  Ta  Cour  rojale  de 
Paris.  SI  vol.  is-S».  151  fr.' 

bALERIE  DE  RUBENS ,  dite  du  Luxembourg,  faisant 
ioite  aux  Galeries  de  Florence  et  4»  Palais-Royal ,  par 
MM.  Matltei  et  Castel^  1 5  livraisoi  *  contenant  35  planches, 
1  grosvol.  in-folio  (ouvrage  terminé). 

Prix  de  chaque  livraison ,  figures  noires.  6  fr. 

Avec  figures  coloriées.  10  fr. 

MEMOIRES  SUR  LA  GUERREDE 1809  EN" ALLE- 
MAGNE, avec  les  opérations  particulières  des  cjrps  d'IU- 
lie,  de  Pologne,  de  Saxe ,  de  Naples  et  de  Waldieren ,  parle 
général /*«'«<>  d'après  *on  journal  fort  détaillé  de  la  cam- 
nacncd'Allemagno,  sesreconnaiasa'ices  et  se»  divers  tra- 
vaux, la  correspoi  dat  cède  Napoléon  avec  le  major-général, 
leè  maréchaux,  les  command^ms  en  chef;  arcompagués  de 
nièces  justificatives  et  inéditci.  4  vol.  in  8®.  28  fr. 

"^PRÉCIS  HISTORIQUE  SUR  LES  RÉVOLUTIONS 
DES  ROYAUMES  DE  NAPLES  ET  DE  PIÉMONT  en 
1890  et  1821  ,  suivi  de  documtns  authentiques  sur  ces  évé- 
nemens  par  le  comte  D...  2«  éd;tîoii.  1  vol.  in-8«.  4  f.  50  c. 

PROCÈS  DES  EX-MINISTRES ,  ReUUon  exacte  et 
détaillée  ,  contenant  tous  les  débats  et  plaidoyers  recueillis 
par  les  meilleurs  sténographes,  3*  édit.  3  gros  vol.  in-18  , 
ornés  de  quatre  portraits  gravés  sur  acier.         7  fr.  50  c. 

Rien  n'a  été  négligé  pour  que  cette  relation  soît  la  plus 
complète.  Les  séances  du  procès  ont  élécolUtionuée»  sur  le 

^Î/ART  DE  CONSERVER  ET  VAUGMRNTKR  LA' 
BEAUTÉ ,  de  corriger  et  déguiser  les  imperfectîous  de  la 
nature  ;  par  Latnjr ,  2  jolis  vo' urnes  in-18  ,  orués  de  jra- 

"^ORDONNANCE  SUR  L'EXERCICE  ET  LES  MA^ 
NOEUVRES  D'INFANTERIE,  du  1  •'  m*rs  1 831 .  (Ecole 
du  soldat  et  de  peloton).  1  vol.  in-18,  orné  de  figure».75o. 

Tous  ces  ouivagts  se  trouvent  chez  RORET,  Ubraite,  rue  HautefeuàUe,  n^  40  bis. 


NOUVEAU  COURS  DE  THÉlCES . 
eînqnième,  quatrième,  troiaicme  et  deuxième  classce  ,  è 
rasage  des  collèges  ;  par  M.  Planche^  professeur  de  rhéto- 
rique au  i>olléfe  rojal  de  Bourbon  ,  et  M.  Carpentier,  O  n- 
vrage  recommandé  pour  ks  colUgM  par  le  Coaefeil  royal  de 
rUniTerssté.  S* édit.,  «ntikement  rrîondae  et  augmentée , 
5  vol.  in-IS.  10  fr. 

Les  mêmes   tv«e   les  corrigés  à   l'osage  des  maîtres. 
10vol.in-12.  SSfr.SOo. 

On  vend  shrariment. 

Cours  de  sixième  è  l'usage  de»  élèves. 

Le  corrigé  è  l'usage  des  maîtres. 

Cours  de  cinquième  i  l'usage  des  élève*. 

Le  corrigé. 

Cours  de  quatrième  è  l'usage  des  élève*. 

Le  cmrigé. 

Cours  de  troisiioie  è  l'osa^  de*  élève*. 

Lecorrigi. 

Cours  de  seÏDonde  }k  l'usage  des  élèves. 

Le  corrigé. 

ŒUVRES  POÉTIQUES  DE  BOILEAU 


2fr. 
9  fr.  50  e. 

9fr. 
2fr.  50e. 

2fr. 
S  fr.  50  e. 

2fr. 
2fr.50e. 

2fr. 

2fr.  50  c. 

nouvelle 


édition  ,  accompagnée  de  notes  faites  sur  Boileau  par  les 
commentateurs  ou  littérateurs  les  plu%  distingué*  ;  par 
M.  /.  Planche  ,  professeur  de  rhétorique  an  Collège  royal 
de  Bourbon ,  et  M.  Noël ,  inspecteur  général  de  l'Univer- 
sité. Un  gros  vol.  in-12.     .  1  fr.  50  c. 

MANUEL  DE  UTTÉRÂTURE  A  L'USAGE  DES 
DEUX  SEXES  ,  eontcnant  un  précis  de  rhétorique ,  im 
traité  de  la  versification  française ,  la  défim'ftîon  de  tous  les 
diOcrens  genres  de  composition  en  prose  et  en  vers  ,  avce 
des  exem^es  tirés  de*  prosateurs  et  des  poète*  les  pllna  cé- 
lèbre* ,  et  de*  préce|^  sur  l'art  de  lire  à  hante  voix  ;  par 
M.  Figée,  S*  édit.,  revue  par  madame  la  comtesse  d*Haut- 
poulf  1  vol.  in-18.  1  fr.  75  c. 

ART  DE  BRODER ,  ou  recueil  de  mod^e*  coloriés 
analogues  aux  di£Krente*  partie*  de  cet  art ,  à  l'umge  des 
demoiselle*  ;  par  Augustin  Legrand.  1 .  vol.  okA.  7  fr. 

LA  SCIENCE  ENSEIGNEE  PAR  LES  JEUX ,  on 
Théorie  scientifique  des  jeux  les  plus  usuels  ,  accompagnée 
de  recherches  historiques  sur  leur  origine ,  set-rant  d  intro- 
duction à  l'étude  de  la  mécanique,  de  la  physique ,  etc.  ; 
imité  de  l'anglais  ,  par  M.  Richard ,  professeur  Je  mathé- 
matiques. Ouvrage  orné  d'un  grand  nombre  de  vignettes 
gravées  sur  bms  par  M.  GodardJUs.  2  jolis  vol.  in-18.  7  fr. 

LES  BEAUTÉS  DE  LA  NATURE ,  ou  Description  dm 
arbres ,  plantes ,  cataractes,  fontaines,  vfjcans ,  numtaipes, 
mines,  etc.,  les  plus  extraordinaires  et  les  plus  admirables , 

Si  se  trouvent  dans  les  quatre  parties  du  monde  ;  par 
.  Antoine.  1  vcJm  orné  de  six  gravures.  2  fr.  50  c. 

LA  BOTANIQUE  DE  J.-J.  ROUSSEAU,  contenant* 
tout  ce  qu'il  a  écrit  sur  cette  science,  augmoitée  de  l'expo- 
sition de  la  méthode  dcTournefort  et  de  Linnée,  suivie  d'un 
Dictionnaire  de  botanique  et  de  notes  historiques  \  par 
M.  DevilU.  2"  édit.  |  gros  vol.,  orné  de  8  planches,     4fr. 

Figures  coloriées.  ^fr« 

LES  CHIENS  CÉLÈBRES,  5*  édUicm,  augmentée  de 
traits  nouveaux  et  curieux  sur  l'instinct ,  les  serrices  ,  le 
courage,  la  reconnaissance  et  la  fidélité  de  ces  aniuMBP^ 
par  M.  Friville  1  gros  vol.  iii-12,  orné  de  ^anches.  5fr. 

LES  ANIMAUX  CÉLÈBRES,  anecdotes  historiqus* 
»ur  les  traits  d'intelligence ,  d'adre»e  ,  de  courage ,  de 
bonté,  d'attachemeut ,  de  reecmnaisBancc  ,  etc.,  des  ani- 
maux de  toute  es^jèce,  ornés  de  i^ravdrcs  ;  par  M.  Antoinct 
2  vol.  in-12.  6fr. 

M.  GRAISSINET,  ou  Qu'est-tl  doac?  Histoire  eoiniqae, 
satirique  et  véridique ,  publiée  par  DuvaL  4  vol.  »**?• 

*  lOfr. 


Ce  roman  ,  écrit  dans  le  genre  de  ceux  dcPigaaH ,  est  un 
des  plus  amusaus  que  nous  ayons. 

PENSÉES  ET  MAXIMES  DE  FÉNELON,  «  toI. 
in.l8.  Portrait.  '  ^^    J*'* 

PENSÉES  DE  J.-J.  ROUSSEAU ,  2  vol.  in-IS.  Pw- 

trait 
—*- DE  VOLTAIRE.  2  vol.  în.\8.  Portrait.         8  fr. 


ÊVEBAT,  imprimtwr,  rue  du  Cadran,  n*  16. 
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COLLABORAI  Kl  RS. 


MM. 

Al'DI^TîT-SEUMLLK,  rj^-pré^iUrnf  ,{^ 
/il  Soctf^r  £tU4>m0h^i^ue,Mt'tiiàrr  t/e  p/tuirws 
SocicfÀf  siuuvties,  nuftona/es  <•/  êOa^içt'rfs. 

fOKTIIOI'TKUKS.  NltV KOI»TRJlK.S  KT  III^.MII'ITJIRS). 
Ar I)  on  N ,  /^ro/èssrur  -.  Untùiùira/^ir  du 

naùona/fs  t-/  r/ni/ryrfw.  (  \s  >  Ei.li)KS>. 

BIIIIIOS,  Ji/c-.yafurrt/tsfe  <m  Ifuse/rm , 
ooIlaboiMlcnir  He  M.Diiniôil  poiirlcu  Iloptiicti 

IU)ISI)r\.\l.,  Ucm6re  t/r/'/MsùwsStfftêtes 
saïut/ih'S.  Ma/io/ttt/fs^  /V  ô/nmn/èrcs,  attietu-  *fe 
/T.iiloinoloQrir  de  l'IslrolalM-.  Jr  /'Icoiira  des 
l.épidoptcrrs  dTùcropc, //<r  ùt  Kauno  de  Mada- 
Q;ah<ar. //^  .  «//  .  f  T.KI»II>OÎ»TKKK.H>. 
"^  I>î.  I  Î.F.,  J/omârc  i/f  f7,ufùttf , 

iH/ds/,  /f,  /^rtt/rsj'f/tr  tt  /a  /'aftt//e 

i/rs  .'  <  Moi'.i.isçiK»;. 

1>K  I  »  I U  h  I  >  M)  N ,  J/t'//t/>rr  t/r  /^/Msù'w\r 
Sociêfês  j/nniéi/es,  a/t/e/fr  tfvs  Moiiii»c5  r( i/v  /a 
KIoi  o  do  .Nonnandir -    ruTPTOOAMKS). 

-\.l)KC'\M)OI  .  («otamçik;. 

Cl  MKU  (IV),  Z  W//^/.(CKT\cKJ«> 

1  >K J KXN  'le cwnXc)J.tetti.\^iVttr4t/,/iiér  tfe  frwtee. 
(COI.KOPTF.IIF.S). 

DES  M  Alir.ST,  M^ftSre  ivrn\f/>oni/tt/t/  tfe 


,Ml>K.&.lLOCir.  . 


MM. 

I ) l  M  KIU I o  Vtm&te  4Ù'  rinstiiu/,  At^Mr\ 
Admmtsfrtt(f4a'  Jn    ¥t/Jc'*Mt  d7/ûhi/e  JVaùt' 

I.  A COn I)  \ I H K .  Xaiurititsét^  - ooyaçi 
.Hvmèrr  */e  /^t  Soci'êi/  /''niomoloçi^ue,  < 
MNTKoi»rrTio\  \  i:kvix)Vologie;. 

jMl'OT,  GBOLOGir.  . 

«Jbuoxg\l\iiti 

ll>ELAFOSSR 

l.l'.SS0.N,.i5CiwA'f  Ci'rrt'jptf/ti/u/i/é/e  tJfuftM, 
fiv/vjseur  à  /iocAe/of-f,  e^c  f zooniYTKS  kt  vkrs>. 

M  VCOIAKT/  Dù^vleur   t/u  J/ttsJa^l  de 
/M/e^  attieur  t/cj   Diplcrc»  da  Xord  i 
Km nrc, /•/<•-  i*^ .   (niPTKIU'.S). 

MILNK-KimAUS.  Ji^ofessear  if'/lisioùx 
.\a/t//W/i* ,  VeftiSr^  tfe  dt'o erses  SûciJlé* 
StTiutn/es,  eM.   e/c .  (ClU  STVCKS). 

I.K  PKLKTIKK  Ï)K  S.UNT  KAKOKACi 
J'rêside^i/  de  la  Sorié/o   /ùUvnicloifi^u 
an/eiu^i/e  fu  Monogi'apliio  de»  Tcnlhi^oilinc 
ffe.  efc  .  (ilV.MKNomÈUKs;. 

SPACII,  JtJe'Xa/nra/isfe  au  ffuséian\ 
(Pl.ANTKS  PIIA>HUOG\Mi:S  ). 

MALCKF.NAKR,  yemôfe  de  /'/as/i'/u/i 
/ravaita^  sur  /es  JracÂ/if't/es,  e/c.  e/e  \ 
(AIUCII.MIIKS    kt   INSKCTES    ÂPTRRKS) . 


rONDmONS  l>K  LA  SOrSCRIPTION. 

^    iios  l\\\\\\^*^\\/ô/mtro/tl  60  t>o/umt's  i/i-S'^i'/iviron,ùti^rùiiês  av& 
ff/usj^a/n/  soin  e/  sur  ùeau  papù^r;  re  nootôreparaii  <j«/jfisiMl  nàsu'  do/v 
c^  e/istvfi^/e  /oi//e  /'^eifufiu*  i'o/wiVia6/i* ,  CAtit/ue  Odi/e^ir  s'oiru^fi^il  i/epuù  ^SS 
/em/*sde  /a  oar/te  çta  /ai t\r/  twj/iée,  tiûù/e/fr  se^n  à  m4i/ne  t/e  /Hi/'/ter  m  jfeu  t/e  i 
la  toài/iié  Jes  tmilés  t/onl  se  ctimposera  c^//e  ufi/e  ci>l/ecéw/i . 

J  /far/fr  t/e  /tin^ier  jS34,,  1/  /i/artiiYni  a  peu  près  tous  /es  mois  a/i  1*0/4.. 
aceout/uu/nê  t/e  /toraiftt/is  i/'e/io/mn  JO  p/amAes  noires  ou  e*^/t>riees. 
J'rir  du  /ejr/e,  eAttyue  oo/u/fn»      (\ ),  '  '  .\  " 

/*rix  de  t^aaue  /ivra/son      )  ''^'^*'  '^ 

\  eo/or/ee ,. à. 


^?Lo|jpcr«oniU's  (jui*  .-souscriront  pour  des  parliVs  séparées  paieront  cba(]Mi    v.,1,.m 

in  ^e//l  uom//re  d'exemp/a4ressrri>/>tt'mpr('mésstfr  t/ra/td  prrpi, 
/e  pria-  sera  douâ/e  . 

OX    SOrSCIllT.  SANS    \\\V.\    i  \\\A^   I,    A\  AMK, 

A  LA   IJHHAIRIK    KNO  CLOnUMOlK    DK    KORET, 
ItlK  IIAITKKRULU:,    XîlOms,      A  l»AIUS. 

Al    COI.>  J>K  CKIJ.K  pi    JiATTOlK. 

Cl)  VEdilfur  aya/U  il  payer ^our  ce//e  cv//ee4ion  des /utnara/res  atùr  atdeurs./e  prù  ./<.. 
vo/uaies  ne  peu/  eVre  conipttre'  ti  ee/ûi  des  ri/mpressio/is  d'otévraçes  apfparfeaa/t/  au 
t/vmti//ie  ^tiS/ic  e/eueaY>ês  t/e  dr^i/s  t/au/eur  fe/s  ^ue  //i(//o/i ,  fo//aire.  eà\  eie  . 


*  X 'ont  pas  été  compris  dans  ia  première  souscripU 
BROAG^LVax,  î)EL.\FOSSE  ,  Hl'OT  . 


^ion    les  ouvriujes  de  'S^? 
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